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INTRODUGTIOxN. 



LES 

SOURCES DU RÈGNE D'AURÉLIEN. 



Les sources du règne d'Aurélien se divisent en deux 
groupes : 

I" Les hiotjrraphios de V llhfnire Auyusle. — Vies |iriiici- 
pales ilo L lainh-^ Aarr/fr/i, Taci/r. Proùus. — \ /r< ai'Crssoires 
f/es XXX Tyrans, de firmiiSy SaturninuSy Proculus et Bo- 
nos us ; 

2'" Les autres soiirc(^s littéraires (grecques et latines), juri- 
diques, épigraphiques et numismatiques. 

Les sources du second groupe sont sûres et peuvent être 
utilisées directement. Les biographies de V Histoire Auguste 
sont suspectes et ne peuvent être utilisées sans une étude cri- 
tique préalable. 
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LES BIOGRAPHIES DE L'HISTOIRE AUGUSTE. 



La question de V Histoire Àugttsie est une question géné- 
rale que nous ne pouvons ici reprendre dans son ensemble. 
Nous nous contenterons seulement d'indiquer les conclusions 
auxquelles nous conduit Tétude critique des biographies. 

La répartition traditionnelle par noms d'auteurs, d'une parf, 
la théorie de H. Dessau * et d'O. Seeck ^, d'après laquelle V His- 
toire Attffmte, dans son ensemble, serait une anivre falsifiée, 
composée par un seul auteur à la fin du IV "siècle ou au début 
du V% d'autre part, sont également inadmissibles. — L'cn- 
senihlo dos biographies se réjiartit nettement en deux séries ; 
UaUrieu-Cai'acalla, Macrin-Cuiinus. 

Première série. — Les vies principales de la première série : 
Hadrien^ Antonin^ M* Aurèie^ Cormnode, Pertinax^ D, Jtdia- 
mi.f, 5. Sévère, CuractUlay ont été composées par un môme 
auteur. Les vies secondaires : Venis^ Av, Cassim, P, Niger, 
Ci, Alhinm, Geia, sont Tœuvre de divers auteurs ; elles ont 
été ajoutées plus tard au recueil des vies principales. — Cet 
ensemble des vies principales et des vies secondaires formait 
tout d'abord un recueil indopendant. 

DKUXiiiME SÉRIE. — Les groupes de biographies attribués ii 
TrebelUus PoUion [Philippe-Claude] Qi Vopiscus [Aurélien-Ca- 

1. H. Df s«u-, Vher Zcif uud Personlichketl der Sicnpiore» Uistorim August» 
{Ueniics. XXIV, 188'). pj,. 337-392). 

2. Stuiiicn zur i ,esv hiclile Dioclefians und Couslanlins : III, die Enlslehun- 
ff^'.eil der llisloria Augiista Ja/u btich. fiir l'ftilol. und Pûdar/.. C.WA. ISMO, 
pp. GÛ'J-639}. — Sur l'ouseiutile de la bibliographie, relative à la question de 
VttisMre Aupuite^ voir sortoul II. Pbtea. die Scnptore* Ilùtorix Augustat 
Leipzig, 1H92, introduction, pp. ni-tv. — Le?' hiographies sont citées d'après la 
seconde édilioa de II. Petëh (Leipzig : Teubaer, 1884). 
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rinus)^ ont été réellement composés [tar deux auteurs différents 
et publiés indépendamment Fun de 1 autre. Plus tard ils ont 
été réunis et le recueil a été complété, pour în jiartie Macrin- 
Gordim III, par un certain nombre de vies d origine et d'au- 
teurs divers. 

Les doux recueils, primitivement indépendants, ont été 
réunis pour former Tenseinlile que nous possédons aujoui'd'lnii ; 
il n'y a pas on de remaniement d*enseml>le postérieur. î,7//n- 
foirr .\f«(/u^(r n'est ni lo'uvre d'un seul auteur, ni la juxia- 
position des (l'iivros de plusieurs .niiiMirs: los groupes afjrilMiés 
à Trolu>lliu< i^olliiiU et Vopiscus ctaieiii coniplois. |irol)al)lemeut 
aussi le <,'r(iii]»e formé par les l'/Vv piiufipak's di' la prctuière 
série \ lltuh ini-Caracalla). Mais les auU'es hiograpliics — u vies 
secondaires de la première série ; //) ries de Marrin // (im t/ù'n ///, 
ont été écrites par «les auteurs différents dont nous n'avons pas 
l'œuvre entière. Il y a eu au HT" siècle et au Uehut du 
IV' siècle, il l'imitation de Suétone et de Marins Maximus, une 
littérature biopraj>hique très développée : Y Histoire Auguste 
nous en a conservé un certain nond)re d'extraits. 

Quant anx documents insérés, il est impossible d'en atlmettro 
l'authenticité. Ils ont été composés par les auteurs des biogra- 
phies eux-m6mes. Ces documents n*ont donc pas la valeur de 
pièces d'archives, mais les faits qui y sont mentionnés ne sont 
pas nécessairement tous faux. Le biographe peut les avoir 
puisés dans ses sources et avoir composé des pièces fausses 
avec des données en partie historiqties. 

V Histoire Auguste est authentique. Les biographies du 
groupe attribué par la tradition à Yopiscus^ ont été composées 
au début du lY' siècle, la Fita ÀHreiimii^ et probablement 
aussi, la Viia Taciti^ peu après Tabdication de Dioclétien, sous 
le règne de Constance Chlore et Galerius (l" mai 305- 
25 juillet 306), les Vies de Pndtits, Firmus, Satuminus, Pro- 
cvitts et Bmosus, un peu plus tard. 

LA VITA AURELIANI. 

1* La composition. — La Viia Atireliani est une des plus 

longues de VHisloire Atigii^te. Si on ne ron?;idèrc que la lon- 
gueur al)solue. elle vient au second raiif; après la Vin de Sé- 
vère Alexandre; si on tient compte du développement relatif, 



Dig'itized by Goo^^Ie 



iNTHODIjCTlON 



û 

c^est-h'dire qu'on établisse le rapport entre la longueur de la 
biographie et»la durée du règne, une seule, parmi les grandes 
biographies de VHisioire Augusie est plus développée : c'est 
celle d'Elagabai, — Comparée aux deux autres grandes bio- 
graphies du groupe Aurélien-Carinus^ attribué à Vopiscu|i, la 
Viia Aureliani est deux fois et demie plus développée que la 
Viia Probi et d un quart plus développée que la Vita Cari. 
Le plan de la Viia Aureliani est le suivant : 

I. Préambule ('§ 1 — ^2). Raisons qui ont déterminé raut our à 
écrire la Vir (t An rélien. Conversation avec le préfet de la 
Ville Junius Tiberianus. 

II. La vie privée (§ \\ — 18,4) : 

a) Faimlle. Lieu de naissance (§ 3 — 4,3) ; 

b) Présages du règne (§ 4,3 — 5); 

c) Portrait physique (§ 6,1-2); 
(I) T'arriére privée (J^ 0,3 — 18,1). 

III. Le règne (î; i8!2— 35,5). 

I/ordro suivi pour le récit des événements est l'ordre chro- 

nologii[ue : 

a) Guerres tlauubieniies. Invasion de l'Italie (§ 18,2 — 21,4); 
6) Aurélien et le Sénaf. L'enceinte de Rome (§21,5-11); 

c) Les deux campagnes (l'Urient (§ 22 — 32,2) ; 

d) Campagne do Gaule (§ 32,3-4); 

e) Le triomphe (§ 33—34); 

/) Réformes iniérieures : alimentaire et religieuse. Cons- 
truction du Temple du Soleil. (§ 35,1-3) ; 

g) Campagnes de Gaule et de Rhétie. Préparatifs de la 
guerre contre les Perses (§ 35, i) ; 

IV. Mort d'Âurélien (§ 35,5—36); 

V. Honneurs rendus à sa mémoire (§ 37,1-4) ; 
VL Durée du Règne (§ 37,4) ; 

VU. Additions et rectifications diverses (§ 37,5 — 39). (Voir 
plus loin, pp. 28-29) : 
a) Sur QuintiUus (§ 37,5-6) ; 

h) Sur WabaUath (§38,1); 

c) La révolte des Monétaires (§ 38,2-4) ; 

d) Honneurs conférés à Tetricus. — Le Temple du Soleil. 
— L'Enceinte do Rome. — Mesures financières (§ 39,1-0) ; 

e) Évacuation de la Dacie transrianubienne et création de 
la nouvelle province de Dacie (% 39,7); 

/J Exécutions ordonnées par Aurélien (§ 39,8-9) ; 
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Y III. lCv<M)emouts qui suivirent la mort d*Aurélieu. Klec 
tion de Tacite (i^ 4n — 

IX. Les <lesr(Miiiaiits (rAuiélieii • i; 42,1-2); 

X. JuirL'iin'iil sur Aurt'lieii sj 42,3 — i-i; : 

XI. iietour sur le rt'f^iie «l Aur/'Hon (Î5 i-5 — bOj l 
a) Réformes tilitnentairos 45 — iH) ; 

/> Vie privée irAiin lic'n /îj 49 — 50 1. 

Au point de vue de la coiiijiohitioii, la Vi/a Aureliani pré- 
sente les principaux caractères des biographies de la strie 
Macrin-(^ariniis : 

a) La biographie commence par im préambule plus ou 
moins long, alors que dans les biograpliies principales de la 
première série (Hadrien-Carataila)^ construites d'après le 
type de Suétone, l'auteur entre immédiatement en matière. 
Le préambule de la Vita Aurelimn occupe deux paragraphes. 

h) Les indications chronologiques et biographiques sont 
rares et manquent de précision. Les biographies de la première 
série donnent généralement, comme Suétone : la date de nais- 
sance et la date de mort par année consulaire, TAge au mo- 
ment de la mort, ia durée exacte du règne. — La Vita Aitre^ 
liant ne donne que cette dernière indicaiion : de même les 
Vies de Taciie et de Proàus. La Vif de Carits n'en donne 
aucune. — Les noms des parents d'Aurélion ne sont pas men- 
tionnés ; c'est également le cas pour Claude, Taciie et Cjirus. 

c) De nombreux documents sont insérés dans le texte : La 
Vita Aitrf'liani en compte 20 : 

Lettre d Auréiien à soji vicaire (î^7..5-8); 

Lettre (!*' Valérien au cousul Anloninus Uallus (§8,2-4*: 

Lettre de Valërieu au préfet de la Ville Ceionius Albinus 

Lettre rie Vaiérien à Auréiien (§ 11,1-iOj; 

Lettre de Vaiérien à /Elius Xitidius, préfet de l^iù'aiium 

{ > 1 -"^1 1 ~2 ) « 

Procès-verbal du conseil de Iî\/aiu e, lemi jiar Vaiérien 

a) Discours de Vaiérien (§ 13,2-4) ; 

b) Discours d'Aurélion (§14^14,4); 

c) Discours d*Ulpius Crinitus (§ ii/t-l) ; 
Lettre de Claude à Auréiien (§ 17.2-4); 
Procès-verbal de la séance du Sénat (III Id. Jan. 271) 

(8 10-30) : 
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a) Discours (lu pr(^tenr nrliaiu Fulvius Sabimis (§ 19); 
//) Lettre d'Aurélieii au Sénat (§ 20,4-8); 
Lettre d'Aurélien à Mallius Chiio {§ 23,4-5); 
Lettre d'Aurélien & Mncapor(§ 26,2-5) ; 
Lettre d'Aurélien à Zénobie 26,7-9) ; 
Lettre de Zénobie à Aurélien (§ 27,1-6); 
Lettre d'Aurélien à Gerronius Bassus (§ 31,5-9); 
Lettre d* Aurélien à Ulpius Crinitus (§ 38,3-4) ; 
Lettre de T Armée au Sénat (§ 41,1-3); 
Discours de Tacite au Sénat (§ 41,3-15) ; 
Lettre d'Aurélien à Flavius Arabianus, préfet de TAnnone 
(§ 47,2-4). 

Sur ces 20 documcr.t.s. 15 sont dos lettres, 5 des discours. 
— 9 se rapportent à la vie privée d'Aurélien, H à son règne. 
La Vit a Ameliani est de tontes les biographies de V Histoire 
d'Auf/us/r relie qui contient le plus de documents. Sur un 
total de 5(J paragraphes, les documents en occupent 15, soit 
près du tiers. 

2" La valeur historique. — Dans 1 étude de la valeur histo- 
rique, i] faut distinguer deux parties : 

I. Le texte; 

II. Les documents insérés. 

I. Le texte historique. — a) Carrière privée (f Aurélien 
(3 — 18,1). — Le biographe est la source principale pour la 
vie d^Aurélien avant son avènement. Si Ton fait abstraction 
des présages du règne (4,3 — 5) et des documents (7 para- 
graphes et demi sur 15), il ne reste qu'un petit nombre de 
faits précis. Diverses traditions relatives au lieu de naissance 
d* Aurélien sont rapportées (3 — 3,2) : IHmis Aurelianus ortm., 
ui plures loptuntur^ Sirmii familia obseuriore^ ut nonnuiii 
Bœia Ripensi. Ego atttem legisse me memini auctorem^ qui 
mm Meesia gentium prsedicaret. 

Le biographe ne se doute pas que ces deux, dernières tradi- 
tions peuvent très bien se confondre, la nouvelle province de 
Dacie ayant été précisément formée en 275 aux dépens des 
deux Mésies. Ce fait montre son ignorance, mais aussi sa 
bonne foi : il juxtapose deux traditions qu'il trouve dans deux 
sources différentes, sans se soucier de les mettre d'accord. — 
Plusieurs des indications de la Vita yliir«/ta?u sont confirmées. 
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<!irf'' forncnt ou indirocioinont par «rautres sources : ainsi lo 
rOlo juu«'' jiar Aiirëlien, daiw le riiourtre d'Aureolus (10,2-3; 
cf. ZoHiMK, I, 41), le rommanfloment de la cayalerie sous 
Claiido (18,1 ; cf. ;?onara8, XH, 25 {III, p. 147 Dind). et les 
monnaies, du dè\mt du ri^gno d'Aurélien à légende Virtys 
Eqmtmn: Th. Koiidr, loc. Caial.^ 396, première émis- 
sion do Tarracoj. — La VI* légion, à la tète de laquelle Auré- 
Hen battit los Francs près fie Mayence (7,1), est réelle- 
ment vcnuo on Gaule au III'' siècle; mais c*était une légion de 
Bretagne, ciui n*a jamais porté le titre de GaUicana^ que lui 
donne, par erreur, le biographe. — Quant au premier consu- 
lat (rAuri^'Hen, on 258, et à son adoption par Ulpius Crinitus, 
voir plus loin. pp. — !>.'>. 

h\ i{r(//if' iCÀnri'Urn. — 1° Lr^i f/ ne nés danubiennes (iS^2), 
— La \ ifn Aurriiani montioimo trois campagnes d'Auré- 
lion contre les Darhares du Nord : Anrelianm contra i>ff ehos et 
Sarmatfts mietn tempnritnts rrhctnvutisritme dimicnvit ac flo- 
reulissimmn ricforiam rendit. Aerffifrt r\/ sane ciades a Mnr- 
rjtninnnis per rrromu (lH,2-;î; cf. iS,;^-l'. — Co sont les 
\yo\<^ pufM'rcs (lonl paricMit les fraj^iiKMits coiisorvés de Doxi^pe, 
le IVafz^iiHMit do Pierre I(^ Patrice et le troisième fVaginoiit du 
(\i!itinM:t(eur de I)inti : •:nen(* eoiiire les Jutlmufjres, irtiern* 
roiiiri» lo< V^nii' l.ili's, siMitinl*' i^ueire eniitre les JuIlnuiLies 
(Alatiuuis s«'l»>n /hsimk, l, i-0, et Ann'.i irs \'ictor. T ,vs(ir. 
lia d<>^iLrn;ilioii des peuples l»a? l«;ii es. .iaïus la \ itn, inau«|ue 
{\o isioM. — La défaite d"Aundien, à Plaisauee, n'est 

iud)tnu o <|ii(> par le Ijiojfraplie ;V1,1-2k — Pour l.i lin de la 
eaiupaiiiu\ le l>iographe dit siuiplemeut «^u Aurelieu écrasa les 
liai'hares, (pii s*<itaient dispersés par haudes : q}ios nninrs Att- 
re/iantts enrpfiin vay tintes ocvidit (18,(î). 11 n'est question 
d'anmme des trois victoires «le Fanum Fortuna» (cf. C. /. /-..XI, 
63l)8 — (kîOîM, de Plaisance et do Pavie, mentionnées par 
VEpitome (:Ci,2). 

Cetle partie de la biographie^ relati\re aux guerres danu- 
biennes dWntx^ien, est peu développée et peu précise; elle 
est toutefois plus exacte que le récit de Zo^imc (l, 48—49,1), 
qui parle seulement de deux campagnes contre les Barbares 
du Non!, une contre les Scythes, une contre les Alamans. 

^Séjour d'Awréiien à Hom^ (21,5-11). — En ce qui con- 
cerne les séditions. Texécution de quelques st^nateurs» la cons- 
Inictiou du mur d>nceinte, le récit de la Viia est confirmé 
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par celui de Znsimo (l. 19 u — L'insurrnctiofi dos iiion(''taires 
n'est pas ifulijjiu'c ii sa plafo rhi oiiologique [\oïr plus loin, 
IH Partie, Chap. III). Le hiog^rapiio (21,10) est le seul texte 
qui mentionne l'extension du Poineriuin par Aurélien : l'indi- 
cation est trop précise pour avoir été inventée par lui. 

3* Les deux campagnes d'Orieni (22—32,3). — La guerre 
contre les Goths^ dont ne parle pas Zo!«ime, est mentionnée 
également par Eutrope (IX, 13,1; cf. Orose, VII, 23« et 
JoROANES, Rom.^ 390), par les inscriptions où Aurélien porte le 
cognomen Gathicus^ et par les monnaies à légende Victoria 
Gotkica (Th. Rohdb, loc, cit,^ Cotai,, n* 383, inéd., pp. 386 — 
387; — Fr. Gmecchi, Rivist. ItaL di Nttmismat,, IX, 1896, 
p. 191, n* 190). 

Le récit de la première campagne d'Orient, chez le biographe 
(22,3—30,3), correspond, dans Tensemble, à celui de Zosime 
(I, 50^60) ; mais il est heanroup moins complet et beaucoup 
moins précis. La bataille de l'Oronte (ZosiME, I, 50), n'est 
pas nommée ; le combat de Daphné, qui a eu Heu après le 
séjoui- à Antioche (Zosimk, I, .Vi), est, par erreur, placé avant. 
La description de la bataille d llémèse (2."i, ?-!Vi e<t incomplète 
et vagu(^ La valeur bistori(pie de la \'i/a Aure/in/ii n'est pas 
contesta}>le ; «leiix exemples précis, relatifs k des faits non 
moiilioniH's par Zosime, le monfronf. 1/ano rdnf e sur le mas- 
sacre des cliiens, lors de la pi-is«> de Tvane (22,f) — 2^^»,ll,et les 
néj^ociations entamées aver Zi iioliie. au début du siège de 
Paimyre i^n.fî^ — 27,5^ se retrouvent dans les fragments 4 et 5 
du Continuai l'iii- du Dion. 

Les victoii i's d"Aui"<dien sur les Perses (2S.2 ot 35.4) .sont 
eontiraïK-cs jiai" Aureliub Victor (35, 1-2), par rt'xislen<'e des 
cogodiiiiiia Pfir//ticus et Pers icif ^ swv les inscriptions, et de 
la UKUinait! n légende Virtorin Puilhica [ï\\. 1\ohi>K, loc. 
cit., Cntal.^ n" 385). Pour les victoires sur les Carpes (30, 'f), 
cf. Alkklius Victor (oi), 43), le <ognomen Cnrpicm et Tins- 
cription de Durostorun» {C. /. L, III, Supplritimt^ 12.45G). 

Le récit de la révolte de Paimyro (31,1- i) ost très infé- 
rieur à celui de Zosime (I, 60 — 61,1). Le biographe se trompe 
sur le nom de Tusurpateur qu*il nomme Achilleus : le nom 
véritable (Zosime, I, 00; cf. Polbmius Silvius, Laterc.^ 
C/tronie, Minor, éd. Th. Mommsen, I, p. 522, n* 49; — et 
les inscriptions] est Antiochus ; mais il indique, ce que ne dit 
pas Zosime, que cet usurpateur était parent de Zé&obie 
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{Achiiieo cuidam parenii Zenobù^ parantes Imperium^Zi^ 2) : 
le fait est confirmé par une des inscriptions d*Antiochu8 
(E. Kalinka, Inschriften atts Sijrien^ Jakresheft, des Œsterr, 
Archâol, Insi. in Wien, 111, 1900, Beiblatt, p. 25, n* 11). 

Le nom de Tusurpateur Firmus n est donné que par la Viia 
Aureiiani (32,2) et par la Viia Firmi. II en sera question plus 
loin (II* Partie, Chap. IV), ' 

Â?" Campagm de Gaule (32,3). — Le biographe (cf. les autres 
sources citées, IP Partie, Chap. V) , place avec raison la guerre 
contre Tetricus avant le Triomphe. La chronologie, suivie par 
Zosiiiio I, 61), est erronée sur ce point. 

5* Le Triomphe (33 — 34). — Les cognomina de vicloirea portés 
par Auréiien (30,4-5). — Il est difficile de dire dans quelle 
mesure le récit du Triomphe donné par le biographe est exact ; 
les points de comparaison manquent : toutefois, sur deux points 
précis, co texte est confirmé par d'autres sources. Il est cer- 
tain que Tétricus assistait au Triomphe [Cf. IV/.v XXX Ti/rann.^ 
2'f {Trfrir. SV/i.), 4; 25 (Trtr'ir. 7/m.),2; — Iùtroi'., IX. 13.2; 
— Uros., VII, 23,5 : — Clironitj. Saint Jèrôm., ad ann. Abrah. 
2290 (Ed. A. SchoiK', p. 185) |. De même le char attelé (le 
quatre cerfs, sur lequel Auréiien serait monté au ('apitoie, est 
nieiiliuiiné jtar Zonaras (XII, 27, III, p. 153, Dind.). 

I^os ( ((j^nioiuina (le victoires pris par Auréiien sont énumérés 
au paragraphe 30, 4 et 5 : Cum vt (iothicKs, et Sarnmticits^ 
et Armenincufi et Pnrlhicus et Adiabenicus jam ille dice- 
refur ; le biographe ajo.ite que le Sénat conféra ii l'empereur, 
en son absence, le surnom de Carpicus. Aurcliea aurait 
répondu : Sit/tcrest ut me etiam Carjnscu/am voce/i.s... quod 
coynomen déforme videbatur. L'anecdote est certainement 
fausse ; en tout cas, le texte ne dit nullement qu 'Auréiien ait 
refusé catégoriquement le surnom. Les surnoms mentionnés 
par les inscription» sont ceux de Germanicus, Gothicns^ Har- 
maticus^ Dacicus^ Partkicus (Persicus), Arahicus, Carpicus 
et Britannicus, La liste donnée par le biographe est donc 
incomplète. On ny trouve ni GermanicuSy ni Araôicus ; 
d*autre part, les deux cognomina d'Armeniacus et à*Adiabe- 
nicMs ne sont pas confirmés par les inscriptions. Il serait toute- 
fois imprudent de les déclarer absolument erronés. Jus- 
qu'en 1890, le surnom de Sarmaiicm n'était connu que par 
le biographe. Une inscription trouvée à Sofia [C. /. L., III, 
Supplément^ 12.333) en a démontré rauthenticité. 
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()* Les réformes intérieures (35,1-3). — La réforme ali- 
mentaire (35, 1) est confirmée par Zosime (I, 61), Aurclius 
Victor (35, 7), YEpiiome (35, 6-7j, et le Chronographe de 354 
{Chrome, Minor.^ éd. Th. Mommsen, I, p. 148). — Le bio- 
graphe est le seul texte qui mentionne la création des Ponti" 
fiées Sùlis (35, 3) : le fait est confirmé par les inscriptions. 
— La réforme monétaire, bien indiquée par Zosime à sa place 
chronologique (I, 61), est omise id. 

?• Campagnes de Gaule et de Hhétie. — Mort d'AtiréHen 
4 — 36). — Le séjour d'Aurélienen Giuûe est confirmé par 
Zonara8(XII,27,IlI, p.l53 Din(L)et SynceQe (L p. 721, Bonn). 
La campagne de Rhétie n'est donnée que parle biographe. — 
Le récit de la mort d'Aurélien est le même que dans les autres 
textes; le secrétaire, instigateur du meurtre, est nommé ici 
Mnosteus (3(), i-5), et non Ëros, comme dans l'ensemble des 
sourcos grecques. 

8* Ho/i/N'urs rf'fHfffsà /a nié/noire I Empereur (37, 1-4). 
— La divinisation est conttrmée par Eutrope (IX, 15, 2), et les 
inscriptions. — Pour la durée <lu régne, voir Appendice l. 

Cl Additions et rectijlvaliinis diverses ^37, 5 — 3î)K — Cette 
partie de la bibliographie n'appartient pas à la rédaction i>ri- 
mitive. Elle a été ajoutée uUérioureiiieut, vraiseiiililaldcuient 
par l'autour lui-iiiéme. La source principale, uliliséi' égale- 
ment, a l.k lin (lu IV' siècle, par Aui eliiis Victor, Eutrope et 
Rufus Festus, est une Histoire Romaine, aujourd'hui perdue, 
qui s'étendait jusqu'à la fin du règne de Dioclétîen^ — Cette 
histoire, composée sous Dloclétlen, a paru après son abdica- 
tion, peu de temps sans doute après la rédaction de la Vita 
Aureliani (305—^06) ; elle a été utilisée déjà dans la composi- 
tion des Vies de Probus et de Carus, qui sont de fort peu 
postérieures à la Vita Avreiiani, 

1* Deux rectifications, relatives à la mort de Quintillus 
(qui n*a pas été tué par ses soldats, cf. Vita Aureiian., 16,1, 
mais s*est fait ouvrir les veines), et au règne de Waballath 
(rauteur de la Vita, 22,1, avait dit par erreur que Zénobie, 
après la mort d'Odœnath, avait exercé le pouvoir au nom de 

i. Al. E5.MA.\.\, hine verlorene Oescfuchle der Uumiachen kai$er (Philoiuffus, 
Brffânz. n., IV, pp 335-501);— H. PKnm, die Scriptoret Histùriai Auj/usix, 
loc. ci/., pp. 89 sqq. ; lo., t/iV Co st hichlliche l.illeralur Uher die li'iuiisc/te Kùi* 
teneil bis auf Theodotiu» und Uire Quellen^ Leipzig, 1897, 11, pp. l.'ii-159. 
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ses fils : cf. F////' A'A V Tt/rann., 17,2; 27,2; 30,2, nommant 
Herennîanus et Tiniolaiis). 

La source <lo cotte double rectification n'est pas rilistoire 
Koiiiaine aujourd'Iuii ponlue, dont il a étc question plu«5 haut; 
cai" I']iili'o|.p <fnr. ri/.} no connaît pas la tradition relative nu 
suiciiie de (^liiintillus : d'autre part, ni l'jitmpp. ni Aiirclius 
Victor, ni Iviil'us I-'cslus ne iKuiiiiieul W'altallath. Prubaidenieiit 
routeur des rccf ilications a puisc à une source grecque, que 
nous ne prMivMns idculilier. 

2" Série (l"a<liliiioiis (IiS,2 — 1^1» . toutes enn»runtees a cette 
Histoire lluiiiaino aujourd'hui perdue : 

a) Rév(»lto des Mon«Haires (38,2-4) (cf. Aukklius Victou, 
35.(), et KuTROPE, IX, li) ; 

h) Teiricus nommé correcteur de Lucanie (39,1-2. — Cf. 
AuKELius Victor, 'r>,5, et Edtrope, IX, 13,2). 

c) Construction du Temple du Soleil (39,2} (Cf. Aurelids 
Victor, 35,7; et Eotrope, IX, 15,1). 

a) Construction de lenceinte de Rome (39,2) (Cf. Aorbuos 
Victor, 35,7 ; et Eltrope, IX, 15,1) ; 

e) Mesur(»s fiuancièr<;s à Tégard des débiteurs de TËlat et 
amnistie (39,3-4 ) ((T. Aurelius Victor, 35,7) : 

/) Mesures contre les fonctionnaires prévaricateurs (Cf. Au- 
RBLiL's Victor, 35,7); 

f/\ Luxueuse décorrdion du Temple ilu Soleil (39,6-7) (Cf. 
AuuELits Victor, 35,7 ; et Eitrope, IX. 15,1); 

h) Evacuation de la Dacie transdanuhienne (39,7) (CL 
EcTuopE, IX, L5 J ) : 

/ l)in<'ié d'Aun lie-! ; meurtre de membre» do sa famille 

(39,S— {(ï. ElTKei'E, IX, l'f). 

Aurelius Victor (35,7; cf. Epi/onip, 3.5.6^ nieutionne l'ins- 
titution de distrilaitions gratuites de viande de porc; ce fait 
d«'ja indiqué dans la rédaction primitive de la \ ila Aureliatii 
(3>5,2; 48,1) n'est pas répété ici. 

d) Événements qui suivirent le règne d'Aurélien. — Avène- 
ment de Tacite, — Hetottr sur le règne d^Aurëlien ^40— 50). — 
Toute cette fin, contrairement à la partie précédente, appar- 
tient à la rédaction primitive do la biographie. 

1* Interrègne. — Avènement de Tacite (40 — 41). — Le 
biographe parle d*un interrègne de six mois (40,^), mais il 
faut remarquer que, dans le texte, il est question senlement 
de trois messages de Tarmée au Sénat et vice ttersa (40«i-4; 



Digitized by Google 



tNTROOOCTiOM 



13 



41, 15. — Voir Àppnu/irc /). — L'ariiK^o se trouvait alors 
près (le Byzance, à environ 1900 kilonif»fres de lidiiie; IVnvoi 
des trois messages ne peut avoir j>lus d'un mois. Lo bio- 

graphe, une fois de plus, ne s'est pas soucié de mettre les dif- 
férents faits d'accord. 

2" Constnictions Jk ri-ijni' flWuiclicu (45,2). — /VunîJien, 
dit le l)io*?raplie, voulut construire des thermes dans la région 
traiislibériiie. Il est (luestion, sur une inscripiiou tlo Gru- 
nicatum (C. /. L., X, 222), d'un nouveau règlement, relatif aux 
thermes, promulgué pai* Aurélien. Ces deux faits doivent être en 
corrélatîoD Tua avec Vautre (cf. aussi C. 1. L., XI, 556, Caesena) 
et C. /. L.y III, Supplémmty 12.730 (Domavia, en Dalmatie). 

3" Projet (T une loi relative à f emploi de for pour les 
ttsofjrs privés (46,1). — L'indication, donDée par le biographe, 
s'accorde absolument avec ce que Ton sait des réformes mo- 
nétaires d'Aurélien. Elle est trop précise et trop conforme à 
la réalité des faits pour avoir été inventée. 

4* Les disirihutions de vin. — Les congiûires (48). — Le 
projet, relatif à la plantation de vignes sur les terres incultes 
d'Etrurie, se rattache au projet général de mise en ruKm e des 
terres italiennes, mentionné par une fonstitutiou du Code(GoD. 
Justin., XI, 58,1). Le texte du biographe trouve ainsi sa con- 
firmation. 

Le nombre de trois ronginires [Vila Aureliani. 58,5) con- 
corde bien avec le montant total de la dépense (5n() deniers), 
iiidiijué par Clirono^raphe de 354 (Chronic. miiior,^ I, éd. 
Th. Mommsen, p. 148.. 

5° Vie privée (49 — ^50\ — Il est impossible de déterminer la 
valeur des inili(Miiuiis qui con<'ernent la vie privée d'Aurélien. 
Tout ce que Ton peut dire, c'est que, dHiie manière générale, 
elles correspondent bien à ce que Ton sait d'autre part, sur lo 
caractère d A u l él ien . 

II. Lrs DocuMBNTa. — Daos leur ensemble, les documents de 
V Histoire Auguste doivent être rejetés comme faux. Aucun 
ne peut être considéré comme authentique. 

La Vita Aureliani comprend 20 documents, dont 9 se rap- 
portent à la vie privée et il au règne. 

a) Documents relatifs à la vie privée. — 7 sont certaine- 
ment faux. Ce sont : la lettre de Valérien au consul Antoninus 
Galius (8,2-4); la lettre de Valérien à Aurélien (11,1-10); la 
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lettre de Valérien à iElius Xifidias, préfet de riErarium 
(12,1-2) ; les trois discours prononcés au conseil de Byzance 
(13--14,7}; la lettre de Claude à Aurélien (17,2-4). Pour les 
deux autres — lettre d*Âurélien ad mcarium suum (7,5-8), 
et lettre de Valérien au préfet de la Ville Geionius Âlbinus 
(9«2-7), — la preuve directe de la falsification manque. Mais le 
ton ou est déclamatoire, et le contenu, fort suspect. 

b) iJocKtnetUs relatifs au rèt/ne. — 4 sont certainement 
faux : la lettre d'Aurélien au Sénat sur la consultation des 
Livres Sibyllins (20,4-8) ; la lettre d'Aurélien à Cerrouius 
Bassus (31,5-9); la lettre d'Aurélien à Uipius Criuitus (38, 
3-4); le discours de Tacite au Sénat (41,3-15). Les 7 autres 
8ont plus ou moins suspects : f|uelques-uns, comme la lettre 
d'Aiirt lien à Mallius Cliilo (23,4-5;, la lettre d'Aurélien à 
iMiK apor (26,2-5), la réponse d'Aurélien k Zéuobie (26,7-9), 
sont de la pure rhétorique. 

LES AOTRBS BlOaRAFHIBS. 

Les autres biof,n-apliics de VHistoire Aufjustf^ iVmi on peut 
tirer parti pour une étude du règne d'Aurélien, sont do valeur 
fort inégale. Les unes appartiennent au même groupe que la 
Vita Attreliani : ce sont les biographies de Taciie, Probus^ 
FirmuSf Satuminm^ Proculm et Bonosm; les deux premières 
sont de beaucoup les meilleures. Les autres — Vies de Teiri- 
eus père et fils^ de Zénobie^ d^Berennianus et de Timofa&s 
— sont réunies dans les Vies des XXX Tyrans, attribuées 
par la tradition à Trebellius PoUion. Ces biographies sont très 
inférieures aux Vies (F Aurélien^ de Tacite et (te Probus; elles 
sont généralement vides et déclamatoires : c'est le cas, en parti- 
culier, poiu- la Biographie de Zrnobie. Les VHes d Herennianm 
et de Timola&s semblent devoir être rejetées entièrement. 

Quant aux documents insérés, dont un certain nombre con- 
cernent le rèLiiic <rAiit(''lien : procès-verbal de la séance du 
Sénat oii Tacite fut pKu lamé empereur ( Viia 3,2 — 7, 1 1; 

lettn' d'Aurélien ii Probus [Vita Prnhi, (),0) ; édit d'Auré- 
lien, après la répression do la révolte de Firnnis i Vita Finni, 
5,3-(>:; l^Uro d'Aniclit'U a (rallonius Avihis Vita ffo/iosi, 
15,()-8) ; lotlrcMi'Aiirrlicii an Scuat i Vif^r Zcnolna\ 130,4-1 1), 
ils n ont pas plus de valeur que ceux do la Vita Aureiiani. 
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1* Les flomees grecques. — Parmi les sources grecques les 
deux principales étaient Dexippe et Eunape. 

Dexippe. — La Chronique de Dexippe, Xpsvixi, se terminait à 
ravènement de Claude, mais les ly.uOiy.i s'étendaient jus- 
qu'en 271. En c{' qui rf)nrerne le règne d'Anrélien, il ne reste 
de ce dernier ouvrage que deux fm^rmenls, relatifs à la guerre 
contre les Julhun^cs et à la f^iiei're rentre les Vandales. Dexippe 
était contemporain des ('^veiieiiients qu'il raconte: f'f>n récit 
est exact et sur. Les deux IVaLnuents conservés ' sont la 
source essentielle pour riiistoirc des guerres danubiennes d'Au- 
rélien eu 270/271. 

EuHAPE. — Eunape écrivit, dans la seconde moitié du 
IV* siècle, une continuation de la Chronique de Dexippe, sous 

le titre : 'II lAî-ràt àé;i::z5v bTspîa yj^^'*^y-'fr - Cet ouvrage s^éten- 
dait de ravénement de Claude en 268 à la mort de Constance. 
On n*en a conservé que quelques fragnieuts; aucun ne se 
rapporte au règne d'Aurëlien. La valeur d'Ëunape était bien 
inférieure à celle de Dexippe ; il se souciait assez peu de 
la précision et son histoire était en grande partie une œuvre 
de rhétorique. 

ZosiME. — Eunape a été utilisé comme source par un cer- 
tain nombre d'iiistoriens bj^zantins postérieurs : Zosime, le 

1. Fraiimenlii ilisturicorum Grxcoi'um [èù. CWxAXcz), III, fr. 24, pp. 682-686 ; 
— Uistorici iiriect Minores {éd. L. Dindori), 1, fr. 22, pp. 190-198. 

2. Fragm, Hi*L Qfwt. (6d. C. Mailer\ IV, pp. 7-56 : — UUtL Grtec. Min. (éd. 
L. Dindorf}, I, pp. S04«274. 
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Contiiiuatrui' anonyiiio dt» Dion, prulialdoïïiPiit identique à l^ierre 
le Patrice, Jean d'Autioche. Le priucipui d cuire eux est 
Zosiine. 

Zosiine ôriiviLau début du VI* siècle sou Iz-zpiz v-::t^ Kn ce 
qui coiicorno lo rèîjne d'Aurélien, ses deux sources princi- 
j)aU's sont les H/.Ji'./.x de Dexippe pour les guerres dauu- 
bieiuies de 270-271, l'IaTcpi'a ypzny.Tt d'Eunape, pour l'en- 
semble du règne. Zosime a piiisé — la comparaison avec les 
fragments conserrés des £7.uO(xi (cf. le fi agment de Pierre le 
Patrice le montre) — non pas à Dexippe lui-même, mais à 
UDe source intermédiaire. D'autre part, il résulte du rapitro- 
chement avec les fragments du Continuateur de Dion, dont la 
source principale a été Eunape, que Zosime suit Ëunape 
d*assez loin et en Tabré^^eant beaucoup. 

Le récit de Zosime — livre I, § 47—63 — est distribué d'une 
manière fort irrégulière. Les «fuerres du Danube en 270-271, 
occupent un paragrapiie et demi (Jii — 49, 1); les campagnes 
d'Orient, la partie la plus développée, 11 paragraphes et demi 
(i5 50— ()1,1) ; les derniers événements du rëgne, un et demi 

61,2 — G2). — La valeur de Zosime est assez inégale. Il est 
souvent mal renseigné pour les événements trOccident. Le 
récit des ^nierres damibiennes est inexact et confus; la i>re- 
mière gueri-e .Inihunge est passée sous silence: les Vandales 
ne sont ]i;is iininmés; la grande victoire sur le Danube, placée 
par /msIiir! a la fin de la sci unde campagne contre les Ju- 
thunges, Alamans, ap})artient im nutestablement k la première. 
— La guerre conlre Telricus est inexacteiiu ni jilacée eu 27i, 
ajiiis le trioiiiplie. — Zosime, ou plus vraiscmhiablement 
.sa souice Eunape, ne coiujnend pas la portée exacte des 
rcrtiriucs uionétaire et alimeuLaire. 

Mais, poui" les campagnes d'Am'élien en Orient, Zosime est 
une source de premier ordre : c'est, de beaucoup, la plus 
importante que nous possédions. Son récit, généralement sec, 
prend de Tarn pleur; il décrit les batailles (batailles de TOrou te, 
de Daphné, d'Hémèse), donne la composition des armées en 
présence. Les détails relatifs à la seconde révolte de Pal- 
myre, au rôle de Marcellinus, d'Apsœus et de l'usurpateur 

1. 'laxo^iz vta (éii. L. McndeUsohn). — L'article Ue L. MEXDELâ&ou.N ^H/iein. 
Mu»., N. F. XLIl, 18S1, 525-530 : Dé Zotimi mtaie diqtutatio) est reproduit 
«omme préface de l'édition. 
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Antiochus (les doris de ces deux derniers sont confirmés 
par les inscriptions : voir II* Partie, Cliap. IV") ne se trouvent 
que chez lui. La tendance générale de Zosime est favorable k 
Aurélien. 

Pierre le Patrick. — Gontintoateur anonyme de Oion. 
— Pierre le Patrice, avec lequel il faut probablement identi- 
fier le Continuateur anonyme de Dlon% écrivit au VI* siècle, 
peu de temps après Zosime, une Histoire Romaine du second 
Triumvirat à Julien. — Nous avons conservé pour le rëgno 
d' Aurélien, 7 fragments, dont 1 sous le nom de Pierre le 
Patrice 2, relatif à la campagne contre les Vandales, en 270, 
et 6 sous le nom du Continuateur de Dion. 

a) Conseil tenu à Havenne, par Aurélien ; 

h] Maladie d Albinus; 

c) Négociations d' Aurélien avec les barbares, à Plaisance ; 

dj Siège (le Tyane ; 

e) Négociations d'Auréiien avec Zénobie ; 

/) Attitude d'Auréiien à l'occasion d'une sédition militaire. 

I.a valeur do cftte source, qui osf considérahle, tient h ce 
que l'auteur a ntili-<é diroctcmont Eunape. Il résulte des IVa^'- 
meiiis conservés que le récit du Continuateur do Dion était 
beaucoup plus développé et hoatiroup plus voisin du texte 
d'Kunape que ne Test celui de Zusiuie. 

Jean d^Antiochb. — L^Ivrop» xpsvixil^, de la création du 
monde à la mort d'Anastase (518)^ écrite par Jean d'Antioche' 
dans la première partie du VI* siècle, a\;iit pour sour ces prin- 
cipales Eunape et Eutropo. ce dernier probablement d'après une 
traduction grecque. — Deux fragments sont relatifs au carac- 
tère et à la mort d'Auréiien. 

ZoNARAS. — J. Zonaras^ dans son 'Ezr.o'^r, 'Ivropiûy, écrite 
* au milieu du XI? siècle, utilise directement le Continuateur de 

1. R. RROUBACBm, GeseMchU der Byzanliniteken Utleratur^ p. S38. 

2. I.r frafrrnont connu soii^: le nom de PiEnnB le Pathicb fait partie des 
Fragm. Huit. Gnec. [CM. C. Mûller), IV, p. 188, a* 12 {= Uisl. Grmc. Min.^ 
M. L. Dfndorf. p. iSi, n* 12). — Les frai^ments du CoTrnraATiim ahoxtmb ob 
Dk'n sont édités dans les Fragm. flisl. (n n'r. '(<,c. cU., pp. 197-t98, H* 10} et 
dans 1 édition de Dion Cnssius de L. Dindorf (t. Y, pp. 22S-229). 

3. Frafim. llist. Grxc. (éd. C. MuUerj, IV, pp. .538-622. — L«s deux ftaf. 
ments relatifs au règne d'Auréiien te trauvent p. 599 [n" 153-15))). 

4. Édition L. Dindorf (partie relative au règne d'Aarôtiea : XII, 27, t. llli 
pp. 152-133). 

S 
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Dion. Il est géïKMalenient précis et sûr. C'est une des sources 
principales pour le règne d'Aurélien. 

Syncblle. — Cedrekus. — G. Syncelle' ÇE/Xz-^r, XpcvcYpa^i'a; : 
IX' siècle), remonte surtout à la Chronique d'Eusèbe; G. Ce- 
drenus'^ (2vvc«î»tç 'lotcptwv : XI' siècle), au Continuateur de Dion. 

Malaî as. — J. Malalas' Xprv-Ypi^îa : (in tlu siècle), 
mêle quelqucii iiidicutiuiii» exactes u uu amas d'erreurs. 

Livres Sibyllins. — Un passage du XIV* Chant des Livres 
Sibyllins'*, écrit en Egypte au début du IV* siècle, se rapporte 
peut-être au règne d*Aurélien. 

2* Les sonroes latines. — Les Abréviateurs : Aurelius Vic- 
tor, « Epitomk », EcTKoi'E, KiFTs Festus. — Los priiicii)ale8 
sources latines, en deliors des biographies de V Histoire 
Auguste, sont les abrégés de la tin du IV siècle : les (\rsare$<, 
d' Aurelius Victor '. VEjntoinr d'un auteur inconnu'*, le Brevia'^ 
rimn d'Eutrope^ et celui de Kufus Festus^. Tous ces ouvrages 

1. l':dilinn G. Diruîr-rf l?.inn , t. I. pp. 121-722. 

2. Kdiiiuu 1. Ik-kkcr Jtuuu^, ]>. 45o. 

71, Édition G. Dindorf (Bonnj, Uv. XII, pp. 299-301. 

4. XIV, 203-214 (éd. Rzach). 

205 : Kai '.rj-i c'àvvô; i'vaï, h; -'ù't syt Y^«t»t*«TO€ àpX'V'i 
'Kx^poùc TjJiAovf.a; ineiY^iuvoc twpi vfxr,; 

Aï o: <Tot. r-^pt/.ajTTê zôXi;. \ii';3i/.69^vtt. *Pi0fti), 

'KUYîpâ 7râT»v <ts xai Iv xôtijko ^po^jpTiWÇ 
KTr,[iaTt xal vaot; a^opit; z>oOto'.; 'TTaôtot; te 
Ka"; TOT? f/x-j^t; ïtt, riitv 52to;. w; îô ttoîv ^;tôx. 

A. \\ iHTii [diui Vterzehnie Utich i/er Si/jyllischen \\ leuer Sttuhen, Xl\', 1892, 
pp. 46-47} rapporie tes vers 205-207, à récrasement des lyranâ par Auré- 
licn ; les vers 208 îîitO, i l'inrpniiir d'tinf pnrli- (!«• la viUe. au moment où 
fut répriulée la révolte «ies monétaires, lait qui itérait intéressant (Voir plus 
loin, 111' Partie, Chnp. III ; les vers 210-21S, à la construction de la nouvelle 
enceinte de Home et du Teirij l* lu Soleil. JuB. Gkkh kk.n \ K opposition und 
Enfstehunffszeil der Oractila Sihi/iinia, Leipzip. |)p. r>l-C>H, croit au con- 

traire f|uo ces vers ne fonl allusion à numn évcneinent lil>l<tn«|ue précis. 

5. Aimsi.. VlCTOH. De Ca-sarihus 'AV. 

6. Voir, pour la i ritiipic t\y ces «livris ;il>rO::'' s. II. Phiih. tlir >tescfiirhnicfie 
Lilteratur Uber die Hunitsche hutseizeit bts Theodvsius utul ifire Quellfti, 11, 
pp. 159-1B7. 

7. t3-l5. 
b. S; 24. 
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ont ntilisé, dans une mesure pins ou moins large, l'Histoire 
Romaine aujourd'hui perdue, dont il a été question plus haut, 
h propos do la Vila AureHaniK Ces textes sont pfénéndement 
exacts, mais aussi très secs. Le récit (TAurelius Victor est 
incomplet : le début du règne d'Aurélien manque. 

JoRDANBs. — Orose. — Jordanes^ (De Sttmma Temporum 
vel origine aciibusqve gentis Bomanonmi) et Orose' {Hisio- 
riartim adversits paganos libri F//)» suÎTent Ëutrope et la 

Chronique de Saint Jérôme. 

11 faut ajouter quelques indications éparses dans les Pané* 
gjriques, Ammien Marcellin, Julien'*, etc. 

ErsÈBB. — Le « de moutibus pbrsbcdtorum ». — Pour 
Thistoire religieuse les textes essentiels sont ceux d*Eusëbe^ 
{Histoire Ecclésiasiigue) et du pseudo-Lactance^ (De Mortibus 
Persecuiorum), - 

La tradition grecque et byzantine qui se rattache à Dexippe 
et Eunape est généralemont favorable à Aurélien ; c*est le cas 
notamment pour Zosimo et Zonaras. 

Les abréviateurs Inlins sout divisés. Eutropo vi Fauteur de 
rfi^/i/O/iiff relié t en t l'opinion du parti sénatorial sur .Aurélien ; 
ils lui reprochent d'avoir été cruel et sanguinaire. Aurelius 
Victor, au contraire, lui consacre un éloge enthousiaste. 

Les Ghraniqnes. — La chronique qui a servi de base à 
toutes les autres est la Chronique (tEmèbe\ écrite peu 
après 325; Toriginal grec est penlu, mais on a conservé la 
version arménienne et la traduction latine de Saint JérAmc, 
rédigée en 380. La Chronique de Saint Jérôme est suivie par 

4. Voir plut baul, p. 11. 

2. i'Aïi. Th. MommseD {Monwn, Crerwan., Auclor, Anti^,^ t, V. p. 37, 

3. Édit. K. Zangenieister [Corp. Script. Bcelea. Lai, Vindob.^ t. V (Id., èé, 
Teubner)]. 

4. i:-jpi7r?iTtov T, Kp<5via :tl3 1) — ,31 i A. p. m. - d. Hertloin). — Quelques 
allusions, d'ailleurs san:» iinpurtaucc, à des éx enernenis historiques <lii régne 
d'Aurélien, se trouvent dans l'un des deux traités sur VÊloquence, attribués au 
BhiUeiir Mi-Tiainfre. \\ . }in-cm:, der Rhetor Menandro» und die Seholien ztt 
Demosthenes (Program., Berlin, I8b3j. 

5. Édit. G. Dindorf, t. iV, vif, 28. 4; 30, 19-22. 

6. Édit. Brandt (Corp. Scripl. Eccles. Lal. \"iii</<>h., t. XXVII. p. n9). 

1. Édit A. Schôoe, t. li {Vers. Armén.^ p. 184 ; — Chroniq, Saint Jérâm.^ 
p. 185). 
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la Chronique de Cafmiodore^ et les Chroniea Ga/Iica '. — La 
Chronique Pasca/e'\ composée à Constantinople vers 630, 
occupe une place à part. 

La Chronique Urbaine de 354^ donne quelques indications 
précises sur les distributions alimentaires et sur les construc- 
tions d*Aurélien à Rome. Il faut y ajouter le Laterculm de 
PoLBMius SiLViTJS^, composé en 449. 

Les trois rédactions des Fastes Consulaires : Chronique 
Urbaine de 354^, Consularia Constantinopolitana* , suivis par 
la Chronique Pascale, Comularia fialica^^ concordent abso- 
lument pour le rè<^ne (rAurélion-'. 

La list(» (les préfets de la Ville est donnée par la Chroni-^ 
que Urbaine de 354 

i" Les sources juridiques. — Les couslinitions d'Aurélien 
dont ](' loxte est conservé sont au nombre '1»^ sept. Six sont 
données par le Code .Uistiniex (1,23.2 : 11, i 1 I : V,3,0; V, 
72,2; VII, 16,7 ; X, (52,2), une par Ir s Ira-inrius du Vatican 
(Pli. Wv^cuKE, Jurisprudpn/lf/ f/zi/ijusti/iitu/^/ , p. 706, a'o'Ji. 
Deux autres sont meniiuiiiui's j);ir des constiLutions d empe- 
reurs postérieurs [i Cod. .Iustin., XI, ~>^.2: Constitution de Cons- 
tantin;, XII, 62, i: (Constitution de Dioclétien et Maximien)]. 

5" Les Papyrus. — Les papyrus, relatifs au régne d'Aurélien, 
sont au nond)re de quatre. 

1" Greek Papyri in the Briiish Muséum^ Catalogue with 
Texts, edited by F. G. Kcnvon. 2* volume(189H), pp. 461-162, 
n*CCXlV, — Une partie du Pap\TUS (11. 1 — 15) a été reproduite 
dans la Palssotjraphical Societif, II, 1893, p. 164 ; la fin a 
été découverte plus tard. Il s'agit de dégâts commis sur une 
propriété dererapereur Àurélien, en Egypte. Pas de date précise. 

1. Èdit. Th. MommMD (Afonvin. Germ., Auetor. Antiq,^ Chronha IfifMra, 

t. Il, |). 148). 

2. Id., t. I, p. C.i2. 

3. Édit. L. Dindorf (Bonn), 1. 1, pp. 508-S09. 

4. Êdit. Tb. Mommten {Monum, tf«rm., Auclor. Antiq.^ Chroniea Minorât 
t. 1, p. i48 

5. Id., pp. o21-5i:i. 
$. p. 60. 

7 / pp. 228-22». 

8. /ti., p. 289. 

9. Voir Appendice II. 

10. Id. 
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2* Papyrus Erzherzog lîainer : Fuhrer durch die Aussiel" 
luiif}^ 287. — Acte iiiivé. daté de la troisième année aiexan- 
driiîe d'Aurélien (29 août 271/28 août 272). 

3** Corpus Pajnjrorwn Unineri 'K. Wt'ss(^ly), vol. I, 1895, 
pp. 27-31, n" IX (Cf. hûiirer durch die AusheUwuj, n" 286, 
p. 85; et K. Wessely, Ein Papj/rus aus der Zeit des Atirelia' 
nus und Vaballathus, dans les MitthviltmgpJi ans derSammhing 
der Papyrus Erzherzog Rainer, t. IV, 1888, pp. 51 à 62). — 
Acte j)rivé, daté du mois do M{îyv.p = février), do la 
seconde aimco alexaiidriiic d Aiiréiien et de la cinquième de 
Waballath (29 août 270/28 août 271). 

4" lUr. WiLCKEN, Dif Tituiatur des \d(i(iUatlius (dans la 
Zei/sc/u\ fur Numisz/i. JirrL, XV, 1887, p. 331. — Acte privé, 
daté de la même année, le 2(3 i^exeip (=23 février 271). 

(r Les inscriptions. — La liste des insciipLiuiis, relatives 
au iègnc d'Aurélien, est donnée à ï Appendice IIL 

4 

V La anmiaiiifttiiina. — Le travail essentiel sur la numisma- 
tique du règne d^Aurélien * est celui de Th. Rûhdb : Die M&n- 
zen des Kaisers Aurelitmus^ semer Frau Severina und der 
F&rsien von Pa/m^ra,Miskolc2,1881, divisé en trois parties: 
a) les textes ; è) catalogue des monnaies ; c) classification 
par ateliers monétaires. — Le catalogue doit être complété 
d'après les études de Belfort^, de E. Chaix^ et de 
Fr. Gnr( ( hi '\ 

Il faut ajouter les articles de Al. Sorlin Doriony^, sur le 
soulëTement des Monétaires, de Ai. Missong^, Ëm. Lëpaullb'', 

1. Le Catalogue deê Monnaie» WAuréiien dans II. Cohhr (2* édition, t. VI, 

Auri'lii'ii, Paris. 18><fi), rfunprend 287 numéros: relui df Tit lî<mriF., iiG numéros. 

2. Monnaies non décrites dans il. Cohen, d^n^iï Annuaire de la société frau' 
çaise de Sttmitmatiqne, 4883, pp. 260-262. 

3. liecherche des monnaies coloniales romdines iian décrites dans l'oiimif/e 
de U. CoheUt dans lAnnuaire de la Société française de Sumi*matique^ 1893, 
pp. 21>28. 

4. Appunti di \u?nismatica Homana, tlans la Rivista Italiana di Suniisma- 
tica: 1 (1888).pp. H8-1:j5; Il (1889), 402-176 : 111(1890;. 202-20!> : IV 18'Jl}, ai.VSlîl; 
V (I8ij2), 24-29; VI (1893). 292-297; Vill (1895), 189-192 ; XI (1898), :i5-a7. 

5. Auréiiên et ta guerre de» Monnayeur» {Revue Numùntatiquet 1891, 
pp. 105-1331. 

b. Zur MUnzreform unler den lUimixc/ten Kaisern Aurelian und IHocletian 
{Wien. Kumiem. Zeilachrift, 1, 1809. pp. 105-134). 

7. L(i Monnaie Homaine à la fin du llaut Empire [Revue Sumietnatique^ 1888, 
pp. 39t»-416; 1889« pp. 113-141). 
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0. SfiBCK^ Th. Mohmsen -, sur la réforme monétaire, les travaux 
de A. MiLANi^ et de Ad. BlanchbtS sur circulation moné- 
taire et les enfouissements de trésors. 

Les règnes de Galiien, Claude et QuintUlus ont été étudiés 
dans une série d'articles de 0. Voetter ^ et And. Markl^^ ; la 
numismatique de lempire gallo-romain, par R. Mowat^ et 
celle de Tempire palmjrénien, par Al. Missono^, A. von Sallet'-* 
et Th. Roiidb*^ 

Travaux divers. — Le règne d'Aurélien est étudié |iar Tille- 
mont {Himoire des Emprrcurs^ Paris, 1691 , III, pp. 500-5:!i4), 
Th. Bernhardt (Geschichie Homs von Vaierimi dix zum Dio- 

1. Die MuiizpoUlik Diocletiuns undueim-r Stichfolger [Zetischr. filr Suminin. 
Bet'L, XVII, 1890, pp. 3G-89 ; 113-l».<îj. 

2. Th. Mommskn. Iht» DiocUiianùche Edikt Uber die Waarenpreise {Hermèt^ 
XXV, 1890, pp. 25-3oJ. 

3. Il liéposlifftin délia Venera : Monete Romane delta neeuntta meta del 
Terzo rinrenrr. IKH(! AHiili'!!. \ri- . dei I.imei ,'^>'t\q\\\. Memor., vdI. 
1879-188(), pp. 1-213; — lu., Mwseo llalianu Ui Antichila CUmica, 11, Di Alcuni 
Ripoattgli d* Monete Romane, pp. 367-370. — Al. Missono, die MSnsfUnde der 
Venem (VVi>/i. Sumism. Zeilschr., XIII, 1S81. pp. 364«367). 

4. Le» Trésors de Monnaies Homaine» et les Invasions Germaniques en Gaule, 
Paris, 1900. 

ô. Die MUnzen des Kaisers GaUienus un<l seiner Familie i Wien, Numism. 
Zeihchr.. XXXn. \\m, pp. in à 147 ; XXXIII. 1901, pp. "33 à 110}. — Cf. Con- 
grès internalionnl de Sninismutique réuni à l'aris en 1900 'jU-ocès- verbaux el 
Mémoire» publiés par le comte <to Gastellaae et Ad. Elanchet. pp. 227 & 234). 

6. l'her die Bedeiilunr/ der Siet/es Miiitzen Vicloria und Viclnr. 

German. unler Claudius 11 {Wien. Numism. Zeifsckr., XVI, 1884. pp. 3tn-375]; 

— die Reiehemûasstâtten unier der Reijieruiuf Claudius II und ihre Kmissio- 
nen [Id., pp. 37.'»-460j ; — Geu i< /il und Silherqehall der Anlonininne von Clau- 
dius Il Golhicus{ld., XXI, 1889. pp. 23i-2:ili ; - Serdica oder Aiilioc/tia ild., 
pp. 393-430): — f/o.v l*roi'inzial Courant unter Kaiser Claudius II : a) Coin- 
niai Geld /(/., XXXI, 1899, pp. 319 :{:J9) ; — />: C.eld der Griec/iiachen Sftldie 
(/t/., XXXII. IM(II), (.(). H'J-ÎSl : ^ Mpr.tndriner [Id.. XXXIII. I''!H, ()|). 

— Die Reichmunzsldiit i unler der Ueyieruny de« Quiniilius und i/ire Emu- 
shnen {Id., XXII, 1890. pp. 10-24) : — Gewiehl und Sitberffehalt der Antont- 
nlfinr von Qriinfillus [Id.. XXIV. I't(i2. 1t:<-147 . 

1. Les ateliers monétaires impériaux en Gaule, principalement de l'ostume à 
Tetrieuê (250-273) (Rev. Numism., 1895. pp. 134-176}. 

8. Unedirte Mûnze des Riimisehen Kaiser» VabaUtthus {Wien. Xamism. 
Zeilkchr., 11, 1810, 443-448). 

9. Die Pûrsten von l*almjra, unter Galtienus, Claudius und Auretinn, 
Berlin, 1866; — die Daten der Aie landrinischen Kaiseruiiiiizen, Berlin, 1H70; 

— die Mihizen des \abaliilftn<! und der Zenohia {Wien. \iimisiii. Zeilsrhr.^ 
11, 18Ï0, pp. 31-48); — Denar des Vaballalli [Id., 111, IMi, pp. 101-11)4;; — 
Prâgung der Palmffrtner unter Claudia» {Zeitschr. fûr Numism. Rerl.^ III, 
1873, pp. 405-406). 

10. Loe. cil. 
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eieiians Tode (Berlin, 1867, pp. 144 à 213), E. HBRZoa {Ges- 
chichie tind System der RômisckenStaaisverfassunff, Leipzig, 
1884, II, pp. 576-585), V. Duruy {Histoire des Romains ^ 
éd. in-4% nouvelle édition, Paris, 1883, VI, pp. 456-499), 
H. Schiller (Geschichte der Homischen Kaiserzeit^ Gotha, 1883, 
I«. pp. 851-871). 

Il faut ajouter enfin les dissertations peu développées et sans 
grande imijorlance de Fr. Gokrres (f/e pri/nis Aure/ianl priii- 
cipalus lem/wribus^ Bonn, 1858 , A. Hecker [Inipt'rafor L. Ifo- 
mitins Aurelianm restitutor orlns^ Monastorii. 1806), K. H. 
KoKER '(le L. Valeno Aitre/iano, Trajecti ad Rhennm, 1873), 
A. Martini (Qn.Tsfion/'s crififf de rebm ad his/oriam Anre- 
liani pcrtitHvt fiùas *Vt*/ù«/éÉ?, pars 1, De Jkllo Palmyrenico^ 
Monasterii, lbë4). 
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CHAPITRE I. 

CARRIÈRE PRIVÉE D'AURËLIEN 



Aurélieii {L. boiiiiiius Anrelinniis^) naquit en ï^annonie Infé- 
rieure, aux environs de Sirmium -, le î) soplcinhre ', pruhable- 
meul — le chiffre de rannc'e n'est pas ahsoUuntiiL sûr — en 214^. 
Sa famille étaitde condition ass<v. liasse •'. Son père, un homme 
de la campagne, était étal>li t oiunie colon, selon une tradition 

1. Le nom cuuipiet est donne par les inscriiilions, les monnaies et par un 
papyrus de 2ÎI {K. Wessblt, Bin Papyrut au9 der Zeit dfs Àuretianu» und 
Vahallathus, lac. cil. Vdir plus haut. p. 21 . Lf^ textes, les constitutions tiu 
Coite, les autre» papyrus donnent simplement Aurelianu». — La $u;$cnptioti 
d'une lettre de Claude, insérée au paragraphe 17 de la VUa Aureliani, porte : 
Fiaeius Claudius Valerio Aureliano. La lettre n'est pas authentique (voir plus 
loin. p. 39, not. 1}, et rattribulion À Aurélien du gentilice Valerius n'a aucune 
valeur. 

2. Selon une autre tradition, Aurélien serait né dans la partie des .deux 

Mésies qui forma, depuis 215, la nouvelle pnivinrc dr Darie. I.i Vilu AureUani 
(3, 1-2) mentionne les deux traUitioas ; Divus Auveitanxm oilus, ul plurea 
toquuntur, Sifmii familia oàscunore^ ut nonnulU, Daeia Ripemi. Ego auiem 
leffisMe me memini auclorein qui eum Mo'sia tjcnititm pra;dicitrel. La seconde 
tradition se retrouve aussi dans Eithope (IX, 13, i) ; Uacia Ripensi oriundua^ 
et VEpiiome (33, 1} : Inler Vaciam et Macedoniani. 

3. Le jour de naittsaiice est donni!- par la liste des Satalejt CmMntm^ ré<Ugée 
au temps de Constanr»' II ; C. /. /, . I-, p. 2.i.» : V. Ida. Sept. (— *J septem- 
bre), et par les Fastes de t'iiiLocALUs. de 35i (ici., p. 212). 

4. L'année de la naissance n'est indiquée par aucune des sources prinri- 
]i.d« >-. M u.vi.As 'Xil, p. 301, éd. Bonn) dit qu'Aurélien mourut ;i suixanle rt un 
ans; lu Chronique l'ascale (l.p. oOO, éd. Bonn) lui donne soixante-quinze uns au 
moment de son avènement. Le second chilire est manirestement erroné : il y 
a eu confusion avec l àffe de Tacite, successeur d'Aurélien. — Selon Zosimf. 
(!, "V. Aurcli'T) !(»rs de la première campagne contre Zénobie df but de 272), 
était grisomiaul : « "Av£pa {icaatitô/.tov è}i;pipttxv ttva icpo; tT,v to-v ^xiOitoi i 
Han 8oitAiv?a icuc tytt'»- » Cette indication de Zosime, l'effigie des monnaies 
et tout ce que l'on sait de l'ui tivitë et de la vigueur d* Aurélien, concordent 
bien avec l'âge mentionné par Malalas. 

5. Vita Aurtli€M.f 3, 2 : fantUia ohêeunore; 4, 1 : mottiei» or lui parenlibui; 
id.^ 4, 3 ; 4, 1. 
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rapportée par VEpifome^, sur les domaines d'un certain séna- 
teur Aurelius ; c'était vraisemblablement un ancien soldat, qui, 
comme tant d autres au 111' siècle, avait reçu, à sa sortie du 
service, un lot de terre à cultiver. 

Sa mère, selon la Vifa Ainrliani -, aurait été prêtresse du 
Soleil. Le fait, i^oiivent révoque en doute, n'est pas aussi in- 
vraisemblable qu'on l a j)rétendii. Déjà, à la fin du II' sièrle,les 
diverses formes de l;i i-elipi(»n .^olaire élaient fort en hunueur 
dans les provinces danubiennes, particulièrement en Pannonie 
et en Darie ; propagées par l'armée, elles avaient profundéinent 
pénétré dans les rampagnes, où les soblals, .ipi ès avoir achevé 
leur tsirvicc niiliiaire, s'installaient souvent comme cultiva- 
teurs. Les sanctuaires consacrés à la religion solaire étaient 
nombreux. 

D*auirepart, le cuJte du Soleil, sous sa forme italique, avait 
été de tout temps, à Rome, dessen i par la gens Aurélia^ et 
était pour cette gens une sorte de culte domestique. Il est très 
admissible que la mèred'Aurélien, femme d*un colon du sénateur 

1. 3:>, i : Genitus pâtre nudiocri el^ ul quidam ferunlt Aur^i ciari$simi 

Benaloris colnno. 

11 est probable qu'Aurélica tenait son oo^nonien Aurelianus de sa mère. 
8on père était un Oomitius, sa mère vraisemblablement une Aurélia, sans 

duutc une aflratichie des Aurelii. — Df m'nii'. le (•ci<:nninrn dp Dioi It'tit n, 
Diocletianu;», lui venait de sa mère, Dioclea : Dtoclelianus Ualmata^ Anulini 
amatori* Uberttnu»^ maire panier atque o/iph/o nomine Dioetea^ quarmn voca- 
bulis^ donec imperium sumeret, Diuchs appetlaliiSy ubi orbig liomoni poten- 
tian\ce]tit j Gruium nomen in Romanuin nwrem coiwerlil {Epitom., 39, i). 

2. Vlla Aurelian,, \, 2 : Mutrem ejus Calltcrales Tyrius Graecorum lontje 
tloclissimus svriplor, sacerdo/etit letnpli Solis, qui in vico eu, in quo habita- 
banl parentes,... fiiifssc Uicit. Habiii--se i/ul/i t'Iuim nonriihifin/i tliriun'lonis...; 
— u/, 4, t>-(> ; o, o ; Data est ei prwferea, cum legahts ad l'ersas tsset, paiera^ 
qualia Molel imperaforihuti tiari a Rege PtrMrum, in qua insculptus trai Sotêo 
lutbitu quo colebaliir nfi eo ieinplo. in quo muter rju^ fiterdt stirerifa^^ — 
Deux statues mutilées ;)>our toute» deux la léte uianquc; uiit été découverte:', 
en 1883, sur remplacement de Tancien camp de Cnrnuntum, en Pannonie 
Supi'rieure;Kr. STt:i>Mr/.kA, .Ih-sy/'"'-"'".'/'"" Camunlnm, II, Bildwcrke, ,l/rA/7o/. 
Epiy. Miltb. nus Œsferreir/i l n;/(trn,\l\\, 18S4. pp. 5'.)-74. Pl. I, II:, l/uue est 
une statue d'euipereur portMDt la tuniipie et la cuirasse, l'autre est une statue 
de femme, vêtue d'une louRue tuniijue et d'un ninntonu. portant ^ur le bras 
gaiii'tip lin petit ertfiint un. I*( iit r'tre 1 1 - di ii\ statues rei>rt'seutent-elles. l'une 
Auréiien empereur, ( autre la nierc d Aurelien, en « o&tuuic de prêtresse, [or- 
tant son fils enfant (Cf. 1*. IIabcl. SumiamatîMch'-ArchUotogiachef Iteilrag zar 
bildllchen Ihn .tfrfliniff de* Sonnfnrjrjltrt in der Itrimisehtn Kui$trseil^ Wo- 
cheuschhfi fùr klassische Phtioloyie, iWJ, pp. i'tii-i'i^j. 

Z. FisTiTs : De Fe»*6orwm Siymfic. (édit. Thewrewk de Ponor, p. 18): .li/iv- 
liatn fiinnliniit ex Sabinis oriunduin ti Sole dictam putnuly quod ei publiée ft 
populo roinanii dalus sd /tiens, in quo sacra facerrt Soli, qui ex hoc Attteiii dict 
banlur, ut Valejtii, l'upisii pro eo quod est Vaierii, l'apirii. 
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Âurelius et probablement elle-même affranchie des Aurelii, ait 
eu un culte particulier pour la religion solairef et qu*elle ait 
été choisie, de préférence à toute autre, comme prêtresse du 
Soleil, dans la localité qu^elle habitait. Aurélien montra toujours 
pour la religion solaire une ferveur ' qu'on ne retrouve au même 
degré chez aucun des empereurs danubiens du IIP et du début 
du IV* siècle; cette ferveur particulière s'expliquerait très bien 
par un culte de famille. 

Les textes ne disent pas qu'Aurélien ait eu des frères. Ils 
mentionnent seulement une smir \ dont il fit plus tard, durant 
son règne, mourir le fils ou la âlle. 

La Pannonie, entièrement romanis(5e, était, depuis le 
II*siôrl(>, un des centres de recrutement pour l'armée romaine. 
L'esprit iTiilitniiT, iiatnrollement fort vif au voisinage de la 
frontière, y t'iail (Mitrctcnu par les nombreîtscs troupes répar- 
ties le du lJanul»e, « t par la masse d anciens soldats éta- 
Mis c(>niiii(> cidtivnteurs dans lo pays. Parmi cette pojiulation 
rude et inculte, les religions orientales avaient ti-ou\('' un ter- 
rain particulièrement favorable à leur développenieul : dans 
aucune province de 1 Occident, au II" et au IIP siècle, (m ne 
les voit aussi florissantes qu'en Pannonie et en Dacie •. Les 
deux traits caracLi ristiques d'Aurélien seront ceux mômes <le 
la population pannonienne: l'esprit ndlitaire et la ferveur reli- 
gieuse. 

La jeimesse d* Aurélien correspond à une période de calme 
et de prospérité pour les provinces danubiennes. De Garacalla 
à Sévère Alexandre, ces provinces, et, en particulier, la Pan- 
nonie, ne furent jamais sérieusement menacées par les inva- 
sions ; le danger ne devait rx)mmencer pour elles qu'au temps 
de Maximin et de Gordien III, lorsque les Goths attaquèrent 
les villes grecques du Pont-Euxin et la Dacie. 

Sur la jeunesse d'Aurélien, nous ne savons rien. Le bio- 
graphe dit simplement qu'il se fit remarquer de bonne heure par 
la vivacité de son esprit, par sa force musculaire et son ardeur 
pour les exercices militaires^. Le fait est fort vraisemblable ; 

1. Voir plus loin, III* Partie, Chap. V» pp. 188 sqq. 

S. 17/// 1 ' j . ;u., 3; — Bpiiom.^ 35, 9; — Edthop., IX, U. — Voir plu» 
loin, il 1' Partie, Uhap. I". 

3. Pr. Cbmokt, Texte» et monuments figuré relatif* aux mystères de Mi- 
Mm, Bruxelles, 1896-18;i9, t. I, pp. 248-255. 

4. Vita Aurelian.f 4,1 : A prima tetate ingenio vimeimmus, viribus clariUf 
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dans cctto pttptilation do soldats, la nrc'paralioii à la ffiierre 
î'tait coiistamo. Aurélion, nui. par tonipéraineut, no faisait rien 
àdemi. dut attirer l'alf t'utioii irt's \\if\ 

I/oiitrôe d*Aur('iion au service iiiilii aiir, — il eut vintrt ans 
vers 'i^ii, — précéda d'assez peu la niort de Sévère Alexandre. 
Sa carrier*' piivée. «pii comprend trenle-ciuq années environ, 
correspond a la pciiudc de 1 anandiie niililaire "'iiiô-iCiS , si 
désastreuse pour l'Empire, mais .si la\ arable ii l avénenient des 
liomnies nouveaux. Sévère Alexandre, en inau«rurant dans l'ad- 
ministration des provinces la séparation des pouvoirs civil et 
militaire, avait ouvert aux officiers sortis <lu rang lacrès des 
griinds coroniandcnienis. D'autre part, dans la détresse crois- 
sante de l'Empire, les provinces danubiennes, dont Timportanco 
était si considérable pour le recrutement de Tarméc, devaient 
déplus en plus passer au premier plan; en quinze années, deux 
empereurs, Maximin, un Thrace, Decius, un Pannonien comme 
Aurélien, allaient successivement en sortir. 

Aurélien eut donc la double tV rtune d'entrer dans l'armée au 
moment oii les hauts commandements devenaient acccssiMes 
à tous et oii les provinces danubiennes, d'oii il élait origi- 
naire, commençaient ti jouer un rôle prépondérant. 

La carrière militaire d' Aurélien jusqu'à son avènement à 
l'Empire (v. 2oi-27<»). se divise en trois parties sur lesquelles 
les textes nous renseignent incgaiemeul: 

1* Jusqu a Tavénement do Valérien (v. 234-253) : 
2' Sous Valérien et Gallien (253-208) ; 
3' Sous Claude (268-270). 



1 

Pour cette première période, la Viia Aureliani ne men- 
tionne que deux faits. 

a) Une campagne en lUyricum (6, 3-6). — « A la tète de 
300 soldats pra^sidiarii, Aurélien battit les Sar mates qui 
envahissaient Tlllvricum. Il en tua, de sa main, 48 en nn seul 

nuUum u»qvam diem ptvtermhii, quamvi» festum^ quaMvi» vaeanttm, qtto 
uon sepiiQ et wgitti» cet9ri»que armopum ejreretvet officiiê. 
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jour, et plus de 950 en iilusieurs renconfres. >» — Le bio- 
graplie ajoute qu*à la suite de ces exploits, « les jotnies sol- 
dats composèrent, en sou honneur, des chants et des danses 
militaires qu'ils exécutaient les jours de fête » : 

Mille, mille, mille decollavimus, 

Udus homo! mille decolluvujius. 

Mille vivut <|ul mille occidil. 

Tantum vini nemo habet, quaDtum fadit sanguinis. 

//) Une campagne en Gaule, sur le Rhin (7, 1-2). — <• Anré- 
lien, tribun de la VI* légion (îallicana, battit comjilèteiuciit, 
près de Ma^ ence, les Francs (jui ravageaient toute la Gaule. 
Il en tua 700 et fit vendre à l'enchère 3U0 des leurs faits pri- 
sonniers*. » Cet exploit fat célébré par one autre chanson 
militaire : 

Mille Sarmalas, mille Francos semel et semel occidimus, 
Mille Persas quœrioius. 

Les détails de ces deux récits n'ont évidemment aucune valeur 
historique. AuréUen, par sa bravoure et sa force physique, est 
devenu assez vite dans l'armée un héros de légende, et il est 
vraisemblable que les deux chansons rapportées par le bio- 
graphe ont été composées plus tard. Mais Tezistence même 
de ces deux premières campagnes d'Aurélien n'est pas dou-< 
teuse. 

II résulte du récit, d'une part, que la campagne contre les 
Sarmates a précédé la victoire mu* les Francs, et, d'autre part, 
qu'au moment du combat de Mavence, Aurélien était tribun 
de légion. L'&ge légal pour l'obtention du tribunat légionnaire 
était trente ans. Aurélien, entré au service militaire vers 234, 
a débuté nécessairement par les grades infénriir<. puis il est 
devenu successivement centurion et tribun de cohorte. Tl n'a 
pu être nommé tribun de lésion avant les dernières années 
de Gordien III (vers 242-244), au plus tôt. 

Il e»i question, en 242, lors du départ de Gordien III pour 

1. Les chiflires relatir^ au nombre de< Sarmates: et des Franet^ tués ou faits 
onniers pnr Anrt liPD, oDt été arbitrairemenl choisis de manière À donner 
Iti noinbre total de 1 .000. 
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J.i canipaf^nie d'Orieiu, d utif g-nerro contre les S,irmat;»s ' sur le 
Bas Danube; peiit-ètro (on ne pont so prononcor avec curli- 
tinle) la victoire (rAunMioii sur les S;irm;ii('s s»* pl;ic('-(-plle 
à ce moment, ou est-elle h'gèroinent anli rieure. L'etTectif, 
3UU liuumit's. placé son?? ses onires (ioiincrait à penser qu'il 
n'était encore que ii iImiu de cohorte ; il aurait été promu tribuu 
de k'î^non à la suite do ce succès. 

Vers la Hn du ^-ègne de (ior lien III, Aurélien passa do 
l'année du Danube à l'année duRiiiu; c'est a ce moment - qu'il 
détruisit près de Mayeuce, eu interceptant leur retraite, plu- 
sieurs bandes de Francs qui avaient envahi la Gaule par la 
vallée do la Moselle. 

Le tribunat légionnaire et la préfecture d'une aile de cava- 
lerie étaient les grades les plus élevés anxqnels Aurélien pou- 
vait atteindre. A cette époque le commandement de la légion 
appartenait encore au légat sénatorial. Mais il y avait un em- 
ploi dans lequel Tempercur pouvait déléguer les tribuns légion- 
naires : c était celui de duj:, chargé, pour un laps de temps 
variable, du commandement d*une ou de plusieurs légions. 
En qualité de r/ux, Aurélien devait exercer à plusieurs 
reprises, sous Valérien et sous Claude, d'importants comman- 
dements. — Son biographe écrit (10,2) : Habttil muUosduca" 
tttSjplurîmos iribunaius, vicarias ducum et trihunorum diver- 
sis temporibm prope quadraginta; le chiffre donné est sujet 
à caution, maisles indications générales relatives à la carrière 
sont exactes 

Il est question également, au parauTaphe 5, 5 de la Vita 
A u re liani ^ d une ambassade d' Aurélien eu Perse *. A cette 

1. VUa iiordiaiwr., ifi. i : — cf. 34. .3. 

2. W iKTEMSH.-D.\H.\,/«>c.ti/.(v.p, (iÛ}.I,p. :iI4: — F. Darn, loc. tt/. p. 203. 
li est absolument impossible d'admettre la chronologie de Tn. Bbrxhamdt fp. W) 

et de n. S< iiii.LKii I- . y. SITi, n<il. 3 . renil' iit 1 1 <î iti- de i f Mp viftcire jusque 
sous le n goede Valériea (ver8255-i5<jj. — A cette tnème invasion des Francs 
se rapportent ▼raberoblablement les trouvailles monétaires d'Uersfeld (Hro- 
Vlnce Hhénanc . Ad. lU.A.Nciif; r, l<>c. rit., u" TVÏ . d'll'»nfr\li7P (Luxembourg 
belfîo : /</ , u" tî^i' . <le .Marialm/- iUcl'iique : province de Naïuur : /«/., n' 101). 
de Coiitrisson Meuse : Id., lûij, de Préselles (Nord : W., n» 85} et 
d'Annn p pe N > rd : /J., n* 3). — Tous ces trésors ont été enfouis sous le régne 
de Giy-dien III. 

3. Lii lettre d'Aurélien ad Yicarium Suuoi (Fi/a Aurelian., 7, 5-8), na 
aucune valeur historique. C*est un document vide et déclamatoire, que le 
bio-zraphe a composé uniquement pour appuyer ce qu'il dit de U sévérité 
d'Aurcliea. 

4. Data est ei praterea, eum Ugatv» ad Pêneu tsset, paiera^ quali$ êolet tin> 
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môme ambassade se rapporte probablement Tentrée d'Aurélien 
àAntioche mentioanée au paragrapiie 5, 3-4'. Ces deux indi- 
cations étant données à propos des présages du règne, il n'y a 
guère à y attacher d'importance. Si elles sont authentiques (ce 
qui est plus que douteux), l'ambassade d*Aurélien en Perse doit 
se placer entre 2 ^4 et 251, probablement sous Decius. 

On ne sait rien de précis sur la carrière d'Aurélien au 
temps de Philippe, Decius, Gallus, ^milianus; il est vrai- 
semblable que Decius, Pannonien lui aussi, dut contribuer for- 
tement à lavancement de son compatriote. 



11 



Le biofrraphe consacre huit para^aphes (8-15) à la car- 
riiTC d'Aurélien durant les sept années du règne de Valérien 
(253-2(><>) ; mais, de ces huit paragraj)lies, six sont occupés 
par des documents dont aucun nost authentique'^, et un (15, 
3-6), par une digression étrangère au récit. 

peratoribu* dari a Bege Ptnarum^ in qua irueulptu» état Sol eo habilu qu0 

,-.:!,-fi,i! i: •• ,ib l'i) letiijJ ' !/i 'jU'i ii.'iffr l'jus fiierat snrrr f' S-. Dojxitus i<,!r}n cfiam 
eleptuinlM'i prtecipuus, quem ille imperatori olUulil, zolusque omnium priva- 
ius Aurelinna* elephanti dominus fuit. 

1. Inr/redienle eo Anliocltiam iii vehiciilo, qiiod pt\e vulnere lune eqtto sedert 
non possef, itn /Killiitin /mrpureum, quod in honore ejus pansum fueral, deci- 
dit ut humeros ejus tt-geret. Kf, ctini tn equum Iransire vellel, quia invidio^um 
tune erat vehicuiis in cii'itale uli, equus est ei Impet atoris adphcilus^ eui jOr 
feittinatiotteni inscdif. Se l nbi compcril, sriwt ad suu}ii f ninst iifli . 

2. Sur les sepl docuuieuU, rt^lalifs a cette partie de la vie d Aurelien, il jr 
en a sis pour lesquels la falsifittation est cerlaîne : 

n I.rttre de VihTten au consul Antoniiius Galhis. frotiv^^r. selon le hio- 
grapbe, m Vlpia liibliolheca inler linteon librus{Hy 2-4;. — Gallieii y est qua- 
lifié de puer: Culpas... quod Postumo fiHummeum Gattienum mugis qunm Àuit- 
liano commiserim, cum ullqiie sevcriori et puer crêdendus fuerit et erercilus.^ 
Or. en 2';3, Gallicn était â^«'' de trente-ciaq ans .(cf. U. PrrBii« dte 6eriplore$ 
lii),l'>ri:i' Augusl:e, pp. Ifilt. : 

h) Lettre de Valurien à Aur«-lien 

c) Lettre de Valérirn à .+]lius Xilldius, prf'ff*t de 1 Erariuui (12, 1-2); 

c/, «, f) Procès-verbal du conseil de Byzance en 2j8, extrait, ^eloa lo bio- 
graphe, er lihrù Acholi, qui moffisfer admissionum VtUeriani principi» fitit^ 
l'^f.ro nrtf.nt'n cjus ,i.-,r,n \'- \ \ . - Dann tous t'es documents, il est (|ues(ion 
ci ua premier conj>ulat d'Aurélien en 258, cuusulat sulTect. Les Fastes et les 
Ifticriptioni «ttastent, qu'AuréUen a été consol pour la première foia, après 
ton avènenkeat, en 271 (cf. H. Pbtia, /oc. ci/., p. 181). — La lettre de Valéiiea 

% 
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Los faits mentionnés sont les suivants. En 256, au moment 
où Gallien arriva en Gaule, Aurélicn aurait été encore présent 
à l'armée tlu Rhin* (lettre de A'alérien au consul Antooinus 
Galhis, 8, 2i. Un peu plus tard, il auraitété chargé, comme dux^ 

d'inspecter et d'orfraniser tous les camps des fmntif'res et aurait, 
à cette occasion, fait un séjour à Rome (lettre de Valérien à 
Ceionius Albinus, préfet de la Ville, 9, 2-3.0.7). En 257-258, 
il aurait suppléé Ulpius Crinitus rpii minmandait sjir le Bas 
Danulte, h.iHii les Onfhs, fait do nonilucux prisonniers et 
remis la fiDiilicrc en <''l;it de delVuse 2-3: lettre de Va- 
lérien à Aiir<>lii'n, 1 1, 1-7 ; prucès-verl»al du coiist-il de Byzance, 
13,2; A la suite d«' cette victoire, il am'ait reçu le con- 

sidat sufîect (lettre de Vah'nen ;i Aurélien, î 1 , ^^ : lettre de 
Valérien au prc'-fet de l'^Eraiium Aelius Xifidius, 12,1 ; pro- 
cès-verl)al du conseil de liyzauce, \\\, \ ; l \ . o.7 ; 15, 3) et au- 
rait été adopté par Ulpius Crinitus ;zV/., 14, 5-7; 15, 1-2; cf. 
10. 3). 

Les indications relatives au consulat^ et à l'adoption ^ sont 
certainement fausses; la charge d'inspecteur des cam[)s, men- 
tionnée seulement dans la lettre do Valérien à Ceionius Albi- 

à Aurélien (11) précise la date de ce consulat : CoMultttNm eum eodem Ulpio 

Crinifo in nnnitm se<jneiilt'in a die ini'f<'.-l i,,n AV//»*» "' I ■ ttin in locuni 

Gailieni rt Valeriani spei'Ufe te convenit Jl, Hj. — m le d»» uiiicut eUit au- 
thenti((uc. le Valerianus dont Valérien parle sous celte forme : in tccum Gat- 
tiéttiei Vtilerinni, ne pourrait éire que I*. Lirinius Cornélius Valerianus, fils 
nlné <le (jallien. <_>r, jamais (iallion et son fils Valerianus n'ont pris le eon- 
sulat ensemble. Du vivant île sou pùre, Gallien a été trois fois consul : en 
254. 2:1?. 257, toujours avec luU jamais avec son fils (Cr H. Peter, he. 
p. iSi 

(/) Quant au septième document, la lettre de \ nlerien au préfet de la Ville 
Ceionius Albinus ex gcriniiif Prmfeclurm Vrhanm (9, 2-7), la preuve directe 
<1e 11 ftlsin •itioii manque. Mais le dofrinu ni est très vide : la furnie, oratoire. 
D'est pas celle de la correspondanee administrative : {fuid in iilo non clarum? 
Quid non Corvinis et !<cij)ionibns eonferendum ? tUe liberatw Ulyrieù iUt 
Oalliarnm restilutor, illf diu m a<;m /o/lf« ejreynp/i... (9* 4). Cette lettre n'est 
pas piuâ autlx-nlitiue que les autres. 

Pour l'êtuile de ces documents, cf. II. Pet tu, /oc. cit.^ pp. 16^-171. 
'1. Le fait est admis par WiBTBRSRBiM-DAin iloc. cii.^ I, p. iOiW .\un lien, 
avec Pr>stiiinii<^. uiraU pris part aux premières campagnes de Gallien »ur le 
Uhin, eu 2a6--.'c»T. 

2. Il résulte des Fastes et des Inscriptions qu'Anrélien fut consul pour la 

premi/re fois en 211, Tannée qni suivit son avt-nement Voir plus loin, 
p. 141,.. De uième, les autres grnt-iaux qui deviareut empereurs à la fin 
du 111* siècle, Claude, Probns, Dioclétien, ne parvinrent au constilat qu'après 
leur avi-nemenl à l'Empire. 

3. L'adoption dWurelien par ( lpiu> (Crinitus, en 2;iS, est certainement à 
rejeter. Si elle avait eu lieu, il en serait reste quelque trace dans le nom 
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nos, est au moins fort douteuse. Le seul fait que Ton puisse, 
8cmble-t-ilf admettre avec certitude, est la présence d'Aurélien 
sur le Bas Danube en 257-258, et la suppléance d*Ulpius 

Orinitus ' . 

Pour 1rs huit années du règno do Gallion r^60-268), la 
Vita Attreliani ne donne aucune indication. Un scid fait est 
certain : VeTTi[)irp gallo-romain s'éiant constitué on 258 et 
rOrient ayant été perduen260, Aurclicn resta attachcWi Tarmoe 
du Danuho, à huiuolle il appartonait d(^ja sous Yalcrien. 11 est 
curieux qu'il no soit pas quostion do lui à cette épo(pio ; pont- 
{'tre Gnllion, (jui le savait irès popiilairo dans rarmoo ot crai- 
gnait sa sovorit''. le tinf-il n l'écart . contiant de prélerciu (» les 
grands conminruh'iiirjits a IkM acliaiiiis à Marcianus'^ et sur- 
tout à Claude. ♦•lait on 2(18. m Iou rexpression de Zosime '•, 
le second pi i s'iiiiiage de I Kinpii^e. 

Aurtdion rt'inre ou scone en 2(58: les jjénoraux do l arniée 
du .Mujt n CL (lu Uas Daiiuhe. soit loyalisme, soit difficulté do 
s'entendre sur le choix d'un ruipercur, étaient, depuis la chute 
d'ingenuus et de Regalianus, restés fidèles à Gallion. Mais, en 
208, la situation se trouva plus grave que jamais ; deux grandes 
invasions menaçaient TEmpire, dirigées, Tune, celle des Âla- 
mans, contre les provinces du Haut Danube, où la révolte 
d'Aureolus avait désorganisé la défense, et Tltalie; l'autre, la 
plus formidable, celle des Ooihs« contre riUyricum, la Macé> 
doine et la Tliracc. En présence de ce double danger, auquel, 
pensaient-ils, Gallien était incapable de faire face, les géné- 
raux se décidèrent à agir. L armée, sous les ordres directs de 

d'Aurélîen; il est possible que la femme d'Aurélien, Ulpia Severina (voir 

plus Ii iii. p. 14t et m>t. 4), ait été fille, ou tout au moins parente. d'Ulpius 
Crinitiis. Aurélien serait entré par son nmriafîe dans la famille d'Ulpius 
Crinitus : la irî^enilf relative a l'adopllun serait le résultat d'une 
confusion. 

I. La suppo!?iti«)n <îf Tii t imont Mrnioires j/i>iir sfrvir »> lUis/nire Ecciésias- 
lique (les su- fjfetuiers siècles^ t. IV. l'uris, llOl, pp. 'iO.i, 046), qu'Aurëlien. ta 
qualité de fonctiotmairc impérial en Gaule, aurait persécuté les chrétiens 
(particulièrement sninl l'atrodus. â Troj-es : Actn Sanctor.. 21 janvier!, soit 
sous Gailua, au début de 2o:i Inc. cit., p. (i4t; : Note sur saint l'ulroeius), suit 
sous Valérîen.en259(p. 203:i r. p.*>'»ii , n'est pasadmissible. — Cf. Fr. Gosiires, 
Aurelinnits schon nls SiiiU linfh'r CkristeHWrfoiger {XeUw/trifi fUv XVigsenitck. 

Throloyie, XX. 18'i". pp. 

ZosiM.. I. 4i.i; — Jk.\.\ i>'.\..\rior,ii., Fni/jm. Uisl. ihiFc. éd. C. Muller, IV, 
p. 599. n» l.i2. — VHn (iallion., 13. 4-:.. 

7 iMM., I, iiT: — Viln Gallien., 0. 1 ; 13, 10; — Vitu Claiu/.. IS. t. 
4. ZosiM., i, 4U : KÀavSiov |jict« ^«criXéa icûv &>.a»v èntzponevetv £Ô6x.ec. 
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Gallien, était réanîe autour de Milan, oU elle tenait Âureolus 
assiégé; les principaux généraux deTarmée danubienne étaient 

présents'. C'étai(Mit le préfet du prétoire Heraclianus ^, qui, 
battu, raiinée précédente, par Zénohie avait cependant can- 
sorvé la faveur de l'empereur ; Marcianus^, le vainqueur des 
Gothi} en 2tt7, et Claude '. Aurëlien, qui commandait alors un 
corps de cavalerie (ii était probablement occupé sur le Bas 
Daimbe à poursuivre les débris des troupes gothiques écra- 
sées par Marcianus •'), était absent. On ne pouvait rien faire 
sans lui, car son opposition eût pu être dangereuse : on 
rallciidit donc. Lorsqu'il fut arrivé avec sa cavalerie", le 
coiii]ilol se forma deliiiilivetnent ; il y adhéra. — person- 
nellement, il devait peu avoir à se louer de (ia]li(^n, — et 
même, si l'on en croit Aurelius Victor, il suggéra le pian à 
suivre ^. 

Avant de l'exécuter et pour prévenir toute compétition, les 
conjurés résolurent de s'entendre surle * huix d uii euiporcur '. 
Depuis la sécession des Gaules et de l'Orient, deux des trois 
grandes armées de l'Empii'e, larméeduRhin et l'armée d'Orient, 
étaient hors de cause ; il ne restait que l'armée du Danube et 
son choix devait être décisif. Les généraux réunis autour de 
Milan étaient maîtres de Télection. Les deux candidats les plus 
en vue étaient Aurélten et Claude. Aurélien avait alors cin- 
quante-trois ans environ. Sa force physique, son habitude du 
commandement et ses exploits depuis trente années lui avaient 
valu une grande popularité dans Tarmée On le savait homme 
d'action et capable, plus qu'aucun autre, défaire face aux dan- 

l.Sur cette conjuration de Milan, voir mon (ravail : De Claudio Goihico, 
Romanoritm liftfnnidire. (^Iiap. II. 

2. ZosiM., I, W : - ZoNMt.. XII, 23 (III, p. 149 Dind.);— Jbam ii'Asnoc«., 

loc. cif.\ — l'ifii (iiiUieit.^ 14, \. 

3. Vila (iallieti., 13, i. 

4. Vil«t tinllien., 14. 1, — Selon Zo-îimp 'I. '.<t . nu r.< n traira, MarciftllUS se 
trouvait alors sur le lias Danube où il couimanduit eu chef. 

5. Zo»tM., I, 40; — ZoNAK., XII, 25 (III, p. 148 Dind.); — Vita Galtien,, 14, 
2 ; — VUa Claud.j 1, 3 ; — Adril. Vict., Cmar.^ 33, 26 ; EpiUm.^ 
34, 2. 

6. yUa Oallhn.. 13. 0-10. 

■J. ZoNvit., XII. ■2:> 111, p. i n Dinil. : Av(»f)Xiflivb( «Cv iinr«v9t iipo9f,Àd(v. 

8. Cii'siir.. il;!, 21 : Aureliuiii consilio. 

il. ZoMM., I, il ; — Vita (iallica.^ 1 i, 2. — Voir De Claudio Gothico^ Roma- 
norum Imperalore, loc. cit. 
IB. At in r \ i r.. T r ,, .,33, 21 : Aureliani eontilio^ eujus gratta in «xercitu 

algue fionos pru-slaùunt . 
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gers multiples qui menaçaient l^Empire. Claude avait le même 
âge qu'Aurélien^ ; ses services étaient moins éclatants^ mais sa 
situation, grâce à la faveur de Gallien, était plus haute. Son 
caractère était doux et conciliant, qualité que la dureté bien 
connue d'Aurélien faisait apprécier davantage encore par les 
officiers et par les troupes. Il fut préféré à Aurélien et les géné- 
raux se mirent d'accord sur son nom. Peu de temps après, on 
- simula une attaque de nuit : au milieu du tumulte, Gallien fut 
mis à mort^. 



III 



Atirôlieti, «levonn lo socond personnage do TEmpirc elle prin- 
cij>al lieiiteîKinl do Claiido '^, prit part à la campagne contre 
Aiircdhis. toujonrs assicm» il.ins Milan. Anreolus dut f)ienfot se 
rentlf(\ Il fut tué, iiialuri' la capitulation, sans qu'on puisse 
détei'HiiiKT «'xacteiîicnl dans iiuollos cdiuli! inns. Il rcsulto tnu- 
tefois des diverses traditions rappot icrs j);ir le l>ii»grapiio 
qu'Aurélien fnt l'auteur direct de ce nuMultc, s(>il qu'il ait agi 
de sa [)r<>pi(^ aiilnrii.' ot contraii cinent à la V(»lonté de Claude, 
soit qu'il ait obéi aux ordres l'oi inels de rcuipercur 

I Malal.. XII, p. 2t»9 (é-I. Hi.nn); — rhroniq. Pascal., p. Vm >>,{.). 

2. Quoique les textes ne le disent pas expressément, Aurélien, <|ui. selon 
AcRELios Victor (/oc. cit.), avait mffgéré le plan à suivre, fut probablement 
chargé de l'exéculion. f.r r.iif î?rmMr n'sulter rêrit do Zonahas 'XII, 2.'», 
III. pp. 147-148 Dind.}. — Dans Zosime U, 40) et lu VUa (iullteni ^14. 4: 1-9), il 
n'est également question que de eavaliera ; ee9 deux textes raeontont que 
Gallien fut frappé par le clief d'un corps de cavalerie daliuale (ZnsiN. : o; -r; 
Twv .ïa>|iflttcdv r,pyrt^t Dit);. \ ifa Oallien. : Cecmpius Zosime ne donne pas son 
nom) Dux balmafarum). Ce Cerrnpiu» étntt très probablement un subordonne 
d'Aurélien. 

3. Vita Auielian.. ir;. ! : fli-< i>j!iiif h>i ac lalihus prvjudiciii munêribusgue 
fultux, Claudianis tempot ibus taniutn enituif ut ... 

4. Vita Aurelian.. 16. 2-3 : Hoc lœo tanta est iHver^ilas hîstoricoi-um, et qui 

ftpiii lînrrnrtnn . lit iilii fticnnt iniifo ('tnudiit nf> .\ m dlitito Aurci'tir,,, inter- 
fectuuiy alii mandante ac votenti\ aln ab imperatoie Juin Aureliano eunidem 
orecnim, alii vero adhue a privato. — Zosimb (I, 41 1 dit qu*Aureolus, après 
sV'tre rendu, fut tué par les soldats, qui ne lui pardonnaient pas sa défection : 
ACpi'oXo; ^rapaôo'j; éavtôv ûrô t^ov ttesI tôv ^oioôix «rrpaTidjrciiv àvatpEÎtac, 
Ôià Tr,v àîTÔ'TTa'jtv é/ojjLiviov opyr,. [Cf. Jeam D'.VMTlocn., l'ragm. lUst. Orsec, 
(M. G. MQller}. IV. 5:)li. n- Aurélien n'est pas nommée mais il est très 
possible qu'il ait été un des in^^tigateurs du meurtre. — Selon Zonahas 
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La même année (268), Aurélien dut prendre part — les 

textes n'en disent rien — à la guerre contre los Alamans dans 
l'Italie du Nord et à la victoire du lac de Garde K Ce fut pro- 
bablement au cours de cette campagne qu'il reçut le comman- 
dement en chef de la cavalerie romaine 

En 209, il la tète de la cavalerie romaine, Aurélien joua un 
rôle actif dans la guerre confre les Gotlis. Les C«olhs, appre- 
nant l'arrivée de Chmdo sur le Dnnul)e, avaient abandonné les 
sièges de T!iessaloui(|ue eldc Cassandrée pour niarclier contre 
hii. Aurélit'u, place sur leur liane gaucho avec In cavaloric 
dalmate, h's l)attit dans la région de Doheros. eu Pel.i^ouie, et 
leur tua 3.fi<)" liouimes Après la victoire tic Nais.^us, il ponr- 
Kuivii les fuyards, eu tua ou enpritun grand noiul)reet, fei iuaut 
aux autres le chemin de la Macédoine, il les rejeta dans l lhe- 
nnis, où, hliHjuésparles Lruupes romaines, ils n'allaient pas tarder 
à souffrir cruclleiuent de la famine et de la poste* (fin 2()9 . 

Dans les premiers jours de 270, Claude (juilta le théâtre de 
la guerre, oii tout danger était dissipe, et se rendit à Sirmiura ', 

(XII, 26, m. p 149 Dind.). Aiireolus fut tué On» oTpsTcuT'dy, parce qu'il ten- 
tait «riisurper rir tirnive^tii I, f,'/"'"""' '^^ -) *t la Vitn ClaudU (3,3) dÎMOt 
qu'Aureolus fui tut* par ses propres soldats 

1. Kitifom.. 3i, 2. — D*nprès une lettre (non authentique) <:*Aurélien. insé- 

rri' t!,in^ In Vilii l'rolii ill. ;i-G;, Viiri licii aurait reçu de Clauili' le ronuiinnde- 
raent des Deciitiaui i=la X' Getninu, de Ponnonie Supérieure;. Si le Hiit est 
exact, — ce qui e>»t iloiiteux, — il se place en 268, nu début du rê<,me de 
Claude, ajitérieui Mi i ' i la cauip:i>.'ne contre les Alamans. 

2. Lors du (oiiif)! !! (le .Milan, en Jtix. Aurélien Zonah., XII. 25. III, p. 148 
Dind.) comiiiandail nu corps de cavalerie. La \'i/a Aureliaiii i^i8, 1) dit qu'il 

, eut. »oû» le rèiïAe de Claude, le command«>uient en chef de la cavalerie r 

E(^i>ifr'^' xanr nintir't nnfe fnifiprhnn xii!, Clniitio .-iui't'h'ifnrs q/ifirrruifif, 
cum olfensain tnagistri eoruin inturiissent, qiunt ieiuere Claudia non juLenle 
pufinaMeni. — Aurélien a obtenu ee ffi^de avant |p (fuerre gothique de 269 : 
ler.Hiiliat fi^inéraire, à la suite duqticl Ips rhoTs i!r l;i r ivnlrrie fun nt «iisprà- 
ciés, ue peut se placer qu'en 2(>8. pendant lu cainpugnc contre les Alamans. 

3. ZofiiM., I. 43; — IVte Aurelian., 11, 2. % 

4. ZosiM., L 4o; — \'itn i'iawl., 11. .1 — Mir le n'de actif de la cavalerie 
fx'iwlant cette canipa^me, VHa Ckiud., 11, D : Itt quo bello,.. equitum Daltna- 
lat uin ingens ejcxlitil rii fiis. 

ZnsiMR (/oe. etV.) parle d une rencontre où rinfan!»'rie romaine, téméraire- 
ment engafîée. niir iif fait de* p«»rtc< scnsihles et u'auriil ilù son salut qu a 
l'arrivée de la cavalerie. Il est prt>bable — Zoî'iuie ue ledit pas — «{u'Aurélien 
prit per^onnellemenl part au combat. A ce commamiement en chef de la cava- 
lerie se r.i|iporIc la un inii ii"' Virhts Equitum, frajjpee à Tarraco. dans la piv- 
mièro période inonéluire (210-211) du règne d'Aureiieu ^Tb. Koude, lov. cit.^ 
CalaL, n* 396). 

5. Vila Aurelian., 16. l; 11. i-5 ; — Zox.\R.,Xli. 2U {III, p. Ijl Dind. : — 
CHwo«»«>r,. Ax.>. .'l.'il, p. 148 féd. Th. Mommseni; — Chfoni({. Suint Jérûm., ad 
UHn. Aiirah. 2281 (éd. A. Schonc, p. 18U} ; — Johua.n., /(«>//*. . >t>8. 
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appelé par une invasion des Juthunges sur le Haut Danube, et 
peut-être aussi par une menace ({'invasion des Vandales en 
Pannonie. Auréiien. rcsié sur le Bas Danube, reçut le com- 
mandeniejit eu chef de l'armée' avec la charge de poursuivre et 
d*anéaniir les bandes de Gotbs qui tenaient encore la cam- 
pagne. Celles-ci firent (fin janvier-ft'vricr '^70) une tentative 
désespérée contre Anchialos, sur le Pont-Euxin, et Nico- 
polis, pour se ravitailler et s'ouvrir la route du Xonl ^ Cette 
tentative échoua devant la résistanre rlos milices provinciales 
et sans doute aussi des troupes régulii ros (pii (lélV'iulaient la 
frontière de Mésio Inférieure-'. Ces ili riiii-rcs vic toires furent 
remportées après la mort «le Claude, mais, vi aisiMiihlahloment, 
avant qu'Anrélien, éloigné de Sirniium, n'en rcf-ûl la nouvelle. 

Claude mourut* de la peste vers le milieu do janvier 270. 
Aurt lien, par ses ('xph)its antérieurs et parles giands conuuan- 
demeuts qu'il venait d'e.xercer^, était tout désigné pour lui 
succéder. 11 ne semblait pas (pi'il put avoir de compétiteur. 
Mais il n était pas présent ii Sirmium; les généraux, couiiue 
eu 268, se défiaient de lui ; ils attendirent et leur inaction 
permit au Sénat d'intervenir. 

Les rapports entre le Sénat et l*empereur, si hostiles au 

temps de Oallien, qui avait exclu les sénateurs de Tarmée ^, 

% 

1. VHa Aurptian., Ifi, i; 17. 1 : \1. ù l. — f.n Mlrp do niainic àAurélien insi'- 
rée au paragraphe il esl cerlaincmcul fausse. La suschpUon porle ; Flavius 
CUtudtus Vaterio Aureliano suo nalutem. Le document a Hé composé eo même 
temps que la liioirrriiiliie snn- I.- r.'i^'in- fie riniistnni-c Chlore (31)5-306). — Les 
deux noms de Flavius ul de Vaterius uppurlionneut à Couslaace Chlore et à 
Constsnfin, nullementà Claude (M. Aureliu!) Ctaudius) et à Aurélien (L. Domi- 
tius Aiireliaous). — De mt^mc lu Vita Claudii (:{, G : 7, 8) (lési<,Mie Claude 
sous le nom de Flavius f*f V: Ho Valerlus. et la \'i/a Prof/i (II, 5) doun*» 
aussi par erreur le nom ili^Naterius à Prubus. — Cf., sur ce ducumenl, 
H. Prtsr, ioe. cit., p. 476. 

2. Vifn riniiff.. 1-1. l--. 

3. l ila Claud.Moc. cil. ; — \ ita Aurelian., 17. 5 : i>ecunUisprœliis usus, aus- 
pieii» CUtudinni* rempuhlieam in inlegrum reddidil. Plusieurs monnaies de 
Quintillus (And. Mamm., ilie Rdchsmilnzsiyitten unler der Ref/ieruiuf des (Juiit' 
iillusundihre Emissionen^ W'ien. Sitmism. ZeHsc/ir., XX il, 1890, pp- 17-18; 
S2-S3. — Cf. H. CoHBX*, VI. Quinfilh'. n^' 70-71), » légende Victoria Aug u^H), 
l** et 2* émissions de l^auie, (-mission de Siscia, et Vu im-iw (iot/t'u iu) (Fr. 
GivEccni, Appunti di SniiiiÀnuifir,/ Hn^mnd. Rivisi. liai, di Sumismai,^ IX, 
1896, p. IDO». se rapportent a ces victoires. 

4. Z-mu., 1, 46 : Zomar., Xll, 26 (tll, p. 151 Dind.>; ^ Vita Claud., 12, S ; — 
EuTB'U'., IX, H.- : — Chroniq. Saint Jérôiu-.nr! nnri. At>rnfi. :?3H7 'ôH. A, Srtip>r»e. 
p. 183 ; — Oau:»., VJI, 23,1. — Sur la date de mort, voir Appendtce /, Ctnonu- 
lof/ie f/énérate du règne ÀAurélien, pp. 33T-338. 

.'». Vita Aurelian., 16, 1. 

6. AcHEL. ViCT., Cs«ar., 33, 34. 
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étaient devenus presque amicaux sous Claude ; la douceur de 
Claude et la joie que le Sdnat éprouvait d'Mre débarrassé de 
Gailien* avaient amené une détente. D'ailleurs, Claude avait 
presque toujours été al>sent de Rome et les froissements entre 
les deux pouvoirs, inévitables dans les questions de j)olitique 
intérieure, n'avaient pas eu roccasion ib» se iir(Kluire. En mar^ 
chant contre les Goths, Claude avait laissé à Atiuilée un corps 
de troupes charjfé de garder les derrières <le Tarmée (r(jpéra- 
tions et de proté^a'r l'Italie contre toute invasion venue du Nori- 
que ou de la Rhétie. C'était un poste de confiance dont il avait 
donné le ronimnndement à son frère Quintillus 

(vbiiutillus, }M)iirait aiimljli de Claude ^ dont il avait la dou- 
ceur', mais iiHii les brillantes qualilés nùliiaires, n'était pas 
un homme de guerre •' et il n'apparteii.iit. à aucun titre, à cet 
état-majoi' <le généraux (ianul>iens fojiJi(!*s à r<''Cob» de |t< riiis 
et de Valérien. Piv'Vpnu de la mort de Claude, If Si nai, ([ui 
redoutait, non >aHs i\-iison, l'avénemeni d'Aurélien, se liàta 
d agii'. Il doima TEnqure a (.^uiiiiillu>'*. 

Ce choix (Hait habile : le Sénat espérait que l'aiMué'e du 
Danube, très attachée a la ua-nioire de Claiidf". recoiuiaiîrait 
son fri^re sans difficulté. C'est en efTet ce (jui arriva. Quintil- 
lus fut reconnu par l'armée de Sirmium et par toutes les pro- 
vinces restées fidèles àTEmpire. Tous les ateliers mouétaires (jui 
avaient frappé sous Claude, frappèrent à son nom^, 

Aurélien avait été retenu queb^ue temps, en Mésielnférieurei 
par la double attaque des Goths sur Anchialos et Nicopolis. 
Dès qu*iL en eut fini avec eux, il se ron<iit à Sirmium. L'armée 
de Sirmium, mécontente de rinitiative pi i-< parle Sénat, avait 
reconnu Quintillus, mais sans enthousiasme. Quintillus avait 
commis la faute de ne pas y venir. Malgré sa présence, les 

1. ZoNAf,., XII, m ni. p. ir.O Dind.): — Anin.. Vict.. Osa»-., 33, 31. 

2. Vila Atirelian.. 'M. '» : Quinliiluin... cum in prwsiilio llalico esêet; — 

Cbhono*;. Ann. 3;'>i, p. ils .'li. Tti. MomiQsea). 

3. i'iamd., 12, 3 : Sui f' a/ris, iil vrre (lij'(frini, fraler. 

4. Zo.NAn., XII, p. 151 Diiid,;; — EuTncip., IX, 12: Uniae moderationis 
tir ae civilitaii». 

0. Zo.NAB., loc. cit. 

6. ZoNAH.,/'*c. cif., flonnf seul le véritable récil des év^nenjcnts; ies autres 
. textes manquent de prt rision ou sont inexacts. — Zusm., I, 47 ; — VUa 
Claïut., 12, 3 ; — Vila Aurelinn.^ 37, 5; — Botrop., IX, 12; — Epitom,., 34, S. 
— \o\t Ue i'iauilio ijoliiico. linnianunim linjierntove, Chnp. IX. 

1. ZoAAii., loc. cil. ; AtÀTov KÇtOQ KXft-^&iov jioObv. 

8. And. Markl, die Htietumûnzstûtten unier der Btgierung de» QuintUltu. 
lûc» tft^., pp. 10-2i. . — Voir Dê CiauUio Gothico^ loc. cil. 
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troupes il Aquilée elles-môiiies renuiaient ^ Le bruit courait 
que Claude, en mourant, avait désigné Aurélien comme son 
successeur^. Aurélien fut proclamé empereur à Sirmium toute 
Tarmée le reconnut aussitôt. Il n^eut même pas à paraître pour 
avoir raison de son rival. QuintOius fut abandonné par ses 
j>ropres troupes^. Ce n*était pas Tappui du Sénat (]ui pouvait le 
sauver. Ses amis, voj'ant son impuissance^, lui conseillèrent 
de renoncer à toute résistance. Il se fit ouvrir les veines par 
son médecin (fin mars 270), après un règne de deux mois et 
demi environ''. Aurélien était désormais seul maître, et. son 
réunie s ouvrait par une victoire décisive sur le parti sénato- 
rial. 

1. 1/7/, r/nud.. 12. S. 

2. Ztt.NAH., \n, 2G JII. p. 131 Dîod.} : (10.*C2to;)... ffVYxa'iffa; 'ô Xo-j-itiotTaTov 
toO orpaTcviMToc mpl ^«9i^êw( twikiyfiri «vTOf« xal rbv Aùpi)Xi«vôv 9c|t«v tifi 

3. ZûXAn., Inc. cil. 

4. Vita Aurelian.^ 37, 6. — Voir De Claudio Gothico, lœ. cil. 

5. Z(>»iM., I, 47. 

6. ZosiH., ioc. cil.; — ZuNAH., XII, 26 (111, p. liii Diiiil.}4 — Jk.vî» u'Axtiocii., 
Fragm. Ilhl. Grate. (éd. C. M&ller), IV, p. S»9. 153; — Vita Avrelinn., 31, 6. — 

Cëtail prob.ibleincnt aussi la version de Df.xipi'k [Vtld Cland., 12,6: Dcripptis 
Quiutilltitn non dicii occisum^ sed tanlnin morlunm : nec tamcit addit inorùo, 
ut duhitim senlite videatnr\ — Le récit d'après le<juel Quinlilltis attrait été tué 
par SCS propres soldais ( Vita Claud., 12. .j: — Vila Aiirelinn.. l<i. 1 ; — Epitom.^ 
IU.;i: — Ei Mioi'.. 12; - CiiiiM\,H,. A?!N. S.'li. p. 148. (»'•(!. Th. Mnmiiiseny; — 
Chruiiiq, 6uiui Jciûtn.^ atl ann. Abiah. 22S7 ^éd. A. Schùue, p. IS'J ; — Jon- 
DAN., ftom., 289) est «rron6. 

■J. Il cxisfr deux Iraditiuns sur la dun'-o du rè^jue de Oninllllus. SeU>n l"une, 
il aurait ré^né plus Ue deux uiols (Z<iSiM., 1, 4Î ; omyov; ,'i.'>>«7a\(To; i^va; ; 
Crkokoo. A.-cr. 3^4. p. 448, éd. Th. Mommsen, soixanteAlix^^iept jours) ; «tel»» 
l'autre, ({uelqucs jours seiili inent [Zoxa»., XII, 2t> 'III. p. lal Dind.) : — Viin 
Cland., 12. ■"• ; - Ki thoi»., IX, 12; — Chronitj. S<iinl Jérôtn., lue. cii.; — J<iiii»\>-., 
Rom., 28î>. dix-sept jours; — Vita Aurelian., 37. 6, vinj^l jours : — Eintnm., 
34, 3. peu de jours (paueiâ diebve)]. 

l/étude des monnaies prouve que h première tradition est la vt-rilahle 
(And. M.vhKu, hc. cit., pp. l2-24j. Quintillus a cerlaincmcul régne plus de 
vingt jours : il y a eu, sous son règne, ileux émissions d'Antoniniani A Rome 
r\ntl. iMahki.. foc. ciL. ]<]>. H-lM et h T irrar,. /// . pp. l't Ji) . - Q)uiiilillus se 
tua lorsqu'il apprit ravéaciueitl d'Aurclicn. Cette nouvelle ne peut avoir mis 
plus de huit jours h lui parvenir. Il a été seul empereur un p'-u plus de 
deux mois [Voir Appendice I, Chronidogir tfént^rale du vcr/ne il' Aurélien). V^ni- 
i'Ktc pourrait-on admettre que les dix-.sept jours de réirnedontparlenl certains 
textes, ^'appliquent .'■iiupleincnt à la période pcudaut laquelle QuinltUus et 
Aurélien ont été simultanément empereurs. 
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L'EMPIRK A L*AVÉl\EMKNT D'AUliÉLIKN. 

— lin: gai.lo-romaix. — l^état 

PALMYRÉNIKN. — L EMPIRH; ROMAIN. 



En 270. au moment de ravéuenient d Aurélien, l'unité de 
l'Empire était rompue depuis douze ans. La défection de la 
Gaule, sous PostamuSf avait eu lieu en 258 ; en Orient, Tempire 
de Macrianus, bienl/^t renversé par Od^nath et remplacé par 
l'Etat Palmyrénien, s'était constitué à la fin de 260. L'Empire, 
menacé à la fois sur le Rhin et sur le Danube par le renou- 
vellement des invasions germaniques, sur TEuphrate par la 
formation du royaume sassanide, n'avait pu résister à tant 
d'attaques simultanées : il s'était disloqué. La Gaule, à la suile 
de la terrible invasion do 256-257 qui avait entraîné la perte 
du Limes germanique, l'Orient, abandonné à lui-inôme depuis 
la captivité de Yalérien, avaient dû songer à leur propre dé- 
fense. 

Les provinces occidcntalos — Gaulo, Bretagne, Espa«,nîo, — 
d'une part, les provinces orientales, do l'autre, étaient unies 
par une certaine communauté d'intérêts et do tendances, qui 
amenait, dans les moments <le riiso, — le l'ait s'était vu 
en 60 et en UJ.Î, — la formation de ^roupemonts distincts. 
Les trois grandes armées des frontières, — armées du Rhin, 
du Danube et de l'Euphrate, — recrutées sur place depuis le 
II' sinclo, rendues pou moliiles par lo^ réfnnno^ -le S. Sévère 
et de Sévère Alexandre, é(ai«Mi< iiilimemeiit liées aux provim-es 
dans lesfjuellos elles tm iient garnison. Le iiioi'cellement 
de rEiiijiin; m- |ir(>i|iii-ii smii< la pî-rssion de- inva>i(ins, con- 
fonuementaux necessiies de la défense et aux tcudauces parti- 
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calaristes des provinces. Il y avait trois grandes armées, trois 
frontières à défendre, trois groupes d'envahisseurs : l'Empire 
se divisa en trois parties. Chacune eut ses ressources, sa 
tâche particulit ro, ses ennemis à combattre. L'empire gallo- 
romain, a ver Us légions de Germanie, défendit la frontière du 
Rhin contre les Francs et les Alamans ; Tempii-e de Macriauus 
et, plus tard, l'Etat palmyrénicn, avec Tarmée d'Orient, l'Eu- 
phrate contre les Perses; l'empire romain, enfin, avec l'arméo 
dn T)aiinbe, l'Illyricum et les provinces grecques d'Europe, 
contre les Alamans et les Goths. 



I 



l'empihk UALLO-ROMAIN. 



Laconstitntion de l'empire gallo-rnm;iiii fut l'œuvre de Pos- 
tumus ; la lîretagno et l'Espagne, dont la vie économique était 
étroitement li(H' à relie de la Gaule, et qui étaient ravagées, la 
première par les pirates francs «'t saxons, la seconde par les 
Francs, suivirent spontanériieni la (iaiile dans sa défection . Dés 
le déhut. Postumus rompit DniriclK'incMt avec renipirc minaiii : 
il prit le titre d'enipe!*<-iir, battit iiu»iiiiait' et mit ii moi t Ir lils 
aînéde (iallien, P. Liciniiis Cornélius \'alerianiis. tait prisonnier 
à Cologne. Gallien marcha deux fois contre l*osi umus ' ; mais, 
rappi'lf par- les invasions damibiennes, il dut le laisscj- on pus» 
sessi(»n de la Gaule. Du moins il ne consentit jamais à le recon- 
naître comme empereur, 

Postumus no chercha pas h renverser Gallien et à rétablir 
runité impériale à son profit ; il eut la sagesse de a*en tenir 
aux provinces qui avaient reconnu son autorité. A rcxtérieur, 
il défendit avec succès la frontière du Rhin, traversa 
le fleuve à plusieurs reprises, et, sans relever entièrement 
la ligne du Limes — , la partie située au Nord du Main resta 
définitivement perdue'^ — , il réussit à conserver, particulicre- 

I. ZoKAR., XII. 24 (111. p. 1U Dind.) ; — VUa Gnltien., 4, 4 ; 7, 1 ; — VUxXXX 

T;/rann.. 3 i/W»<#//,\ ; -Contin. Dion, Fr(njin. llist. «î/vrc. (éd. C* MDller), IV, 
Pp. 194-t»5, n> 6 ; éd. Dion Cassius, Dind.. V, p. 223. 
2Ja partir tin Limes gennani4|ue située au .Nord du Main a été perdae, dans- 
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ment dans la vallée du Neckar, un certain nombre de postes 
avancés ^ Les Germains, Francs et Alamans, qui avaient en- 
vahi la (raule, furent écrasés. A Tîntérieur, il rétablit Tordre, 
favorisa le commerce et les travaux publics ; sa monnaie fut su- 
périeure à celle de Gallien. 

Tout changea à sa mort. Postumiis avait ré^Mié dix ans ; ses 
successeurs, Lollianus, Victorinus.Marius, ne tii eut que passer. 
Les compétitions se multiplièrent. Pour mettre fin à l'insubor- 
dinatiou des soldats et sauver l'empire gallo-romain, Victo- 
rina, mère de Victorimis, toute-puissante en Gaule après la 
mort de son fils, essaya d'établir un gouvernement purement 
civil : elle flonna l'empire à un membre de rari^tocratie séna- 
toriale romaine, Tetricus, gouverneur d'Aquitaine, qui se fit 
pro^'lamer à Ronlcaiix. 

Mais (li'jii il était trop lard : l'cnijurf t^allo-i'omain étaii eu 
pleine décadence. En 268, à ravénement de Claude, l'Espagne 
et une partie de la Narbonaise orientale revinrent à l'unit*' 
romaine'*. Le hkuix ( iiit'iit gagna même le cent!-»» de la Gaule. 
Autun, qui a\aii ili- j;i [fmu('î sous Viciorinus, se souleva contre 
Tetricus et ajijx la Glande à son secours; mais Glande ne put 
intervenir et la \ill(' dut se rendre a|nès un sii'ge de ><'pt 
m()is\ La .situation économique s"agj:ravait de jour en jour ; 
la monnaie d'or n'était plus frappée qu'exceptionnellement et 
la ])seudo-monnaie d'argent, plus mauvaise encore que celle 
de Claude, était devenue une pure monnaie de cuivre^. 

son ensemble, pou de temps iiprès StU. — I.es monnaies trouvées dans les 
castclla de celle région ne dépassent piis le rèfine de Deeius (249-2.11 : châ- 
teaux de Xicderljer;; O. vnn S.xiiWf Y et F. IIi ttvkk, Jer Oli€rf/t'r»inni<icfi-Ra;- 
tische Lunes dea Humcrrt'tc/ie», lleidellierg, depuis 1«S'J3, i], Ilunzel (ù/., 
n* 3), Lanjrenhain (û/., d- 13), Ka«t fiutsbach {id., n* 14}, Markftbel («Vf., 
n" 21 , Kesseistudt {id.. n" 2i), Ili)riicim lû/.. n" i'J), llaiidiau- ' / . ir W, 
lleâ^jclbacb (td., u* 50;. Heddernlieiui |K. Qt'iLi.iNO, die Anfiken éMùnzen aus 
Heddernfieim, Praunhnmund Vmqehxing. dans les MiUheUnufjai ùber RfSmische 
t'ihtde in lled<lernfichn. vol. lli (lîHtO,. pp. 1-Sl»;. Saniburp (V. CmiAiSK.N et 
L. .I\r(iiii. dus liiui.t^y kasfell S'i.;!fnirg. i édilion, Hoinbciii ir. p. 6; 

L. Ja<;ubi. dos Uijiner h'astell Saaifiitrg bei lloinùury^ id., IH'JI, p. 

Un des derniers châteaux qui aient résista, eeh»ï de Niedcrbieber (au Nord- 
Fsl lie Nenwif '! . i --ii. rombé en 2,»0-2r»tl Livit-shlitl t , i.S'.>2. pp. 1\" S*J"<- 
833, l>yj ; — E. KiTTEHLi.Vi, Zmei Munzfiinde au» Siederbiebet; dans les bon». 
Jahrbûeher, 1901. pp. 95 à 131). 

l. I r/ar XXX Ttjrann., 5 Lullian.), 4. — Cf. E. RiTTEnLtîfO, lOC. Ct7.,p. 114.— 
Voir plus loin, II" Partie, Cliap. V. 

•2. Voir mon travail />e Claudio fhd/iiro, flutnnnoruni fmperatore, Chap. V. 

3. ///., /oc. cil. 

4. Tb. M01I3ISB5, Uutoire de la Monnaie Romaine ;trail. Blacas), Paris, 1863-1872, 
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Tetricus, pacifique et faible de caractère, découragé déjà, 
n'était pas capable d'arrêter la désagrégation croissante de 
rempiro gallo-romain. L*armée du Kbin voulait maintenir 
rœuvre de Postumus, mais elle n'aimait pas Tetricus et n'avait 
aucune confiance en lui. Il n'y avait pas on Gaule de sentiment 
national antiromain; la population civile, lasse de révolutions 
militaires et rassurée par les victoires de Claude, savait 
qu'elle aurait plus à gagner qu'à perdre à un changement de 
régime. Elle devait se prêter avec faveur à la reconstitution 
de TEmpire. 



II 

l'état PAL&nTRENIBN. 

En 260* Valérien avait été écrasé et fait prisonnier par le 
roi de Perse Sapor ; les Perses vainqueurs avaient dévasté la 
Syrie et la Cappadoce ; Antioche avait été enlevée. Les géné- 
raux de Valérien, Macrianus et le préfet du prétoire Ballista, 
réunirent à Hémèse les débris de Tarniée romaine d'Oi ient 
pour fermer aux envahisseurs la route du Sud et délibérèrent 
sur les mesures à prendre ^ Il ne fallait pas compter sur 
GalUen, alors en guene avec Postumus et menacé, en Italie 
même, par l'invasion des Alamans'^. Macrianus lit proclamer 
^poreurs ses deux dis Macrianus ci (^uietus : Balli:ita con> 
serva ses fonctions de préfet du Prétoire. 

Le centre du nouvel empire était en Syrie ; l'Asie Mineure 
et l'Egypte-* le reconnurent spnnianéniciit. L'empire de Ma- 
crianus eut un caractère slrictcmeut romain; il ne fui pas 

111, p. 94; — Uob. Mow AT, loc.ciL, pp. 13(i-l44;— Ad. EhmaKj Mariua und l ie- 
torinvs (ZeilKhr. fûr Sumitm. Berl., VII. 4880, pp. 350-351); — E. Ferrât, le 

Trésor milifaire (TEvretur iHev. Sutuisnt.. 1S!»2, pp. 21-2-21. 

i ZoxAH..XII.23et24{m.i.p. Iil-ti2 l)in,l.);— Syscf.u... I. p. llti (Bonn): — 
Vila (iuUien.A H2, — VitxXXX Ty rann., 12 {Macrian.Sen.);i.i{Maerian.Jun.); 
14 (Quiel.); 13 (Odmi.u 4 ; 18 ; — DsXYS d'Alexaki>., cité par EvsftBB, 

HUt. Ecclat., VII, iO, .;. Cf. VII. 23. 1-2. 

2. ZûSiM., I, 31 ; — Zo.VAii., Xll, 24 ^III, p. 143 Dind.) ; — .\ufiK.L. Vir.T., 
Cesor., 33, 3; — EctroPm IX, 1, 8; — Ihcbrt. Panbo. Cotistanlio Csp.Hari, 10 
{éd. R;phr.. p. 139) ; — Chionitf. Sa!rf .lf'nhn.,ail uiin. Af rih. 2217 et 22TS 'vf\, 
À. Scbôue, p. 183); — A. IIoli-^ .M'KH, Die Kriegedef Alamanncn mit den liomarn 
im ill* Jahrhundert n. Chr., pp. 25-21. 

3. A. voit Sallbt, tUe Daten der AlexandrtKUehen Kaisermûnzent pp. 16-19. 
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plus oriontal que celui de Postumus n'éiait j^aulois. Macrianus 
et Ballista poussèrent vigoureusement les hostilités contre les 
Perses. Ballista remporta doux victoires en Cilicie ; Sapor dut 
battre en retraite vers l'Euphrate Mais Macrianus n'eut pas la 
sagesse de Postumus. Il pouvait s'en lonir à la possession de 
rOriont : il préféra marcher fonlrc (iallieii. Laissant en Syrie 
Quietus et Ballista, il passa eu Europe; battu en lUyrit uni, il 
surconiba avec son tils ainé Macrianuij et l'élite des troupes 
d'Urient-'. 

Gallien,(iui n'avait pas renoncé a re* outiucrir l'Orient, niais 
qui n'avait pas les movens «rinlci vcuir lui-même, trouva un 
auxiliaire pn cieux, OilauKiili, prince de Palmyre, vassal de Rome. 

Le père d'Oda.'uath ^ Septimius Odaniaili, avait déjà tenté, 
quelques années auparavant, de protiter de la rivalité entre la 
Perse et Rome pour jouer un grand r6le en Orient ; mais ses 
menées avaient été découvertes, et il avait été mis à mort par 
RulînusS légat de Syrie ou d'Arabie. Il avait été remplacé suc- 
cessivement par ses deux fils Septimius Hairanes et Septimius 
Odaenatfa. Ce dernier était déjà prince de Palmyre à la date 
de ^ ; il portait les titres de clarissimus et de comttlaris^ 
XaïA^rpsTSTs; ûxscrixôç. En 260, il sut habilement profiter du désar- 
roi qui suivit la défaite de Valérien. 

Il fit d'abord des avances au roi de Perso, qui les rejeta dé- 
daigneusement Oda'natli se tourna alors du c6té de Rome. IL 
se proclama roi de Palmyre^, et, réunissant (pielqucs troupes 
palmyrénienne^ et syriennes il courut à l'Euphrate, poju* cou- 
per la retraite à l'armée perse. Sapor fut battu et réduit à fuir 
dans ses Etats ^. 

1. Zaxah.. XII, t3 (III, p. 112 Dind.); — SmcELL., I, p. 716<Boiin). 

2. Zn>AK.,XII. III. pp. I ir.-l k; Dind.) ; — VHm XXX Tijrann., 19 (Maerian. 
Sen.i, 12-14; li (AlacfiuH. Jun.)^ 2-3. 

3 . Sur le rôle de Palmyre, voir surtout A. vox SALixtydiê Fttr»ten von Palmyra. 

4. CoxTiN. Diox, Fragm. Hiti. tîrœc, (éd. C MûHer) III, p. 193, n* 7: éd. 

Dion Cnss., Dind., V, p. 2il. 

Waxdimito.n, Voyaffe arc/it''Uogique t-n .Uie Mineure, Paris. 1877, lll, 2»iÛ2 
(cl. iiE Yo<iuiK, Syrit centrale. Inscription* i^mitiqveM^ Pari», f 869-18 14, n' 33: 

date 2:;s . 

G. PiEHHE l.F. Pathic, t'ra{/>ii. Uist. ijiffc. ;L'd. C. Mùller;, IV, p. 187, u" 10; 
— Hitt. r»r. Min., |, p. 430. 

7 17/ .VX.V Tyrann.t 15 (0<f«n.), 2 : Adtumpto nomine regaii; — Vita 
Gttllien , 10, 1. 

H. Ht'K. Pest., 23; — Jordak.. Pom., 290 ; — Chroniq. Saint Jérâm., att nnn. 

Ahrah. 22S2 fô.l. A. Schone. p. IST ; — OuuS., VII, 22, 12-13. 

1». Z"N\it.. XII. 23 III. p. 112 Dind. ; — SvNCRLL., I, p. T16 (Bonn); — Malal., 
XII, p. 2'J7 v*t/.; ; — Vila Valerian., l, 2-4. 
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Oda^nath avait ai;i do sa propro initiative ; il afforta de n'être 
que le mandataire de (iallien et refusa de se r allier à r<MUjiire 
provincial de Marrinnus. riallicii eut l'IiaKilctf^ de se prêter k 
cette politique, (|iii s;iuve«4ardaiL, au moins en prineijie, la 
souveraineté romaine* en Orient, Il reconnut OdaMiath comme 
roi de Palmyre et lui conl'era. aver le titre dediix, le comman- 
dement létral des trou])es ruiuaines d Urieiit'. OdaMiath mar- 
cha alors, au nom de .(iallien, couti o Quietus et Ballista : tous 
deux furent tués^. L'empire fondé par Macrianus disparut. 
Théoriquement TOrient tout entier revint à Tunîté romaine. 
En fait, à Texception de TAsie Mineure et de TEgjpte, il fut 
dès lors sous la domination d'Odsenath. 

L'empire de Macrianus avait été indépendant, mais purement 
romain. Odsenath n'avait encore que Tautorité subordonnée et 
exclusivement militaire d*un ditx^, mais c'était un prince 
oriental, qui poursuivait une politique personnelle et n'afiec- 

1. Z«i.\AK., Xii, 23 (IIJ. p. l'ri I)in<i.) : il^patTiVÔ; tt,; I<.>x;; 24 (III, p. 
146 Dind.) : Stp«tîjy«« «i<rr,; àvaToi r,;. — Syscei.i.., i, p. "ir> (Bonn) donne le 
même litre que Zonaras ;XI1, 231. — Le litre officiel d Odjpnath dut être : 
StpsTriYo; ']*b)(jLa(ti>v (cf. Waballatli, h lu suile de la convention de 270, voir 
plus loin. Il* Partie, Chap. !"). De 26i à 264, les titres complets d'Odœnath 

sont: ô '/au.-pÔTXTo; 'jrar'.vco; ^xfj'.'/i-^; TToarr^/o; 'Pwuaitov. — Son (oiiuiian- 
dement s'étendait à l.i Mtisopotnniie. ia Syrie, avec la Palestine, l'Arabie, et 
peut*étre la CiUde: l Éj^ypte et la plus gninde partie de l'Asie Mineure restaient 
en detiors. 

2. Zox.\n.. XII, "2;» (III, p. i4G Diiid.) : — (Ioxti.n. Did.v ^Frnf/m. Ilist. tinpe., 
éd. C, Mùller, IV, p. lH-i, 1; éd. Diun Cass., Diiid., V, p. 22o) ; — l'ita 
(iaWen., 3, 1-5 ; — VU» XXX Tyrann., 14 {Quiet.), 1-2 ; 15 {Od^n.}, 4 ; IS (Bal- 

lisL\ 3. 

3. Le pouvoir confère à Ud.eualli par Gallien était celui d un diu-, pouvoir 
excluaiveinent militaire. Théoriquement au moins, lea foncUonnairea civils, 

cl en prirtintlirr les f,'ouverneiirs de provinces relevaient directement de 
Gallien. Le fait est prouvé par plusieurs inscriptions. 

a) Doux inscriptions d'Arabie, trouvées prés de DérA (Pays de Moab)^ en 
189f» et 18H9 iMillficilunqen des ilenlsi hen Vnlisliiui Vereins. 1890, p 40, et 
1899, p. 58, n" 18. — R. Cacxat, Ann. Kptg., 1>>97, ir 12'). et l'>0O. n* ICU;. 

La seconde est datée de la 58' année de l'ère de liostra = 26.") après Jésus- 
Christ ; la première est probablement plus tardive, sans pouvoir être posté* 
rieure à 26n. Voir, sur ce^ inscriptions, p. 143, not. 1, la note relative 
â l'administration des jirovinces sous Aurelien. 

11 n'est pas question d'Odtenatb dans ces) deux inscriptions, quoique, au 
point de vtip militaire. r\i ;iltic relevât île son ruiniii-Tndeinent. 

h) Les inscriptions de PaUuyrc relatives à Septiuiius Vurode:», qui était Vir 
Eip effius, }>focurator ducenariu» (WAOtiixoT., loe, etï., 2606: date avril 263; 
28Ut.- ; 2u()7 : déct nibre 362; 2608 : avril 26S; 2609et2610 : avril 261), sont toutes 
libell''( S (Ir tn'inc 1!-tt-::<j'''/v < >-jf»o(t')ôr.v tov xpiTtTTOv IrtTporrov ÎLîJlï'rroû 
( — (jallienj 'Ajoxr.vïptov /.at a|iYai:«tr,v. Cf. UE YoOLli, S>/ite ccnlrale. IilS 

criptioM témiiiqws^ n** 24-21. Il n> est pas question d'Odoenath. 
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tai^ In sououssioQ à Rome que pour mieux réaliser ses 

desseins K 

Do 'iCi'Z il 26 i-, Oda'iiath, àla této <le rannéo ruiuaine d'Orient, 
fit la guerre aux Perses-, recotKiuit la Mésopotamie, pro- 
bablement aussi l'Anuénie"*, et pénéli a ju.squ a CU'^i|tli<»ii, (ju'il 
ne put enlever; la frontière de Septime Sévère fut rcialjlie. A 
la suite do ses victoires, Odtenalh reçut de Gallien lo titre dlm- 
perator '^ ; peu de temps après (29 août 266/28 août 2G7 '}, il 
fut tué à Hëmèse par son neveu Mseonius^^. 

Ms&onlus'' fat bientôt mis à mort ; le {)oavoir revint au fils 
d'OdaBnath et de Zénobie, Waballath, qui était encore un 
enfant^. Parmi les titres conférés on reconnus à Odaenath par 
Gallien, un seul était héréditaire : c'était celui de roi de Pal- < 
myre ; les autres — vir comularis^ dux^ imperaior — étaient 
personnels et viagers. Gallien n*accordaà Waballathaucundes 
titres qu*avait portés son père : il ne voulait pas laisser la 
dynastie palmyrénienne s'affermir en Orient. I.< -iraloment, 
Waballath ne fut que roi de Palmyre; en fait, Zénobie et lui 
restèrent maîtres des provinces orientales. Gallien tenta de 
les leur enlever de vive force; son générai Ueraclianus fut 
complètement battu ^. 

1. Co.'ïTis. Dio.\ {Fragm. Hist. Grfec.^ ë<l. G. Muller, IV, p. 19o, 8,2; éd. 
Dion Casa., Dind., V. p. 22S). 

■1. ZosiM.. I. \ — ZoxAH., Xll. 2r, (III, |). lir» DimI.: ; — Svxceli f. p 716 
(Bonn ; — Vila tiallien.y 10, 2 — 1 1, 2; 12, 1 ; — VU» A'XA' Tifrann.^ 15 [Odaea.)^ 
3-4; — EiTROi'., IX, 10 ;--0ii08., VU, 32. i2: — Rlt. Fbst., 23 ; ~ CAfORtf. Saint 
Jérûtn.^ad. ann. Abrah. 2282 (éd. A. S«-h<>ne, p. 183); — LiBANirs, J?p.925 ; — 
Pnor.op., Guf'ri\ !*ers.. II, ; -- AiiATll.. 4, 24. 

3. A. vitN GiTS'UiMU», Agathamielus {ZeiUcUrifl der Deiifschen Morgenlùn- 
dwctien Ceiwtlschaft, XXXI. 1817,' pp. 50-31). 

5. r/'.i' .V.Y.V Tyrnuti . \" Of/»*n.), S : Posf r^rfifum de l'i^r-^.l'fe impemlnr 
est ajtpcliatiis: — \ tta datiien.y 10, i. — L'attribulioa a. Oda uath du litre 
d'Augustus (Vita GaiUen.t 12, i) est une erreur da biographe. Les titres com- 
plets <l'()(J)»m.ith. de 2*14 à sa mort en 2titi-2B7. sent : i /atizpoTato; Cns:./'.; 
ftamXfv; avtoxpxTwp <rTf 3itT)yô< 'Pwiuiiiav. Ce sont 1rs litres mèiues qu'Aurélicu, 
par 11 convention de 270, reconnaîtra & Waballath. (Voir plus loin, II* Par- 
tie. Cliaj). I". pp. 66-69). 

îi. A. VON Sallet, drf f'fh'yff'it ! on Paimi/ru. p. 10. 

6. ZosiM., I. .3".»; — Z.twh., Xll. 25 (IIK pp. lWi-ll"î Dind ): — Sv.\<:eix., 1, 
p. 717 (Bonn ; — Vitn GaUit'n.. 13. 1 ; — Vitu XX\ Tifmun., 15 (Odaen.) 5, 17. 

7. Vifrf r,.,!!n^u.. 1 : 17/. r \-X,Y T'r-nnn., Il [Mueon.], :î. 

8. L exi^tencedesdeuxautn;» tilsd Odieuath, Ilereuuiaaui» et Timolaùs,Doin- 
més par l7/f>Miiv Auguste {Vit» XXX Tyrann., I$,2; 17,2; 34, 4; 27; 2H: 30. 2; 
— VHti fiallien., I.T. 2; — \'llfi Aiirrliait., 22. ! : — cf. de Vor.i k. S'7/vc cfn- 
irale, Iusrrii>fions sémittquet^ p. H), est au moio!» fort douteuse [Ci. Vita 
Aurelittn.y 3.^, 1-2). 

9. Vita Gallim., 13.4-5. 
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Claude^ ne reDouvela pas cette tentative, mais, pas plus 
que Galiien, il ne consentit à reronnailre Waballath comme 
repn'sôiitant de l'Empire en Orient^. Zônobie ol WabaUath 
contiQuèreut :i gouverner 1 Orient sans titre légal. Claude» 
retenu par les invasions danubiennes, laissa faire. 

1. Voir mon travail lté Claud'w (iol/itco, ftomnnnrum Inipnalorc.Chait. VU. 

2. L'avènement de Zénr»bie et la rupture avec Hooic, qui aiuoaa la défaite 
d llernclianus ' \'Ha Gallien., VA, eurent pour conséquenee Itt dissolution 
de l'armée romaine d'Orient qui fut remplacée par une nrmf'f y>iirfnienl 
syrienne et palmyrcniunnc. — Odainath, lors de i»a première campiifi(iie <-ontre 
Sapor, en sêo, n'avait sous ses ordres que des troupes arabes et syriennes, 
anxqneHc: il ronunandnil en (jualitf i!o iipI iÎp l'nlnij're; mais il n'avait aurun 
titre pour disposer des troupes régulières romaines {KtF. Fk^tus, 23 : Col- 
Itela Syrorum at/reatium mnnu : — Jordatt.. Rom.« 290 : Collecta ruttie&rum 
manu. — Cf. Cfn oniti. S' ///// Ji'-r^'ui.^ (1(1 ann. Ahrn!i. Tl'sl '('il. A. Sehtine, p. 183.) ; 
— Obos., VII, 22, 12j. — En 261, au cours de la guerre contre Quietua et Bal- 
lista, lorsqu'Odfenatb somma la ville d'Hémèse de se Koidre, les assiégés lui 
répondirent (Contis. Dio«, Fragm. Hitt. C.i\-ec., éd. C HOUer, IV, p. 19S, 
n* 8.1) : "OTt Ttiv oTi o-jv r,-4i(yrj'^-.o drofieveiv r, paCj'îapfi) éauToy; r«paîov/xt. 

Nommé Uux de l'armée d'Orient par (ïallien, c'est à la t^te des troupes romai- 
nes jointes aux siennes propres, qu'il fit les campagnes de 2G2-î!<)i. contre les 
Perses : ZosiM., I, 3y : Toi"; a jTÔOt > 1/ 1 . j j fvot; <TTp«T07:«?ot; Sjvauitv iva j i'a; ciri 
sÀ&iot7,y oixÊtav. — l> ailleurs l'effectif îles troupes romaines d Orient devait 
» être fort réduit. Une partie avait péri, lors de la défaite de ValéHen en 260. 

Macrianus. lorsfiu'il «'fait passé en Europe, avnif emmcnr^ avec lui une armée 
cunsidcralile [les Vitw XXX Tyrann.^ 12, [Macrian. i>en.)^ 13, parlent de 
45.000 hommes]. — Odœnath. du consentement de Gallien, conserva jusqu'à sa 
mort, avec le titre d'imperator depuis 204. le coinmandement <Ie l'arniée 
romaine d'Orient (Cf. Co.ntix. Dio.-s. loc. cil., p. 19'i, n" h : mise à mort d'un 
officier supérieur de l'armée, Carinus, qui avait fait de l'opposition à Od.Tnnlh). 

Tout changea à ravénement de Waballath. (iallien refusa de lui rc ronnaitre 
lelitrtMie t/«.r, et envoya une armée sous llerar lianus pour reconqn» rirtOrient. 
Les ofliciers romains déjà mccontcnis d'Odaiiath .voirie fiuj^'iiieiil «Ju Conti- 
nuateur de Dion, cité plus haut), œ pouvaient rester au service de Waballath; 
ils durent rrillior l'année d'Heraclianii-". — l'n f iit est rerfriin: fn 2G0. lors de 
la conquête de l Egypte, en 272, au moment de la bataille d lleniOse, l'armée de 
Zénobie était entièrement orientale, surtout syrienne et paimyrénienne (Zosta., 

1,44 : il'jvajrOivTO; Sk toO arptaTE-.^fiaT'j: '/. 1 1 a) ;j-^sr j'Ûv /.ai il-jowv xa; ^aof'ijpiov 

ii inxk (xvpcà^z;.... ; I, 52 : Tb èï 'ûv lla>.)i.upir)V(iïiv otpaToneàov 9\iy£i>.CY(Uvov 

Hz itXf.ôoc iîrra ji^pii^wv Ifx Tt «ùtfiv Fla'/fivpTi mv «al tôv fiXXuv, ivw rf,; <TTp«Tef«; 
«'j-rot; i-./'/vTo lisraT/Erv. Cette armée, commandée par un ^'énéral palmyré- 
nien, Zabdas. était coniposée de irro^^e cavalerie (Clibnnarii) et d'archers (Sa^tit- 
larii : Ruf. Fkstls, 2.1) : il n'est i question de troupes légionnaires. Kn 2G1, la 
transformation sur\enite dans l'organisation des troupes d'Orient, dut porter 
surtout sur les cadres ; le recrutenimt resta le même. l>epni« le II* si^^le. 
l'ormée romaine d'Orient se recrutait sur place et les l'iiluiyrt- luens. notam- 
ment, y entraient en grand nombre (CI. X.., III. d'o^'i; — de Vogue, Syrie 
centrale). Ijiscn'fifinriH sémitiffucs, n" 22 ; — II. Cm n vî. Ann. f'/"';/., !H't6, 
n* 35. — Cf. P. Meyeh. die jEf^ypitsche Leyio XXII und dte Leyiu Ul €yre- 
naiea (Neue Jahrhûcher fûr Phtlol. und Padaff., CLV, 1897, p. S91. not. 45). 

Non-; ne savons pi^ avec (■rrtiliide ce que ilevlnrenl les l'.ulrt - romains cl 
les éléments qui refusèrent de se rallier à i'£tat Padiuyrénien. Il semble bien, 
tootefois, que Tannée romaine d^Orient n'ait pas été purement et simple- 

4 
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Zénobid^ eatThabilelé de ne pas rompre ouTertement avec 
rSoipire; jusque vers le milieu de l'année 269, la monnaie 
d'Antioche frappa à Tefâgie impériale ^. 

A riniérieur, Zénobie, profitant de cette trêve, s'efforça de 
constituer Tunité de TEiat Palnivréiiien. Deux hommes furent 
les instruments de sa politique : lo rhéteur grec Longin, qui 
devint premier ministre, et révoque d'Antiochc, Paul de Sa- 
mosate. Elle espérait, grâce à Longin, gagner 1 élément hellé- 
nique très puissant en Syrie et en Egypte ; grâce à Paul de- 
Samosate, se concilier la faveur des chrétiens nombreux en 
Syrie et surtout à Antioche ^. 

Vers le milieu de 269, l'Empire se trouva de nouveau eiï 
grand danger. Claude était alors aux prises avor les Goths 
qu'il allait hientot vaincre à Naïssus. L'omisioTi r'f.iif favornbîe. 
Zénohio on profila pour aclievor la conslitulion leriuoriale de 
l'Etat Palrayrénicn par la coiupièto de l'Egypte »'t île l'Asie- 
Mineui'o. La frappe iiupt-riale ;i Teftigie de Claiifio, cestia a 
Anliotiie, sans cire remplacée toutefois par une frappe palmy- 
rénienne'*. Wabaliath ue prit pas le titre d'empereur. Zabdas, 

ment dissoute. Parmi les onze légions mentionnées sur les monnaies lé^rion- 
naires de Vintnrinus (J. Dr Witte, les IJrjions rie Viclorinus, Hev. Stnnism., 
1884, pp. 293-238 ; — H. Thkuexat, Buiiet. Antiq.^ 1K89, p. 270), frappées 
▼era S66-867, trots ri1« Trajana. III* Gallica, X* Pretensis) appartiennent 
à l'itrinre (i'f)rient. Au cnnlrii it>, .iiicune It'pion M'Oripnt ne fi<;ure sur les 
monnaies légionnaires de Gallica, antérieures à l'usurpation «le Poslumus, 
en 258 [J. V. Kolb, Die l^gionmûnsfn de» Kahterv Gallîenu» {Wien. Numism. 
Meittehr.. V. 1813, pi*. 53-91 1. Il est très probable que les cadres, au moins, 
deces trois IZ-gions ont ••té ramenés enOocident. ii la suite <le la mort d'O.ln»- 
nathel de la défaite d lleracliaaus (en 261) ; il dut en être de mCme pour I en- 
semble des légions d*Orient. — L'armée de z>^nobie, soit an point de vue du 
cnnimandeinent, soit au point de Toe de rorganisatino, n>st plus Tarmée 
romaine d'Orient. 

1. Quid de divo Ciaudio, saneto ae oenerabUi duce, qui eam (Zeno^am) quod 

ipse Golhiviftesset expoditiùnihu^ occupai us, passus esse ilicilur imperare? Idque 
consiUte ac prudenter, ut, illa sercanie orientales fineu imperii, ipse securius, 
quae instituerai, perpelraret {Vit» XXX Tyrann., 30 {Zenob.), i 1 : lettre d'Auré- 
lien au Sénat à propos de la eapUvité de Zénobie). Le document n est pas au- 
tlientique et il a été composé, enm^nietpmps que la biograptiie elIc-mAme au 
début du IV' siècle, il est intéressant, toutefois, en ce qu il montre l'idée que 
l'on se faisait, à cette époque, de la crise du III* siècle et du réle joué, au temps 
de Gallien et de CInufle, par l'Etat Paltnyrénicn. — Voir mon Savait De 
Claudio Gothicû, tlomanorum Imperalore, Chap. VII. 

2. M., loe. eit. 

3. Alb. Kévillb, le (Vo lalianisntr nniltiirt au III' siècle : i'aul </» Saum'^ate 
et Zénobie {Revue de* Deux iWo/u/cs, i-' mai 1S68, pp. 8(>-102; ; — B. Xvut, l'Eglise 
et estât au 111* aiicle, Paris, igS5, pp. i.'iO-iei; C. J. Hbfbli, Ui»loire des 
Conciles (trad. Detarcl, Paris, 1869, I, pp. 117-1S5J. 

4. Voir ih Claudio Gothico Chap. Vil. 
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à la tôie des troupes palmyréniennes, conquit TEgypic et la 
plus grande partie de l' Asie-Mineure (fin 269 -début 270) ^ 
Claude venait de mourir. A la nouvelle de l'avéïiouient d'Auré- 
lien, les villes de la Hithynie et, en partirulier, Chalcédoine 
qui ronimandait le passii^jc de la Propoutide, résistèrent avec 
acbarudmeut et réussirent à repousser les Palinyréoieuâ^. 



m 

L*BMPIRB ROMAIN. 

L'empire romain avait été réduit, par la foniiation dcreinpiro 
trallo-roniain et de Teiiipire de Macrianus, à la possession do 
riuilie, des pays damiliiens, des provinces errccques (l'Europe 
et de l'Afrique. A la eliute de Macrianus, il avait recouvré 
pour quelques années (201-269), l'Egypte et la ^ilus gramlc 
partie de l'Asie Mineure. Ainsi réduit territorialoment, l'Empire 
consenrait 14 légions (les 12 légions danubiennes, la II* Par- 
thica, d'Albanum (en Italie) et la Iir Augusta d'Afrique) : il 
avait toute la frontière du Danube à défendre. 

Sur le Haut Danube, le Limes de Rhétie et le Noriquc étaient 
menacés par les Juthunges et les Alamans, établis entre le 
Main et le Danube, et les Marcomans, qui occupaient la Bohême 
et la Bavière Orientale ; les deux Pannonies, par les Marcomans 
et les Quades établis en Basse-Autriche et en Moravie, par 
les Jazyges qui habitaient entre le Danube et la Tlieiss. — En 
Rhétie et en Norique, Gallien réussit à défendre la frontière 
jusqu'à la fin de 267 ; à ce moment, l'usurpation d'Aureolus 
désorganisa la défense^. Les Alanians franchirent le Danube et 
pénétrèrent jusqu'en Italie où Claude devenu empereur les écrasa 
au lac de Garde — Ën Pannonie Supérieure, il y eut, vers 

1. Z081.M., I, 44; 50 ; - /o^ar.,X1I, 97 (III, p. 152 Dind); ~ Syucill., I» p. 121 

(nnnnl : - Vila Claud., H, 1-2, 
2 ^usiM I 50 

3. ZmiMm i! 40; — Zoitar., Xll, 25 (IH* P- 141 Dtnd.): — Vit» XXX Tyrann., 

Il {Aureol.), 1 ; — Auhel. Vict., Caesar., 3:?, 17; - Kpifmn, [n, 2. 

k.EpUom,^^t 2; — InctRT. PAHeo. Coiutanlio Cxsari, 10 (Ed. Ba;hr.,p. 139). 
^ Voir moQ tnvail Ckn^ Ùothico, Romanorum Impêraion, Chap. V. 



Digitized by Google 



bâSAI SUR LE REGiNE DE L EMPEREUR AURÉLIEN 



260, une invasion de Quades. Gallien, retenu par la guerre 
contre Postumus, céda au roi des Marcomans Âttalus des terres 
en Pannonie, à charge pour lui de défendre le territoire 
romain L 

Le grand danger pour TEmpire fut sur le Bas Danube, 
mciiMcé par les Carpes et surtout par les Goths. De 254 à 
268, la lutte fut incessante ; la ligne danubienne fut atta(|uée 
à ia lois de front et à revers. La Dacio fut perdue ' : les deux 
légions qui l'avaient défendue, durent évacuer le plateau de 
Transylvanie et se concentrer entre les sources de la Tenies, 
les Car])athes et le Danube. Les Goths, renfoicés d Alains, 
d'Hérulos ot do Roxnlans, organisèrent de grandes expéditions 
inai itinies et viiueiit piller les provinces grecques d'Europe et 
d'Asie; ces ra\a^cs durèrent 10 ans (257-267)^. En 207, 
Gallieii, avec ses ranx Man'ianus pt Glande, réussit encore 
à écraser les envahisseurs ru Illvricuni et en Thrace 

A l'intérieur, la situation était aussi critique ([ue sur la fron- 
lii'io <hiinil»ifiin(>. En 259-200, les Alamans ravagèrent l'Italie 
et luonacèreiil Ivonie Les usurpations se inullipliai*;Mt dans 
loiiics 1rs provinces. Ingennus, Kegalianus, Aurooius, sur le 
Danube; Valons et Pison, en Grèce; Trebollianus, en Asie 
Mineure; /ICjnilianus en Eg\ pte ; Celsus en Afrique. La monnaie 
se dépréciait dejouren jour ; la frappe de Tor était devenue 
très irrégulière ^ et celle du bronze avait presque entièrement 
cessé ^. La naonnaie d'argent avait perdu toute valeur^. 

Malgré la gravité de la crise, TEmpire fit preuve d*une vita- 

1. Bpitom,, 33, 4 ; — Eittrop., IX, 8, 1 ; — Wiktkrbh.-Darii, loe. ctf., p. 206. 

2. Eriiiop., IX, 8, 2; - - Wii i hisii.-Dahx, I"<-. , if., p. 20(1: — Br. Rapi'aport. 
Die Hinf fille der (Jolfien in Uas liOmisclie Iteich bU auf Constantin, p. o2; — 
CLL., III {Ad Mediam), i560; — • E. Scnclt», De Letfione Rùtnanorum XIll 
Gemina, Kiel, 1887, pp.lOT-lOS. 

3. ZosiM ,1,31-3:;; ;{!>; 42-44; 4G; — Zo\An.. XII, 24(111. p. 143 Dind.) ; 26; — 
Syscbll., i, p. Tiî (Boun);— Vila Gallien., 4, 7-9 ; G, 2; 11, 1 ; 12,0; 13, 6-10; — 
VUa Claud.^-^-'è ; i 1, a— 12, 1 ; — Eutrop., IX, 8,2; — WmiiiBH.-DAHN, loc, ett^ 
pp. 200 sqcj ; -— fîr. Haphaport, loc. cit., pp. 52-S3. 

4. Zoam., i, 40} — Vita Gallien., 13. G-iO. 

5. Zos»., 1, 31 ; — ZoRAB. , XII, 24 (H I, p. 143 Dind.) ; — Eutrop., ^^8 ; — Incbrt. 

Pa>eg. Conslantio desari. 10 (ôd. Ba-hr., p. 139; ; — Aurki,. Vfct., Ta-sor., 33.3 ; 
— Chroni(j. Saint Jt'rôin.,ad unn. Abrah. 22"Î".221S (êd. A. Sclume.p. 1S3); — Fhk- 
DBOAiR., Ed. Br. Kruscb, Monttm. Germ., Script. Her. Merov., II, p. 64, 40; — 
À. HOI.I. KNOBR, loc. cit., pp. 211-27. 

6. Th. MoM.usEN, Histoire de lu M"nvnie Romaine (trad. Blncns), III, p. 63. 

7. Id., pp. 9^94; — 0. Vobttbh, die Mtinzen des Kaisers Oallienus und seiner 
Familie {Wien. Numim. Zeitsehr., XXXII, 1900, p. 120). 

8. Tb. HoMiiBiii, /oc. eiLt pp. 04-90. 
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lité remarqaable. Avec la sécession dd la Gaale et de rOrient, 
il semblait avoir atteint la limite extrême du morcellement ; 
les usurpations, qui se succédèrent sur le Danube, en Grèce, en 
Afrique, furent purement militaires et ne durèrent pas. L'Em- 
pire avait pour lui le prestige de Rome et les souvenirs du 
passé ; les deux empires provinciaux affectaient de se ratta- 
cher aux traditions romaines. L'esprit du gouvernement était 
le mémo en Italie ei en Gaule ; il était différent en Orient, 
mais la dynastie palmyrénienne s'appliquait au moins à sauver 
les apparences. Postumus ci Maciianus avaient frappé des 
monnaies avec la légende Romx j£tem*e^ ; Zénohie et Wabal- 
lath continuaient à se dire les représentants de Rome en 
Orient. Ils ne battaient pas monnaie à loiir propre nom ot 
Waballath n'avait pas pris le titre d'empercuir. — La monnaie 
roinaiue circulait seule on Orient; en (îaule et en Bre- 
tagne, elle avait cours à côté du numéraire gallo-romain 

1. H.CoiiExâ, VI, l'oslume. n" 327-330 : Victorinus, 107-108, Télricus père, 137 ; 
ilacrien jeune. 10, 11; Quieitts, 10. — (>f. ()., Vokttk.m. ilif MUnzen des Kaitert 
Gallienm und scincr Faniilie [Wii'n. Sumism. Zeilschr., XXXIII. 1101, p, 8"' ; — 
Fr. Gkeocih, Appunti di Sumismattca Romana {Rivist. liai, di .\umisinal., 
U, 1889, p. 46S, n* 143). 

2. [.es srulfs trouvailles nionétairr?; de Gaule et de Bretagne qui puissent 
entrer en ligne de compte sont celtes dont les dernières monnaies ttont au 
nom de Claude, Quintillus et Tetricu« ; il faut mettre à part les trésors de la ' 
Narbonaisc. dont la partie (u ieiilale avait été réoccupé»- par Claufle dè.s 268. 

a) Gaule. — Trésor de Plourhan (Côtes-du-.\'ord : Ad. Bi..\xciiet, loc. cit., 
Catal., n* 41i)>. — Sur un lot examiné, 2 Gallus, 2 Volusianus, 1 /Emilianus, 
40 Valérien, 400Galliea, SOSoIonine, 344 PostumuStSS Victorinus^ 10 Marins, 

30 Cl.niide. 

Trésor de Salperwiik (Pas-de-Calais : Ad. BuixCHET, n* 21). — Sur 1.63ii 
monnaies depuis Gordien III, 199 Claude et 20 Qointillus. 

Trésor de Vieu.x-Clos (Cnlvados : tt/., n* 412). — Sur 4.000 piteos depuis 
Pbitippe, 4â5 Claude et 3 Quintillus. 

Tr^or de Giémont (Cher. : id.^ n* SS4). — Sur 880 pièces depuis Valéiien, 
127 Claude et 9 0"iiifillus. 

Trésor de Seli wantbruch-Orseholz (Province Rhénane :)(/., n* 781). — Sur 
3.000 pièces depuis Valérien, 68 Claude et 3 Quintillus, etc. 

b) Bretagne. — (Voir surtout Assheton Pownall, Account of a fin'/ of /fo- 
mari Cmm af I.ii((erwnr(h 'Xn'ui<rii. Cronicl., 1871. pp. 169-18? ; — et M. Ba- 
tiNALL Uakkley, Honian Coins f ound in Ihe Forest of Dean (Gloucestershire), 
JVvmfsm. CroRîel., 1880, pp. 52 sqq.]- 

Trésor de Lutterworth 'Volusianus à Quintillus : ^ Valoricn, 36 Gallien 
37 Postumus, 126 Victorinus, 1 Marins, 6 Tetricus père, 2 Tetricus lils, 33 Claude, 
TOuinttItus). — Trésor deOeal (Valérien & Claude: 13 Postumus, 9 Victorinus, 
17 Tetricus père et HIs, 27 Claude). — Trésor d Onndic V Uérien ;\ Quintillus : 
9 Postumus, 3.">3 Victorinus. 431 Tetricus père, 198 Tetricus lils, 34 Claude, 
6 Quintillus). — Trésor d'Evenley (Valérien î\ Quintillus : 8 Victorinus. 10 Te- 
tricus^ 293 Claude, 21 Quintillus). — Trésor de Lutori V.il> rien à Claude: 
14 Postumus, 205 Victorinus, 106 Marius, 32 Claude). — Trésor de Tuftbom 
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alors que la monnaie gallo-romaine n'était pas reçue en 
Italie 1. 

Dans TEmpire, Tidée de Tunité était restée très vivaco. La 
politique de Gallien avait toujours été unitaire. Il n'avait jamais 
reconnu Postumus et avait cherché à le renverser. Il avait dû 
conférer à Odaenath le titre de flux et le coinmandement de 
larmée romaine d'Orient; pins tard, il l'avait nommé Impe- 
rator. Mais, à la mort d'Od?pnath, il avait refusé do concéder 
les mêmes titres à son fils et avait tenté, sans succès, de re- 
conquérir los provinros orient aies. T'no inscription de Home 
féliciîo (lallicn <!(> riMiergie avec laquelle il défend lo monde 
romain L opinion publique dut regarder le luorcclleinDut de 

(Gallien h Quintilliis : 22 Galiien, 1 Postumus, 13 Victoriaus, 51 Tetricus père, 
28Tetricusfil!«, 25 Claude, 1 Quintillus\ etc. 

La conchisiiin est que le numéraire romain de Cliude et de Quintillus cxt- 
rnlntt en <l.nilr et on nrot-i<:ri(\ mais dans une proportion fort restreinte par 
rapport au numéraire gniio-romain. 

1. Le fait r^Hulle des trésors monétaires, découverts en Italie : 

Tn^sor (If tlf;.';:!'» ^n* 1). en Emilie (Th. MnMMsrx. Uhtoire de hi Monnaie 
Romaine (lra«l. lilnca^j], III, p. 111 : 340 pièces de Maximin h Claude. Aucune 
des empereurs |?aIlo*romain8. 

Trésor de Mompantero (près de Suse) {Rit'ist. lUil. di iVumixma/.,!!, 1839, pp. 
129-130^ : 4.'iO pièces de 211 à 2()8. Aucune des empereurs gallo-rom«in«. 

Trésor de Suse {loc. cil.) : monnaies de L. Verus à Giillieu. Aucune des 
empereurs gallo-romains. 

Trésor <le Gambolo 'l.oiiiclliria lUvisi. !i<,l. di \ttmi.tmal.J\U 1890. pp. if.O] : 
plusieurs miilien) de pièces de Gallien à Aurélicu. Aucune des empereuni 
gallo-romains. 

Trésor d'Appinno (entre Cômc et Milan) {Ririsf. îtnl. di Snmismal., VI, 
1893, p. i4.S i : un millier de monnaies de Gallien à Aurcliea. Aucune des 
empereurs gallo-romains. 

II en était probablement de même pour les pays danubien:). Dans le Tyrol 
allem.tnd et dans le Tyrol italien, on a trouvé fréquemment des monn«ip!i 
d eiupereurs gallo-romains. Les trésors d'I.'nlerpeissenberg et de Saint-Jais, sur 
le haut Amper en Uavière (Fr. Fuichel, Besehreibunff VOn Sechahunderl RHml»- 
chen Miinzen iielcUe seil 22 Jahreu In Halcm fjpfnn'tnt wurdeit. Miiiiicli. 
pp. 9-lÛ), contenaient de nombreuses pièces de l'ostumus, de Victorinus et des 
deux Tetricus. — Cf. dans le Tyrol italien, monnaies de Postumus (P. FI. OnctRa, 
]'t'r:r!i-/ini!ts der Ftindorle vou Antiken Miinzen in Tyrol und Vorarlbertf, IRIS, 
p. 10;; a Cles. de Victorinus {td., p. If>); a Mcezo-Lombardo. des deu.\ Telri- 
cus [id., p. 10) ; à Marani et à Cles, et, dans le Vorarlberg, «le Postumus, de 
Victorinus et des d< u.x Tetricus, à Hregenz {id., pp. 28-2»}. — Ces trouvailles 
n** pr<»iiv(î»nt imllcment (pie la circulation du numéraire gallo-romain ait été 
légale dans les pays danubiens. Au temps de Gallien et de Claude, le Tyrol 
était constamment parcouru par les barbares Alamans et Jiilbun|{es, et Ton 
comprend fort hinn que monnaii''; ^'^nllo-rnmninet aient pU ètfe Introduites 
dans la circulation à côté du numéraire romain. 

2. Inscription trouTée à Home, Via del Qnirinale, près de la Via Flrenze 
{Noliz.d. Scav., 1884,p.422): Domi/i/ n'oslri) \ OalUeni \ itmetiAug. \ ....(cura) 
qua Univergum | orbêm guum \ défendit ac { prolegit. 
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TEmpirc comme une nécessité passagère, qui assurait le salut 
<ie la Gaule et de l'Orioul'. 

liCs doux foyers de patriotisme roniaiii étaient le Sénat oi 
l aiTuée du Danube. Le Sénat, qui léf^^alemont était le seul dis- 
pensateur delà puissance impériale, avait, au IIP siècle, cons- 
tamment usé de ses prérof^atives en faveur du maintien de ruinte 
roniaiae. L cmpereiir (pi il reconnaissait était seul léguimo; 
tous les autres étaient des usurpateurs. Si l'Empire avait pu 
échapper à un démemhreinent total, on le devait en parue à 
la grande inlluence morale qu'exerçait encore le Sénat. 

L'armée du Danube n'avait cessé do lutter, depuis 260, pour 
le maintien de l'Empire. Les généraux, originaires, comme 
les soldats, des provinces danubiennes, étaient passionnément dé- 
voués à Tunité romaine: c'étaient Aurélien et Probus, tous deux 
Pannoniens, Claude, probablement un Dardanien, Garus, Dioclès 
le futur Dioclétien, des Dalmates, et sans doute aussi Hera- 
dianus et Marcianus. Tous aspiraient à rétablir Tunité et à 
relever lautorité impériale. G*est le programme même que 
Gaude, Aurélien, Probus, Carus, Dioclétien, devenus empe- 
reurs, allaient appliquer quelques années plus tard. 

Cet état-major de l'armée danubienne, qui pouvait, à Tocca- 
sion, imposer ses volontés à Gallien, lui resta fidèle jusqu'en 
268. A ce moment, il l'abandonna, le fit tuer^ et choisit Claude 
pour lui succéder. Claude écrasa les Alaraansau lac. de (larde 
les Goths àNaïssus*, réunit à l'Empire l'Espagne et la Narbon- 
naiso orientale, mais perdit l'Egypte et la plus grande partie 
de TAsie Aliaeure, conquises par Zénobie. 

1. VUm 7CXX 9Vranii.,5 (Lottian.), 8-8; 15 {Odmn.), 1-9;— Eoriioi»., IX. 9, 

1; it/., 11. 1. — Il faut ajouter qu'au IV* siècle on consulcrait \r mode de 
formation et les tenUances des deux em [tires provinciaux couitiie ciiseatielle- 
ment différents. On le rendait compte que le véritable danger pour Rome 
avait t'te. non pas du (•(Mo de la Gaule romanisée, iiiriis du cAté de Paimyrc. — 
Deux textes sont raractérisliqu s à cet é^ard : AuHEUt's VicTon {Csesar., 33, 
â sqq.), ênumérant les (-aluniilC's du règne de GaUien, distingue les invasions 
^ étrangère» (33, 3-3) et les troubles civils (33, H sqq.) ; la formation de l'empire 
paimyrénien est ratlachi'-e aux premif'Tt s '^3. 3), d'Ile de rrinpirc ^^alln- 
romain (»</., I-Sj aux seconds. — L'auteur anonyme du Pancgyrique de Cons- 
tance César iO (éd. Bœbr., p. 139), énumëre les invasions qui ont eu lieu 
sons le rr-frne de Oallicii : il mentionne la t niiqiiMe palmyrénieniie (tune 
nimirum et Farlhus eu liUei at et Palmyrenus œquaveral, tola ALffyplu», Hyrix 
4tef^eerant), mais ne parl«^ pas des empereurs gallo-romains. 

2. Voir plus haut, pp. ^.j-ST, et mon travail De Claudio (ro/Aîco, Aomano- 
rum Imperatore, Chap. li. 

3* Epitom., 34. S. 
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A ravénement d'Aurélien, la situation du monde romain 
était la suivante : l'empire gallo-romain sous Tetricus, réduit 
à la Bretagne et à la Gaule (moins la partie orientale de la Narbon- 
naise), ruiné par les désordres intérieurs, se diss(dvait lente- 
ment. — L'Kfrit Palmyrénipn, jeune, en ploino mnqnôte et en 
pleine orfi^aiiisai ion, comprenait tout rOriciit, la BithviiitM^xrep- 
téc. Théoriquement, il n'était pas indépendant comme i empire 
gallo-romain ; en fait, et sans aucun titre lép^al, Zénohie et 
Wa})allalh étaient ujaitresdc I Grient. — L empire romain avait 
cumiiieiicé à se relover sous Claude ; lu grande invasion go- 
thique avait été repousisée. Claude avait eu la sagesse de 
réserver toutes ses forces p(»iir tenir tète aux Alamans et aux 
Goths; il n'avait inquiété ni Tetricus, ni Zenobie, mais il ne 
les avait jamais légalement reconnus. Le Sénat et Auréhen dé- 
siraient ardemment rétablir Tunité de l'Empire ; dès que tout dan- 
ger aurait disparu sur le Danube, cette reconstitution allait 
devenir possible. 
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CHAPITRE l. 



AURÉLIEN ET LES INVASIONS 
DANUBIENNES (PRINTEMPS 270-DÉBUT 271). 



Aurélien ne se hâta pas d*aUer à Rome. Son compétiteur 
Quintillos était mort. Toute Tarroée lavait reconnu ; il n avait 
plus rien à craindre du Sénat. D^aiUeurs la situation sur le Haut 
Danube ne lui permettait pas de sV>loigner. 

Sources. -- Dexippe, deux fragments relatifs à la première iavasiou des Ju- 
thunges et à la guerre des Vandales, Fragm. Hist. Grec, Ed. C. Mûller, III, fr. 

24. pp fi85-nHR : Hist. C.rmr. Min. (L. Dimlorf), 1, fr. 22, pp. 190 198); — 
ZosiME, 1, 48- i9, 1 ; — Co.MLNLATECK anonyme de Dio«, trois fruguienls: a) Con- 
seil tenu à Ravenne par Atirélleii [Fraum. Bist. Grme.^ IV, p. 191, n* 10, fr. 1 ; 
édil. de Dion Cassius (L-Dindorf). t. V. p. 228] ; — h) Mort d'Albinus (F. //. G.^ 
ioc. ctV., fr. â ; édit. Dion Cass., loc, cil.) ; — c) Sommation adressée par Aurélien 
aax barbares avant la bataille de Plaisance,F.lf. 6.,/oc.cî/.,fr. 3;édit. Dion, 
loc. cit. \ — PiEiiKE LK Patrick, frai^meat Klftlif à la guerre i\os Vandales, 
{F. //. G. IV. p. m,n' 12: H. Gr. .«., i, p. m. 12 ; — Vlla Aureliani^ 
18. 2 — '21. i ; — Ai itfcbius Victor, Cmares. 32. 2 ; — Kpilnjne, 3j, 2. 

Inscriptions (Printemps 270 U liûceuibre 271). — Italie : C. I. L., .i.i77 
(V» Région. Septempeda: date 211): — C. /. L., XI. 4178 (VI* llépion, Inle- 
ramna : début 27ly: onns. «îno» f/^/., Pisauriim : probalilemont dp 271): — id., 
1180 (Vlll* Régiua, Vcleia : de 270) ; — V, 4320 (X- Uégion, Bri.\ia: de 270). — 
Espagne : II, 4732 (Bélîque, Gordouc : probablement de 210) ; — Compte** 
Rendus Acadihn. dps Inscript., 1S".I7. |i. 172 '— .hni. F.pif].. Il Cm,\at, 1897, 
n* 491 ; cf. 1900, n» 31), Lusitanic, Ossonoba : janvier, 9 décembre 271). — 
Sardaigne: Ephem. Kpig., VIII, 1899, n** 767, 175. 181. 1% (Militaires de ta route 
Caralis-Olbia : de 270-271). — Afrinue : C. L L., VIII, Suppléin., l.j.^.no (procon- 
sulaire, Uci Majus :do 270). — Mésie Inférieure: III, {= Supplém.^ 14.459, 
Maratin, près de Ruscuk : de 271). 

■miBaSaB. Première période monétaire du règne (270-271) : Th. Robdb, 
ioc. eit , pp. 298*299. 

Travaux divers. — B. Robhne, Die uuf die Guchickie der iteulsc/ien und 
Sarmaten bezilf/lichen Rfnnischen Miinzen, Berlin, 1844, 130 pp. (.sur Aurélien, 
pp. 8'.'-92) ; — A. lluLL.K.\DKR, die Kriege dei- Alamannen mit den liùmem im 
Uh JohrHunderl n. CAi>., Karisruhe, 1814 (pp. 32-12);— WiSTBRsaBtM^DAiiK, 
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Le grand péril, qui avait menacé, en 260, les provinces de 
Mésie, de Macédoine et de Tbrace, avait été dissipé par la vic- 
toire de Claude à Naîssus. Les restes des bandes Gothiques, 

Geschichte der Viilkerwnnderunq, 2- 6dit., 1880 (vol. I, pp. 234-241, 5:J8-r.61) : — 
F. Daha, Urgesekickte der Oermanîtchen und Borna nisrhen Vôlker, Berlin, 
1881 rvol. II, pp. 222 ?2<P : - Hr. IUppapoht, die Euifalle der Goihen in daa 
llomische Reich bis auf Constantin^ Leipzig, IS'JU (pp. 93-102). 

La chronologie des guerres d^Aurélien contre les barbares dn Nord, en 
'iTO 2"?!, repose e?>rnIi»H( inent sur Iih di^ux fiajî monts rt»nservés d<' Drxii ff 
{fragin. lUsl. Qnec.^ loc. et/., fr. 24}. Dexippe lueuUuuoe trois invasions dans 
les provinces danubiennes et en Italie. 

1° Une invasion des Jiithiinges. \,c< envahisseurs pénètrent jusqu'en Italie. 
Aurélien les bat sur le Danube (Dexipp., Inc. cit.. p.()S2}. 

2' Une invasion des Vandales. — Auréliea les bat et fait la paix avec eux 
(/t/., p, 683). 

H' l'ne nouvelle invasicii des Juthunges en Italie, qui suit iininédialenienl 
la conclusion de la paix avec les Vandales [Id., p. 6SG : Aià Tr,v Ttiv'lo'-OovYY**^ 

ZosiMK :l, 48 — 49,1) ne parle qiir de i]n\x invasions : une invasion d«s 
Scythes en Pannonie (1, A^j ; une invasion des Alaui;uis xaù ;x npoootxa toCtoi; 
lOvT), en Italie (I, 49). — La Vita Aureitani flM— 21,4) mentionne, comme 
Dexippe. trois campagnes d'AniVIieii ; iim rontreles Siu-ves, une centre les 
baruiales {id., 2;, une contre les Marcumous en Italie (18, 3 — 21| 4). — AuHBLiDft 
Victor {Cmsar., 35, 2}, VEpHome {id.) ne connaissent «tue l'invasion do Tlta- 
lie: Aurelius Victor nomme les Alamans. — Un fragiaentde Piehhk lb Patrice 
(/oc. cit., Tr. 12) se rapporte à la campagne contre les Vandales; deux fra^'- 
mcnls du Cmnti.ncateuh de Dios {loc.cit., fragm. 2 et 3; sont relatifs à Uinva- 
sion de rilalie. 

pour la «-bronnlofiie >]<• ■ - s l'uprres, voir parliculiên mont A. lltiLi.KMiEn 7oc. 
cil., pp. 404ij, WlBTFKSHKiM-LlAHK {loc. cit., pp. 558-;)(iUj, F. Dau.\ Joc. cit., 
p. S-23). Bn. Rappaport [loc. eil., pp. 93-'J6). Il s'agit, d'une part, d'établir 
l'rif I ord l'ntre les divers textes, de l'autre, de les concilit^r nvi r ]:i chronolo- 
gie de Dexippe. — Ues textes de Zosime i |, 4!*;, de la VHu Aui eliuni (1S,3— 21,4), 
d'Aurelius Victor (35. 2j. de VEpitome (id.), et les fragments 2 et 9 du Conti- 
nuatt-'ur de Dion se rapportent à une mémo izuerre, chronolngiquement la 
dernière, pendant laquelle l'Italie a été envahie. Les textes dilléreot sur le 
nom des envahisseur»; Zosime, Aurelius Victor parlent d'Alanians, la Vila 
Aureliani de Marcomans, VE/iitomf et le Continuateur de Dion ne précisent 
pas. — Imiin'dinfcmpnt avriiit i rtt'- iruerre se place, selon Zosime ;l, 48}, une 
campagne d .\uiciieii ca l'auauiue couliu les Scythes ; au cours de celte cam- 
pagne, AurOlien apprend que les barbares viennent d'envabir l'ilalie et re- 
vient prf«-ipttaniin' lit de Pannonie pour leur faire farr. <:c(fe f:iif»rre est in- 
GODtestublemeut la guerre contre le^ Vandales, la hccondc du règne dans la 
chronologie de Dexippe ; les circonstances dans lesquelles Aurélien quitte le 
DaniiÎH' |niur rnurir à In «léfense dr fltilir sr.nt idi-ntiqui'< 'pour celte 
i' campagne, voir plus loîu, pp. 70-73;. C est égaleuieul laguerre des Saruiatcs qui, 
d'après la Vita Aureliani (18, 2), précède immédiatement Tinvasion de 
l'Italie. — Il résulte de là que b's deux j;uerres contre les Juthunges de Dexippe, 
uientioiinèes l'une avant, l autre après la guerre vandale, correspondent, la 
première a la guerre des Suèves [Vita .iureliani^, la seconde A l'invasion des 
Alamans (Xosime, Aurelius Victor «m .Marconi.-ins {Vita Aureliani), eu Italie. 

Ups campagnes d'Aurèlien contre les barltares du Nord, en 270*811| se 
repartissent donc de la luonièrc suivante : 

p ctrapag^ : contre les Jutbunges (Dexippe), contre les Suèves {Vita 
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après deux vaines tentatives sur Aik liiMlf»s et Nicopolis blo- 
qués par Tarmce romaine, défimés par la lamine et la peste, 
venaient de succomber dans rila^mus. Mais le danger, écarté 
sur un point de la frontière, renaissait sur un autre. Cette fois, 
c'étaient les provinces du Haut Danube qui étaient menacées. 
Claude, qtielque temps avant sa mort, avait dA se reporter en 
toute hâte vers TOuest et prendre à Sirmium un poste d^obser- 
vation^ ; de là, il surveillait tout le cours du fleuve et pouvait, 
soit courir sur le Haut Danube à la rencontre des Barbares, 
soit revenir sur le Bas Danube, si sa présence était de nouveau 
nécessaire. Il était mort peu après, avant d'avoir eu le temps de 
repousser ]*invasion. 

Les nouveaux envahisseurs 3 étaient les Jufhunges, qui appa- 
raissent alors pour la première fois dans l'histoire. Ils fonnaieut 
une confédéral ion, comprenant un certain nombre de peuplades 
alamanniques établies entre le Limes Transrhénan, le Main etie 
Danube supérieur'*. Les Juthunges étaient unis à Romo, d» puis 
quelque temps déjà, par un traité d'alliance et <le subsides; à 
plnsir'iirs reprises, ils avaient cond>atlu pour l'Empire Si l'on 
en croit Dexippe, ils pouvaient nieltre sur pied 40.01 h i < ava- 
liers et 80.0(M3 fantassins". On ij(nore la cause exacte de la 
rupture. Les Jnlliiiiii;es alh'guèrent plus tard le matKpio <lo 
subsistances qui les avait contraints k sortii* de leui' paj^s Le 

Aurelianij — II' campagne : contre les Vandales (Dexippe, Pierre le l'atrice), 
contre le» Scythes* (Zosime), contre les Rarmates {Vita AureUani) ; — 111* cam- 
jiaL'ne. en Italie : contre les Juthunges (Dexippe;, contre les Âlamans iZosime, 
Aurel. Victor), contre les Mnrcomans (Vita AureUani). — Cf. ÏEpitome et le 
Continuateur du Dion (/<><•. cH.). 

Sur les divergences entre les divers textes, relatÎTement aux notai des 
peuples barlKires. voir plus loin, p. 13, not. 1, 

Cbronolojfiqiiement, la première cumpugne contre les Juthunges se place 
immédiatement après ravènement d'Aurélien et avant sa venue & Rome : 
tnnc an i>rintcniiK tlo y7(» ; la ^'tierre des Vandales, après un premier ^ojour 
à Home, ver;» la liu de l aulomne 270; l'invasioa de l'Italie, aussitôt après la 
guerre des Vandales, pendant l'hiver 21(^271. 

1. Vita Clau,/.. 12, 4-3. 

2. Viln Aurelian., 16. \\ 17, 4-5; — Zoxah, XII, 26 (111, p. 151 Dind.); — 
CiiHoNiui. An."». 3.-)4, p. 148 (éd. Th. Monmisem ; — Chroniq. Saint JérOm., ad 
atitt. Ahroh. :iiî87 (éd. A. Schône, p. 183); — Jouda.n.. Hom.. J88. 

3. Dexipp., Fraijm.cit. {Fraijm. llist. Graec, Ed. C. Mùller, III, p. 682; Hist. 
Gr, Diad., p. 190}; — «f. Wiktersu.-Daii.n, lac. cit., pp. 234 sqq. ; 
S58« sqq. 

4. Dexii'p., Inc. vif., p. 685. 

5. /</., pp. 683, cf. 684-683. 
S. Id., pp. 68^683. 

7. id,, pp. 68S-6B6. 
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plus vraisemblable est qu'ils voiiliirenl profiter <lo r.'il)sence <le 
Claude, retenu sur le lias Damihe, et <le raffaiblisseuieut <ies 
garnisons de Rliétio dont une jtartio avait dû ôtre appelée à 
rariiK'O principale, pour faire nue campagne de pillage. Atla- 
quani a l'improviste au nombre de 40.000 hommes, tous cava- 
liers, ils enlevèrent les places de la frontière, franchirent lo 
Danube et envahirent rapidement la Rhétie et le Norique ^ puis, 
par les cols du Splugen et du Brenner, ils descendirent dans 
l'Italie du Nord et la dévastèrent^. 

La situation était grave ; de Sirmium, Aurélien résolut de 
marcher directement contre les Juthunges^. A Rome, en son 
absence^, aucun changement ne fut apporté au gouvernement 
intérieur. Les relations avec Palmyre et la Gaule, restèrent ce 
qu'elles avaient été sous Claude et Quintillus. Les monnaies 
continuèrent à être frappées avec les mêmes types que sous 

I . r>i MIT . A-f. ci/., p. 682. — Deux importantes trouvailles monétnires «lonnenl 
une iadicutiou précise sur la marche de riovasiun. Ce i»oal celles d'Lulerpeissea- 
berg, sur le haut Aniper (Bavière), et de Seiravalle, entre Ala el Roveredo 
(Tyrol italieD). Le trésor d Untcrpeissenberg (Fr. Fercbbl, loc. vit., p. 0), 
d«^couvert en 1831, romprenait environ 2.000 monnaies de pseudo-arpent, 
de Gailicn, Claude et sui luul des empereurs gallo-romains Po>luu»us, Viclo- 
rinus, Tetricus père el flls. Un peu plus tard Kr. Fkucmkl, loc. cit., p. lO), on 
en trouva 'îOO aiitrfs de I.i im'nie époque, cl. à Saint-Jais (près d Unterpei-^cn- 
berg), un certain nombre des deux Tetricus. Le trésor de SerravuUc (FI. Oholeh, 
loc. cit,^ p. 32) se composait uniquement de pièces de Claude. 

C.f< driix Iré-iirs ont donc ét«> découvert^ au v«»isinape «le la grande route 
du lircnner (Via, Claudia), qui, d'Augusta Vindclicuni (.Vugsbourgj, par Farta* 
num, Veldidena, les Alpes et U vallée de FAdige, gagn.ut Vérone et la haute 
Italie. I/enTouissement ne se rappOTtê ni à l'invasion des .\laman^ en 26^, — 
le trésor d'L'nterpeissenberg comprenait un grand nn?nhrf» d? pièces de Ciaud»' 
et des deux Tetricus, et ceiui de Serravalle était uniquement composé de 
pièces de Claude, — ni à la seconde invasdon des Jutbunges, pendant 
l'hivi r '210-271, car il n'y avait dans les deux trésors aucune pièce d'Aurélien ; 
il a eu lieu, au début de 270. à l'approche des Julbuages. 

8. Osxtm (/oc. cit., pp. 6S2 et 684) dit formeliement que les Juthunges 
arrivèrent jusqu'en Italie. Il ne peut s'agir du Frini!, couuue le pense 
Wistkrsu.-Uaun {loc. cit., p. 23i), qui identifie à tort la [tremiére campagne 
des Jnthunges rapportée par Dexippe et la campagne de Fannonie dont parle 
ZostMB (i. 48). L'invasion se flt, non par la Pannonie, mais par la fthètie. 
Voir plus lidn. p. 63. 

4. Aurvlieu, proclamé à Sirmium, ne se rendit pas à Hume dès son avène- 
ment. Les premières monnaies frappées par Fatelier monétaire de Rome et par 
les ateliers provinciaux, porlent le nom du nfoiv^l cmperf^ur. -otis sa forme 
complète L. Domitius Aurelianus. uiais avec l'efligie de Claude l'efUgie de Quin- 
tillus, qui avait été compétiteur d'Aurélien, fut naturellement alMuidonnée).— 
J. Y. Akrhman, Roman Coins found al .Aticaslcr, \iitnism. Cronicl.,{. V, lf*42-18i3, 
p. iSl; — Dhbssel, Bull. Inst., 1878, pp. 3«;-37 ; — Cf. Th. Houi>k. loc. cit., 
p. S88. — Le même fait se reproduisit un peu plus tard pour Frobu» dont 
les premières monnaies furent frappées à Feffigie de Florianus. 
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les deux règnes précédents et dans des conditions tout aussi 
précaires ^ Les réformes furent différées jusqu'à la venue de 
Fempereur à Rome. 

Contre les Juthunges^, Aurélien avait à choisir entre deux 
plans de campagne. Il pouvait, par la vallée de la Save et la 
grande route d'Âquilée, regagner l'Italie du Nord, remonter le 
Fà et venir heurter de front les envahisseurs; il pouvait. aussi, 
par la Panuonie et le Norique, se porter sur le Haut Danube, 
prendre les Juthungcs à revers « ( les ( diitraindre à rétro- 
grader en menaçant leur ligne de retraite. Il semble bien, 
les textes ne le disent pas avec précision, qu' Aurélien ait 
suivi ce dernier plan. A la nouvelle de sa marclie, les Juthunges 
se hâtèrent de repasser les Alpes, pour mettre en sûreté le 

1. Les ateliers monétaires qoi avaient frappé sous QuintîUiis : Tanraeo, 

Rome. Siscia, Cyziqup, rontinurri^nt à rra|ipor au drliiil du rè^^ne d'Aiirélicn. 
Rien ue fut cUang<: dans le nombre des oflicines de chaque atelier (3 à Tar« 
raco, 12 à Rome. 4 à Siscia, 3 à Cyzique). — Les revers restèrent généralement 
les Ultimes que sous Quintillus (And. Mahkl, die Heichsmilnzstatlen unler der 
Hegierung des Quintiiiua^ loc. cii.t pp. 12-24; — Th. Hohi»b, ioc. cit.^ pp. 297- 

Tarraco : 3 revers, tous 3 de Quintillus. Conco{rdia]Exer ci(us) : Fide* 
Milil[um) \ Marli Pnrifiern-. — Home : 12 revers, tous les 12 de Quintillus. 
j£lernil{ati) Aug[u$tt) i Apoitini Cons{erDalûri} \ Concordia Aug{u»ii} ; Fidea 
Milii(um); Fortuna l^dux; Lmiitîa Ausiuêli)', Marti PûHf{êro)\ Peur Au^mlt)\ 
Providenlia Aitgiusd ; Securitas Aug(usiî); Victoria Anr/'uslP: Virtus Aiigfji<!;ti). 
— Siscia: 4 revers, dont 3 de Quintillus, Liber{ai)ilas Auy{usli}; l'rocident{xu) 
Avf/iusti); Ubêrita» AugiusH). Un revers nouveau : Annona Aug(usti). — 
Cyzique : 5 revers, dont 1 de Quintillus. Forluna Redux. 4 revers nouveaux : 
FelicU{as) Temp(orum); loci Stalori; Minerm Aug[uxti)', Vivtus Augltisli). — 
La numismatique d'Aurélien ne cummence véritablement qu'avec la venue de 
Tempereur ù Rome, après la première campagne contre les Juthunges (prin« 
temps 210). 

2. A. DuRCKEB, Xutii Aiemannenkriege CaracaUas und der angebtichen Ala- 
mannetuehiaeht de» Ciaudiuf GùthUms am Garda Sêe (AtmaUm dn Feretns fUr 
NassauischeGeschic/dfot'Sc/iung.XV, 187Î>. pp. 1 ,"-2'2' , s'appuyant .«îiir rirr-rription 
d'Aquincum IC.I.L., 111, 3521), croyait que Claude n'avait pris le suraom de 
Gtrmanicus qu au débat de 270. A ce moment, Aurélien, encore simple g('>né- 
ral. aurait reinporlr les victoires sur les Suèves et les Sarmates inentionnées 
au paragraphe 18, 2 de la Vita Am eliani. — Cette interprétation n est plus 
soutenable aujourd'hui ; le surnom de Gennanicus porté par Claude se rapporte 
à la vieloire du lac de Garde, en 268. — Voir noa travail De Claudio Goihieot 
Romanorum Imperatore, Chap. V. — La guerre contre les Juthunges (les 
Suèves de la Vi(a Aureliani, 18, 2) se] place, sans aucun doute, après Tavéne* 
ment d'Aurélien. Le texte de Daxim {toc. et/., p, 682) est formel : à'P(ù\i»(ta^ 

^«<Tt).£"L: .\jpr,) ixv(J; — Wiftfrsh.-Dah!? {loc. cit., p. 559) identifie la 

première guerre d'Aurélien contre les Juthunges, mentionnée par Dexippe, 
avec ta campagne de Pannonie dont il est question aux paragraphes 48 et 48, 1 
(le Zosiuie. (Jette interprétation est absoliuoent inadmissible. La guerre de 
Pannonie, de Zosime, précède immédiatement (Zosim., 1, 49} ia grande inva- 
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butin qu'Us emmenaient avec eux et regagner leur pays. Auré- 
lien ne leur en laissa pas le temps. II les devança en Rhétie, 
les battit * et, lorsque les fuyards franchirent le Danube, il en 
tua un grand nombre. Les Juihunges vaincus envoyèrent des 
députés à Aurélîen pour demander la paix. L'empereur répondit 
qu'il les recevrait le lonflemain. Le récit de Tentrevueaétécon* 
servé par /Mrî/>/>r * : « Aun'lion, dit Dexi/tpe, pour frapper les 
barbares d'efifroi, fit prendre à son armée l'ordre de combat. 
Lui-même monta sur une haute estrade, revêtu du manteau 
de pourpre. Ses troiipos étaient disposées de part et d'autre 
en forme de croissant. En avant, à ^-liev.'d étaient les officiers 
supérieufs ; derripre l'oinperenr élaiont i t'iuiics les ens-('i:,qics 
de foiîfe l'année, ait^lcs, iiiiaf^es iiiiprriale.s, li.stes des curps 
do troupes, écrites en Ifilres '['(\\\ portées sur des lances 
recouvertes d'argent. Lni sfjue tout fut prêt, Aurélien ordonna 
d'intrciduire les flt [mtés des Juthuiisrfs. l'rujipés de stupeur, ils 
restèrent longlemps sans parler. - l'ntin. sur l'ordre <le l'em- 
pereur, ils s'expliquèrent : ils étaient chargés de demander 
la paix et le renouvellement de l'ancien traité d'allrance. Au- 
rélieu refusa durement et renvoya les députés sans leur avoir 
rien accordé. On ne sait comment se termina la campagne : il 
est probable qu*Aurélien, tout en refusant le traité d*alliance, 
laissa les Juthunges vaincus regagner leur pays ; il dut profiter 
de sa présence sur le Haut Danube, pour remettre en état 
de défense, au moins d'une manière provisoire, le Limes de 
Rhétie^ 



sion de l'ilalie pendant l'hiver 270-271 : ce qui est précisément le cas, dans la 
chronologie de Dexippe, pour la guerre <tes Vandales. De plus, Tinvasion des 

Jiithun;4*-s s'est fuite par la Hhélie et pi nli.iblenienl aussi par lo Nnriqm- 'v. ir 
plus liaul, p. 62, Qol. 1;, non pir la Pannonie. L'ensemble de la campagne de 
Pannonie, dans Zosime. se rapporte, ^ans aucun doute, h l'invasion des Van- 
dales. 

Il est certain, toulofoi"». qne Zosime ronfi'Oii. en partir. Ir-^ divprsos ram- 
pagncs danubiennes d Aurulien. La victoire ^ur le Danube, aient luuneu u ia 
satto de la seconde campagne contre les Jnthunges-Alamans (49, 1), se place, 
en ri'aliti-. d'iii'? la premiArf. — Pour les gu<^rre= d'Ati^'Hen contre lr<; Bnrïnn-'s 
du Danubt;, la source la plus sùrc est Dcxippc, et on ne peut suivre Zuï^imc 
que I& où il n'est pas en contradicUon avec ce dernier. 

1. Dexipp., /oc< eil.t p. 

2. iroc. cil. 

S. On ne sait pas avec certitude à quelle époque Aurélien reçut le luniom 

Ctemuiniciis. Aucune des inscriptions datées n'est antérieure à 211; le 

surnom |i< iit *l(>nc se rapporter, «oit h l.i première ^'uerre j!ithiin<?f, en 270, 
soit a lu secuiule, qui se place dans I biver 270-271 (ce que dit li. kit^imE pour 
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L'invasion dos Juthunf^es repoiissée, Aiirélien se rendit à 
Rome ' pour y prendre possession du pouvoir. Le Sénat ne 
seniMe pas avoir- fait d'opposition ; d'ailleurs, après la mort de 
Quiniillus et I tM raseiuent des Juthunges, toute résistance eût 
été fort impru lonte. 

Depuis la mort de Gallien, de graves quesLions atteiKlaient 
une solution. <pii avait été relardée à plusieiu's reprises, sous 
Claude, par la f^oierre des Alanians de 268 et la guerre gothique 
de 2()0, sous Aurélien par l'invasion Jutliunge de 270. Les 
principales étaient : la question des rapports avec les empires 
provinciaux de Palniyre et des Gaules, d*aae part, la question 
moDétaire, de Tautre. 

Aurélien, comme Claude et comme tous les généraux de 
l'armée du Danube, était fermement décidé à reconstituer 

la monnaie Viclorla Oeruifiuira (loc. ci7..p.8y)]. La première hy|»ofh(>5e me semble 
préférable. Une inscription de Mésie inférieure {C.I.L., III, «238 = Supplem.^ 
14.459), trouvée à Maratin.prësde Ru9cuk,porte Imp{eratori) Cw^arS) Lneto Do- 
mitin Auveliano P[io) Fielici) AikjjvsIo) l*{onlifici) Maj:im{o) (ier{inatiirn) .'\fax{i- 
mo) bisCo{n}s{uli) Pt^alri} i'{alruef Proco{H)siulij. — Je ne crois pas qu'on puisse 
lire bût cùMuti; le secood consulat d*Aurëlien se place seulement en 214, et il 
serait singulier que. de tous les surnoms pris par Aurélien avant 214, celui de 
tiennaniciis, qui est le premier, figurât seul sur l'inscription. Je croirais plus 
volontiers qu'il faut lire Germanico lus; l'inscription serait antériemr a la 
collation des surnoms Gothicm, Parlhicus. Carpicits, et se placerait, par con- 
séquent, en 271, Aurélien aurait t'-tt' -^alur- du litre de Gennanicus lors de sa 
venue à Hume, à la suite de la première campagne contre les Juthunges, et 
ce titre lui aurait été renouvelé, en S11, après les victoires remportées en 
Italie (voir plus loin p. lù), sur les .hithtinixi's-Alainans. 

Le surnom de Germanicus est donné par les inscriptions suivantes ; C. I. L., 
ni, 6S38 (= Supplém., 14.459, Maratin, près de Rusi*uk : probablement de 271); 
XI. 4t "8 (Inleramna: probablement 'lu .I hut il ' 271); lll,S'u/J/)Zem.,7a86(Callatis: 
10 décembre 27l/y decemljrc 2721; Mil, io.oi7 (II' Lcmta : janvier 0 (icccinlire 
272j ; Xll, 5548 (Tain : décembre 273); Xll, 5i5t; (Ponim Julii : 273, peu uvaiiLk 10 
décembre): VI. 1112 (Rome : janvier 9 décembre 27i; XII, 2673 (Aps : de 274); 
V, 4319 (Brixia : décembre 271); Ouklli-TIenzen, y>~y>\ (^Orléans : janvier fin août 
273); C. /. L.f XII, 5549 (Valence : pas de date exacte, mais l'inscription est 
postérieure à la reconstitotioa de Punité Impériale, fin 213); XII, 5561 (Arras : 
même remarque pour In date); III. Supplém., 12.333 (Serdica : id.); C.I.L., 
m, 122 (Saccoia, en Syrie, mais il n est pas certain que ce fragment d'inscrip- 
tion se rapporte à Aurélien): XI, 263') (Cosa : date incertaine); III, Supplém., 
12,511 (Toroi: id.); III. 219 (Chypre : i(/.). 

Une monnaie, frappée h Cyziqne 'Th. Rohde, loc. cit., Calai., n* 384), porte 
au revers la légende Victoria Germ{anica). Cette pièce appartient 4 la seconde 
période monétaire du règne d' Aurélien et* par suite, a été frappée, au plus t6t 
vers la fin de 27t ; elle nr> fournit donc aucune indication positive sur la date 
à laquelle Aurélien a pris le titre de Gennanicus. 

1. Le seul texte «fui mentionne le premier séjour d*AurélIen à Rome est 
ZosiMR l, 4S : 'Iv/. Tr,; 'P'.'.ar,; Vi.iax;. Cc Si jour fut de courte durée : Auré- 
lien, arrivé à Home vers la lin du printemps 270, en partit, dans le courant de 
rantomne, pour aller repousser l'invasion des Vandales. 

8 
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lunilé impériale ; mais il ne voulait tenter Tentrcprise qu'à 
coup sûr et avec tous ses moyens rëunis. Or, au début de Tété 
270, la défense danubienne n'était pas définitivement recons» 
tîtoée; à rintériear, le pouvoir de Tempercur était encore 

mal assuré, et la question monétaire était plus urgente que 
jamais'. D'ailleurs, Aurélien n'était pas prêt; les ressources 
manquaient ; l'armée du Danube, la seule sur laquelle il pût 
compter, épuisée par dix années de campagnes incessantes, 
avait besoin d'èlrc réorganisée et renforcée. En avouant trop 
tôt ses desseins, il risquait d'alarmer ses deux adversaires et 
peiit-Atro de les réunir contre lui. Il fallaii donc avant tout 
g;i<:ii('r 'lu temps, et |»oiir <-oja il siillisait à Aurelicu de main- 
tenir h' statu que quelques mois t'iuure. 

La cliosc était facile vis-ii-vis de l'empire des Gaules. La 
politique des empereurs gallo-rouiains n'avait jamais été. même 
sons Poslunms, une politi(pie d'expansion, et Tetricus, moins 
que tout autje, n était disiM)sé à en changer*. A condition de 
ne pas l'inquiéter sur la possession de la Gaule et de la Bre- 
tagne, Aurélien n'avait à craindre aucune tentative de Ba pari 
du côté du Danube ou de ritalie. 11 se contenta do maintenir en 
Narbonaise, autour de Orenoble, le corps d'observation qui s y 
trouvait placé, sous les ordres de Jnlius Placidianus, depuis la 
fin de 268». 

La situation était tout autre vis-à-vis de rEtatPalmyrénien. 
La conquête palmyrénienne se poursuivait toujours. Zénobie, 

riiaîtresse de la Oalatie, attaquait les villes de Ritliynie restées 
fidèles à l'Empire et en particuliei- Chalrédoliie Il fallait l'ar- 
rêter à tout prix. Aurélien se résolut a faire de sérieuses con- 
cessions. 11 reconnut à Waballalh tous les titres que Gallien 

1. Sur la silunlioa monétaire à l'uvincmcpl d'Aurélien, voir plus loin, 
IV» Partie, Chap. IV. 

2. Voir plus haut. pp. 4l-i.'j. 

3. L'inscription C. /. /... XII, 1"'.t • If/ulbus ,r/»vMis lui. l'iaridianus V. C, 
Prspf. l'iwlori ex volo /josuil, Iruuvec a Forest-Sainl-Julien (b»'rt'';, non loin 
de Cularo (Grenoble:, d'cù provient rins« ription de 269, é{;alcnienl dédiée par 
Jiilius Pl.iridi iiins '"././... XI I . •-'228), se place dans In jirrniicro [lartif du 
règne d'Aureiien, necessuiromenl avant le 1" janvier date !i laquelle 
Placidianufl reçut le eonitulat. Piacidianusqui, tn 269, «tait Vir Perfectimimm^ 
préfet des Vii:ilc>^. nvnif i^f*'- pr'nnu. soit p;ir rirurflf. <;iiit pliilnf pir Atir^dien, 
au début de >on n giie, \ ir Clarniimus, préfet du Prétoire ;Cf. 11. UoiuiiiEsi, 
Œuvre», t. X, \k 141). — Sur la dédicace l$nibu» teitfni* (= Sol et luna). 
en rapport avc< la religion 90laire d'Aurélien, voir plus loio, IV* Partie* 
Chap. V, p. 189. nol. a. 

4. Zo»iM., I, 51. 
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avait autrefois conférés à OcJaenaih. Les titres officiels de 
Waballath furent dès lors : Vir Consularis; Rex; Imperator; 
Dux Romanonun ^ 

Cette convention réservait donc en droit la souveraineté 
romaine et sauvegardait le principe de TUnité Impériale ; en 
fait, elle reconnaissait à Wabidlath la possession de tout l'Orient. 

La convention de 270 n'est pas un simple renouvellement 
de Tandennc entente entre Gallien et OdaMiatli. Au point de 
vuo tt rritorial, elle consacre l'annexion ;i l'Etat Paliuyrénien 
de l'Egypte et de la plus grande partie de TAsie Mineure; au 
point de vue politi(]ue, elle donne au souverain palmyrénien 
une situation plus haute. Do 202 à 269, la frappe du numéraire 
impérial avait continué à Antioclie, au nom <le Ctallien et de 
Claude ; l'effigie d'ûdaeuaih et celle de Wabailath n avaient 

i. Les liirov ^\ nbnllnth. sous leur forme strictement offlcieUe, ne se 
trouveut que sur les monnaies. 
I?) Monnaies» «lexandrines : *T(xatttito«)A(ÛToxpsT(i>p) ; ï[Tparr,YÔ;) 'I*((>>(jiai'«»v). 
b) Monnaies Intincs frappées en Syrie : K(u<} C{o»9uiaria) B{ex) lmp{etator) 

î> ux) H omanuruin.. 

Il y a correspondance entre les deux séries de litres, sauf pour celai de Bex 
(roi de Paimyrc que Waballnlli ne porte pas en Egypte. 

Les noms rt les litres <\v \\ nli illfith sont donnés tout nu lon;< par deux 
papyrus : i" Corpus l'apyromm Hainer, 1, n* L\, cf. K. Wessely, loc. cilt 
'louXo'J Aw(»r,X(»« Stnnii^ov Owai|3aXXé9ou 'AOr,voôo)(>ovi toj >afX7:poTiyoj 
^a9t>Éu); aÙTOxpiTopo; OTpaTrjov 'Pwfiatwv (IvItî^o'j; Kvttj/oJj;. 2' tir. 
WltCKKN, loc. cil. : Toy xvpiou T,}itov Xsnrii/iîov 0-w«/3«>./.ibov '.AOriVoîwpov 
ToO ).aiArpoTXTOj •taimy.ituz a'jToxûitopo; 'Piaftflttitfv. L'énumération n'est 
pas la Hi^uie >\ur sur les inonnaits al.snndrmrs. I.r tifrr Cr^ar'.xô; 
manque ; mais les litres Ue Aa{i,icpàT«To; cl de ^a<jùt j; sont ajouti s. Ënflu, 
sur le serond papyrus, Wabailath est désigné sous le nom de xvpioc. 

— Une inscription de HyblosfC. /. (i., \:m' ; — cf. WAni»iX(iTt»N. loc. cil., ad 
n*2602). postérieure à la convention de 2"0. porte : toô ffie<Tno?J tow àrjTrr.To-j 
rJjMttv «vToJjipàîopo; (>va^a>.'/.i|(»ov»J 'A(ir,vo&a»pùj. — Lue autre inscription, 
trouvée en Basse Efrypte (C. /. l., III, Supptém., 6583). qui se termine par la 
doublo forniulc {tt^ xal ^adO.éw; TrpoTraEivTfDv et, en latin, Hegina et 
Kex Jimerunl, se rapporte vraiseœblableiuenl u Zénobic et i Waballatti. 
(Cf. peut-être aussi l'inscriplion de Meroé C. f.L., III,8S : Bona Fortuna Beginm), 

— Mais le» seuls titres officiels de Waballalli, en vpt (\ sont ceux qui fl?tirf?nt 
«ur les monnaies alexaadrines : .Tubxixôç A-jîoxpaTwp StpanrjYbç 'l'wjiaû.w. 
(CL l inscriplion : C. I. fi., ir.03 •). 

Un frajfmenl de milliairc, trouvé à 2 heures au nord de Burdj cr Rihân fSyriej 
[CI. />., m, Sttpj'lpyn.. rrris '= 209a];— Waoihnotos. loc. cit., ad. n* 2GIIJ, 
postérieur à la convention de 270, porte (Im iteraîlori Al{henodo[r)o. Un autre 
militaire de la route H^mèse-Palmyre A\ M.i.ington, loc. vil.. 2628 ; — 
< f. ?.. Kalinka. !n?:rfinflennus Si/iien, Jahreshefl. des (Hlsterr. Arcfiuol. Inslil. 
in ^'ien, 111, lUOO {DeihUtU, p. 2i», n* 10;J ne donne à Wabailath que le titre de 
^<riX«vc : la date en est inrertaine. — L'emploi de la langue latine sur les 
monnaies et sur lo milli.iire <]c Syrie, dt- !a langue grecque «ur les monnaies 
d'Egypte* est conforme aux usages impériaux. 
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jamais paru sur les monoaies*. Tout changée à la suite de la 
convention de 270. La frappe devient à demi palmyrénionne. 
Les monnaies latines de Syrie- et les moniiMies grecques 
d* Alexandrie ^ portent au droit l'effigie de Waballath, au revers 
celle d'Aurélieii. Aurclien avait fait une concession iinjxtrtante 
en cédant à Waballath Tavers de la monnaie ; mais les droits 
de l'Ëmpire se trouvaient sauvegardés par la présence de 
l'effigie impériale au revers, avec tous les titres souverains 

1. Voir plus haut, p. 50. 

i. A. ron Sallct, die l^nten tw>n Palmtfra, p. iS ; — Th. Rohm, Ioû. cif.. 

Calai. Monnaies de.i pi'inces de Palmyre^ n* 1. 

Droit : Vahalathus V(i>j {^{oHmlarU)\\{ex)\\\^peralor)\i\ ux) Rlomanoi umj. 
— Buste de Waballath à droite, avec couronne lauréc, diadème myal et 
paliKiruiuMiliini. 

Revers : lMl\fral»r) C œ^r) Ai iiKtJAXus Xvû{wtu8), — fiuste d'Aurclien à 
droite, avec couronne radiée et (•iiir;i>'«e. 

Ces piët'es ont été frappées à Anti«M'}ie. dans 8 officines monétaires 
désifjnées par les lettres A-H TIi. Kuiihk. / " ri! . pp. rî^S :!'>'» I.es effigies 
d'Aurélieu et de Waballutti n'unt nucim <-ara<-lere individuel ; elles ont été 
frappée» avec d'anciens coins de Claude, conservés dans la monnaie d'An- 
tioche, depuis l'arrêt de In frappe iniiM rinlc \ci - It milieu de r inii'-r 

Ces monnaies, qui »ont rares et uni dû être frappée» en petit nombre, 
étaient des Antoniniani; leur poids moyen (Tb. Bond?, foc. cit., pp. idS-SM) 
était de 3«',23, poids moyen des Antoninifini impériaux, tu temps d'Aurélien. 
Un exemplaire, trouvé dmis le Trésor 'le la V<'iirr.i {A. MlbAJIt, // Hijto^ligiio 
délia Veneru, loc. cit., p. 14) pèse seuleuieul 2' 

3. .\.vox Sallbt, <fie FUnien von Patmyra, p. 16; — Th. Rordb. toc. et/., 
n" lo-in. 

Droit : 'I (o^Àio;) Xi '^pr^'kiOi} L (ssTÎyiîo;} O l'Ali.\.V.\AH( )i: AHllNt^oSoipo;) 
'T(ir«Tixôç) A(ÙToxp2Twp) ï!(tp«ttivô;) M*(u|utf«>v). — Butte de Waballath 
droite avee couronne laurée. dind' nie royal et paludamentum. 

Hevcrs: A t' i^oxaàrup) ktitaap Aij^jxio;) ACo|imo:) AITU.YIANOS CEB 
(cLTzôz). — Buste d Aurélien à droite, avec ronronne lanrée et paludamentum. 

Sous chacune des deux efli^^ir^ se lnMiv<- l in lii ation de l'année alexan- 
drine : L.V pour .\urélien, LA pour \Val».ill:illi. dans la première année de 
frappe {avant le 29 août 270i : LU pour Aurelien, LE pour Waballath dans la 
seconde (29 août 270 28 août 271). — L'n certain n>tml>rr ~ monnaies de la 
première année '\ <\t i.KT. 't!'' MUiizen ile^ if',i/<. Inr. pp. 3(»- 

37; — Tb. l(oiu>E, loc. c»/., n' lu , probablement les plus anciennes de toutes, 
ne portent aucune indiration d'année alcxandrine pour Waballath. 

Ces pièces sont frappées sur le type ordinaire df^ nintinaie^ impériales 
d'Alexandrie. Toutefois, le poid.s moyen («<',43) est iofcrieur à celui des 
pièces de C!laude [lOi'.AII. ^ And. Markl. daa ProttinzitU Courant unter Kaûer 
Clandiii.s II : C. Mvxanilrintr [Wien. Suinism. Zfihchr., XXXIII, !M01, p. "ù\ ]. 

La représentation <le Waballath sur ce» ileux séries de monnaies est carac- 
téristique. 11 porte la couronne laurée cl le diadème royal; la couronne 
laurée, en qualité d'lm/>eni/or, le diadème royal, comme roi de Paimyre. 
Auri lien. au contraire, sur les u)i>nnaies latines de S\ t ic. porte la couronne 
radiée (ce qui est la tiigXa générale pour les effigies des empereurs sur le» 
Antoniniani). 

•i. Il faut remarquer que le drnif i\r- fiLrnriT ^ur If"? tnonn lir- > -t . nncédé 
seulement à WnballaUi, représeutaut légal de 1 empereur en Urieul, mais non 
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Enfin, outre ces concessions territoriales ot politiques, il y 
on ont lUKî autre qui dut coûter beaucoup à l'orgueil (rAurélicu. 
Depuis la mort (rOdtenath, Palmyre avait battu le gén(*ral 
Gallien, Hcraclianus, conquis I Kgjpte et la plus grande partie 
de l'Asie Mineure. Avec un grand esprit politique et un grand 
seDS de Topportanité, Aurélien consentit à tout oublier. Wabal- 
lath fut officiellement considéré comme le successeur direct 
d'Odœnath. Les monnaies Alexandrines frappées aussitôt .après 
la convention^ et avant le 29 août 270, furent datées de la 
TV année de son règne. 

h Zénobie. I.a frappe des nvuinaies latines et frrecqtu^ ilo Z(!'nobie ne com- 
mencera qu'après le 21 février 271, lors de ta proclauiatioit d'iudépendance 
(voir plus loin, p. s2. not. 2 : — Cf. A. vox Sallst, die Mûnzen des Vabalathutf 
loc. cit., p. il). On possède Th. Hoiide. lor. cit., n* 2i} une monnaie nle.v.'indrine 
dont !e droit est frappe- au nom ilv Zénobie et le revers au nom d'AiirélieD : 
c'est un faux, fabrique, dit Robde, avec une pièce Waballatb-Aun'-lien. 

La convention de 270 ne modifia en rien la siUiation officielle de Zénobie. 
— Zénohtp continua à porter les titres «le Y^^ïttt, et de fixiÙMTTx. L'inscrip- 
tion de iSyblos ^C'. /. (î., L'iOa**; — Cf. Wauuiaoton, loc. cit., ad n" 2602} la 
nomme £cic?i(Lf« Zf^vo^'a 9tj3«9T^ V^firr^p t^.... — La date da milliaire pal- 
myrénien, où elle est dile iIï:TTi;i;'a Zr.voâta r^'^.x^^T:ç,o:■J-r '.aTt/.tTTr, ixT,Tr,p roO 
âoatXsii»;... (Wappikotox. loc. cii., 2628; — E. Rauxka, loc. cit.y n" 10 . est 
incertaine. — Sur le [lapyrus du Corp. Papyr. Rainer^ I, n* IX (voir plus 
haulf p.67, not. i),elle figurait dans la date, après Aui-élien et Waballath : xsi 
f.\v/pTi/;a; ? î)?TTrtut'2; Zr,) vooli'aî aî^^airr,; ou ^naiVinTr^; t'jv •/.•j^ uf* f!^-'] 
<r»v... Mais cette munticm n'a rien d officii'i. Dans le papyrus de Berliri ; Llr. 
WiLcaei*, loc. cit.\, Aun ii' n et Waballatli sont seuls nommés. 

1. A rorrnvion di* la siLMiatiiic <lr i cltp «-fnivfnf inn. et pour rappeler rci 
événement important, on frappa, dans divers ateliers de l'Empire, un certain 
nombre de pièces commémoratlves. 

l* Monnaies {îrecquc"!, fi appécs A Alexandrie, sous le contrAlp palmyrénîen 
(Tb. HoHDE, Calai. Monnaies desprinces de Palmyre^ a" 12 et 13). 

Droit : Bustes d* Aurélien lauré et de Waballath iauré avec diadème royal, 
se faisant face. ~ Lé^,'ende A 1*PIIAIAN( )S KAI A«-mN< )At>P< )S. 

Revers : Couronne de laurier: à rinlcrieur.les deux dûtes LA-LA (indication 
des deux années alexandrines d'Aurélic^n et Waballath : 2t> août 2G'.» 2f< août 270). 

(^es pièces de commémoration diUërent des autres pièces alexandrines d'Au- 
rèlie.'ietde Waballath. à la fois par la f^raiulpur diamètre O'".02>' cf H". 024) et 
la qualité du métal. (Cf. A. vo.n Sali.kt, die .Miinzeu de$ Vabalal/ms, loc. cil., 
pp. 38-40). 

2'' .Monnaies latines, frappées tlans ]i!nsieurs autres atelier"^ ni mi'f.iirrs de 
TEoipire i^Cf. A von Sallbt, Aurelians Mitieijent auf HOmincUeii Uillon De- 
naren (Zeiischr. fûr IfumUm. Bert.. U, 18ir;, pp. •2:i2-2:j7, tab. vi, 3-9)1. 

Ces monnaies sont les suivantes : 

Th. HoiioF. for. cit., Cnlnl., \\" : Fuie» Militum. Aurélien debout tend a 
Waballath, qui tient une épée, un globe et une petite victoire; 

Id., n* 274 : Piela» Aug{u»tï). Aurélien debout tenant un sceptre, et Wabal- 
lath armé. 

i</., n* 39a : Vit lus Aug [ustij. Aurélien debout tient une lance et un globe; 
Waballath debout tient une épée et une victoire. 
M., n* 398 : rtr(/tt«) StiUium. Même revers. Il faut ajouter une monnaie 
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En matière monétaire, Aurélien prit une mesure décisive. Pour 
mettre fin aux vols des monétaires de Rome et aux abus de 
toute sorte qui s'étaient introduits, depuis le rogne do Gallien, 
dans Tailministration de la monnaie, l'empereur ordonna la fer- 
meture de la Monnaie de Rome'. 

Tandis qu'il s'occupait ainsi du gouvernement in(<''ri<Mir, 
Aurélien reçut l'annonce d'une nouvelle invasion dans la région 

intéressante, Irouvi'-e en iS88, parmi les pièces <iii In-sor <le Tnniha [Kii. 
Gnkccbi, liiposlifflio di monde Romane in Eqitto {Hivisl. liai, di Mumismal. 
I, 1888, p. 152)]. 

Droit : hnpievalor) C/psar) Aurelianitt Aug{ustiu). Buste «l 'Aurélien 4 droite, 
avec la couronne radiée et la cuirasite. 
Hevers : l'it* (n) eipi luveutuli», — Aurélien et Wabellalh ermés. en face l'ttD 

dr l'riufre, lèle découverte, lennnt chanin une l)rif.niof tr. \nrrlipn. If plus 
grand des deux, tient en outre un sce)iire. Derrière chacun d'eux, une 
enseigne. Aurélien présente son nouveau collè;;ue Wabaitftili. 

(kis monnaies sont tmiti s di s Antoniniiini : les numéros i7i. 3!»8 ilo Hiihde 
ont été frappés dauii l'atelier monétaire de Tarr.-u o ; le numéro i^'ù à Siscia; 
la pièce â légende Princtpi luventufh, en Orient, soit n Anlioctie, içoit, ce 
qui paraît plus semblable, à Cyzique. 

i. Voir plus loin lil* Partie. Cbap. III, p. lf)2.— Lu frappe continua à Tn^raco. 
Siscia cl Cyziquc. Dans leur enscaililc, les revers de Claude et de (^luntillus 
furent abandonnés; de nouveaux revers apparurent (Th. Uobdk, ioe. cit., 
pp. -"JS-2'>'J'', 

Turraco ; 10 revers. 3 anciens revenu de Qnintillus. Cunco'i-din) Exer- 
{eitttt) : Th. Roudb, Catal., n»14 : Fidn Milititim) : trf., n» ! U ; Marti Paeifero) : 
ht, n" 218. 7 nouvcuiv rcvi-r^ : l'oiicir'/'ln Lr'/i oni/ni) : «/.. n"' 11.1, 114. 
116, Ut»; Concordia Mili^lum) : it/., n" 81,82, "Jl; Oacia Felh (au type de 
la iOacie debout) : trf., n" Genius Utii(nci) ;au type du Genius 

debout près d'une enseigne : à/., n° Ifil i allusion h la défense et au salut de 
riUyricum, en 270-271); l'annimap :1a Pannonie debout tenant une enseigne; : 
id., n*' 2tij-2(l6 'allusion à la victoire dWurélien sur les Vamiales, en Panno- 
nle); Pax Alterna : id., n» 267: ViHu$ Rtfuilnm (Aurélien h cheval, portant 
un long sceptre . / / . n* :)9<> : allusion aux victoires remportées par Aurélien, 
à la tAle de la cavalerie, suus le règne de Claude. 

Siscia : 7 revers. 4 anciens revers de Quintitius : Annona Auff{ttêtt) : id., 
n" 7i' ; l.ifx'i 'i las Axui 'usli) : id.. n" 208 : l'i >>i l-frnfin .ini/ iisti) : id , n" •jsi : 
Vberilas Auy{usii} : t</., u** 307 et Jt>8. 3 nouveaux revers : Concordia 
Miliilum) : id., n«* 84>91, 93-94 ; Geniitê Itliiriiei) : id., n** 159-160 (m»me 
romarque que plu» haut): Virlus AU{f{usli]. Aurélien à clieval galopant : sous 
le rheval un prisoimier coucbê : id.^ Supplément^ n* (i (allusion auï victoires 
d'Aurélien en 270-271 ;. 

Cyziqne : 13 revers. 3 anciens revers de Quintillus. Fide» Militum : id.. 
n** I '^Ci- l.'ill : Fnrhnut Ih'ihi r ; ifl.. n' J.'il; loi'i Con^r'''fnfin i • iif . n* 17(S. 
10, nouveau revei-s : .Etemîtas .iug[ii.ili) : id.,n." tiS-G.'i; Feiicihis ïemp in umj : 
id., n** 133-133: /oei S/aforj ; tif.. n- 19»-S01) : Minera Auff{H»H): id.,n" 
223-22^: Oj (V;i> ln/ffi/sti'' : id.. n"' 2-»2-2."i3 : Pionlif'e.r) .M a. ri mu. Triihunici») 
Piolestale] l'iuier) l\ati tie]Co{u}8iul) : id., ii- 277-2»0; l'rovidentia Aitgimti) : 
icf., n** 287-290 ; Romm ^lernm : id., n* 345 ''légende caractéristique : in 
Dithynie. où se trouvait C>-sique. était la seide province d'Asie Mineure 
qui ne fut pas soumise aux Palmyréniens : Victoria Aug{usti) id., Sup- 
jdement. n* 4 : Virlus Aut/{usli) : n" 38U,3Ui,a;)2. 
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du Danube: les Vandales ^ renforcés de Sarmates, sans doute 
des lazyges, venaient de franchir le fleuve, probablement entre 
les camps de Brigetio et d'Aquincum^, ot d'envahir les deux 
Pannonies. Retenu quelque temps encore à Rome, il envoya 
aux gouvernoiirs de Pannonie Tordre de concentrer dans les 
places le bétail et tous les approvisiouiieuients des campagnes 
n voulait ainsi faire le vide «levant les barbares, les r(''<luire à 
la famine et, sinon les forcera reculer, du moins ralentir leurs 
progrès. Puis il partit lui-même de Rome et, par la grande 
voie militaire (rAquiléeS Emona, Pœtovio, gagna la Pannonie. 

Les Vanflales. dépourvus de tout service régidier d'approvi- 
sioniieiiKMits, trouvant le pavs systématiquement ruiné ;>-i-àce 
auxhabiiesdispositiousderemppî'ctn', n"avaioiit pu s'avancer très 
loin dans l'intérieur de la jinjvinctv Ainvlicn les atla(|ua. Les 
Vandales résistèrent avec acliai iuMucnt ; ra\ aiiia^''e finit 
néanmoins par rester aux Romains ', mais la victoire n'avait 

1. Le nom du peuple envahisseur est donné pur Dsxippb {Fmgm. Nht. 

Grsec, III. fr. 2i. p. Ghu) et parun frasiiu nl de l'iEitKe le I'atiuck {Fm;/i». Ilisi. 
Grmc.y IV, p. liiS, n* 12) ; Zo^-ime 48), eiuplote l'expression générale de 
Scythes. La VitaAuretiani {l^. 2; parle de Sarmates, mais, dans Ténumérar 
tion des prisonniers présents au triomphe de 274. elle mentionne à la fois des 
Vandnics et «les Sarmates (voir plus loin. i». 123 et nol. i). La présence de Sarmates 
puriui les envahisseurs résulte du fait qu'Aurélien a pris le surnom de Saiina- 
ticujt Vila Aurelian., 30, '■'>, confirmée par Tlnscription de Serdica, C. /. L., III, 
Supplém., 12.333: Simnaf in/s Mu • 'fff>.' : ces Sannates ne peuvent ôtre que les 
lazyges, vuiiiius des Vandales ^Cl. \A ikTKiisii.-l>Aiix, ioc. cil., p. 230). 

A cette époque, les Vandales, — ou du moins une partie d'entre eux, — 
étaient établis en Ilonerif. >ur la Haule Thois-; Mion ('ass., LXXll. 2: — .loi»- 
DA»., Get.^ 22; — Wietehsh.-Uaiim, loc. < ?7 ^p. 2(il ; 5bj; — L. Scii.>i«>t, 
Getehichie rter Wandateti, Leipzig, liitif, p i)>-n<i- qu'il ne s'agit là que des 
Asdinges: l'aulre branche des VaiulaU s. les Silinges, habitait la Haute Silésie; 
Id., p 11. ~ Lies lazyges étaient installés plus au Sud, entre la Tbeiss et le 
Danube. 

Selon TiLLEMO.NT {toc. c//., Ill^p.379). Th. Hehxiiaiidt {loc. cit., p. 132), F. Dah.n 
(Ur g eue hic fil., p. 225'. H. St;jin.i.Kn 'i^. p. h:;ii , Ic^ Huths auraient pris part â cette 
invasion. Il est impossible de 1 admettre. La Pannonie, où eut lieu l'invasion 
de 370 (ZosiMm loe. cit.), était absolument en dehors de la sphère d'action des 
Goths, dont les attarpies avaient toujours éf*'' dliii^/'es contre 1rs provinces 
du Danube Inférieur (cf. Br. Happapoht, Ivc. ct^., p. *Jo). — Le surnom de Go- 
fhieu» pris par Anrélien,8e rapporte, non h cette campaf(nc,mais aux Tictoires 
sur les Goths en 271 (Voir plu» loin, p. 8".», not, 2). 

2. WiF.TEnsM.-DAHN {loc. cil., p. 230 ) pense que les envahisseurs pénétrèrent 
dans l'inlérieur par la région du lac Balaton. 

3. ZosiM., I. V8. 

4. Zmsim. (I, is) nomme expressément Atiiiitée. 

5. Selon Zoslmk (I, 48j, la bataille serait restée indécise et la nuit aurait mis 
fin au combat. OBxim {loc, cit., p. S83) et Piburb ub Patricb (fragm. cit.]« 
dont I I fr.idition est beaucoup [dus '^ûre, disent formellement que les Vandales 
furent battus. — Cf. L. âcimiuT, loc. cil.^p. 13. 
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pas été assez décisive pour leur porraettre rranéantir rarmée 
barbare. Les Vandales, craignant ponr leur ligne de retraite, 
envoyèrent à lempcreur des députés chargés de demander la 
paix^ Cette démarche montrait assez de quel côté était 
restée la victoire. 

La négociation fut conduite par Fempereur en personne; 
une première entrevue» qui fut fort longue, n'amena aucun 
résultat^. Le lendemain, Âurélien réunit ses troupes pour les 
consulter sur la «lécision à prendre. Les soldats déclarèrent 
unanimement qu'il fallait s'en tenir au succès acquis et faire 
la paix ^. Aurélien, contraint de tuénagerune armée, sur laquelle 
seule reposaient tous les jdans de rr roixtitntion de l'nnité 
impériale, y consentit. Les denx rois barbares, l'un Vandale, 
Tanlre probablement lazyge^, et les personnages de haut 
rang, livrèrent d'abord loiir^ fils comme otages. Puis ou signa 
un traité de paix et (ralliaiicc"'. 

Les Vandales (liireiii louiiiir un rontiiigent d<' deux mille 
cavaliers auxiliaires, les nus voloiitaiics. les auiics prélevés 
sur l'euî-ejidjle de rariiu e'-. A ces condilious, Aurélien leur 
permit do repasseï- le lieux e et de regagner leur ]>ays. Il s'en- 
gagea, en outre, ii leur donner des approvisionnements, tant 
qu'ils seraient sur la rive droite du Danube, c'est-à-dire en 
territoire Romain^. 

Tandis que la retraite commençait, un certain nombre de 
'Vandales, cin([ cents hommes environ, quittèrent le gros de 
Tannée et, violant le traité, avec la connivence de leur chef, 

1. DbxwPm loc. cit., p. Zosiv., I. 48 ; — Pikhii£ le Patiuc, fragin. 
cit. — Le récit de Uezippe est le plui> complet. 

2. DKxtrr., foc. nU. 

3. /</. 

4. ("f. WiF,TF.hsii..l)Aii.'<. /oc. cit.. ]>. 236. — L. SruMiOT loc. cil., p. 13^ parle 
de deux rois Vuiidales : ce qui esl beaucoup moins vraii^euiblnblc. 

5. Dkxii-p.. loc. «et/., p. : 'Exi tovito»; èx<Âpi)9avtc xpôc <rû{i^>9iv xsit ai 

6. Id., p. 685. — Au début du V* siècle, un corps de cavalerie vandale, i'Ala 

Ociavu Vandilorum. Icnnil irarnison à Arsintx-, v\\ r.i.\vp(e '\r>tif. f>'f)fiif . < (\. 
O. Seeck. Or., XXVIII. ::5^. C'éUit prubableiueiil un reste du corps auxiliaire, 
fourni par les Vandales à Aurélien. — Cf. Tli. Mommsrii, Hemtèg, XXIV, 1889, 
pp. '2l'\, -2'', : - I,. SciiMUiT, loc. ci7., p. 17. 

1. F. Daiix, ti j>e«c/ncA/.,p.225;— h. ScuitL,BR,/<>c'. cil , P, p. 853; — ^cf. V. Paprn- 
cotaifttGt*chichfe der Wtmdalisehen Herrsehaft in Afrika, Berlin, 1837. p. 7), 
font erreur sur le sen» du passage en admettant qu'il s'a^rit d'un Iraîté de com- 
merce permanent. Le texte de Ht xippe p>*t fnrnif 1 : <:'• >otrô; navgr,)».)v nu.ùo; 
èn'oixou ixoiit^CTO, <;api}40VTo; -ryj l'wixaifDv ïojt/'Vto; «fo^iv iizi ItzI tov "Iijrpov. 
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se dispersèrent <lans la province pour y faire du butiné Pour- 
suivis par le chef du corps auxiliaire que le traité avait mis à 
la disposition des KomainSf ils furent tués jusqu^au dernier. 
Leur chef, coupable d*avoir consenti à Tinfraction du traité, fut 
percé de llèches en présence de Tun des deux rois^. L'armée 
vandale, réparlio par prudence en petits détachements, retourna 
ensuite paisibleinent dans son pays-*^. 

Aurcïion avait agi sagemcMit en accordant la paix aux Vau- 
dales, car au moment luëmc oii ceux-ci repassaient le Danube, 
les Julliun^'cs '. renforces (le Marconians, envahissaient do nou- 
veau la Rhélie et franchissaient les cols des Alpes pour descendre 
en Italie I fin 270;. Les mutes d'invasion furent sans aucun doute 
les mêmes qu en '208 et au jn inlemps d • 97I ) ; les envahisseurs 
passèrent par \o Brenner, surtout par le >j»higen et le lac de 
(Viine et délidiK liin iii < n Italie, dans la région de Milan. C'est 
vraisenddablenieitl auiuur de cette ville, entre les Alpes el 
le Pô, qu'ils opérèrent la ( (Hicenli alion de l^urs forces. 

Ain t lien ('tait eiieore « Il P.innonie, occupe a taire t xécuier 
le îiailc signe avec les \ andales, lorsqu'il reçut la nouvelledes 
événements de Hliétie". Sans perdre i\o temps, il se lialu do 
faire refluer son armée vers l'Italie, à lexception de quelques 
forces laissées à la garde de la Pannonie onvoya en avant 
le gros doses troupes, infanterie et cavalerie, et quelques Jours 
après, il se mit lui*roi^me en marche avec les Cohortes Préto- 
riennes, les auxiliaires et les otages Vandales ^ 

1. Dcxipr., loc. ci7., p. 686. 

2. / /. 

3. IiL — La [ lia Auretiani {ZZ, i) menlionne des prisounkrs Vundalci» uu 
triomphe. 

\. DtMi i>E, Aor. cit. {Fiagm. llist. Grwc, éd. C. .Millier, III, p. G8C ; Uisl. 
Orfpc. Mtn., !.. Diodorf, p. 198), nomme les Juthullgâ^« : M'x Tr,v tù»v 
avOt; rapoy<rtev; la Vila Aureltani (18, 3. ♦ ; \%\: *21, SI, les 
Marninian» ; Aiuki.hî*. Vimim [Ca-iiar.. 3j, 2), [es Alaniiins (rf. l iiiscripliim 
de Sarcji'n, en S\rif ; C. 1. L., III, 122 — \Vai»i»i.\oton, loc. cit., n' 213" ; voir 
Appeiuiive lll]. l,n n-nlilé, les cnvuhisbcurs (-oui prenaient à la fois des 
Juthuiif;es-Alamans, comme dans la première conipa<,'ae, et des Mnrconiftos; 
ZosiMF. (I, 10; (lit exacleiiient : 'A>aii^vot xal :à -V/Toixa tojto'.; edvr,. 

a. Lu Iresor monéluire cumpreoaut un millier de pièces de Gullien à Auré- 
lien {Bhitt. liai, di Sumitmat., VI, 1893. p. 145} a élé découvert à Appiano 
(entrr- Vrirfî^f r\ rônn'. .lu N iffl de Miliin\ Cet enfouissement >e rapporte â 
la seconde iuvai»it>it dei^ Juthutij^eâ-Alamans, en 270. L emplacement, sur la 
grande route Splu^'en-lac de C6iue-Miian, est caractéristique. 

B. Dbxipp., toc. ciL^ p. 686. 

7. Zosm., I, 49. 

S. DEXifP., loc. cit.; — ZoHiM., loc. cit. 
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Il était trop tard poar aller fermer les débouchés des Alpes. 
Aurélien, venu par la grande route d*AquiIée, marcha directe- 
ment par la vallée du Pô, à la rencontre des Juthuiigcs'. Une 
partie de l'armée barl)arc se trouvait alors aux environs de 
Plaisance. Aurélien résolut de tourner Tennemi et d(> se por- 
ter sur sa ligne de retraite, de manière aie couper des Alpes ; 
pour rendre la manœuvre plus d<k'isive, il voulut l'exécuter 
avec toutes ses forces réunies. Son mouvement achevé, il fit 
piopuser une capitulation aux barbares : ceux-ri refusèrent et 
répondiicnl qu'ils livreraient combat le lendemain. Mais le soir 
niriuo, un certain nombre d'entre eux, embusqués dans une 
épaisse foret, atta(|UL'r('iit Aurélien à l'improviste et luiiulli- 
gèrcnl une delailu «-ompiète*. 

1.1. PS spuîos ini!irfttion< rplntivpç aux rorubats livrés en Italie, sont celles dd 
la yHaAurelt(ini['li, 1} et de i'Epiloine (32, ii). — La Vita Aitreitum iiientioniie 
la «léraile de Plaisance dans la première partie de la cauipngne ; VEpHome 
)>,irl(' (le trois i eni-diilips : !n Itnlia tribus iHullis ririm- fuit (Au relia nus), 
apud Plavenliam^ juj:ta mnnem Metaurum ac fanum Foriunx, posh emo Tici- 
nennbtts camp*». Le premier combat, celui de Plaisance — donné romine an- 
térieur à la victoire tle Fanum Fortiuur' — est eertainonu nl l.i «kTaite de 
Plaisanfp, ilont VEpilome, par erreur, Tait une vicfoirp. Les trois himi1< com- 
bats rouiuis sorit donc : la défaite de Plaisance, les vu loires de Fanum For- 
tuna> et de Pavie. — Cf. A. HOLURiniBli, loc^ cit,^ p. 30; — Th. BaaxuAaDTT 
/«(•. ci7., p]i l"i2-l"7. 

2. Ces Tuits résultent du CoMTi.NUATeuR de Dion {F. II. G., Ed. G. Multer, IV, 
p. i97. fr. 3; cf. ôdit. Dion Cas»., L. Dind., V, p. SSS) et de la Vita Au- 
rcliani, dont le récit sur ce point f-t très conTus. Aun-lien remonte la Vallée 
du Pû : il apprend qu'une partie de:> barbares ((&o(pav tcuv liapâxfuv) se 
trouve & Plaisance (Co^ttin. Dinit, loc. cit.); il manœuvre pour tourner 
lennemi, au lien de l'attaquer do front, et veut conceniror son armée VHa 
Aurelianit 18, 3 : Uum is {Aurelianus] a fnmie non curai occurrert aubito 
erumpentibua, dumque illog a doraù perse*/ ai parât; 21, t : eum Aureiianv» 
vellel umnihus siinnl, fada erercitus sui conslipatione^ ùecurrere. Il fait som» 
mer les barbarf's Coxtix ]^\r\s. loc. vil. : «Si vous voulez combattre, je suis 
prêt; si vous juj^ez prcfciable de vous rendre, je consens, comme votre 
maître, à accepter votre soumission. Les barliarcs répondirent: Nous n'aTons 
pas de imiitii'. l'rrit.in' ti>i i i oinhfiftrf^ demain et tu apprendras que tu com- 
bats contre (tes iiommcs libres. » C etuil de la part des barbares une ruse de 
guerre {Vita Aurelian., 31, 2 : perfidîtt et callidita» barbarht mofv*). Un cer- 
tain nuinlim rJVntrr cuv, (■•"Triii-^ ilnns une (''prii-iso for*'f /(/.. 21, : fum 
cûnyredi aperlo marie nun possenl^ insilcus se deiisissiinas conlulerunl], eu dé- 
bouchent à rimproviste (Id., 18, 3 : eubito erumpentibti»)^ le soir (Id.^ 21, 3-4; 
vespera incumbente) et mettent lo désordre dans le» troupes romaines {Id. 

21. 4 : noslros lurbarunl). 

La défaite fut complète {Id., 18. 3 : ncceptn clade»;i\^ 1 : tanta clades, ut 
romanum pmne solvurelur imperium). Le biographe dit (18, 3), qu'à la suite 
de cette dôf.'ufe. If^ i-rivirons de Milan furent ravaj,'és : omnia circa Medioln- 
nuiti gvavtler evnsluin sunl. Les barbares, venus du Nord et arrivés jusqu'à 
Plaisance, avaient nécessairement déjit parcouru et dévasté la région de 
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La situation était grave : on crut un moment que l'Einpiro 
était perdu. L'ariinM-* qui venait d'être liaftuo à Plaisance, (Hait 
l'élite (les troîipcs (lanuliioiiiios conim.'indr'e par l'empereur 
on persdiiiio. Le pavs était oiiv erl aux e^^ aliisseurs. l/alai"ine 
fut uiiiver.selle en Italie. De graves désordres éclatèrent à 
Rome, tni, à la crainte réelle des barbares, se joignaient le mé- 
contentement du parti sénaloi ial oi la mauvaise voloiilc (Ia tous 
ceux t{u[ retluutaient l'énergie de rempcreur et coin])(aient 
profiter de sa défaite pour le renverser. Les monétaires, <[iii 
fie lui pardonnaient pas la répression des fraudes ot qui res- 
taient sans emploi depuis la fermeture de la Monnaie de Kome, 
remuèrent. Le Sénat se réunit et sur la demande d'Aurélien^ 
décida la consultation des Livres Sibyllins , comme autrefois, 
au temps des tumultes ganlois, on recourut à des moyens 
extraordinaires pour arrêter l'invasion barbare. La ville fut 
solennellement purifiée; on célébra VAmburbùtm et les Am- 
barvalia: des sacrifices expiatoires eurent lieu à Rome et sur 
certains points déterminés de Tltalie^. Les barbares, prétendit- 
on plus tard, furent ai iètés par des apparitions surnaturelles 
et par Tintervention directe des dieux 

Ën réalité, Rome fut sauvée par les fautes de ses ennemis ; 
victorieux à Plaisance, lesliarbares se dispersèrent par bandes, 
pour pilier^. Une de ces bandes, par la via iEmilia et la via 

Miffui. Il faut inlerprt'tcT omitin circa Metliolttnunt. nn srn- le plus l.ir^-o : li k 
barbares, qui jusque-là, par crainte de l'armée romaine, n'avaient pas drpassù 
Plaisiince, purent ravager alors impunément l'Italie du Nord tout entière. — 
Cf. sur ces événements, A. IIoi.t.>:>nFK, loc. ci/., p. 38; — Wiktehsii.-T)ah5, 
loc, ci/., p. 237 ; — F. Daux, Ut'gesckichl.y pp. 224-'22â ; — H. Schillsr, loc. cil,^ 
l«, p. 854. 

1. I,es documents insér»;s dans la Vila Aureliani, discours du préteur 
urbain Fulvius Sabinus (19) et lettre d'Aurélien au Sénat (20, 4-8), n'ont 
aucune valeur historique. Quant h la date de la réunion du Sénat (111 Id. Jan. 
{= il janvier;, -211]. il est pos^^ible qu'elle soit exacte, car l'invasion daTItaHe 
a eu lieu réellement au début de l'année 211 : on ne possède aucune preuve, 
ni pour, ni contre. 

2. Vita Auvelian., 20, 3; — cf, i9y 5-6. 

3. Vila A nr pli an.. 21, 4. 

4. Vila Auielian., 18, 6 : Duvbari...y quos omnes Aurelianus carptim vagan- 

La Vi/n Aitrel'inni ne donne aucun rensei^înement précis sur les fnmliats 
qui eurent lieu dans la deuxième partie de la cauipagiie. La seule source qui 
les mentionne est VEpUome (35, 2). — Cf. K. HotLJiRDBn, loc. cii ., pp. 39-40; — 
Wietkhsh.-Daii.n, loc. cit., pp. 237-238, 560.— Outre le trésor d'Appiano, men- 
tionné plus haut (p. 13. not. ■'<}. deux autres trouvailles mont^taires se rap- 
portent à cette invasion de l'Italie : le trésor de Gambolo [en Lomellina, entre 
ja Setia et le Tessia : moanaies de Gallien à Aurélien {Rivist. liai, di Nu" 
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Flaniiuia, ponôtra jusqu'en Ombrie ; Tarn^'^c romaine, remise 
(le sa défaite, avait pris position sur lo Métaurc, entre TApen- 
nin et l'Adriatique, au point oti la via Fiaiiiinia ahandonnait lo 
littoral pour se <lirip-or à angle droit vers l'intcW-ieur. Une ba- 
taille eut lien pris de Fan uni Fortuna*'; les l)arf)ares furent 
complètement vaincus. Aurélien. rojirenant rofieusive, ccrasa 
une autre bnnde sur le Tossiu aux eiivii niis de Pavie^. Bien 
peu d'envaliihseurs rcpas.-^rrcat les Alpes ; Aurelien <lnt les 
poursuivre et réoccuper la Khélie. Les textes n'en disent rien-*. 

mismal., III, 1890, p. 160}], et le deuxième (rcsor de Rejjgio, d'Emilie 
(Th. MoMMSFN, Iftst. de la Monn. Rom., trad. Blaca$, 111. p. 117; — A. MiLAm, 
// Hiposti;/lii) tlelln Venera, loc. cit., p. G), donl les pièces ne répartissent de 
Gallien ù Aurèlicr», l.es !icii\ d.- trouvuill*> — Appiniio. nti SiiM <]\\ I n .!* (Vnne, 
Ganiholf», en l^orueliinn. Ht,';:^ii). en Kinilie, — jaloiineut lu uiuit lit> «le I inva- 
sion, de Ldnibardic en Onilirio, jtar rKinilie. 

!. D'.i[u< - VFpHoiiw ['.V.i, i . Iri Infatllp ent lieu : Juxtti nrimem Mpftrttrrim ac 
Fanuin t'oi tunœ. L'eiubouchure du Aleluuru trouve ù ■> kiluuirtrcs au Sud- 
Est de Pano (anc. Panum Fortune). La via Flaminia luivatt, sur ce point, la 
rive S) pt* iiti ioaaie du (Icuve. L'aruier romaine, établie sur le Métaure, dut 
prendre les barbares en llauc et les culbuUr. 

A rcttc victoire se rapportent deux bases dédieatoires de Pbauram (aujour> 
• riuii Pesaro, à 12 kilomètres au Nord-Ouest de Fnno\ C. 1. L., XI, ti'MS, C30'.>, 
trouvt'-es, - l'emplacement est signilieatif. — sur la li^'tic des remparts, à la 
Porta di Kano. au point où la rf»ute de Fano (la Via Flaminia) p^-nélrait dans 
la ville. — Ces deux inscrijttions sont decli/'es, le nnpHTo (i;i08 : Herculi 
AïK/'ustiA cniisniii I> nmijii] n[()filrii Aureliani inrh li An'j'is'Jl : le ntiméro030i( : 
Vivlonte .iùternx Aureliani Auy[Uf>li n oslri). La dédicace eut lieu au non» 
de la Respublicn Pisaurentû, par les soi ni» de C. Juliti» Pritcinniu V(ir) Bigre- 
yiiis) ifiirr/i tirius) curidloy] r'rniin) p'uhllcariim) l^isatir'ensis' (7 /Vjj|(<>.v/rj.«) 
pifirjp ositusj trmriin). Les deux basc-a porlaienl des statues de bronze ; le 
numéro 6308, une statue d'Hercule (certainement pas une statue équestre, 
comme le dit par erreur Manrini, cité au Corpus, ad n* 6308), le numéro 6309, 
une statue d Aurélien. 

C. Julius Prisctanii!!. curateur des deux Respublica Piêùum$i$ et Funeatri* 
(cf. G. Luxilius Sabinus Fgnatius Proculus, nu tem|>s de Gordien 111, C, L 
XI, f;:?'<Hi. port-' !r titre th- pripposiliis m»/rrsi E. IJohm^w. n\\ ('oipttst, loc. cil.). 
11 iivait t'vitit'uiuu ut été chargé, dans la panique qui suivit la défaite de IMai- 
sance. de remettre les deux villes en état de résister aux envahisseurs. L'en- 
ceinte de Faniim Forliina* exi-t lil lirj 'i an temps d'Ati£.»n-l( /. /-., XI, 
b2t8-621Uy; quant â Pisaurum, on ne !>att si la viUc avait deja un mur d'en- 
ceinte avant Aurélien, ou si ce mur ne fut construit qu'en 270-271, lors de 
l'invasion des Jutliiin<.'> Mamans. — VA pour la fortiflcatiott des villes de 
l'iinipire, IV' Partie, Chap. I", pp. 210 sq*}. 

2. A. lloLLiKMDBA {loc. vit., p. 40) rapporte h la bataille de Pavie le fragment 
du (loSTi.xDATF.UH dc DioJi {FriKjvi. Ihsl. firax. loc ni.. fraj.'ni. :V 1 "'•■'Uionnc plus 
haut, à |in»p(»s de la défaite de Plaisance, interprétation inadmissible car le 
texte est formel : A*j;ir,>,iav'o; ii.aO«'i»/ év llÀaxcvttz sivai jiôtpiv 7o>v lia^Oîpbiv. 

3. 2oMX., 1, >'.) dit qu'Auréiicn battit \es Juthun<.'es prés du Danube et on 
tua un irrand nombre. : K«Ta«TTà; é; [lixi* *lcrtpov iaxmmiç 

Nous avons vu plus haut (p. 63, not 2) que Zosime confond les deux c&m- 
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Rappelé par les graves événements qui avaient eu lieu à 
Rome en son ahsenco. il dut laisser sa victoire incomplète et 
reprendre la route de l'Italie'. 

Malgré ce contre-ternps, les résultats acquis on moins d'une 
année étaient r<»nsidéral)los. S'ils n'avaient pas été jdus com- 
plots, la fuite nm était ccriaiuenient pas à Aurélion, dont 
l éiicriiie, au cours de ces trois rantpa^ines, ne s'était pas 
iléiiiciiiie un instant. Mais trois luis k-s ukivciis ra\ ait'iil tralii : 
il n avait pu, une première fois, poursuivie les Jutliuniîes sur 
leiii- propre territoire au-delà du Daiiiilie; il avait dfi. dans la 
campagne contre les Vandales, tenir compte dt- la lassitude de 
ses trouj)es et faire la paix ; enfin, épuisé Ini-mt'me, menacé 
par les intrigues du parti sénatorial, il n'avait pu pousser ii fond 
sa dernière victoire. Arrêté deux fois par 1 épuisement de son 
armée et la multiplicité des invasions, il Tétait, une troi- 
sième, par les difficultés intérieures d'un régime qu'il n'avait 
pas encore eu le temps de consolider. Mais, du moins, tout 
danger immédiat se trouvait écarté sur la frontière danubienne 
et, quoique le Limes de Rhétie n*eût pu être rétabli d'une 
manière définitive, la situation s*était suffisamment éclaîrcie 
pour laisser à Aurélien quehiuo répit. La période qui s'étend 
de son retour à Rome après la seconde guerre des Juthunges, 
à son départ pour la guerre d'Orient, est une première pé- 
riode de réorganisation Intérieure. 

p.agnes d'Aurélipn l ontre les JuUmnges; la victoire qu'il mentionne I I rap- 
|>ortc à la première. — Cf. A. ll0Li.J^.NUEit, /oc. ci/., p. 41. — Aurélien, s'il 
poursuivit les envahisseurs jusqtt*en Rhétie, ne séjourna pas long^temps dans 
Cfttc priivini o. L.i .Iffense du LirtiP< Hhétigue ne put sans fli.tito '•tr'^ entiè- 
rement reconstituée, car, à la lin <it oa retrouve la Rhélic envahie et 
Augusta Vindelieum ^Auf^sbourg assiégée. — A. HoLLimiiBa (toc. cit., p. 42) 
Mi|)|i(isc à tort ijiie la Rhétie resta aux mains des Alamans, depuis le règne d© 
Gallien jusqu'en 274. — Voir plus loin, V Partie, Chap. I*% p. 310, net. 2. 

1. Une Tabula Lusoria, trouvée au cimetière de Priscilla à Rome, non loin de 
la basilique de Saint-Sylvestre et ainsi conçue : Hosles victos llalia gaudet 
{ludit,e Homani, semble se rapporter à la délivrance de 11! die < n 2"! (G. B. dk 
Rosst, Bull, di Archeul. CrUlian.^ V* série, année II, 1891, pp. 33-39 ; G. G.\Tri, 
Sotiiie di Travamenti^ Bull. Areheol, Com., 1892, pp. 54-56). 
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AURÉLIEN A ROME. — PREMIÈRE 

PÉRIODE DE RÉFORMES. 

(271) 



L'Italie délivrée, Auréllen revint à Rome en toute hâte. De 
graves événements s'étaient passés en son absence. Le Sénat, 

qui avait soutenu Quintillus et avait dû assister impuissant à 
sa chute, («tait resté sounlement liostile à Auivlien*. 11 n'at- 
tendait qu'une occasion favorable pour manifester ouverte- 
ment son mécontentement. Cette occasion, différée par les 
victoires d'Aurélien sur les Jutliunges et les Vandales, s'était 
présentée lors de la défaite de Plaisance. La panique qui 
avait éclaté dans toute l'îtalio ouverte à l'invasion, avait favo- 
risé les ennemis d'Auiélicn. En l'alt^once de 1 Empereur, 
le Sénat et le préfet de la Ville qui appartenait lui-mémo 
à l'arisLucratie sénatonale — ç*«Hai( à ce luumoîit Ti. Flavius 
Postumius Yarus' — , étaient les maitres de Houie. Dans des 
circonstances analumic-. sous Clallien en 259-200, le Sénat 
avait levé les citoveiis vi. masse pour la défense de la ville■^ 
Les textes ne disent pas, si, en 271, il décréta une mesure 
semblable, mais nous savons qu'il y eut de graves séditions et 
une révolte contre l'autorité impériale^. Les monétaires, irrités 
contre Anrélien qui avait réprimé leurs fraudes et fermé la 
Monnaie de Rome pour en eropècber le renouvellement, se sou* 
levèrent, le procuraior summarum rationum^ Felicissimus, en 

1. Sur la politique d'Aurélien vî»-A*vi» du Sénat, voir plus toin III* Partie, 

Chap. I", pp. l.Tî sqq. 

8. ti. To-MASSETTi, .Vo/tf sut jjrefelti di lioma {Museo Italiano di AniichUa 
Cla$$ica, lit, Florence, (S90, p. 57;. — Voir Appendice IL 

3. Z..SIM.. i.:n. 

4. ZosiM., 1, 49; — Vila Aurelian., 18,1; 21,3; 5U,5. 
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tête'. Il est jirohalile que l'aristociatic sénatoriale, qui avait 
le contrôle do la frappe du bronze et était par là en rapports 
suivis avec le j)ei'sonnel de la monnaie, ne fut pas étrangère 

au ni< un (Miioiit 

La pi-oiiiptilnde oi les victoires d'Aurélien c-nrcut raison de 
tout(^s ces iiK'iM'f's. Arrivé;! Kciiio. il frappa dureiueiil les cons- 
pirateurs. 11 v <'iit de nombreuses confiscations '. Queb|ues séna- 
teurs, les plus crMiiprninis, furent mis à mort '•. Les monétaires 
s'étaient rotranchcs sur le Cadius, autour des bàliuienls de la 
Monnaie qui étaient leur quartier f?énéral. Aurélien les y lit atta- 
quer et réussit à les écraser, après avoir perdu 7.000 do ses 
soldats ^. Felicissimus fut tué^. La frappe resta interrompue 
(peut-être la Monnaie avait-elle été incendiée dans la latte), 
Jus(prà la grande réforme monétaire de 274''. I^e Sénat, dompté 
par cette dure exécution, dut courber la téte et 8*aYouer 
vaincu pour la seconde fois^. 

1. PoLKM. SiLviL's [Chvonirn M/nova. éil. Th. Mo.mm-kn. I. [k .522. n" il); — 
Cf. A. vu.\ iivTSCumUy Zum kaiserverzeichnisa des Poiemim Hilvius, Hhein. 
Mi$s„ XVII, iH82. pp. 32S-321] mentionne Pelicissimus dans la liste des 
U'^iirpTlPurs (tu T' ,?nf> rf AtinMipn : Suh rpm ' inreliano) Victovhius. \'af,nlalhus 

et mater ejus Zeiioùia,vel Anliûc/ius, Homae FelivLsstmus tyranni fuerunl. _ 

I! est très possible que Felicissimus ait pris oflicicllement le tilfe d'empereur. 
En tout ras. If t< \ te ilc PoLiMiiis SiLvios montre qu'il est entré en révolte 
ouverte contre Aurélien. 

2. Pour la fixation de Ui date et le caractère du soulèvement des Monelnrii. 
voir plus loin IV' Partie. (Uiap. IV. pp. lo8 sqq. 

Ammirn Maiu:kli.., XXX. 8. s : Vt iUe < Aiirelinnus] post Cinllirnuin r/ 
lamenlabiles reipublioE casus erinanito srario. forrenfis vitu feiehatuv in ili- 
vite$... 

4. Il ne spfiiblf» pas que le nombre des exécution*; ,iit été fort considé- 
rable. ZosiM., I, t9 : Tivb>v iîih tf,; '<np<iu<Tia.i ùtç i^i^ovXr^ xa?» loi^ ^9Ù.itùi 
xocvéavylrâvTMv. e!; cvOiva; vjviuvwv xatl è«vdtT«> Çi)|jitM6évT«»v; — Vita Auretian.^ 

*21. 'i-fi : Srifffiutiutn nuchirifiti^. infé'n'riipfis, rruenifins fii rju.T unilfins fufiiint 
cumnda,vompescuil . Inler/ecli .suni enim nonnulli eluun nubiles senalores, cuin 
his levé quitidam e/ tjtioii contentni n nUliore principe polutuel^ wl «nus, twf 
levi» tel vilit iesii* objieeret; — Eirraop., IX, 14 : Plurimùe nobites eapiie 
damnavit, 

5. IV/« Aurelinn., 38. 2: — Acbei. Vict., Cmnr., 33, 6. ■— Pour expliquer une 
perle aussi considérable, il Tant admettre que les monétaires ont été soutenus 
par iin^- partie dr- la popiil.ilion de Home, où les élénienls de désordre ne 
uianqu.'iteQt pas, et qu'il a fallu, pour venir à bout des révolté.s, une pierre 
de rues longue (>t acharnée. 

fi. EfTttoc,. IX, \ — Ce texte est le spiil qui iiuMifionno la inurl île t-'clir-i-si- 
mus. Felicissimus n a pas été tué par les monétaires, comme le dit Ki ikoi-k : 
Monetarii rebellaverunl, mliatû peeuHiit et FeUcimmo ratûmali inferfèelo^ 
mais pnr lr>s troupes d'Aurélien, lors de la répression de la révolte. 

1. Tb. RoHOB, hv. ci7., p. 342. 

8. Ftïa AureHan., 21, 8 : Timeri eœpit princeps oplimus, noneMnart; — » 
Itf.. 50, 5 : Populuê eum Romanm amamt, eenalue et timuiL 
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Après avoir ainsi consolidé son pouvoir, Aurélien put s^occupe r 
de 1 administration intérieure. Le temps des grandes réformes 
n*était pas encore vena ; il ne pouvait en être question tant 
que Tunité de TEmpire ne serait pas reconstituée. Mais il y 
avait deux mesures urgentes quidevaicnt précéder et rendre pos- 
sible cette reconstitution niénic. Les deux invasions de Tltidie, 
en 251)-260 et 270-271, avaient montré que Rome n'était pas 
à Tabri d'un coup de main : il importait donc de mettre la 
ville en état de défense et de lui donner, on l'absence de 
l'empereur, les inovons de résister à un • invasiim venue du 
D.hiuIk'. — 11 fall.lit, d'aiitic part, relever, le crédit de l'Etat, 
ruiuc au lemps dr ('«allien et de Claude par l'altération et la 
dépréfiatiou de la niDimaie. A cette donlile prcorcupalioii répon- 
dirent deux importantes mesures, qui se placent vers ic milieu 
de 271 : 

1" La construction d'nn nouveau mur d'eiaeinte à Rome. 

2° La première reluriue uiouétaire, — Nous nons contentons ici 
de les nieiilionner dans la série des événements du rèp^ne. 
L'enceinte de Rome sera longuement étudiée IV'" Partie, Cha- 
pitre 11, et la réforme monétaire, inséparable de la grande 
réforme de 274», III* Partie, Chapitre IIL 

1. Avec la réforme p irtii^!!i' i'"t. 'i'ouvrc la seconde période tnonétaire 
du règoe d'Aurclieii. Latelier monétaire de Uuuie reste Termé. La frappe 
continue A T&rraco, Siscia, Cyzique. Un nouvel atelier est ouvert à Scrdica; 
apri^v In rpconquôtc de l'Orient (212) et des (îaiilcs '2"3}, les ateliers d'An- 
ttoche et de Lyon recomtueacent à frapper le uuiucraire impérial. — Une 
•érie de nouveaux revers apparaissent (Th. Rohdb, loc. cit., pp. S99*30S). 

Tarraco : H revers. 1 revers de la période précédente : (^numrdnt lA'fr'ii- 
num) ; Th. liuuoe, CiUaL, n* 114; Marti Pacifiero) : Id., u- 221 et Supplé- 
ment n* 3. 12 revers nouveaux : Coneordîa Av</ns(i) : W., n* 79; Coneor- 
dia Millliiin : Id., n" 101 et 102; Fflicitas Scfcn/i . /■/.. n " ; Fortuna 

Redus : Id.. n" H"; /r>r/ l'onservulci i lil., n" I6i, I9l-iy2; Ofieux An;/ iisfi) : 
Id., n" 2;i0.2i.i ; i'telas Aufj{usti) : ki.. n" 27V-2ir. ; Restifntor Orbis (frappée 
à la suite de la reconstitution de Tunité iniptriale : Id., n* 294 ; [ieslitulor 
Ori''ntls' 'allusion à la r''i"'>nqn(^tf> <Ie l'Orient : . n" ^ lO.nnn . ffoma» 
ALtenix : Id., n"à42.344 ; Vtctona Auy{usU) ; Id., n" 310-371 ; Virtus Miiilum : 
M., n- 3M, 395, 398. 400. 

Siscia : 14 revois. 1 ru vers <!<■ la période précédi^nte : Genius lllurîici) : Id., 
n" lj7-lîit(. 13 revers nouveaux : Concordia Aug'^usti) : /d., n" 13-76; Con- 
eordîa Militum (Aurélien et la Concorde debout se donnant les mains) : M., 

n" 98.101-lOG; Fortuna liediw : Id.. n- 145-147; lovi Conser{vaton) (Aurélien 
et Jupiter debout; : W.. n- 1G4. ISl, 183, 190, VM. f^upplément n'%\ Liheralitas 
Au'jîusli) : Id., iï° 212; One«.î Aug'usli) : Id., ir 221: Pacalor Orienlh (allu- 
sion à la reconquête de l'Orient, Aurélien debout, à ses pieds un prisonnier) : 
W.. n» 263; Pax Awinsli : Id., n" 270-271 ; Hestitulor Orienli.s 'm(^me 
reui8u-que que plus haut) : /J., n" 320, 323, 324} liestUutor Sœculi : Id., 
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II y eut, durant le séjour d'Aiirélien à Roîiie, quelquoa ten- 
tatives dtisnrpaf ion dans los provinces. Un certain Soptimius' 
se fit proclaiii-T rnipcrcur en Dahnalie ; inai'^ i! no larda pas à 
être iné par les >i(Mis. Driix autres usurpaltMiis dont on ne 
coiiii.iit ipie loif noms, TJrhanus et Doinitianus l'iii-eiit pris 
aussitôt et livn's au supplice. Le pmivtiir d'Aurélicu é.tait 
désorruais liien établi; il n'y eut plus d usurpation jusqu'à la 
tin >lii r«;gne. 

La guerre entre Rome et Palnijre avait été différée par la 
convention de 270, mais tAt ou tard, cette guerre était inévi- 
TÎtable. Aurélien ne voulait pas laisser s^afiTerniir i*Etat Pal- 
Diyrénien et Zénobie se sentait naturellement menacée par le 
relèvement rapide de Tempire romain. Les princes de Palmyre 

n* 293 ; l'iclana Aiir)'HSli] : U., n" 3'.9, 372; Vicloria Parthica (atlnsion aux 
victoires sur les Perses, en 272, voir plus luin, p. lUo, not. 2) : a° 385; 
Virtus Aiig{usli, : ///., n- 39S, 402. 

Senlica : i revers. Conservator Auii u^tl), n\\ type d'Esculapo :/</., ir 12ri; 
lovi CoH^t'rrrtfori 'Anri'lien et Jupiter liehoulj : i</., ir* 161, 166-112, ni-lSO. 
182, 191, l!»3, 194, lyô; lovi Slalori : Id., i\" 198, 20:2 JOi ; Vu torUi Au(j uali) : 
M., n* 311. 

Cyzi«iiie : il revers. 2 revers de la période prérédenle. î"vi V<inser{vatQri) 
(Aurêlieu debout eu face de Jupiter) : Id., n'* 164.106; \ tcloi ia Aug{usti) : 
id., n* 380. 9 revers nouveaux : Concordia Uilii(um) (Jupiter et Aurélien 

debiMit) : l'f., n" tlS ; Fhfe<; Milittnu 'hl.) : lit., n' 1 'r2 ; (îrnius Erercili 'allu- 
sion au grand rùle de l'anuéc dans le réiablittôuuieul de l'unité impériale) : 
Id., n** <SS-I50; ReslUulon Orbis : Id.y n** 294, 301, 340, 341 ; Re$titutori 
Orhtttis (rfiConquAle de l'Orient) : h/., n* 321 ; Sieculi Felicilax (Aurélien 
debout) : Id.. n" 346-347; SoU Cometvalori (Aurélien et le Soleil debout) : 
Id.y n** 3in-3.'j0 ; Victoria Oermianiea) (nllnsion aux victoires sur les Juthunges- 
Alainans en 270) : Id., ir 3H4 (cf. p. (i4, not. :i) ; Vicloria Gothie{a) victoire 
gnr les Goibs, Qn 271) : Id., n* 3il3, et Inédite^ cilôe par Ta. RORDK,p.386, voir 
plus ioin, p. 89, not. 2. 

Antioche. -~ Il n*y a pas de monnaies de la II* période monétaire & 
Antiocrhe : dAs la reconquête de TOrietit '272). conim»'iif'e dans cet atc!i-^r la 
frappe des Antouiaiani caractéristiques de lu 111' période : voir plus loin, 
111* Partie, Chap. III, p. 168, not. 3. 

I.yon : revers : Cons. l'n'nc. Aug. : Id., ti' 126; Pacafor Orbi$ (AuréliMl 
debout devant un autel) : Id., n' 262 ; Viriu» Aug{u$li) : id., n* 390. 

1. Bpilotn., 3^1, 3, 4 : Apud Detmatas HeptimUu imperator effèctu»^ mox « 
suis oblvuncalur. ZosiNB (I, 49) donne le nom sous une fomiO erronée : 
'E7rttfu.'>;. Peut être n'y a4-U 1& qu'une erreur de manuscrit. 

2. ZutiiM., 1, 4i). 

3. ZosiM., loc. aii. — Peut-être est c lo Domilianu.H /'«'•néral d'Aurenlus, 
qui battit Macrinnus, en 261 (Vil.r XXX T;/rann., 12 'Mnrrinn. 5^' 1», 13 
{Maciiiin.Jun.f 3). — On a trouve pnruii les pièces qui cuuiposaiunt le trésor 
des Cléons (Loire-Inférieure), découvert en 1900, une monnaie d'un certûB 
empereur Doniitianiis [At.t.ottk or la FiNJf. f'ne Monnaie du Ti/ran Dom/lia- 
nuê {liev. Sumi^m., l'JUl, pp. 31'.» 32i>J. — iJruil ; Imp{erato>'i C{xsai') Domi- 
Uanuê P{ius) l-\ciu) Atifj{fisins). Revers : CoHcovdia Miliium (la Concorda 
debout à gauobe, tenant de la main gaucho une corne d'abondance, de la mvn 

6 
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semblent avoir jii'is l'initial ivo <le la ruptnrr. Kntrolf» février 
et lo 21) août 271 Wahallntli so prnriain i iiiiléju'nilant et prit 
le titre d'Anguslo. I/jft'li*^-i(i (rAui-i-licii ili<|>;ii-iit <ios monnaies 
syriennes otal«"\an<lrinos. Wahallalh Zt iMil)i(* haiiirent mon- 
naie en leur propre nom-. C'était une de< haaLii»n d»? guerre. 

droite une patère). On no connaissait pas, avant cette trouvaille, de pièces au 

nom de Di>iuiti:uin<^ . 

U est pou proh.iblo qu'il saf^isse «le l'usurpateur de 271, mentionné par 
ZosiME. Le ty|)i' de la Concorde deboul, It-iiant une corne d'abimiiance et une 
patére. accompa^niée de la W^^eti'le ConcovtHa Milihn»^ ne se trouve que sur 
les monnaies «le liallien !1. Coiif.n -, V. Hallien, n* . L'usurpateur Dcunitia- 
nus, auquel se rapporte la monnaie, se place probaiileiiietit sous ce règne. 

1. La rupture entre Aurélien et Palniyre place après le 26 [uyeip de 
!a Li* htitk't alexan«lrine de W^linllilli ' i:\ r<'vri(*r '27t. rt.ifr rInnn(^o par le 
papyrus : L Ir. VV'iLCiiKN, die Tilulalur des Vabadatlius \Zeilschr. /Ur Sumi.sm. 
Sert., XV, 1887, p. 2131 et avant le S9 aoAt 211, car les monnaies d'indépen- 
dance «le Wahall illi i :i> i^-l Ir rnvme pour celles «le Zt'nolue; appaitiniin iit 
encore à sa 3* aoncc alcxamlriiie août 270/ 28 août 271 j. — Pour la c hro- 
nologie des événements d'Egypte, voir plus loin, Chap. fil. p. 85, not. 2. 

2. Les u)onnaies d'indépendance de Waballalh comprennent des pièces 
latines et «les pièces };re( «pjes correspondant aux «leux séries de la période 
précédente ( A. von Sai.i.kt, die Filislen von Polmt/rn, pp. 13-1" : o.'l-tiG; li»., die 
Dalen dn- { /^jandrinisc/wn KaixermUnStu, pp. 8i-J<8j. 

I. Mn, innies Indues. — (Th. Hobdb., loe. cii,^ CaUti. Monnaies de$ princes de 
Palnvjve, n" i— 9) : 

Droit : Imtperator) Cimmr) Vhabalathy» Aug(ustus}. — Buste h droite, avec 
couronne radire pf [lalinl.niir'nf uni. 

Uevers : Les légendes du revers sont : .-E^uitas Auy{usli) : Th. Houde, lue, 
c»/., «• t; Mtemiias Aug{usH): Id., n» 3; hvi Staiori:id., n» 4: Venue 
Ati;/{usli. : If/., n* 5; Victoria Aur/ usti) : Id. n* K; ] irlus Aug'usli' : Id., 
a** 7 et B) ; JveHUM Aug {= iuvenluH AuQ{usli}y ^allusion à l'âge de Wabol- 
tath) : ïd., n*9. 

Sur<*es léf^endes de revers, trois [{<JEquilah Au;/ tisli , Viciaria Aupiuuli} et 
ïuventtis Au;/ iistij], sont d'anciennes légemles de Claude, de ! ait lu r d'An- 
Uoche (And. M.\kkl, die l\eich$inilnzfiliiHeit un/erder Ueiiieriing Claudiu^ il, lac, 
cit., pp. ir>n-458.-> Les monnaies latines de Waballatb sont des Antoniniani. 

II. Monnaies grecques, frappées à Alcxandrii Tli. Hohi>e, Calai., n" 21-22): 
Droit: AIT (oxpi^wp) K(àiaap) ( > i'AUAAAAHl)S AWlINO (ôwpoç) iîHB 

(avr<(). — Buste à droite aver ronronne laurée et paludamentum. 

Revers : Tête du Soleil '!'f.. n 21. t\ |M- ile lu r'r«'viden« e debout 'Af/. , n* 22\ 
avec l'indication de l'année alexuudriue LE. i-j' année de Woballatli: 
M aoùtS70f!ft août 271). Ces monnaies sont très rar^s : poids de deux exem- 
plaires décrits par Th. I<oiu>f. p. 412) : 9-MU> et «i"".);o. 

Avec la proclamation d'indépendance c innience la frappe des monnaies 
de Zénobie (A. \o\ Sai.i.p.t. die Ftlrsien von l'almyra, pp. r>l'>-63}. 

I. Monnaies lalines. — l'n seul exemplaire est connu : il faisait partie du 
trésor rnonéfaire découvert h Tanfha (llaute-E^ypte , en 1S8.S. Fit ffM-rcHl, 
Appunti di Siimismaiica Homnna, \ lll, dans Hivist. Uni. di .Suntisiuat., VU, 
1890, pp. 15 à 20. — [L'exemplaire, décrit par Th. Rohdb (Calât., n* 23), à 
légende Pie/ds Auf/t/.. Atait fativ. an juirr inpiif de l'i.hrle lui-même. ! 

Droit : S{eptimiuj Zeuobia Aug^uala). — Buste à droite, avec diadème au- 
deMua d^n croissant. 

Revers : Juno Regina. — Junon debout, & gauche, tenant une patère et 
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Aurélien liélivré des invasions (lanubiennes et certaÎD, à l'inté- 
rieur rie n'avoir plus rien à craindre, pouvait la relever. Il se 
décida à prendre l'ofTeDsive. 

un long sceptre; à ses pieds un paon. Dans le champ, à droite, une 

étoile. 

Cette monnaie a Trappec dans le même atelier monétaire que les mon- 

niiies latines d'ind/'penilance de Waballath, probablenieot à Antiociiei Fr.GNKc- 
CBi. loc. ci/.), p, 16; — rf. Anii. Makki., cité pur Kr. (iNECchi. nd. Inc. rit 

11. Monnaies grecques, frappoes à Alexandrie. — {Th. RoiiuE, CataL, iv 21-30.) 

Druit : ^Eiri' ZIINOBIA CI:B {A9ti). — Buste diadèmé, à gauche 

ou h droite. 

Kevers : tiepréîienl.tlions diverses. La Providence debout (/(/., n" 27 et 30); 
rEspérance marchant et tenant une fleur (f</., n* 2S) ; Tète de Diane 

n'i'J. : tous ces revers pnrt rit I;i il ili' I.F (5' aniiro alexaiidrint- lît- W thal- 
latli, 29 août 210/28 août — l.fs nunitrus 2j et 26 {,annee E) et 31 
(année Z) sont des fanx d après Th. Ronne, /oe. cit.; — A vom Sallkt, i/te Fûr- 
tien mil l'alim/rn. p ."»9 ; — II»., tiii' .Mtlnzen des Vahalaf/nis, loc. cH., p. 41^. 

Les revers des tiionnaics ale.\andrines de Zénoide correspondent h ceux 
des monnaies d intlépendince de WalmJlatli : les noinéros 21 et 30 ^type de 
la Provident e , au numéro 22 de Waballath ;m«^nie lype);!f niiiuéro 21» ;ltMe 
di' Diane', au numéro 21 de Wabalinth tMe du Soiril : seul le numéro 2S 
^type de rE9[)erancei n'a pas d tj4tuiv)ilent dans la série de Waballalh. 

Sur les monnaies latines et ffrecques d'indépendance, la représentation de 
Waballath * t df Z''noIii<- i sf In ropn-sentalion impériale avec ses léj/endes et 
tous ses attnbub : pour Zéuobie. le diadème, le croissant et la légende Anyusta 
ÏEpaTTr,) ; pour Waballath, la couronne radiée, les prénoms û'imptixttw et de 
Cxsar, et le surnom d*/luyf/v^/\. Le diadème. *]iie VValmlIath portait en qua- 
lité de roi de Palmyre, sur les monnaits latines et Kre<'*iues de ia période 
précédente 'voir plus haut p. 68, notes 2 et 3). a fli<;pnru. 

Zénobie ne prit pas de nouveaux titres, elle conserva ceux d'Aitt/nsIa 
i— îj^aT:/ , titre ipi cile porte sur les n)onuaies latines et Rrec»|ues. et de 
Ba^iXiaTa (dans rélcnduc du royaume de Palniyrc"i. Une in-cription de Paliuyre 
du mois d'août 271 (Waooinc.tox. tùc. cit., n' 2fiil) la nomme : ^eitTitL''ay /r,vo- 
^tav. TT,v > i'j-soTaTr,v i'.,«7^ -. -. lîy.Tt/tT'ratv. . tt,v «Trotva/ : dr iiiAriie. un njilliuire 
de 212, au nom de l'usurpateur Anliochus (K. K.\u.\ka. Inschiften ans Syrien 
Jahreaheft.de» fJEtterr Archâol inslit. in Wien, III* 19O0) (0et6/a//, p. 25, n* 11), 
porte l'inscription : [Tnkp <7<»Tyipi'«c Zi|vo^taf] BaoïXt^etic l|t]i)Tpèc to*Iî Ba9iXé»c 
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CHAPITRE UI. 



PUExMlÈUK CAMPAGXP: d'oui l'A t. 
(fin 271-ÉTâ 212) 



L*em|)ire palmyrénien, eu 271, coniprenaildeux parties: les 
anciennes provinces autrefois gouver»é(^s par Odsenath (Arabie, 
Palostiike, Pbénicie, S.^tîo, Mésopotamie et probablement Gilicie), 
d'une part; d*autre part, les conquêtes ultérieures de Zénobîe 
qui lui avaient été garanties par la convention de 270, TAsie- 
Miiioure jusqu'il la liilliynie au Nord, l'Egypte au Sud. L'Asie 
Mineure oùdominait IClcineiii hellénique, l'Egypte, oii il existait 
un fort parti romain, (lovaient être assez facilemont recon- 
quises. Il fallait au rontraire, s'attendre à une vive résistance 
dans la Syrie centrale, où l'élément oriental était très puis- 
sant et surtout àPaimyre, qui avait fondé Tempire et qui avait 

Sources pour les deux campagnes d'Orient lUn 2'1 'I. hiil 273'. — Zf^-iMi . l. 
30-til; — Zo.\,\KA,s, XII, 21 tlll, p. 1>2. fil. DiinJoiTi; — <;«i.\(isuaikuu anonyme 
de Dii»N, deux (rai^nients : a) doTynne (fVa;/m. Hhl.OviPe., éd. C. MAUer, 

IV. p. l'.n, M' 10, fr-iL-m S ; f lit Ili. ii 'Vissiiis l,. Dnnidrf'. \\ pp. 2-JS-229. 
— 6) Négucmtiuns cntn; Aiir«;lit'n el Zeuol>io J'. II. G., lue. c</., fra^iii. 5 ; édil. 
Dion Cftssius, toc. cit., p. 229); — SvNriîi.tE. 1, p. 1*21 Bonn); — M.\lalas XII, 

p. iiii' lîonn'. 

l i/o Aureliani. i'i-'-W ; — i'ita Prohi, 9, ."» : — Viln Finni, 2, 6; — .VriiKMOS 
Victor. (,';ps(trfs. Xt, \ ; — Ki thoi'k, IX, 13,2; — i'firoitiq. d"Ki:sKiiK , \ ers. .Vrinén., 
Ed. A. St li<>n<>. p. Ixi'; — Chronique de Saint .h'rdme, ml, <tnn. Abrah. 
2>H i p. is:»); — HuFL-s Fkstus, 24; — Orosb, Vil, 23, 4;— Jomi>amss, 

/{<'»/(.. 2Ul, 

bucriptioDS (lO décembre m '9 déc. 273). — Espagne, II, 4306 (Tarraconaite, 

ar. iiio : 10 ilcrt inhre 211 (irccmlut' 272); — '(Jaiile, XII, ri4ri6 (Narhonaise, 
ruule Foruui Jitlii ù Aix : 10 iJcctiuliie 272 9 lii cpuibre 2731; — Afrique : 
Vin, 10.017 (Proronsiilaire, H' Lomla, roule T<ir,ipa' I.cptis .Magna î 40 dé- 
riMiibri.' 271 '.I «It'ci mbre 2';2 ; /(/. ''lUn M;inr«H.itiit' (l'-sarii-nii*^. Au/.ia : 10 <lc- 
ceuihie 271, a décciubre 272);— sie Infcrieurei lll, suppUm, iCallalis : 
coinhre 271, 9 décembre 272). 

Honnaiet. — Serumlfl période monétaire du règne (371-274}: Th. Roiina, 
Ix,-. ni., |»p :;02. 

Travaux divers. — J. Dui Hitit.h, Uber dcn Ei\slen t'i-lii:.uy des Kaisers Am clian 
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tout à perdre à cesser d'être capitale, pour redevenir une simple 
ville (le province*. 

Auiélien arrêta son plan de campagne en conséquence'^. Il 
s'agissait (renlovor d'abonl les dernières conquêtes palmy- 
réniennes, pour attaquer ensuite la Syrie et écraser Palmyre 

gêgen die Zenobia bis zur Sehtat'/it von Emeaa {XeUtehr, fUr die (Esterreiehiê- 

chen Gymnm'uni, \\\\ 18G3, jip. 7:i.'.-'3;i9). 

lu., lUe Seuesten Texlen AusQuben dur Hcnpiores llisloriae Auguslse [Id., 
XVI, 1865, pf». 187-14S). 

\\>..l)ie l\nmprfi'hi(l!ii-fien Reufffiintien iin Orient Wfïhrend der Idzle» Unifie 
des drilleii JuUrhunderU nach t7i/'i*/««^2a4-2'î4), Iti rlin, 1801); — Th. Mumuskk, 
Histoire Romaine {irad. r.agnal-Toutain), t. X, pp. 2Ul-i»%;— Th. NoBLDCRt» 
fîe$ehtc/ile (ter l'tfrser unti Araber aus ilcm . ir ibi^r/fn Chronik des Tafiûn^ 
Leyde, — Ii> . Anfsalze zur l'er>ii.srfien fifschn'/ite, LcipzL'. tSHl. 

1. ZoslME i l, '6\ ! inditpio nst^c précision, à la «irilc de '210, Us «litlVn-ntes 
parties d«)ut se Cftiiip(>»;.'iil l'Kmpire Palmyrënien ; Aî..»/.r|'jL-v(ii7 ri; fl.'.ç t«v 
TTtpl TT,v 'Ira/tav /ai Ilaioviav. HaTi/.tv; T-^ja-iix'j i~: l\x'/.ii.j^r^>'ij- -/'ysiv 
StavoÙTO, x^acb'wvra; ïj&r^ — </) Twvîe Alv jnîiaxwv &Oy(i>v ; — bj xat tt^; £wa; 
ànvTn; ; — <••) x»l lA^/^tç'.Vyx-jpac Tr,ç PQiÀarfdi;, — lH\r,*rx<tr*i «al UtOvvfac 
'liy:: X 3fy.r,2ovor àvTt).a,3ii'^>X'. (a^', ,5£_<a'i'.) =. : vy, ■••/ovt;; A !,pT,)tavôv Tr,v 
lla>,;iup7iv{i>v iî5éT=!7xvTo ;ipo9Taat«v. — L'tùtx conjprciul les anciennes provia- 
ces d*0<))vnatb ; l'K^'ypIe et la pins graadè partie de TAste Mineure avaient 
élr roniiiii>fs pur Zcnuliic voir plii^ (mut, pp. '.'ii)-">\ , en '2r.9-270.— Voir mOn 
travail, Ue Claudio iiolhico^ Hotuanurum Imperalore^Cïmy. VU. 

2. rupture entre Rome et Paliiiyrc se place nprès Je i3 révrier et avant 
le i >iit 11 n'y u pa.s de inuiin.'iK^ ali'xniidrines de la 6' ann^c de 
Wahall.ilh 2l> août 211 28 a-n'il l'"2i : il est possible ipi'il y en ait niais 
ces uiunnait's ont été peu uunibruusu.s, et la frappe n'en a pas diiro longtemps. 
La reconquête de l'Egypte a eu lieu A la lin de Icté ou dans le courant de 
raiiftMiuic *J7t . 

l-u preuiiéro prise <ic l'alniyre estcerlainemenl poslencnre au mois d anùl 271, 
date a laquelle les i^énéraux Zabdaa et Zahbaî runsarrèrent, a l'aluiyre. deux 

sf ifiics d"OJ;i'nnlh et île Zcni^bip \V ui!>tNt.roN, loc. rll., _'i'.H ; IM- Vik.I'ï:, 
^yrie centrale, inscriptions ^cmHique;{, n "2S, 2tij. Aurclicn, dans su niurcbe 
contre TOrient, eut& lutter contre les» en Moitié et en Thrace; le snr- 

nom tïi: fini /lie us cpji ae rapporte û celle ;,'ii«itf n'iippyrait, sur les inserip- 
ti«»ns, «pie dans la lll'nnn^p triliunirienne (10 décembre iTl !» décembre 272); 
c'est ègaltiuieuL le ras «li s siirnoiiH de l'<irthirti>i t;t d'/tcff/j/c//.'., donnes parles 
inscriptionit A Aiui lien, à la suite de .«tes victoires sur les Perses et les 
Arri(» *s nomades, alliés de Zén ibie voir plus ii.iii. p. lo.i. nnl. 2 l.,a ^nierre 
contre les Gulhs se place donc au plus tôt à i » lui ile 271 cl la campagne 
d'Orient, postérieure de qucl(|ue« mois, dans le courant de 2*2. 
j\(ni-( po-;s,''/l,.ri^ fliMix autres imlii'al ions clironolo;4i<pies. 

a] Il résulte d une iuscnpUun iuneruire de l'almyre, d'uuùt 272, la derniôre 
en date avant le sac de la ville (u» Vocti?, ^»e. «7., n* 116], rpie la seconde 
prise de Paimyre n est pas antérieure au mois d aoùt 272. 

b) L'inscriplimi de Kirinus a .\le\;indri<; dont il est «pieslion plus luiu, 
cf>ntem|>oraine de son usurpation, est datée ilu vinj^liémc jour du mois 

(18 juillet;. L'année n'es! \}is doulense ; il ne peut s'agir que 

de 272. 

L'i révolte de l'aluiyre et d'Alexandrie se placo donc en été 272; la seconde 
prise de Palmyre est postérieure au mois d'août 272. — Or la révolte s*est 
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SOUS l'effort roiivergeul des arm<^cs roiiiaiiios ; doux armées 
furent pn'parôes pour la réalisaùon do ce [)lan. L'une suus le 
cuuimaïKleiueut du nieiUcnir général d'Aui t^lien, M. Aurclius 
Probus, le futur onipercur. l'ut i-har^é do rccoïKjuénr 1 Egypte, 
et de marcher vers le Nord, eu souiuettant sur i^on passage les 
pi'ovinces d*Arabie« de Palestine et le Sud ile la Syrie ; Tautre, 
sous les ordres directs d'Aurélien, devait reconquérir TAsie 
Mineure, Antioche et la Syiie du Nord. Aurélien coui]iiaii 
ensuite réduire Palmyre avec toutes ses forces réunies. Cette 
seconde année aurait à exécuter la tâche la plus lourde^et corn- 

produite peu de temps après le départ d'Aurélien pour l'Europe. Aurélieo 
était encore sur le Bas Danube où il venait d'écraser les Carpes, lorsqu'il en 
reçut la nouvelle. Jl ne sent guère écoulé eniiL" les deux pri>cs de Paluiyre 
plus de cinr| à six mois: In proiniére r.'iin|i;i<;ne d'Orii-iil et la prise de Pal- 
myre se placent an |)i-inleiiip:9 212. Cosl. coimiie le fait remanjuer Waiu»in<ito.\ 
(nd n' 2<'>02% le iiionient le plus favonible pour une l'xpéditiuu en Orictit. 

De Siniiiuui h Palinyro [»;ir la vallée du DaniilH-, Scnlifa, Uyzance. Antioche, 
lleuiè<c. il y avait l.((h(» nulle pas = 2.4»i.'< kilouiélres (Sinuiian-liyzauce, 
141 mp 1.059 kilomètres. Itiner. Anton., và. G. Parthey, pp. 62-65; Byzance- 
Anti M-liP ; 7:!t> mp — l.():-'X k ilr.mrtrc^- : lU., p|i. H."', fis : .\iitio<-lie-lléiiu>sr. 
133 »ip — ll'b kiloiuétres : /</.. p. h3 ; Iléuiése-Poluiyre. KO inp — ïiO kilo- 
mèlre^ : B. .Moiim, Zuf Antiken Topographit *ter Palmyrenf, AbhanHl. *ter 
Sun. l'r. Al.itd. drr \\ i.sseiisc/i., iShlI. pp. î^-ll). — l'oiu' p;tn ounr celte dis- 
tauce, l'aruiec rouiaine a eiapluye au moins Iruis mois; la campat^ne contre 
les Uotlis sur les deux rives du Uanulie. le sié;;e «le Tyane. le séjour à 
Antiorlie et snrloid le siéjje de Palmyre prirent nécessairement im temps 
a»i«ez loiisr. Il est m iN ricllemenl iiiii»"«siMf la m;irclie vers l Oricnt et la 
eaiiipa<:nc elle-mcuie aient duré moms de six mois. Aurclien a (piillè Hume 
dans le^ derniers mois de 211, avant décembre : la guerre conirc les (înllis se 
place îi la lin de i'' I t constitution d'Aurélien (Coc .li -it>., V. 12. 2 . prf>- 
uiuluuéc a Byzante, est dulée des ides de janvier (_ 13 janvier), sans indica- 
tion «rannée; il est vraisemblable qu'il s'agit de 212. Itans ce cas, la guerre 
des GoDis titrait déjà été terminée, et Aurélien aurait été présent i fiyxancé 
à cette date. 

La cnnip.i;:ne d'Orient et le siéj;ede Palmyre ont occupé la première moitié 

de 2l2. Palmyre a dii capituler a ta lin du printemps ou dans les premiers 
jours de l'été (fin mai-juin 212,;: le retour sur le«H)is |);uiul>e ^dislauces : Pal- 
royre-Byzanc e. !>4!> milles = l.4(il kilotnélres : Anton . pp. 6n-6«.83; 

Byzance-Tttmi. par Ancliialos et Callalis, 404 milles — .'.'.il kdoinette»; : Ilin. 
yl/i/r'/i . pp. llK^-liiT ; 'riniii-A\iop(dis. sur le Danuhe. environ U> milles P>(l ki- 
lo:nelres. suit au total I.3U3 milles — 2 «(il kiloméin-s;. la campagne contre 
les Carpes et les mesures adiitinisiralives qui en Turent la conséquence, ont 
pris au tudins frni< moi-;; \v vrlmir sur Palmyre, dctix nutrrs tii<ii«. I,n -^eron'lp 
occupation de Paluiyre et le sac de la ville se placent donc au plus lot daus 
les derniers mois de 212. 

Aurélien se reuilit en>>iiil'' à Alexandr.e. où il comprima la r/\.>|le de 
t'irnius; puis il revint en Europe, et, vraisemblablement par la vallée du 
Danube, la route In pins eonrle. il marcha contre Tarmée gallo-romaine, qu'il 
battit à (Uiàluns. (M- cette bataille est antérieure nu 10 décembre 273. Auré- 
li^m sur Tinscriplion C. I. 1.., XII, 5436, qui est datée de sa IV* puissance 
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battreiapi iii 'iiialr ariui'<' |>alnivreuieiiiie, (jui néjfligorait la diver- 
sion sur l'I^irvjiL»' jiDiir taire tare, ou Syrio. ii l'adaque priin'i- 
pale. L i ( aiupa^iie devait rommeiu'ei' vu laiiomue 27 1 par la 
conqiit'U' de l'Egypte : la inarche sur Pahiiyre était tixée au 
priiii('tnî»s de 272, avaal le.» rhaleurs de l'été, uioiiieiit le plus 
favurablc pour la traversée du désert. 

Dans cette nouvelle lutte coutie les [)roviii( es Orientales, la 
situation de l'empire romain u*était plus, au point de vue dos 
effectifs, ce qa*ello avait été ilnm les lattes antérieures. 
En 175, contre Avîditis Gassius apjniyé par les 9 légions de 
Syrie et d*E^ypte, M. Aurèle avait pu disposer des 21 légions 
d'Occident ; en 193, contre Pescennius Niger, Septiine Sévère 
pouvait compter sur 18 légions. • Aurélien su trouvait en 



tribunicienne. 10 <h^« eiubro '212/\) »l»:ccnilire 'IT.i, e«t déjà ijualiflé de Bestilnlor 
Orfiis : voir plus loin |i \-2i'>. iml, t. Cf. Kpilom., 35. 2: !\on>nnnnt Oi'bem 
triennui (='270-27;», ab tnvtuunbm i-eceplavU. -- Les distances de Palinyre 
«n Gaule sont les suivantes : 

Marche sur Alexandrie, route Palinyre-Alexandric, lUn, Anton. (Ed. G' PoT- 
Uie^r), pp. tiH-lO, eiiviruu 736 milles = 1.U88 kiluinètruii. 

Retour en Europe, route Atexondrie-Anliorhe^Ryzance, Id., pp. 65-68 : 68-70, 
802 nip = i.lS.i kiloinèln-. 

Marche contre I ewpire gulio-roiuuiu, route Byzanoe-Siriuiuni-Hauraci- 
Cbftloos: /<i., pp. 108-H2.tl6, environ 1.883 œillesi — 2780 kilomètres. — Soit 
au total environ 3.421 niillfs = .i.O.i;; kiloniélrcH. ''t- qui suppose, au inininiuin 
et »aus arrètis, une marche de ^ix à sept niois. II faut ajouter le séjour d'Au- 
rflien n Alexandrie : entre la seconde prise de Paluiyre et la bataille de 
Chfiloiis, il s'eat écoulé au uioinâ huit mois, et certainement un peu plus. Le 
sac de Pulinyre se place donc, au plus lard, eu janvier 273. 

En résumé, la chrunulogie des cumpogues d Aurélicu eu 272 273. daui» la 
mesure où on peut la détenniner avec précision, s'établit de la manière 
suivante : 

Drp ii t 'I' H>MiP' Octobre ou novembre 271. 

(îuerre contre IC'* Ootlis Fiu 211. 

Présence à Byzsnce ' Janvier 272. 

Première campagne dOrieul — Prise de 

Paimyre Janvier -fin printemps 272. 

Kpt>>:ii tM[ K ir 'i^.' liiierre r",it: lei Carpes. >^:t.> - j>-bui automne 'jff. 

Kévulte (le Pulm>i'e el d Alcxaudrie Ktc 2<2. 

Seconde campagne d'Orient - Sac de Paimyre. Pin Tî'i. 
Marche sur Alfxandi ie - Dèf.iUe de I-'iriiiiis. Début 27.1. 

Marche sur la tiaule l'i luleinjts - été 273. 

H.itaille de CtiAlon<i.... Automne ?73. 

Tnonii>tie ù Home liébiit 2','i. 

A. vo>" S.\i.i.KT {Oie rtirx/en von l*almyra,\K 71) place dans la seconde moitié 
de 271 les deux caïupu^'uiis d Orieut et la répression de la révolte d'Alexan- 
drie ; J. ttKEHiiicK, au contraire (Oer Erster l-'eldzut}, loc. cit., pp. 736-131, 
not. 2 ; — /'('e H'huerfrindl Uewe;/un;f, p. 3). recule la prcuiière prise de Palmj're 
jusqu a la hn de 272 ou au début d^ 273, la socuudc, jusqu a 1 automne de 273. 
Ces deux chronologies, comme il résulte des indications données d-dessus, 
sont, Tuno oi Tautre, inadmisaiblea. 
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présence d'une situation bien diff^^rente : sur les 22 légions 
d*0< ( i(l* nt, 7 (les 3 de Bretagne et les 4 des deux Gernianies) 
relevaient de l'Empire gallo-romain. Hestaiciit la VIT* Gemina, 
d'Espagne ; la III" Augusta, d'Afrique ; la II* Parthica, d'Alba- 
num, ci les 12 légions danubienDes, au total 15 légions, pré- 
sentant avec leurs auxiliaires et les 14 Cohortes Prétoriennes 
et Urbaines uu effectif maximum de 180.000 hommes environ. 
— Mais c'était là un effectif purement nominal ; Teffectif réel, 
par suite des guerres incessantes des 40 dernières années, 
était certainement bien inférieur. De plus toutes ces troupes 
étaient loin d*ètre disponibles. Il fallait laisser en Italie une 
réserTo pour couvrir Kome contre une invasion toujours pos- 
sible et prolégci'v la « onstruction du mur d'enceinte. Sur le 
Danube, les légions de Hliétie et de Norique devaient contenir 
les Juthunges et le» Abin nns menaçants; les deux légions de 
Dacie, refoulées par les (lotlis entre les sources de la Ternes 
et le Danube, défendaient à prnnd peine ce qui restait de la 
province ; les légions des doux Mésies avaient à faii e fnro à 
une nnuvellc invasion des Goths; dans ros rondilions, Anié- 
lien ne pouvait songer h dégarnir coniplétcnient la front it re 
du Danube. — /o^irnr h pi'o[>os de la bataillf d'Ileniese -, énu- 
nière les tinnpc^ ipii formaient rai iiuc d Aurélien. C elaient 
les légion.s de illiétie, de Noiique, (!<■ i*;iniionie, de Mésio, 
l'élite des tiuujics dannliii niics, les Cuiiorlcs Prétoriennes, la 
cavalerie dalmate et mauie et les contingents des provinces 
d'Asie reconquises. L'effectif total n'est pas connu, mais il 
résulte du récit de Zosime que Tarmée Romaine était très 
inférieure en nombre h Tarmée palmjrénienne qui comptait 
70.000 combattants. 

Aurélien, malgi'é la disproportion des forces, avait bien 
des chances en sa faveur. Son armée, aguerrie par trente 
années de guerre, était très supérieure, en qualité, aux 
troupes syriennes et palmjTéniennes que Zénobie pouvait lui 
opposer. 

L*Orient était divisé ; Télénient hel]ôni([ue, assez mal dis- 
posé de tout temps pour les Orientaux, les cbrétiens. mécon- 
tents de l'appui donné à Paul de Samosate,les Juifs 3, aimaient 

1. I, 52. 

2. Voir plus loin, h {irojtos de la bataille irHeinése, pp. 98-99. 

S. H. Gn^TZ, Gesckichie der Juden^ 2* é<lil. Leipzig, 1866, t. IV, rbap. xvi. 
pp. 297-299. — Les traditions arabes, relatives & Odaenatliet à Zénobie (A. P., 
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mieux être goQTcrnëspar Rome qui était loin, que par Pahnyre 
qui était près, et soubaitaiciit la virtoire (rAnrélien. Zënobie 
était inquiet 0. Au moment où la lutte tiérisive allait s'engager 

(<lél(iit 272;, ollo consulla les deux oracles d^Apollon Sarpédon 
à Séleurie de Gilicie et de Vénus d'A|tlia('a. en Syrie, lilie n'ob- 
tint que des réponses décourageantes'. Les dieux eux-mêmes 
favorisaient la cause romaine. 

Prohus entra le premier en canipapno. A In fin de l'été ou 
au di'hnt de l'automne 271, il reconquit ri^gviito. Le texte de 
la \ i/f/ Prohf <pii mentionne le fait, uo dunnc aucun détail, 
mais il e^t vraiseinhlahle que Prohus ne rcinciifra pas i»eau- 
coup de résistan'-c, /éuoMe a^ ar.t cmk < nli c son ai mée en 
Syrie pour tenir lête à Auréli^'u. — Aurclien (|uitta Koiiie dans 
les derniers mois <l('27t, gagna riUyricum par la graïulc voie 
d'Aquilée et de Sirminm, rallia les légions du Haut et du 
Moyen Danube et se porta en Mésie, à la rencontre des Goths 
qui avaient envahi la province. Il les refoula et les pour- 
suivit sur la rive gauche du Danube, dans la Daoie, où 
il tua leur chef Cannabas avec 5.000 de ses soldats. A la suite 
de cette victoire, il prit le surnom de Gofhicus-. Puis il 

Caumitt Dt Perce VAL, Bmai sur V histoire dus Arahes avant VMamisme, Paria, 

1841, II, pp. !Î0. iG. 192) n'onl auciinp valeur liii^toriiiue sèrienne. Cf. 
Tu. ÎS'oBLOEkK, iltc Ghassauiiichen Ftirsfen aux dem llause Gaftias^ Abhandl. 
der Kon. t*r. Akad. der Wissensch., !8H7. pp. .1-1.) 

1. ZosiM., I. ;j" 58. — tes l»uliiiyréniens étaient déjà venus à Aptiara consul- 
fer l'nr.'icl,- (If Vomis. 011 -ni (èv Ti^ icpb -t;c xaOfttpéveu; mi), et en avaient 
otitenu une reiM>nse favorable. 

2. Le leul récit détaillé «si t^elui de la Vita Aureliani^ 23, 2-3 : In Thracii* 
et in !!f)/i rro ot rinrenles f,iii-'>iiy<i^ i irif, (',r,tJ)tiritm fjuiii ctiam th/crni Caniuihnm 
sine Vannabaudem cuin quiiKjue milibus liuminum Imtis Danubiuni intere- 
mit. — Cf. 4t,8: lUo (Aureliano) vincenie îilffricum restitulum est, reddittt 
Hmiinnis tcf/ibus Tlinu iii' ; — .\mmii N Maiu ki.i... XX\I , 1" ; — 1 i i i»(tp., L\, !H, I ; — 
Uuoîs., VII. IW, 4;— Jmhi»an , /fo«j., 2!HJ ; — WiKiKiisii.-DAii.N.. loc. cit., I. p. 239. 
— Le biiijiraphe mentionne au triomi>liP dWtiri ller» .'Hi, î . <jotlis prison- 
niers et (3i. I) dos femmes Goliies : Uecem innlirirs (jUtts virili hnbiln pw 
f/rninffi hiti'r liiilfifi l'ppfrnf. mm niiillii' esM'tif ! u Ipi f>'i phi- Il'.ijiit s !r iiK^iiie 
texte S'-i, Aiirt-lit'ii .•uiniit j.)ris au ruides Liullis leeli.-ir, traîiifpari|uatrt' cerfs, 
fur lequel il monta le jour du triomphe (voir pluj« loin. p. 123). L'auletirde la 
VUa /r»/io,Ni rafontc qu'AuriMieii lit iurfniicîr à Pcriiillie plusicur.s femmes 
Gothes de haute naissance Ja, li : Oplimates (Jut/iica'), el maria l'unu d'elles, 
Hunita. qui était de race royale, h Bonosns, ut per eam a Gothis cunefa 
cor/nus, ,1 et (!.".. 4> Tout «•<; rê< il est fort su>.pi>ii. L;i lettre d'Aurélieii, qui 
donuti le nom d'iluaila nu peut être cunsidérée * ouime aiitliotili<ine : eu deliors 
de ce texte, le nom dMlunila n'est t'onnu que cmuhuc nom d homme 'II. Pkter, 
die Scriplores llfstorisf Iw/iislx, p. IKi; — tif. RAPPAPf'in, Inc. ci/., p. 97 
Il est possible d'aitleur=. (pi'H! eoiirs de la rauipa^'ne de 2"!, un certain 
nombre de femaics Gothes de haute naissance uieiU élù faiics pri.sonnièrus. — 
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tinua sa route pai> Serdica et Byzan(*c, d*oii il passa en Asie- 
Mineure*. 

L^armce palmvrénienne n*avait pas franchi le Taurus qui for- 
mait vers le Nord la Téritable ligne de défense de la Syrie La 
BiUij'uie était restée fidèle à Home ; la Galatie ne fut pas dé- 
fenduo et rariiiée romaine entra k Ancvre^. Aurëlien^ rencon- 
Il a uiio première l'ésislaiM-e àTyaiie, qui comuiandait les passes 
du Taurus. Il est probable que les Palmyréniens avuiont mis 
garnison dans la place ; peut-êtro aussi les habitant s craignaient- 
ils le ressentiment d'Aurélien dont on ronnaissait le caractère 

A. vo.\ GvTSCNMiD {Kleine Sehrifien. Leîpzif;, 1894, V, p. 331) identifie Cannabat 

avec l(? (^iiiva, ineiilionnt- par Joui-anes ((»>/., I8j. à l'ëpoque de Devins ; ( 'i sl 
une supposition san» preuves. F. Daha {Lirgeschichl., p. 2iùj fait intervenir 
les Sannfties dans cette invasion : les textes n'en parlent pas. Le surnom d» 

Sannaticus, doimt- à Aiirelien par lu Vila (30, oj, et par une inscription de 
Serdir.i (.IL, lii. Sufiplém . 12. 3:^? . «e rapporte à la campagne contre 
les Vandales, en -llii i vnir plus h.ml, p. îl, not. 1). 

A la suite de ses victoires sur les (jolli'i, Aiirelien n-i-iit les suriioiiis <le 
i'ifitliiciis p1 (!<• Diiricus : le premier seul semble avoir été orfiric!, I.f titre de 
Oacicus, qui rappelle la défaite de Cannubaa, ïur la rive gauche du Danube, 
dans la Dacie Trajane. ne se rencontre qu'une fois sur une inscription de 215 
((M«Ki.n-flKX7FN. . I.f -liiiiiiiii >]<■ lintfiii tis v>\ .1 1 1 i >l c par la ï'i/rt Aurelifiiii 
(30, 5;, ïe* iuscripliuus et les muiuiaies. Sur les inscriptions, il apparaît dés la 
111* année tribunicienne d'Aurélien (10 décembre 211/9 décembre 2*2 1, et, sauf 
quelques exceptions, suit repiilièrenjent le surnom d-' <;' rmanicus 'C.I.L., III, 
SuppU'm., 1586, 10dé« embre 211 !) décembre 212: Mil, 10.011, /t/. ; 11! i506, pro- 
bablement même date; XII, .•;:.;il,r,}:;r.,..:.4S;V. 4:111»; VI, 1U-2:XII.2(;13 -3511). 
0«''J.i 1 I1k>/f.."<. iy.)"i\, de ilale poslerieiu-e à 27.3, N(M1 datées : III, Sitpplém.^ 
12. 'iH, 12.3:i3: XI. 2i)35; XII, .'>.'i4ii. '\'M\\. — l.c surnom a été restitué sur les 
inscriptions: fil, 122 = WAi.ui.Miro.v, 2n7 . 2l'.i; VIII, 'J(j4U. 

heu\ munnaies portent au revers la légende Victoria Goihica, sous la forme 
!'»<•/. ()u!!i(t\ Th. lîniinK. /(>c. cit. (. utul.. n" :is;î n\i Viclm-i-p Hoihir, l'r (iNKcriu, 
Apfiunti (Il Suinisin tdca Uomana^ Hivist. liai, di Sunnsmai I.\, ibyti, p. 191, 
n' 190). — La première représente Aurélien debout couronné par la victoire; 
la seconde, un tropbée entre deux |irisMiniii'i's assis. I.a monnaie lU- Tii. HtmOK, 
la seule dont I origine suit cunuuu, u été frappée dans lalelicr de C^^ique, au 
début de la seconde période monétaire du ré;4nc d'Auréhen ; donc, au plus tôt, 
dans la seconde moitié de 271. 

Anrdien poursuivit Cannalcis et les (iotlis snr la rive pauclie du Danube, 
mais il ne reconquit pi< la D.icie Trajane. Il n en avait ni le temps ni les 
moyens. IJ est duni; ine\;icl de dire îivee lii ruoi'E, /oc; cit. cf. Oros.. toc. cit.): 
Ihliani'/ii lUmiiin in) auli^uis ti'r>ni)ii^ sItUuit. Sur l é vrirunl i i iri définitive de 
la Dacie, qui eut lieu en 2lo, voir plus loin, Y* l'arhe, t-liap. il. 

1. TV/n /luc«//a/i., 22,3. 

2. ZosiM . I, r»". — L i l't/rt Aiirelifini 22, 3; dit avec moins irrxMclitudc : 
{Aui'elianusj in llilhijitiam Irumitatn feciL mmque ituUo ceiiumme oblinuil. 

3. Zosm., I, 50. 

4. Ii>. — ZosiMK mentionne sinijdemenl la reprise de Tyane. Les deux 
seuls récits détaillé^i sont ceux du Co.MiNu.iTKvh de Uio.x (/iic. cil,, fra^fui. 4) et 
de la Vita Aureliani {2*2,5—2»). 
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inexc)ral)!(\ Toftp r<''si«tanro inatlrtidup exaspéi'a l'empereur. 
Dans un (Ts acci's (le côli'fc' ijui lui l'f aioiu hahiiuelsjl pro- 
mit il ses soMals le j>ilJat4e de la ville '. l*(»ur eu tiiiir nu plus 
vifo. rar le temps pressait el il iuipiu tail do ne |>as laisser à 
Zenohie le temps d'aehover ses prepai alifs, il s<* iii('ii<i|i^oa des 
intollif,'ences dans la jx ipulation. Il eragna un des ju iiicipaux ci- 
toyens Heraclanuuoa, ([ui lui in»lii(Ua une liauleur iruii r(ju pou- 
vait dominer la ville. Aurélien j monta avec quelques troupes. 
A cette vite, les habitants, sans attendre Tassant, capitulèrent^. 

La ville prise, les soldats rappelèrent à Aurélien sa pro- 
messe et réclamèrent le pillage. L'empereur ne pouvait ni ne 
voulait le leur accorder. Tyane était la première ville grecque 
qui eût osé résister ; il était habile de se montrer clément à 
son égard et de se concilier ainsi, dans la lutte décisive qui 
allait s engager avec Palmyre, la faveur ou tout au moins la neu- 
tralité de l'élément hellénique. Il refusa donc le pillage ii ses 
soldats en leur donnant les raisons de sa conduite^. Le Conti" 
nuateur Hv Dion lui prête les paroh^s suivantes : « C'est pour dé- 
livrer ces villes que nous l'àisonH la guerre; si nous les pillons, 
elles n'auront plus confiance eu nous. Mieux vaut piller le ter- 
ritoire des harhares et épargner ces villes qui sont notre pro- 
priété*. >» Ces paroles caractérisent bien la poUtique d'Aurélien, 

1. Voir plus loin. III* Partie, Cliap. I", p. 

"2. Selon k- Cti.xTtNc xThi ii ite Dion {Inc. cit.) v\ la Vita Aureliani {12, .j-23, 2), 
Aiiri^lien se serait rcric, qiril no luissfnut pas un oliien vivant dans la ville. 

ville prise et ses ««olilaU lui rappelant sa prumcssL', il aurait n-pondu : «J'ai 
(lit ffue je ne lniî!SLTrii> pas un cliieii vivant dans la viiir. Kh luefi ! tuez toii> 
les liiiens. » L'anerdole peut être vcridiquc, mais il et»t peu vrniseiiihlabie que 
l'armée se soit contentée de la réponse. 

s. La yifii Aurelhini 22. '>; i:i. S a \ -it. I) nienlionnc ^cule l'inlerventiou 
d'itéruclamuion. On ue vuit pa.H bien le luoltf qui a pu dt-lurtuiner Iléraclani' 
mon a trahir ne* concitoyens: la IVtoilttyWîattf dit qu'il arraint d*étretii^ avec 
les autres Ii i.mI.iuI- au niu'uenl <>ii Aurélien s'euipan-rait di- l i vilIr / <• 
iutcr ceh'fos occiilarelut) il ust p.j»«il>le uu$:$t qu'il ait agi au aoui d'un par.i 
dissident, hostile aux Paliii3'rénicn8 et favorable aux Hotiintns. 

4. Le Comim.atkh» de UiOJ» f/oc. c«7.), et !<" l»i"«r.iidie l' :. :! 1 . ijin s uv»>ir 
rapporté l'anecdolf rel i»ive n\\ iuas«acre des cliiciis. disent <pie les soldats 
furent désaraiùs par la plaj>auterie Ue rcui,.creur ùi'j-.i i; -^ihui-x àÀ6f,vat 
TÔv tJ^ov Tov «Tp«Ttv|ia?o;) et se déclarèrent satisfaits (joealutn principis, 
quo prn'dn nrr/ thtitiii\ civifus scnuihahir, tutus exercilus, ila qunsi ilitarrlur, 
accepil). Il est diflicile <le l uduictlre; en tout eus, Aurëlien, d'après le Guiti- 
nuaieor de Dion lui-même, crut devoir réunir ses soldats pour leur exposer les 
motifs de sa conduite, d'i st <ans doute à celle nci asiiui. si raiieL'Iule r.i- 
conlÉo par le biographe n'esl pas uae pure légende, qu'il leur parla de l'appa- 
rition d'Apollonius de Tyane. 

5. £oc. ci7. 
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qui affectaiide <16iiTrerrOrient, non de le reconquérir, et vou- 
lait ménager les populations des provinces orientales pour les 
rallier à la cause romaine. 

Le biographe parle d une apparition d^AïKjlIomus de Tyano ' , qui 

aurait détermine"! l eiupereur à faire grâce; cotte histoire, si 
elle n'est pas Kimpleuient une invention postérieure, aura été 
imagiiiro par Aui olien pour frapper l'esprit superslilii iix de ses 
soldats et obtenir leur obôissanro. Une autre sati.sfaciiou fut 
(louiM' c il la (H)] tilaliun do Tyane:Hêradanimon,qui avait trahi 
ses ('(UH'iloyous, fut misa mort-. 

L'hal)ilt' politique d'Aurôlion ru- larda j>as à porter .sos fruits, 
LeTaurus frauciii, les villes {/l'fcijiic^ d<- ("iîirjf. rn<--utv»»s sur sos 
iuteutious, se liati-rciil dt; faire ItMU" souutisMoir. L artiieo pal- 
lujrioiiuo decoiicei-trc par la prise <le 'l'yaue, ne drleiidit pas 
los Pui ÎLS Syriouiios, où aulridois Darius et, ou l'.Ti, V. Nij^er 
s'otaioiit arrêtés pour livrer lialailli- ; ollc se icplia sur la 
ligue de rOi-ou(e,d(: luaniere «à cojivrir Autioehe. l ue forte avaîit- 
garde prit posiliuueu avant »lu llouve. Zéuolde, avce le gros de 
l'année sous les ordres directs de Zabiias, sVtablit dans la 
ville^. L*Oronle, qui passe à Antioche même, formait^ du 
côté du N«»rd, la dernière ligne défensive de la Syrie. Zéiinbie 
avait le choix entre deux partis : battre immédiatement en 
retraite sur Palmyre par Apamée et la grande route d'Oc- 
caraba-Thelcda, ou livrer bataille sur TOronte. La retraite en- 
traînait le sacrifice d*Antioehe, la ville la plus importaittc de 
Tempiro |>aluiyiénicn, le nœud de toutes les routes ver» Pal- 
mvre et l'iMipliralo, et de toute la Syiir; c'était livrer sans 
combat, à Aiu élien, une s(dide lias(> d'opérations, oîison armée, 
épuisée par la louguivtr do la marche, po r t ait so refaire, lui 
douuer les uioyeus de la renforcer et sui-toui l'ouilrt^ iuévilal>lo 
la coueeulraliKn ih s forces romaines euc(U'e dispersées '. Ija 
tacti»pje des deux advcrsair'cs devait él'c iK'ct'ssaircuH'Ut op- 
pos(»c. Il s'ntri^saiî pour les Palmyr('Mii»'ns de se uiaiuti'inr dans 
une p(jsiLiou ceuLiale, d uii ils pouvaient eiiipèciiei- la jonelii'U 
des différents corps de ranaûe ronuiinc ot conserver la su- 

1. I'i7fl Aun-lian., 2». J H 

■1. Vihi .\iirrti,in., i.'J, 2. — Lfi prf'toiKhn- \rU\r irAurflii'ii à >î)!Iin<; Philo, 
doniico p.ir Ja Vitu AurelUiiù ^23, l'sl une fuUjlu aliuii sans niicunc 

vnl«ur. 

3. ZrisiM., F, TiO : *K|r,; ûiiX9*% (tixpK *Avti«7.8Î«; {iî4>.e:;\ 

4. ZttsiM., i, oU. 

5- VUu Prùb., 9, ». 
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pt?riorit6 imiiiériijuo sur chacun d'eux ; pour Anr^^lien, au con- 
traire, de concentrer ses forces et de marcher ensuite sur 
Pahuyre avec toute rannéo romaine réunie. Zénobie et Zab- 
das résolurent de défendre la ligne de TOronte*. 

t. Les indlcatioas des textes, relatives aux combats de lapremière campagne 
d'Orient, sont assez confuses, li f.uit [tiirtir du rérit de Zosimk. Zosimc men- 
tionne trois combats : a) sur i'Oronle, avant l'entrée à Anliofhe (l. ,'iO) ; — 
b) à Dnphné, uu uu^nicnl uù Aun-licn, après avoir séjourne quelque temps à 
Antioelie, reprend sa inarclic vers le Sud (I, '-J.! ; v) h IlémèSe, où a lieula 
bataille décisive '^ôS). — La Vita Aureliani n'en indique que deux : un à 
Dapbné (25, 1), et la bataille d'ilémùse (2o, 3^ ; le biograpUo, confondant let 
deux combats dé rOronle et de Oaphné, place ce dernier, par erreur, avant 
l'entrée h Antiorhf. 

Dans les autres textes, il n'est question que d'un seul combat : selon lier. 
Fkbtdb (24). la Chronique de Saint Jérom.,ad ann. Abrah. S289 (éd. A. Rcbbne, 
p. 183). Ji'iii»\NKs (flow., 291), Syni nu , 1^1, p. "321 Bonn), ce combat aurait en 
lieu à Immie. Eutiiope IX, 13. 2) place lo combat non loin d'Anliochc, sans 
préciser; Malalas, Xll. j). 300 (Bonn), prés de l'Oronte ; Ihus deux disent, 
par erreur, que Zénobie y Tut Taite prisoimière. 

Les deux sources principales, Zosimk et la Vila Aureliani, ne connaissent 
pas le combat d'Immu'. J. Oiikudick [Vber den Krxien Feldziuj des Kaisers 
Awrelian gegen die Zenùbia,loc,cU.^p.H^. Ct. die Homei feindliche fiewegun' 
gen im Orient, p. %). pense (jne le combat placé h D.ipluit' par Zo^imc I "2V 
a eu lieu, en réalité, à Iiumai ; le texte de Zosîme serait corrompu el un 
copiste ne comprenant pas le te?ite original : 'lp.\vnz tou (rf,; *AvTt«>/î:a;) 
Tcy^xTzi'.'rj. .'iiir.nt interprété el transcrit : Aà^vr^; -'J-^ -yrin-^-.'.-.. Crtte 
identilicaliun est abiioluraent insoutenable. 11 n'y a aucune rai^(»n pour 
corriger arbitrairement le texte de Zosime. La Vita Aureliani est d'accord avec 
Zosime pour mentionner un combat à Dapbn«^. Ce combat, d'après Zosime, ne 
fut pas très important: il ne décida nullement du sort de la campagne. Co fut 
exclusivement un combat d'infanterie ; selon Hvvi-s Ff.stcs, loc. cit., nu contraire, 
la cavalerie semble avoir Joué un certain nMe dans la bntaill(> d'Iminn'. 

Iinnirp, an joiinl'Iiui Irïirn, ('•tait située à 23 nirlîi's (= 34 kilomètres^ à l'Ksl 
d'Antiocbe ^il est donc bien difficile de nnmnier celte localité irpos^iéiov 
d'Antioche>, sur la route de Derwa faujourd'bul Alep). Il faudrait admettre 
quf l'nrinée prilmyréiiirniu', évuninnt Aiilinchc, se serait rrtiroi' pnr I * route 
de licrœa, au lieu de suivre la roule directe Apamte-II«imèsc, puis, après avoir 
laissé une arrière-garde à Immw, aurait regagné Hémèsepar la route de Chalcîs- 
Apamée. Un semblable détour est absolument inexplicable ; l'armée palmy- 
rénienne n'aurait pris la route de Uerœa, qu'avec l'intention de rc^'a^ner di- 
rectement Palmyre, et ne serait pas ensuite revenue sur llémèse. Aurélicn, 
d'autre part, pressé d'«?n finir, n'avait aucun intérêt à adopter cet ifinéradre. 
11 était plus court et plus décisif de marcher directement d'Ântioche sur 
Apamée. 

Je crois donc qull ne peut être question d'un combat livré à Immn ; cooMne 

l'admet Tu. Mommsfî», dans A. vo.\ Sali.kt ''/n' /''Vr-^/cn von Palmyra, p. 41, 
DOt. 73), la difiicuité provient simplement d nue erreur de noms. Le nom 
d'Immœ, dans l'antiquité, se retrouve ansHÎ sous ta forme Emma (Table de 
Peudn'ii'i- : luiiti" Anlim lit- lîeni'a), linmi>>a et Iniinos. 

11 y u eu confusion entre luuua; el Kuicsa. Les textes qui citent le 
combat d'iumio^ en font la bataille décisive de bi ^erre : ce qui est le cas 
pour la bataille d'Hémèse dans Zosimk ct dans la Vita Attrelianx. Aucun 
tezte^ le fait est à noter, ne mentionne à la fois les deux oorabats. 
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Arrivée sur les bords du ^IeaTO^ TaTant-garde romaine, 
formée par la cavalerie légère des Dalmates et des Maures, 
se heurta au (lôtacliement palm vrcnien qui occupait la rive sep- 
tentrionale*. Los forces palinyrcniennes se composaient surtout 
de grosso cavalerie. La cavalerie romaine, harassée de fatigue, 
était fort inférieure, en armomcntet ou expériencet à la cava- 
lerie (le Palinyre. Amélieu lui enjoiffnit de ne pas attaquer et 
de tourner lirido dès que les Palmyiéniens prendraient Toffen- 
sivo. Kti même tenip^. il r^i'doiina a son infanterie <lVdler fran- 
chir 1 < Il onte sur le liane de 1 armée palmyrenieune, de manière 
à inquiéter l'ennemi | our sa li^rne do rotrnite. 

Tofte tactique réussit, La « avalerie romaine s'curiiii. entrai- 
nanl a sa poui'suite les louids escadrons pahuyi* !iieiis. Lors- 
qu'ils les virent épuisés par la ( lialcnret par le poids de leurs 
arnmres, les Rmnains firent bi UM^ui inent volte-face et les 
repoussèrent en désordre. Les cavaliers palmvréniens succom- 
bèrent presque tous suus les coups de leurs adversaires ou 
foulés aux pieds de leurs chevaux'**. 

Ce Dictait qu'une affaire d avant-garde, mais les consoquencee 
en furent importantes. L'armée palmyrenieune ne put tenir à 
Antioche^ La population connaissait trop, depuis les défaites 
de P. Niger, la supériorité tactique des légions d'Occident 
pour conserver quelque doute sur Tissue de la lutte. L'élé- 
ment hellénique, très puissant à Antioche, étiiit sinon hostile 
aux Orientaux, du moins fort déHani à leur égard; Aurélien, 
en pardonnant aux habitants de Tyane, Tavait pleinement 
rassuré, et il n'était pas disposé à se compromettre pour le 

1. ZosiME ^i, 50 l'^-t te seul luxlc qui uiculionue le combat de TOroute. 
Le combat de Dapiiiit- que le Viln Aureliani (25, 1) place par erreur avant la 
prise d'Antioche ; Aniiochiani hreri npud Viiplmein certnmine ohUnuil. est 
en réalité postérieur. C'est le combat dont parle Zosiine ,1. 52 . J. C^bkhdick 
(Lber den Ersien Feldzug, loc. cit., p. "40 ; cf. die liumei'feindl. Bewegung., 
p. 91) identifie à tort les deus batailles et donne du combat de l'Oronte une 
description inexacte. 

2. J. Obekuiuc Clffr den Hrsten Feldzug, p. 1 il ; die Hvmerfetndi, Bevegung., 
p. 91) pense que l'engai^ement entre tes deux cavaleries a eu lieu sur la rive 
mrridionale de 10| ,,iitt\ « t-tt»" snpp<»siti«)n n'r-t pas a'tniissible : il aurait 
fallu que la cavalerie ruuiaiue frauchit le tleuve en pn'-sence de l'armée pal- 
œyrénienne. opération difficile dont Zosime ne p.irle p.is. 

3. Selon J. nitEitnii k I f-ry dm h'rstt'n F> ld:u<i, p. "41 ; die lidmerfeindt . 
Beu:ei]uuj.,^. t^l . 1 iiifanlerie romaine aurait contribué à la défaite des Pal- 
myréniens. Il résulte formellement de Zo^iina (1. hit que la cavalerie romaine / 
fot seule engagée et que rinfanterie romaine ne prit aucone part an 
comb?it. 

>. ZosiM.. 1. ol ; — \ lia Aurelian., 2a, 1. 
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maintien de Teinpii'o palmvrôiiicii. Los cliir-iitMis. f|ni for- 
maient lin frroiipe citiupnrl ot rorieiuciiL ur^siiiis»'. fiaient en 
Intte ouverte avec révè(|U(' li(''réli(|no, Paul do Saniosato, et 
souliaitaient, pour on être débarrassés, la cliuto dp sa pr'otoc- 
trire /énobie. Los dispositions des Juifs n'étaient guère meil- 
leures. Zahdas. qaoi qu*ii eût avec lui la principale armée 
palm^Tënienne, ne crut pas pouvoir coniicrver la ville ' ; il se 
décida à battre imutcdiatement en retraite par la haute vallée 
de rOronte et la S^TÎe centrale. 

Il était à craindre que la partie hostile de la population 
d*Antioche, enhardie par rapproche d'Ânrélien', ne mit obs- 
tacle à la retraite des Palmyréniens. Zabdas eut recours à un 
subterfuge ; il répandit le bruit qu'il avait été victorieux dans 
le combat de TOronte et qu'Aurélien lui-môme avait été fait 
prisonnier. Pour mieux tromper la population, raconte Zostnie, 
il revêtit «lu roslumo impérial un liouime rpii, paralt-il, resscm- 
blait a Aurélien et le fit contluire à travers les rues de la 
ville ''. Cette ruse eut un plein succès : personne n'osa remuer. 
La nuit même, Zabdas décampa secrètement emmenant avec 
lui Zénobio, les fonctionnaires palmyréniens et les habitants 
les plus compromis'*. Paul do Samosnto resta h Aiitinrlio. 

Los ]*alrii\ l iMiicns hiissorcnt une forte ai-ri.To-^arde ])ros du 
faubourg de Dajjlmo '. pour surveiller les mouvi'monts de l'ar- 
niée romaine, et se retirt r. nt par la grande routo d'Apamée. 
A Apaiiiee, ils avaient 1«; choix entre doux routes : la route 
directe de Palmvro, par Occaraba-Tlioloda, la routo de Syrie 
et de Palestine d'où se détachait, à Hémèse, une route latérale 
sur Paimyro; à prendre la première, il fallait reculer jusqu'à 
Palmyre, car le désert irofTrait aucune position tléfensive i>ii 
il îdi possible de s'arrêter ; la guerre se réduisait dès lors à un 
siège, qu*étant données les difficultés de tout genre, on pou- 
vait, il est vrai, rendre désastreux pour 1 armée romaine. 
Zabdas préféra battre en retraite sur Hémèse ; il traînait ainsi 
la guerre en longueur et donnait aux Perses, dont il attendait 
les secours, le temps d'entrer en campagne. 

Aurélien, vainqueur sur rOrontOf avait tout disposé pour 

1. Zostw., I, 51. 

2. Zosiv.. I, 51. 

n 1(1. : 'Avipa iMO'atmiXiQV iibçcpftizv Tiva itpô; -rT,v tov ^«viXiwc iUwt 

4. Id„ I, St. 

5. Zofli»., I, 52. 
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recommencer la bataille dès le lendemain matin ; il comptait 

ramonr r à lui son infanterie, qui n'avait pas donné la veille, et 
accahler 1 arméopalinyr<^Miioime sous une douMe attaque de fri>ut 
et fin flanc'. Mnis il n'eni pns à roiiilmttre et entra sans résis- 
tance dans Anti<i('lio, ilont la population lo reçut avec favoui-'^. 
Il se hâta <le ]u'<M'laiiioi' iino niimistie ^t'iiérale dans la(pielle 
étaient coin}/ris les hal)i( mis (pii avaicut suivi l'ai-uiée palmyré- 
nienno, car, disait-il haljiieniciit , ils l'avaient fait par contrainte 
et non de plein gré^. A cette nouvelle, les fngitifs revinrent 
avec enijii'cssoiiient, heureux de rentrer on ^^M ace à des condi- 
tions aussi favorables. Aurélien les accueillit tous avec la plus 
grande bienveillance. 

Paul de Samosate, déposé par le troisième Sjnode d*Âa- 
tioche, avait refusé d obéir^. Il coaiinuait à occuper la maison 
épiscopale, au détriment du nouvel évèque nommé par le 
Synode, Domnus. La question était à la fois religieuse et 
civile : religieuse, en ce que Paul do Samosate refusait de 8*in- 
cliner devant la décision du Synode, civile, en tant qu*il déte- 
nait la maison épiscopale, propriété corporative de la commu- 
nauté chrétienne d'Antioche. Les chrétiens d'Antioche firent 
appel à l'intervention d' Aurélien. 

La compétence d'Aurélien en cette matii ro «'iait purement 
civile. Aurélien décida, conformément à la loi, que la maison épis- 
copale devaitaj)partenir au représenlanUégal du légitime pro- 
priétaire, la communauté chrétienne d'Antioche. Mais Paul et 
Domnus pi-éfondaient tons doux- i-opré»*euter léf^alenionf cotte 
comniiiiiaiii.'. Aurélien, a[)|)idé à «-liuisii- entre eux, statua (jut' le 
véritable ropi t'sentant était celui qui était reconnu par 1 V>v<'.,|ne 
de Home et, les autres éviMpies d'Italie et (jui était en corres- 
pondanco régulière avec eux-'. I*our Aurélien, partisan résolu 

Cuvaiuv xat ixaTéptitftev âxiMoOeii rponccfvtv rfir^ -u-:; no>.iu.:ot;... 
2. /./. 

3 ZosiM., I, 51 ; — Vila Aurelian., 2"., 1 : Proposita omnibu» impunitale. 
Le biographe atlriliue la cirtutince, doul lit prouve Âurélien, aux coDscila 
d'Apollonius «le TynuR : l'rweepti» venefahUis tiri ApoUonii pamu, hutna- 
nior itf'fut^ rlrini'îitior fuit. 

i. I/iiilervonfion «l'Anri tit-n <1;ins les alldires rolk'ionses d'Antioche est 
connue par Ki s^br (///-*/. Ei-cl>'f., Vlî, 30,19). — AU». Hhviu.B, /« Christianisme 
uryrt nre au III' sifrl,- : l'uni df nn isate et Zi^uohie iloc. cit.. pp. 103-104); 
— H. AUBK, l'IîyUseet I Kt-U au III' siècle, pp. 402-404 i — C. J. Uf.felb, Hisloirt 
du Conciles (Irad. Delarc), I, pp. I17-i25.^ Voir plu« haut, p. 50, aot. 1. 

S. BmiB., Hist. Eceleg., V|[, 30, 19 : 
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de 1 iniilc iiiijioiialo qu'il était alors occupé à iccr.nslif ikm-, 
Rome et l'Italie <Mai''nt, au point de vue du rhi isiiamsine, 
aussi bien qu au point de vue politique, 1«* centre de 
l'Einjuie. 

Depuis la retraite de Zénohic, l'aiil do Saniosato avait pi^rdu 
son meilleur appui. Il ne put résister. Il fut expulsé par forre 
de la maison épiscopale, dont Domnus, Téla du Synode, prit 
possession*. En droit, la sentence d'Aurélien était siriciemenl 
civile ; en fait, Tempereur ezécatait les décisions du Synode 
d*Antîoche contre Paul de Samosate. — Aurélien, au moment 
d'en gager la lutte décisive contre Tempire palniyrénien^ ralliait 
ainsi à sa cause l'ensemble des évèquos et des chrétiens 
d'Orient. 

Après avoir réglé les aflTaires dWutioche, Aurélien reprit sa ^ 
marche on avant.II pouvait d'.Vufioche, par la route d Apamée- 
Theleda'*, marcher droit sur Fylmyre ; mnis il était impru- 
dent de s'engager dans le désert^ sans avoir été rejoint |)arles 
contingents romains venus du Sud et en laissant sur S(m liane 
droit, à Héujèse, l armée palmyrénionno renforcée et récu'g-a- 
nisée. Le parti le pins sûr était de suivre les FalmyrénirMis on 
retraite et de leur livrer une fiat aille décisive avant de marcher 
sur Falmyre.Asa sortie d'Antioche, l'annéo i-omaine ■^e heurta 
;iu détachement que Z^lidas avait placé prt-s du l'aiiliour^ de 
ria[)hiH'''. I>e (Tjr jts i>ahiiyrénieu occupait m)e colline escarpée 
qui rotiiinaihlait la iouLtMriIémèsc. Am'élien l»T"iisf(ua l'attaque; 
il di^po'^a son infanterie en roioiaie serrée, lui tii l'aiir la (oiiiio, 
et, Uiuli^ré les triiits et les pierres que les rahuyrejueiis fai- 
saient pleuvoir sur elle, il la lan<;a à l'assaut. Les Palni} ré- 
uiens, vigoureusement abordés, furent culbutés, les uns pré- 
cipités du sommet de )a hauteur, les autres tués dans la 
poursuite. 

A la suite do ce. coup de vigueur, il n'y eut plus aucuno 

1. Kv^ttt.. nisf. Fi t les.. Vit, no. 19. 

2. Sur cetlu roule, lueiitionuée par la carie de i'eiilinger, voir U. Muhitz, 
Zur Anliken TupograpfÊte der Palmyrene (loc. cit.), i>p. 5-8. Le» stations 

étaifiit Tbeledîi iTell'Kd.i , a 4S niillcs d'A|taiiié(' Kiil'it il Mcdik . Hci-araba 
(Okàrib), H 2s milles de Tlu lcila. Cfalum l'ulea i^KoUar .', à 21 uiilU s d"(»ci a- 
rabn. chillre, qui indii|iiait la «listaru'e de Centurn Pulea h Paimyrc, a 
disparu. 

3. r/est à Thel' lia que la route Apauiée-Pahn yrf allrif^'iiait le désert dô 
Syrie et le domaine lin<;uis(ii{ue arabe il. Moiiirz, /oc. cil., p. G,. 

4. Z09m„ I, $2; — Vi(a Aurelian,^ 23, Zosime seul décrit le combat 
en détail. 



Digitized by Google 



98 



E6&AI SUR LË AÈUMv DU L*iiMP£R£UK AUUÉLISiN 



résistance ^ Apamé6,LarîBse, Aréthuse ouvrirent leurs portes^. 
Mais, en arrivant à Hénièso, Aurélien trouva l*armée palmy- 
rénienne, établie dans une forte position et prête au combat. 
Zénobie et Zabdas avaient résolu de livrer bataille. Depuis le 
début de la campagne, Tarmée palmyrénienne nWait cessé 
de reculer, d'Asie Mineure sur Antioche,d*Antioch6 sur Hémëse ; 
il était impossi!)Io de battre en retraite plus loin vers le Sud, 
car c'est ii Iir nit'sc même que venait déboncher la rotito de 
Palmyro. Il fallait donc se retirer (it-Hiiitivcinent sur l^alniyre 
ou livrer bataille en avant «l'Hémose ^. Zénobie, qui comptait sur 
uno victoire pour rétablir d'un seul coup sa puissance, choisit 
co (IfTtiior parti. 

L année palniyronienno comptait TO.ÙOO hoiDines, tant Pal- 
niyrénicns (pi alliés '• ; elle se rnntjxisaif siiri(tiif de p-rosso 
cavalerie, c/iha/iarii, dont les Iiouiiih's cl les ciicvaiix portaient 
une armure complète"'; liiilanterie était presque exclusivement 
composée d'arclicr.H, qui avaient toujours été (^xccUoiits à 
Prdmvre ' . 1/aniiée romaine venait d'élro friirorct'c ilc ioulhi- 
j4> iiJs venus du Sud. Le ^ros de rinl'anti'iie cl.iit lui iiié par 
les léjjfions danubiennes (Rhétie, Norique, Pannonie, Mésie j.la 
garde prétorionue et les troupes asiatiques de Tyane, de Méso- 
potamie, de Syrie, de Phénicie, de Palestine, ces dernières 
armées de massues, La cavalerie, coiu posée uniquement de 
cavalerie légère dalmate et maure, était très inférieure à la 
cavalerie palmyrénienne''. L'effectif total de Tannée romaine 

1. ZosiM., 1, $2. — Le texie est corrompu, mais le sens g^-nêral n'est pa» 

douteux : Wt-'x ôï Tr,v vixr^v ÉTt'àfttec 'V ôcî_îa7tv icoiou[tivoi;.... yijiipvmtiç 

2. Id., I, tii. — ZoHiin<> indique rormelleincnt ces trois Tilles: li/txxi txiv 
O'jv «'jrbv 'Aîtîjxitx y.at AapiTT» x«l 'Apeiroliia. 

:^ f'f. : 'F/ tf.i T.y, Tf,; 'lv/;T-r,: ireStfo. La plaine ilUcmt'se étuil un chainp 
de bataille très lavui iible [unir l urint-c palmyrcnienne qui se composait surtout 
de cavalerie. 

\. II/. : Tu T(i>v Ilai.avprjvrôv (rrpaTft-î^o j .... T^vit/ îyjxïvov cl; 7i/f,0o; ir^-.x 

'■. Y.nMM.. I. .'i3; — Wiv. Fkstls. 2i : lenolna mitl^'^ rfif^inurionim et 
sngiUariorum miiibtis fréta. Cf. aur l'ariueiiient <les Clibunarii, Na2aru 
Paîibotii. Conftantino Auguéto diclus, 24 (ed. Bn»hr., p. 230) : Operimento ferri, 
eçut nique homines pariter o/isiffili. Clihundriis in en'i rilu notnen fxf. Supenie 
homhiihtis tectis, equorum peclui a aribtis lieinigsa lurica et crurum tenus pen- 
dens sine itnpedimenlo grexsus a uo.r(i vulneris vindicabat, 

fi. RuF. pEsrru», loc. cit. ; — Vita Claud.t 7* S : Omnes fagiltariot Zenobîa 
posstdef : — App., ijiit'i r. CIv., V, 'J. 

7. ZohiM., I, .■i2. Ce texte est capital : 'Av:t<np*Tor.iSs-i;<» -i A»; uxtmv -.Tin*}» 
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n*est pas connu ; mais il est certain, d'après le récit de Zoshne^ 
que les Palmyrénieos avaient, et de beaucoup, Tavantage du 

noiiiljro'. La véritable siipr-riorité d'Aurélien était dans Tinfan- 
trric légionnaire, celle de Zénobio dans la grosse cavalerie. 
C'est entre ces deux armes que devait avoir lieu le choc 

d<''iisif. 

La l»ataille s'engagea*', eonimo le coinbatde r(3ronto, par 
une charge à fond de la cavalerie palniyréiiicniio. Aurélien, rjui 
connaissait rinfériorité dn sa propre cavalerùo, liii ordonna <!o 
se d'''i"<)l)f'r t't de renouveler la tactirpip <pii lui avait si l)ien 
réussi une |nrmif4'o l'ois''. Kilo céda du In-r.iin. La cavalerie 
pahnyrénii^nne se mit à sa poursuite, aliaiidnimant ainsi le poste 
qu'elle occupait dans la ligue de lintaill»'. Mais la niaiiii uvre 
des Romains faillit tourner ;i V-wv (Icsavaiilage. La cavalf m Ip 
romaine, poursuivie avec aciiariienieiit par toute la cavaleiiç 
enneiide, qui lui était très suj)érieure en nond)re, fut un moment 
sur le point de succomber '. A cette vue, Aurélien lança aussi- 
tôt son infanterie légionnaire^ sur la ligne paimyrénienne 
dégarnie. Les troupes légères de Zénobie, incapables de résister 

xai Mj«j(it; xat Iloi(o<nx3t ëtt Tf6 Nwpixôi; xal l'auoi; ans? k<TtiKeXTtxà riYJWira. 
*Htov Se icpôç TO'jToi; oi wj ^«mXixoû TtXov; fat uivtttv âpi9T{vSr,v «niveiXtriii^voi 

%ak ltivT»i)v ctazpîTti'TTarot. ïiltivccSTaxfO tï xat r, MavsovTca T^tto; a-jTot;, xat 
it» rri; 'Aata; «; tî i-n'u 'l' jivwv vjvx(i.e(; xai i% Tf,; M&ai); twv noiati.ûv xat Sopia; 
xat "frotvixTiç x«'. IlaÀatTTtvT,; Ti/r, rtvi twv xvSpetoTircov. 01 Sk dticî» llaXaurrivr,; 
îï5o; T/j ïA/r, o:t>.iTtt y.opOva; y.at ponx/.x ÈKîÇipovro. 

1. Zosi.M., I, n^. dit formellement que larméc romaine risquait fl'èlre 
entourée par l.i masse îles cîivalicrs paimyréuiens : 'Li; xv tir, 7z\-if)n twv 

3. Le récit le plus complet de la bataille est celui de Zosime (I, 53). Celui 
de la VHa Auretianî (25, 2-3) est bref et fragnientnire. — Cf. J. Obbrdick, Uber 

den F'-strii F,-fflzii<j. efr , pp. 7:;o io2;— li».. ffic fUiinrrrrinfll. liewegung.^ 
pp. 1Û2-1Û4, dont la descripUoit contient un cerlaiu nombre d'erreurs. 

3. Cette manteuvre est nettement indiquée par Zosimb (i, 53). Voir plus 
loin, p. 100. uni. 1. 

i. L'nrrnt'e romaine fut un instant en danger. — Zosim., I, 33 : Eî; toy 
v»vTtov x-i-iT^ tôt; 'P(»>)ix;fi>v i--ilTt tô ^o'j).ev6iv • è^iwxovto vàp, t'd ôvti ïtoXù t«5v 

7:»>/ îjjLK.iv 3 77(ii6£vTc;. 'U; ôs vtai Ïhiittov itaeittoi ;— Vild Aurelian., 25,3: 

Ciifn Aui rliniti effuiles fn/ninH Jani p:pnr discedcrent ar (errja (lurent... 

5. La vit loire fut décid«'e par rinfunterie légionnaire. — Zosim., I, 53 : 
Trfre itj TftVv irs^div tô irîv tpyov •^iv^n wti$7{. — Cf. Yila Aurelian. , 25, 3 : 
l'er peùitfs rliam équités t'€%liluti sunt. II fst question, rn nuire, ânns cr drrnier 
texte. «I mie apparition surnaturelle : Sutftto vi numinis, quod postea est pio- 
dUumy hortanie quadam divina forma; — 25, 5 : Ulic (=• dans le temple 
d'Klagabal à Héméscj, eam furmam numinis rejtcrit qnam in hello sihi fni vn- 
teni l'iilit. Peut-être Aurélien, pour relever le courage de ses trtmpes ébranlées, 
leur parla-t-il d'une apparition. « , , ^ 

: : {' l'-^i 
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au rhoc, furent mises <'ti fuito. L'iiifan((Mi« luiiiaiiir fit alors 
demi-tour et attaijiia p.ii* lioi'rièro la cavalerie paliii\ i t iiieiine 
isolée et épuisée par la }M)ur>ui(e. Les troupes de l'alc^fine, 
frappant hommes et chevaux h coups de massue, les iniroui 
en désonlre et en firent un grand oarna^^e. Très ])eu de Palmyré- 
nicns érbappërent au ilésastre ; les fuyards coururent s'on- 
ferroerdans Ilémëse^ 

Cette fois, la victoire des Romains était déci»ive^ : c*en était 
fait do Tempiro palmyrénien'. Zénobie, consternée de sa 
défaite, réunit un conseil do guerre à Hémèse, pour délibérer 
sur la situation ^ L'avis unanime, — et il n y avait pas d'autre 
solution possible : se maintenir en Syrie autour d*Héinèse, 
difficile avant la bataille, était devenu impossible depuis 
que la ''at.iille avait été livrée et perdue, — fut de se reti- 
rer sur Talmyre, mettre la ville eu état de défense et y 
attendre les secours promis par les Perses \ Il fallait se bâter, 
car la population d'Jîénièse, couinic Pavait fait celle d'Antioche, 
so prononçait on favoiii- des Romains'*. L'armée palmvrénicnno 
se retira sur Palniyro par la route du désert. Aurélien entra k 

1. Un texte des Panépyrir|Uos (\a/.ahii P.wkîyh.. r.//<.s/a«/i//o Auyusto (iirlus, 
22-24 é'I. Kii-hr.. pp. 230-231), pcriiiel de bien eom[M'endre la tac tique (tes 
deux i«riu(-<-s paltn yréuienne et romaine k ta bataille d'iléuiése. C'est le récit 
de lii Imlailie de Turin, qui fut Uvîé« par Cunstantin aux troupes de Maxence, 
en:U2, lors de su miirrtie sur Rame. 

Le l'ane;:\Tisle «léi rit «le la manière suivante la tactique de la grosse cava- 
lerie : Cithifmelm effuiies, m qnibus maximum slelerat puffn» robur, ipsi iibi 
siiiUi'i llis liisiiji/inn pnfjnnridi fif, rinn ncifni arirlave^'ut f . servent hnpres- 
sionis Iviottetit rl umniines VHlnei'utn, quicquid up/iO.sHtiiii sine Itwsitulwne 
perrumftftnt. Ceni la tactiiiue m^me de la grosse cavalerie palmyrénienne 
tians le»- < ciidiats de I Oroiite et d lléinèse. — Voiei, au contraire, la lactique 
de l'infanterie : Sed lu, itnpei'ulor prudent» filmer qui omnes hellundi vias 
nosf^es, iijiem ex ingenio tvperiiti : quod fulhsimum est eludere f/nos esf diffi- 
ciilimuni sustinrre. ili</ucla arie in irrerocahilem impelum fiostes e/f'tindis, 
dein qtios ludificand» recepenis, rfduilis ttgminibus, ineludis. SU /irudetal 
conlni lendere, cuni ex infiNsfria lui cetiefenl. Flextitn ad inneipiendum fer- 
reus riffornon <hib(il. Un nonfri pruditos sibi clavix ûdoriunlur, ffraviàuê 
fernitis'iue uodis hoslem vulturi tion palfntt'in cpdeuflo flef«tli</(ilinnt ac 
Huiuime oiftilifuis a^plifalif, '/nos irlii pertuibaveranl. ruere coyetant. Tune 
ire prmeifiites, iabi t'tclineu, liennneces tutciltare aut monbundi êedilibw atti' 
nf'i. permixfn eifuni-jim clade irnplici*i jnm-r, ^,prrfn saiiciandi loco 

fidiysiin eipiilem t/frein dolure fundebant... Lu larliquc de Constantin i la 
bataille de Turin est exactement celle d' Aurélien à Ilémèse. 

2. ViUi Aureiuin . 2S, W : l'Ienissim» paria pietoria. 

3. Id., 25, 4 : Heceplo orienlia slaiu. 

4. ZoBiN., 1, $4. 

5. ZosiM., I, 34. 

6. W. 




Lxiyiii^ed by Google 



PREMIÈRE CAMPAGKE d'oRIENT 



101 



Hëtnèse', y fut accueilli avecjoie par les habitants et y trouva 
un riche butin que b*s Palnivr-ôiiiens, dniis îa prôripilatioii do 
la retraite, n'avaieni pas eu le <.'mp< d'iA acuer •'. Puis il alla 
visiter lo réli'lir-c sanctuaire du dieu i^]lat,^■lbal {''ci-vent adepte 
de la rt'liiiion solaire, il attribuait à riuU'rvcnliuu de ce dieu sa 
victoire sur les l'alinyréniens. Il lui consacra d*' i i< lies ollVaudes 
et lui dédia plusieurs temples''. C'était à lafoisuii acte de fct vour 
religieuse et d habile politique, qui devait rattacher a lu cause 
roniaiue la population du pays. Aurélien ne séjourna pas long- 
temps à Hémëse. Il se mit à la poursuite do l'armée paliuyré- 
nienne en retraite^. 

La deuxième partie de la campagne devait être la plus 
pénible. Il fallait traverser un pays aride. Les populations 
étaient hostiles. La route d*Hémèse à Palinyre ^ était longue 
de 80 milles (120 kilomètren), et, sauf une bande de pays cultivé 
large de 12 kilomètres, an voisinage d'Hémèse, elle était tout 
entière en plein désert. Surce longparcours, il n*y avait aucune 
localité iniporlaiite. Les points d'eau étaient rares : il n'en 
existe aujoiu'd'hui que (rois, Aifir l'\)kàni et Tahtnni, à la 
limite du dé'sert ; Forkius (l'ancienne Hetprodis) et Dûelib; Ain 
el HêdA. Les populations nomades du désert étaient entière- 
ment dévouées à Zénobie, et Palmyre, dépouillée de ses con- 
quêtes, ramenée, du côté de la S^ rie, à ses limites de 260, 
était décidée h une résistance acharnée. 

i/ariut t'. attaquée par les nomades <laîis la traversée du 
deser t, éprouva des pertes sérieuses. Lorsqu'elle arriva devant 
Palmyre, la place étidt en état de défense". Aurélien dut se 
résoudre à entrepren<l!-e uu stege réfîîdier. La ville s'étendait 
en plaine, mais elle avait de solides fnrtilicalions'* ; les débris 
de l armée battue à Iléniese s'y étaient enfermés avec Zabdas 
et Zenobio ; la population était nombreuse et résolue. 

1. M., I, 54 ; — Viia Auretian., 25, 4. 

2. Z..M» . I. r/t. 

'i. \'t(a Anrelian., 25, 4. 

4. %'itn Aureiinn,, 6 : Ulh tempia fundavil donarua ingtntibus pontiê* 

Ti. ZosiM,. I. "li : — I ihi liirilidii ,26, I. 
6. H. iMoHtTX, Im-, cil,, pp. 

1. La leUrc dWur^lien n Mucapor, donnée par ta Vila Auretiani (26, 2-S , n'a 

.nifdi'e valfiir liisliiiiijue. tl'Si uim' f.iUiliéf <|iii a élc loinposi-e uiiii|ue- 
meul pour lut-ltro en rolicf le;; diriiculU'ii de i entreprise. — Lh uicitii» remarque 
doit Aire raitc, \\k>uv lu prétendue lettre d'Aarèlien au i?énat (Vitm XXX 
Tu' iiitn., .'{0 /.fuub.\ 5-11, dont îl a été queslîun plus haut (p. 50, not. 1). 
H. Zosiw., 1, bi. 
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L'arm(''0 loiuaine, éjnii*('»f> et ivduilc t'ii iKutilnr prir les com- 
bats qu'elle avait livns — I;i bataille d llciiu sc noiamincnt 
avait été très snncrlnnto' — «levait cependant siifHio a uii 
tiiple objet : Ki^Mjiici la \ il)e el la i iMiiiirc par la faiiàue ; 
fournil' uu corpsd'uliservaliuu, capable <rinU.'r. t pîcr les secours 
que Palinyro attemlait des Perses par la faraude roule de 
TEuphrate ; en(iD assurer les lignes de coinniunication avec la 
Syrie ot rapproTisionnenenl de Tarmée de siège. Le pays, 
dans un ra^'on do 100 kilomètres autour de Palinyre, était un 
désert sans aucune ressource ; Teau mani^uait. Il fallait faire 
venir tous les approyisionnements d'Uémèsc, qui était la 
grande base d'opérations de Tarmée et, pour les soustraire 
aux attaques des nomades, jalonner la route d'une ligne de 
postes militairos. 

Le siège se poursuivit quebpie temps sans que l'armée ro- 
maine fit aucun progrès; les Palmyréniens croyaient la ville im- 
prenal>le et raillaient les assiégeants^. Auréiien lui-même fut 
î)lessé d'une llèclie*. La situation devenait grave; l'armée 
était affail)lie par le climat et par les privations. L'été appro- 
cliait et, avec cette saison si ]»éiiih]e dans le désert, les diflicul- 
tés du blocus allaient augmenter eiu (uc Auréiien essaya d'en 
finir par des négociations'. Il éiiivit une lettre à Zénobie, 

1. ZoMM., I. 53; — Vila Aurelian.^ 2S, 3. 

2. ZosiM.. I, r)4. raconte une nnecHole cnractc'ri»tique à ce -in f f ■ l.<»s Piil- 
ui>-i'caicn:>, dit il, ruillutcnl l'arma; rouiaioe, ruiiiiiie si la insv ilc la ville 
eAt 6tf iuipositiblft. L'un d'eux insulta l'empereur lui-ni^me; un Pf>ni«. qui se 
Iri'iiv.tU [très <r.\ur«"ru'n, dit alors: Si tu li' \iu\, fu vernis Itieiilôi morl 
cet itisoleut. « L'empereur a3''ant donné son asscnliiiicnt, le Perse ûl uvuaccr 
quelques soldais devant lui pour le couvrir^ banda son are et déeorha une 
tièchc h l'iitsultiMir Ce dernier s'étftU avancé hors d'un rrAneau de luiir (-1 de 
là, il cnntinuiiit ù pruH-rcr d<*s injure«. Frappé, il fui précipité à Las des 
murnilles, en présenee de l enipereiir el de l'aruiee. » 

3. i'ila Au reliait., 26, 1. 

■i. Ce>« ncr-M'intions ne ^nn! riiciitiniuu i-s que par le CnNTixi ATFt h <le \)uis 
{loc. cit., fru^jin. ."), l'i par la 1 ila Aureimiii (26, 1» — 21, 0;. Zommk li en parle 
pus. — La fragment du Conlinnaleur de Dion est très court : « Auréiien envoya 
de-- (U ptitAs H Zfiudiie pour l'enf^a-ier .'i se rendr»*. Zénobie n'-pondit : Pntir 
moi. Je u ni pas fait de grandes perles. Ceux qui sont tombes dans cette 
guerre sont presque tous des Romains {'Kyfa o-j<lv [lifn t^dÀt^rtV'oi r^p ^e<rtfvTtc 
év Trô n',n[LM f/yîu't TiivTe; 'l'wjiit'/t C'.nvt . Cdiimii iit faut-il interpréter le 
mut Tai{iâioi ? ie ne pense pasqu il faille cutendre par la les Homains de 
l'armée d' Auréiien. Il réf^ulte de 7o«;îme, que, dans les combats de l'Oionte 
de Daphné et d'Ilémèse, les perl' I ranuée d' Auréiien ont ét»' beaucoup 
moins oonf idérables «jue celles «lu Zénobie. L'armée de Zénobie iZosim.. 
1, 44; cf. I, 52J cunq)r(;nait trois éléments : I«'s Palniyréniens. U-s Sy- 
riens, les Barbares allies ;< r. \'ilt\ Anrelinn., 3.1. 4; 41, iO . Palmyre n'avait 
jamais été que vassale de Rome ; les i»yriens seuls étaient, dans toute la 



Digitized by Google 



PREMIÈRE CAMPAGNE DECRIENT 



103 



1 êU{;ageaiil a t'a[iiLiilcr. Elle refusa. Aurolion ne se décou- 
ragea jias. Résolu il enlever la ville à tout prix, il acheta la 
défection des nomade^i du désert alliés de Zénobie^ 

Cette mesure était décisive. Elle assurait d*une manière 
permanente le ravitaillement de Tarmée^et^ en délivrant A uré- 
iien de toute crainte |M>ur sa ligne de communications, elle lui 
permettait de faire refluer sur Palm^ les troupes restées en 
arrière 3. L*armée do siège fut renforcée et le blocus resserré ^ 
Enfin les troupes envoyées par les Perses au secours de Pal- 
niyre furent battues et rejetées sur TEuphrate^* Dès lors 
Palmyre était perdue. 

Bientôt la famine s'y fit seutii '' et la capitulation ne fut plus 
qu'une question de jours, /énobie résolut de s'enfuir de Pal- 
myre et de gagner l'Euphrale, où les Perses, espérait-elle, lui 
fourniraient de nouveaux moyens de résistance". L'idée était 
juste : Pjdniyre prise, on pouvait, avec lajtpni des Perses, 
re|M)ri<'!' la ^Mirn-e en arrière; Z(''iu>lii(» cajttive, la guerre était 
finie. Zeiinltic sortit secrètement «le la jilacc, montée sur un 
<*liameau et, escortée de quelques In upes légères, gagna 
rEuphrate»*. 

Aurélien, informé do sa fuite, la fit aussitôt poursuivre par un 

force du terme» d^anciens atijels de rEmpire,des *Pm|i£ioi. Zénobie oppoM iesi 

CfiirtiiicrTits syriens, — 'Pn'iî.o: — qui ont fuit deî* prrfrs, rnix troupes palniy- 
rênienoes — iyw — qui ont peu souffert. La uiùuie distiocUon se retrouve 
dnns les titrer offlciels de Woballatb (votr plue haut, p. 67, not. I) : Wabal- 

iath Pst h In fois l?a lia) iij jTvd'r/ et l'rpaTTjvo; 'I'(.)'j.3itwv. 

I.a I lia Aureliani duuae deux documents relalifs à ces nëgociaUons : une 
lettre d*Aurélleii h Zénobie (36, 7-9), une réponse de Zénobie (27, UH) ; aucun 
n'est nullieiitiquc. Aurélien ulTre a Zénobie le^ conditions suivantes : la vie 
snnve. — droit de vivre avec les siens dans une résidence désignée par l'Ena- 
pcrfur et le Sénat. — versement à l'.firnrium des riclies<es royales (pierrerieB, 
or. argent, soie, chevaux. ctiatneattX). — Mainlien des privilèges adnitntstra- 
tifs siéUiii). de Pnlmyre. Ces conditions, qui s((nt d'ailleurs fort vrni- 
HCDiliiatiles, peuvent avoir été réellement propo&ées, et le biugrapiie, lors- 
qu'il n fabriqué le document, peut les avoir trouvées dans quelque source. Le 
laii t"*i {uisi^iliti- ; on ne peut rien diredeplus. * 

I. VHa Aureltun., 28, 2, 

S. Zosie . I, S(. 

3. 1/7/1 Aurelian., 28, i : Collerlo erercUu ae ducibu» «uif. 

4. Iti. : Vndique Paitnyraui i>h^e«li(. 

5. 28, 2. — Le biograpiie «ijoute : fictiue quidquam vit forti* reli^uU 
quoil nul itnpei fectum vklerelur aut ineumfum, 

6. ZOSIM., 1, iiâ. 

7. ZosiM., I, 55 ; IIa>.(i-^pr,vol) lî&i&'-vtat irÀ xbv Kv9f»âTT,v ipx\kii* 
%à*£i«* «apà lltpmîv ^yfiMv tipM*t «pé^ttarâ te 'P(d|itt:oK v«ÛTtp« i^nx*' 

X. Id. ; — li/a Aureiian., iiS, 3, 
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corps li" cavnlorio. Zonoluo était parvonneà rKuplu ato, et elle 
s"tMiiliai(iiiait (Irjii pour passer sur Taulre rive, lor-tpic les 
ravalicrs roiuains arrivproiit, La rc-sistanco ôfaii iiiipossiblf! ' : 
Zéntii)ie l'ut faite priscnnit'ro et ratii' iice au t amp (rAurélieii. 
L'empereur la reçut aver hieuveillanre : il avait lieu d'être 
satisfait. Zéno))ie tombée eutre ses mains, l'empire palmjré- 
nien était détruit*^, et sans espoir de relèvement. 

Dans l'intérieur de la ville, deux partis étaient aux prises : 
Tun voulait résister à outrance, Tautre demandait que la ville 
capitul&t^. Lorsqu'ils virent Zénobie captive, — ce qui rendait 
sans objet la prolongation de la guerre, — les partisans de la 
rc<ldition s'enhardirent et se décidèrent à agir. Quelques-uns 
d*entixi eux se présentèrent au sommet des murs, suppliant 
l'empereur de leur promettre Toubli du passé ^. L'empereur le 
leur accorda et les eu^'agea à prendre courage; ils sortirent 
alors soleiinollemeui (le la ville et se rendirent au camp romain, 
por(auf (le riches offrandes et menant avec eu^ î s virtimes. 
Aurélicu l<'s reçut avec bonté, agréa leurs oâruiides et les 
laissa ensuite !-elourner à l'almyre, Quel((ues jours après, ras- 
surée par la modération d' Anrélien. la ville ouvrait ses portes''. 
L'arriKM- l'f.înnitic y li-oma un immense butin''. Les textes lu^ 
mentioiiiicni aiiciiuc iiicsure «io rigueur ii l'éganl des vaincus : 
Aurélien Ne « untenta «le les rédiiii fî n l'iiiipuissance, du moins 
il l'espérail, en emmenant nvpi- lui, lors do son retour en 
Em'o|i('. Z('iio!>ie, son fîls Waballalli et les principaux chef» 
du paj li (K; rindépcndance ^. 

Il y eut probablement, aussitôt a|>rès la juise de Palmyre. 
quel'iucs hustititcs entre Auréliej» et les Perses"; mais ces 
h(»stilitOii, dans lesquelles les Romains eurent Tavantage, 

I. ZosiM., I - VHa ^mW/dn., 28, 3. 

3. r/'« .l//;r//OH., 28, ; Vlclor Atirelianus toliusque jatu orieniis passes- 
soi; 

4. /<isiM., ]. — La VHa Aureliani ne parle pas de U capitulation de 

Paliiiyrt'. 
Ô. Zu^iN., 1, 56. 

V>. U. 
7. /./. 

«. Zosr»., I. Kl», ; — Yila AureVmn,, 33, 5 — 34, 1. 

!'. Al un,. Vn I., t'.rsiir, .*).'•, 1 : Aitrelitinns siiecesm l<tiilo vehfi u'ndnr. ou- 
festim i^uasi beili relx^iiiap iupere»sen\in l'er.sas firoffi-essusest. Quis démolis.... 

Vite Auveliaa., 31, 4 : ... PersiSy gu»$ eo iiuD'/ue lempore ijuo Zênobiam 
supei-ffvit. ffhrioii$siMe ricil; — 41,9: Itfe {.turrlionus. l'ersas intullante» 
ntlftuc VaU'riani ncce^ fufiit^ fuifnvii, nf'/ireëxU ; — 2ti. 4-5 : Cum ht vineuli» 



♦ 
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fui'eni lie courle tltiréo. Il est vraisemblable, si les faits mea- 
tionués par lo biographe sont exacts, (pi'elles ont été suivies 
de négociations et peut-être de la conclusion d'one^trôve'. 

Aurélien, à la suite de ses victoires sur les Perses, prit le 
titre de Parthkm^, Il séjourna peu de temps à Palmure ; la 
ville semblait définitivement soumise. Sans doute la situation 
n*était pas réglée vis-à-vis de la Perse; laMésopotamien*était 
pas reconquise et TArmonie n*était pas replacée sous la sou- 
veraineté romaine. Mais, pour le moment, il suffisait à Auré- 
lien de n*ètre pas attaqué sur TEuphratc; une campagne 
contre los Perses, rainpa^'-nû néccssaii*enieni offensive, comme 
l'avaient été celles de Gordien III en 2 i'^-J i4 et (rOda'iiaili, 
en 262-204, comme devait l'être celle de Carus en 283. 
exigeait d'immenses préparnlifs. Anrélien, épnisé par le si/ j^e 
de l^ainiyre, ne pouvait songer à l'entreprendre. La guerre 

Zenobinm lenfrel, ctim Persis, Armeniis, Sarncenis s-^perbius afque insolenlius 
efjil en qua ratio iempona poslulabuf. Tune allai» veste* qua» in fempto 
Solis vifleit}i's. rntixerliF rfeinmis, lune Versici didc -nés et liiir:i'. 

1. I.a \'ita Auretiani 2> j).'irlt,' ii'uii iniiiitcau de (Miiirpix' de couleiir pai- 
ticiiliërement éclatante, qui aurait été donné par le roi de Porsn à Aurclien : 
Meminitlis erihi) ^;/?\-5;p in (f>i',j<l'> lovix Oplimi M riimi ("n )ii !i<!i ni palliuni 
brève purpuveum taneslre; hoc niuntu t'ej' l'eis/irinn ah indis mlerioribas 
Kumplum Auretiano dedine per/tihetur Bcribena : « Sunte put'puram,quutis apud 
nos /-v/. » 

2. I,a Vila Aiin liani (31,*»; dit f|irAiir»Mien r«'<;ut les .surii«>iiis de l'nr/hirus, 
Armi'iiiacus fl Atlialirnifus. F.n le qui (•(incfrn<' ro« deux dt^riiicrs, le lômoi- 
gnnf^'e du biofîraplie n'enl confirmé ni parles in^rriplions, ni jtîir les uionnnîef;. 
— I-''^ i n^i ri pfi'iris doiini-nt 1rs surnoms d<* Pfrsifo';. Hii/rfuiruy. 
Ariihiriis : nmis li: seul surnom ofliricl fut celui de i'niifurus, qui upparnit 
(lanR In lll'nniiée tribunicîenne d*AuréM«n (10 décembre ill /9ddc«mbre 272) 
cl Si' r- rii .itifrr' <ur Ips- iiisrri[d ions suivantes : C. I. L , l'f'Ut '10 di- 
ceuibre 271/J de. cuibre Xll, 5150 (273, avant le 10 de» cujlu-e, ; VI, 1112. 
(fin de 274, avant le 10 décembre) ; Onklu-IIskzex. 5551 («le 27H} ; C. I. L.. 
Xll, 274 un 275,. Sur I inscription C. /. XII, 5561 (Tournon, IDÊme 
date), Parllticus est runiijlacé pur Pemicus. 

La légende Virtona Parthtrn appfiralt nu revers d'une monnaie dont tin «eul 
exemplaire est « oiiriu , il i il partie du grand trésor tie la Voneni, décou- 
vert en 187(1 '\. Mm.am. // liiposti(jln) th-lln Veneni, loc. cil., p. 70, ii fîTi; — 
Th. HoHi*K, loc. cit.. ('uloL, n" ;t8."i,. Aurdien est repr^rsent»* debout, tenant un 
globe dans la main droite, qui e^t levée, un sceptre dans la main gauclip. La 
Victoire, debout, tl^mt uuf pnimc dans la main ir'i'iitlie, et, de la main drnilc. 
pQSe une couronne sur lu t»^le de l'empereur. La pièce appartient à l'atelier 
de Siseia (S*) et à la «seconde période monétaire du régne (271-874). 

Les surnoms de l'almi/renii us et iVArafiirn.'< no .«ont mentionn(^'s qu'une 
fois chacun : Palmiprnivus ^C. L V, 4319, décembre 21^}, Arabimn (C. I. L., 
U, 450B, 10 décembre 271 / *J décembre 272). Sur aucune inscription, on ne 
trouve deux de cc> surnoms à la fois. 

Palmyre et les tribus aralio.-» d -sert dépendaient légalement de J'Em- 
pire. Il eutraît dans la politique u'.lui-éitcn (voir le lexl> du Cuntimateur «le • 
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tôt OU tard était inévitable; mais la Gaule et la Bretagne 
n*étaient pas encore reconquises; Aurélien, avec raison, crut 
devoir achever auparavant la reconstitution de lunité impé- 
riale. Le roi de Perse, Sa|ior, était vieux : il avait alors près 
de soixante-dix ans et allait mourir quelques mois plus tard i. 
Aurélîen pensa que ia chute de Palmyre serait une leçon 
suffisante pour les Perses et que, pendant quelque temps au 
rooinfï, l'Empire n*avait à redouter niicuno attaque ilc leur 
part. 

Aurolien fut rappolô en UcciMent par une nouvelle invasion 
sur le Bas l)anul)e. Les Carpes, j»rofi(ant «le l'afTaiblissement 
des gai iiisoiis rlnnubiennes, avaient francin le lleuve et rava- 
^•■eaieiil iinpum'inciil la Mrsii- Iiif<''nenre ol la Tîti-ace Avant 
<le quitter i Orient, incvisinn de Irouhlfs t(»iij()iiis pos^ihics, 
Aurélien constitua un grand comiuandenuiit militaire et lo 
remit à un homme en <|ni il avait pleine « (nitiaiice, Marcelli- 
nus. Marcellinus fin noiniiic [irélet de MesopiUaiuie et chargé 
de radmmistration de l Oiieut tout entier La jjréfecturc do 

Dtox, cité plus haut, p. \ de ne pat le» Imiter en ennemies. Aussi se con- 

tenla-t-ll dutilrc de Parthu m: la victoire r> in p . riée sur tes Perses l*avait été, 

non sur «les i^djets, uinis sur des ennemis de I Kinpire. 

A la suite de la reconqu»''te de rOrienl, les iiwtniiaie» donnent à Aurélien le* 
tilrcs de Heslitiilor Orientin et de l'tic.itor (Irieniis. Ces deux litres ne se 
trouvent jamais sur l*^- iiKi i iplioiis. Ton- Ir- .Vuloiiinijuii . frnp|H'<» nvfo ce» 
lieux légendes, sunt anti i icius h lu rcrtirine do 274 ot appartiennent à la 
«ecomte fiértode monétaire du rêfrne (Ii7t-*i7i'n 

ttestHufor Orieitlis. — Or AtrliiT iiir(iii''t;nrc d' AMlioclif • 1 h IJohhf, /f)f c/V., 
TaM/., n**3i, :<^.3i» i^uii t.vpe du Soleil debout^. — Anlouiniani. Atelier monétaire 
de Tarraeo : l</.,n* 31 9 (Au rélien et une reninm dehottt lui Ifindant une oHn-onne) ; 
atelier de Sisci.i : /(/., iv '.120, 3211, 321 (sur ces deux di riii- r- n v» r-i, Aurélleo 
debout et fcuiute aj<en<*uillce; ; indéterminés : iU.^ a*' liÀi, '■iii», iH. — Un 
«ertntn nombre de res Antoniniani portent par errenr ta légende ReHUiu» 
tor (il i i/enlis. 

l'acator Oricnlis. — Arituiiiuiani. Atelier nn>ii»'*f j^irp «le Sisria : /i/. ; n* 263 
(Aurélien debout Icuanl un sceptre : tievant lui. uii prisonnier assisi. 

En dehors de lu nuiuisniatique d*Aiirelien. la lét.'ende ItcsUhitor Orien/is ne 
se trouve que '■iir iinfltpies monnaies de Valérii-n ill. IImuin". VI. \'ati'rlfn, 
n- l«H luOi et de «lallien . t.uliien, n- y02-lK)a,; lu légende l'acalm- Onentiu 
n'est attestée pour nneain aotr« empereur. 

1. Vers au moment d • la li.itailln (1t'> i>iv,' qui mil fin à ITnipir'^ ru-rt 
■cille, Sapor avu.il dtjja l'âge d'houiiue Tlu .Nukuiikne. Gesvhichte iler l'errer und 
Atrihei-, pp 1 1-|3. n»l. i) ; — Cf. Ii»., Au/>iUze iw PenischeH GeêcMchle, p. 95, 
— Sapor mourut entre le li -eptembre 212 et le 13 septembre S13 (Geêchichte 
iier Pener und Anil>ei\ p. Và\\ Au/sïlse,ç. 93. 

«. Vf//? Aurelinri.. 3fl, l 

3. Zo-iM |_ ; Maiy,ç>,>i'voj toi «ftbivraiftlvov xi,t Mévr,: tmv ;îo:a5J..ty izxpk 
âaiT'./.i».»; -jTTipyo'j xai -r v tt ; [i'ox: {-■r\y'."-.:Ty^i'i'^- ^"<?xr,Ttv- Peut-être < <• ,V,<i'- 
cellinwt est-il identique a Atn\elnis) MairtHitiéis l\i/'j I\er/ecl4tisiiiius; dux 
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Mésof)otamie, créée an temps de S. Sévère, avait toujours été 
une fonction équestre'. Marcellinus, qui la reçut, était lui- 
niènic un chevalier. I.o choix du préfet de Mésopotamie pour 
gouverner tout l'Orient s'explique par deux ïiiotifs. Aurélion 
se défiait (hi Sénat, et [>ar suite ne tenait pas a reiiiedre lo 
goiivernenient de !*( irient à un inemhre do l'aristocralie séna- 
toriale ; il aimait mieux le confier a un chevalier, sur l:i Hdc- 
lité diMiiiel il comptait. 1) autre part, le préfet de Mésop(jL'iiiuo 
était seul en mesure de faire face aux complications qui pou- 
vaient se produire en Orient. Un double danger était àcrainilre : 
une révolte de.s Palnivréniens, une inLervontion des Perses, 
et surtout — Aurélien s'en était aperçu durant la campagne — 
une coopération possible des uns et des autres. Marcellinus, 
placé sur FEuplirate, pouvait arrêter les Penses, sMls tentaient de 
franchir le fleuve; Palmvre, prise à revers el coupée de la 
Perse, attaquée de front par Tarmée revenue d'Europe, devait 
être facilement réduite à Timpuissance. La concentration du 
pouvoir en une seule main et le choix de Marcellinus étaient 
deux mesures d*habile prévoyance, que la suite des événements 
n*allait pas tarder à Justifier. 

ducienarius), mentionné sur rinsrription de Vérone, relative h ta recontiruc- 

Uon de l'enceinte par Gallten, en 265 i'C. I. L., V. 33^ : insàtenle Aur, Har- 
celtino, V. p. duc. duc). — Marcellinus reçut le titre de préfet de MésDpotn- 
inie sans que la province, dans son ensemble, eût été elTeclivement recoriiiiiise. 
Elle ne devait l'être qu'en 283. sous Carus. 

1. Voir sur l.n /niesfion A von DoMAK/.icw.«iKi. Die l'etwaltung der Ptwini 
Mesopotamien [Wtener Uludien, IX, 1881, pp. 2yî-2il9}. 



Digitized by Google 



CHAPITRE IV. 

SE<:0\DK CAMPAGNE D'ORIENT. 
(fin 272-dêrut 273) 



Les affaires d'Orient et de Palmyre prorisoircmciit réglées, 
Aurélicn, suivi de son armrc oi <le ses |tris(n»niers ^, reprit la 
rouie <rAnii<)clie iilrlmt de l'<'1r '^7*-^). U s'arrêta quel (jue temps 
à Héinèse : c'est là-, et non k l^alinyre, qu'il Ht mettre eu juge- 
ment Zénolue et les principaux cliefsdu parti de i'iiHlépendance. 
Zéuol)ie, abattue pai' ses lualheui-s, se drfendit sans dignité; 
elle se phiitrnil de ses conseillers tarées et paliuyréiii<'ns qui 
avaient al»us<'', disait-elle, de faildo^^p do fetnnie. pom- ^^mi- 
verner à leur ^••ré, rej^Ma siir eux la respoll^al^ilil<• dt s t xcue- 
nients, et niéute, no s'rii tenant pas à ccfto accusatn»u géné- 
rale, elle dénonça les plu.s cou[»aIil* s. Luiigin élaitdu U(uulu(' '•. 
L'anntM», exaspérée par les soiillVances du siège, réclamait la 
mort 'le Zénobie '\ Aurelien ii v consentit pas. C'était, à ses 
yeux, un acte de cruauté imilile. et il préférait réserver Zéno- 
bic pour son triomphe"; mah il livra au supplice tous ceux que 
Zénobie avait dénoncés?. Longin mourut sans se plaindre et en 
consolant ses amis ^. 

Aurélien n'avait pas ordonné ces supplices par cruauté ou 
par besoin de vengeance ; sa modération, après la prise de 

1. ZusiM., 1, iiU. 
9. lit., I, 86. 

3. Z..SIM., I.Cfi. 

4 /li. i tta Auretuin., 30,3. 
5. Vita Attrelian.y 30, 4. 

fi. ///., :j(>.2. 

7. ZuMM., i, 56; — Vila Aurelian., 30, 2. 

8. ZoaiM., loc, cit.; — Vila Auntlian.^ loc. cit. \ — Scwâft, au mot .^yï''<'< 
(Ed. Th. nAiftfiird. p. 23.10. 
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Tyaiie, d'Aiiiioche et de Palmyre, en était la preuve ; mais il 
avait voulu faire fiuel(ju(;s exeriiples et frajiper ceux (lui avaient 
joué !e ]>riiicipal rôle dans la formation de IV^npire paltnyré- 
Qieu. Emmenant avec lui Zénobie* Wabalhttli et les Palrnyré- 
niens auxquels il avait fait grâce, car il ne voulait pas les lais- 
ser en Orient, il regagna ensuite Antiociie, TAsie Mineure et 
Dvzance 

Un accident se pnidiiisit au passage de la Pmpontide. Les 
Palrnyrénioiis ju riroiiL viclinies d'une teniptjte; Zéuobie et Wa- 
baliuth •''<di;ip]>. relit >eiils au naufrage 

Arrivé m Mcsic Iniprieure, Aiiidien battit les ( ';irp» s'\ sur le 
DaiHihc, eiiU e Car.siuui i'L Sui'idavn, et. n'Uiil la froiitiere en état 
de défense. Une gran<le partie di s vaincus tut transplantéo p<ir 
reniperuiir dans les provinces tlcpcuplées de Mésie Inférieure 
et de Thrace, particulièrement, scniblc-t-il, dans la région du 
Rhodope. Aurélicn reçut le surnom de Carpicus ^. 

Sur ces entrefaites, de graves nouvelles lui parvinrent 
d^Orient. Paimyre venait de se révolter et TEgypte soulevée 
s'associait au mouvement. La défection totale de TOrient était 

1. ZosiM., t, ft9; — VHa Auniian.t 30, 4. 

3. ZosiM , loc. eil. — Sur ]e sort ultérieur d« Zénobie, voir plus loin, 
p. 124, uot. 3. 

3. Aurélien, de Hyzanre, dut gagner le Danube par la grande route Byzance- 

Anchialos-CallatiS'Tomi [llin. Anton., éd. G. Parlliey, [tp. 106-10";, puis par la 
roule Tomi-Axiopolis, r|uMlébouc.hait sur le Dariuhe aux environs de (lerna- 
voda, pntro les deux points de Cnrsium flIàrsovrO et de Sucidava ^Oscnik ou 
Satonou?), précis-'iiH iit à Icndroit où eut lieu la bataille. (II. Ku.i-Eur, ad 
C.I.L., Snp//lé)iit'i / . tîib. IV — I.n lislaucc d'Axiopolig à Sucidava, située 
à rOuest, « lait de 12 milles (IH kilomètres^ ; celle d'Axiopolis à. Car^ium, situé 
au Nord, de 36 milles (53 kilomètres) (Itin. Anton., p. 10S). 

4. I.a \'i/fi Aiiii lhini :ïO, 5 nsl le srtil fcvtf qui ntcntionne la guerre contre 
les Carpes : l'acalu tgttiif Oriente, in turujjum Aurelianus redit vicior algue 
illie Carporuin copias affiixit. . A cette campagne se rapporte certainement 
l'inM ri]ilii>ii de Durostoniui (C.l.l.., 111, >ii/'/i!''h-i , . li.i.'ifi : le nom du peuple 
envahisseur a disparu, mais il est certain qu'il s agit des Carpes. D'après celle 
inscription, ilyeutune bataille sur le Bas Danube, entre Carsium et Suiidava.— 
Un certain nonit>n.' des Carpes vaincus furent établis couinie ruions dans les 
provinces dépeuplées de la rive droite du Danube Atitri.. Vn:i.. t ;rs'ir., 3!>, 
43-41, pariant de la transplantation totale des Curpes sur le territoire romain, 
an temps de Dioctétien : Car/>orum nalio iran^^lata omnis in sotwn nvsimm, 
citjtis f'pt'f fiitrs jani liini nh lurelinno fiifraf , surtout en Tbrace, dans la 
région du Ithodope [i ila Atirc/mn., 31,3 : Aurelianus e lihodopa revertti). 

Le biographe (30, 4-S) prétend qu'Aurélien à qni le Sénat avait décerné le 
titre de L'iirijhits. se nîi'iilri (n-ii sitisfnit : Aurelianus... manilfis<f' e loco 
ferlur: « Suferest^ p. c, ul me eliam CarpiacuLum vocetis. » Carpisculum enim 
gtnvi ealeiamenti ene êoUi no/wn nt, » L'anecdote n*a aucune valeur. Le 
surnom de Carpiciu n'était en rien ridicule; il avait été porté, avant Auré- 
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à craindre. Lacamp.iguc de 271-272 allait être à rerommenrer 
tout entière. 

Le caractère du moiivetnmit no fut pas exactomcnt le même 
à Palmyre et en Egypte. Palmyre se souleva surtout par r«- 
frrçi de la grandeur perdue et par rancune do vaincus. Il y eut 
en Egypte une de (^es révoltes soudaines, analogue à colles 
d\£niiiianiis, sous (rallient et d*Achilleus, sous Dioclétien. La 
siinuK.inoitô du scmlt'voiiient s'expliqiK^ toiitofois parunccaiiso 
plus pfén<M-al('. Pondant deux ans(*i(V.)-i7l , riOgypIc avait fait 
partie de Tempire jialinyrénien. Lî's relations p(diti(jUpsctconi- 
merciales avaient rcssé avor Ronio. taudis qu'ollos devenaient 
plus étroiios avor la Syrio, TAsio Mineure et Pahnyre. Home 
avait surtout exj)loitô TK^^ypte en frnnul domaine et en pays de 
production. La pojiti(|ue rninmen ialc d'inu^ ville de transit . 
comme Palmyre. devrnf fort hicii ('«uivrnir .1 loute la parlie«le 
la p(»j)ulalion \ pi irnnc (jui vivait du Ir'atie et snrinut ii la 
classe dr^ Lfi os « uniincrçauls if AlexruMlne. î/unitr conimen'ialo 
de rem(»ire paltuvrénien Travail pas larde a se cnustituer. 

Tout changea lors de la rupture entre Pojiie et Palmvre. 
L'Egypte fut reconquise ; les relations coiuiuerciales avec rA>i»' 
et rOrieut furent suspendues pendant une amiée entière, et la 
chute de Palmyre consacra la rupture de Funité établie depuis 
deux années. Une semblable rupture ne se produit pas sans 
léser bien des intérêts , et on comprend que le nimNitento- 
roent ait été granil, surtout à Alexandrie ^ parmi les négociants 
qui vivaient des relations commerciales avec les autres pro- 
vinces de lempire palmyrénicn. C'est .Alexandrie qui prit l'ini- 
tiative de la révolte contre Aurélien. 

A Palmyre, le mouvement fut dirigé par nn ceHain Apsseus^ 

lien, pï\r les doux Philippes, et devait l'être, après lui, l>U>clëtîcn, Mnxi- 
inien, Constancu Clilure, (ialeriiis el CoasLautin. 

Un fait est certain. Aurélien prit ofQciellemcnt lo surnom «le Carpicw fie 
texte (tii l>i"..'rriph>^ ne dif d" illli iirs pas (pi'il l'ait refiMt- — l- inscripti m I i 
l>lu!!> nni-ieuue qui ca luïse luentiun est delà 111' puissance tribunicicnne d Auré- 
lien (10 décembre 211 '9 décembre SIS : CJ.L., 111, Su/tphhn., IHM). ~ Le litre «le 
l'nii>'u \i<t est dt»nnf en ouln* |iar lr> in-i lipti' ii- «uivaiilis; ||.4^(k;: XII. 'i.'UK. 
55tii; VI, 1112; Ohelu llt:.>/K.\, u.>:il. rcul-i>trc faul-il le rétablir daiisC./.L., 111. 
SuppUm., 12.333 ; XII, 2673 5371) et 5:t49. ~ Dans la série des tnrnonisdWu- 
rélien, il se place npré« celui <le l'nrt/iirus C.I.L., VI, lUî; Omki.U*II£Xzb.^, 
5351; cf.C. I. L., XII, ,1561, où il suit le suruMin \\' Arabiciis . 

1. ZosiM., I, 60. — Une inscription de Pahuyre f W.mxilnoto.n, lue. vH.y 
2582 =a C. l. (?., Wi) mentionne ce personn.i','e : i:sj:r;t5Jnov) *A4'<iov, w 
ito) ti'rr.v xxl itp«9rdiTf)v» ^ le^Xtc- Apssus était un des principaux citoyens de 
la viliu. 
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mulos rh('f< du parJi ilo rinffi'prndanco dans la )ir(Mniêre cnni- 
jiagii»''. Aurëlion avait oiiiineiié avec iu» U-a priucijiaux rliofs 
(lu [tarti national-', mais il en étnif resté quelques-uns, et le 
(.l<'>j)arL j>rtH i|>ilé «If 1 t'uipcreiu' puur l'Orrideut leur avait doiuié 
tonte liberté. Apsa'us organisa un coniplot. dans lequel 
ouiroreut un grand nombre do Palmyréniens. Lui-même, (jnoi- 
qu'il lut rûmoilc la conspiration, soniblo bien s'ètro gardé de 
se compromettre trop ouvertement. 

Âurélien avait pris ses précautions. Marcellinus, préfet de 
Mésopotamie et chargé du gouvernement général de l'Orient, 
placé entre Palmyre et la Perse, les surveillait Tune et l'autre 
et pouvait 8*opposer à la jonction de leurs forces. Apsœus 
sonda Marcellinus, chercha kïe détacher de la cause romaine et 
rengagea même à prendre le titre d*em|ierenr*''. Cette conduite 
était très habile. Le mouvement, à Palniyro, comme on n*aU 
lait pas tarder îi le voir, était cei tainement un mouveujeiit na- 
tional; maisZénobie et le roi b'gitime Waballatb, étaient l estés 
aux mains «l' Aurélien. Marcellinus pouvait étoulfer le simlëve- 
ment avant que Palmyre n'eût pu se mettre en état de défense. 
Apsanis et ses cornplic(îs avaient donc tout intérAt h dissimuler 
le véritable rara('Lt*re de la révolte et surtout, s'ils le pou- 
vaient, à ^Mi^iu'r Maivollinus ii leurs vues. 

L'enqtiro i»aliii\ rt'-iiicn avait ét('» toiidé par ( )(la'iialh et s'était 
maintenu pendant les ((iiati'e premières anricrs du rèirno rio 
Waltallath, de l'aviMi iiiôtiio et avec le consenteiiiont tacite on 
formel des empereurs romains, d(mt les ruis do Palmjre 
avaient toujours reconnu la souveraineté ; la rupture avec Rome 
avait été le signal de sa chute. Demander à Marcellinus, fonc- 
tionnaire romain chargé d*uii commandement légal, d*usurper 
Tempire, c'était reprendre cette fiction c^ue Palmyre ne répu- 
diait pas la cause romaine et que les provinces asiatiques se 
contentaient d'op[)osor empereur à empereur, comme le fait 
s'était produit sous Marc Aurèle, pour Avidius Gassius et, 
sous Septime Sévère, pour P. Niger. 

L'attitude de Marcellinus fit échouer ce plan; il se garda bien 
de refuser catégoriquement, ce qui eût provoqué une explo- 
sion immédiate, demanda du temps pour réfléchir et prévint 

i. Zomi., loc. eii. 
s. ld„ U S9. 
I. Zosur., I, 60. 
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sof'n'tcliii'iif Anrôlioii'. Los \ renient iciioiiveloreiil pln- 

Mieiiis ïtiïH letjrs tpiit.ilivf.s aiijirès «le M;u< <'lli!iiis- ; il leur fit 
clia<|ue fois la tnème i « iiNuse. Cessant alors »ie (-«Hiipter sur lui 
et déridé à a^ir avant I<; rotniir trAiirélion, ApsaMis (il jdu- 
clainer roi do Paiinvre un cortaiu Antiochiis, qui se rat lâchait 
à la d viia>tio léf,Mtiino Le gon\ernenr luilifaiio laissé par Aii- 
rëlion a Paliiijre, Satjdarion, fut mis à niurt avec 601) archers'. 
Le caractère du luouvenient n'était plus douteux : c'était un 
mouvement national, une tentative do reconstitution de l'empire 
palinyrénien. 

En Egypte, la marche des événements avait été simultanée. 
LMnstigatcur de la révolte ne fut pas un Egyptien, mais un 
ffrec de Séleucic'^fFirmus, riche commerçant établi à Alexan» 
drie, qui était en relations d'affaires avec Palmyre ^. I) y avait 
eu de tout temps à Alexandrie un fort parti palmyrénien, et 
c'est ce parti, qui, en 2(>î), avait facilité la conquête d© l'Egypte 
h Zénobie; Firmus en était un des rhrfs. Il attendit pour 36 
prononcer qu'Aurélîcn ffit rentré en Ëurope et (|ue Paimyre so 
fût déclarée. Dans ses divers soulèvements, ll-lj^yiih» s 'tait 
tantôt donné un clief particulier, connue l'avait été .Knd- 
lianus an tofnjfs de Ordiien et roninio devait l'Atre Arhilleus 
sons l)ioc]('Uen, taiii'il ralli»'e aux iisurpalein-s proclamés par 
les légions d'Orient (Avidius ( assius, P. Nigec . Kn '^12, la 
révolte se Hi vrai^einhlablement an nom de 1 empire palmy- 
rénîen FirjiiiKs ue j'i ii pas le titre d empereur ; il gouverna 
i'EgypLe avec des pou\oirs anai«»uMes à ceux d'un j»r»d*et 
romain. Le fait se rattache évidemnuMil aux tentatives en^^a- 
gées auprès de Marcellinus pour le décidei à j)i endre l'empire. 
S*il avait accepte, il efit été reconnu en Kgy]»te, comme dans 
le reste de TOrient. En attendant, Firnms se contentait 

1. ZosiM.. I, 60. 

2. iU. ; A-Itdt; xai no'/.>.zxi;. 

3. ZoBiM., I, 60; — I^OLRM. SiLvics, loc. cil. {Chronic. Afmw., I. éd. Th. 

MoOIIDitCD, p. r,22.: — F.. Kali>ka. limchtiflen au.i Si/rien, Ivc. cit., u 'M t:l 
12; — C. I. f.., III. 6019 Wauulnoto.x, /»< . rit.. 2(.2.» , — Le biographe 
donne par «Trfiir le nom d'Achilleus (IV/rt Auirliau., 1.2: AvhUleo cuîtlnm 
fHurnli Zrnoliia- juirunles imperimu . — l iio iiis(-i'i|)li<>ii E. Kai.ink \. /(«f. cit., 
n" 11, (lonnf à '/.vtnAnc le nom <lf ni('T>- •! Antioclms : [ij^.Tf/); -r'ij p^^ùn»- 
[iIsï:ttj]jii^;ovj 'AvT^^iJoi.y,t.vJ ; il i3^t probable que los rcvollcti, pour donner 
à leur candidat l'autorité d'un ruî légitime, supposèrent une adoplton d'An- 
tiorhtis p.ir U'Anc 

4. y>iu Aurcitan., lue. cit. 

5. Viia Ftm., 3, 1. 

6. ld,y 3, 2. 
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«l'exercer le pouvoir ex<''' iilif. On no sait ce »|ni so passa 
lorsque le parti de rin<l('|i<'iiilaiice palinyrénifiiiie pr'K-laiu<a 
Antiochus. Il est extrêmctnoiil vraisnnljlaMc (iirAutiochus fut 
reconnu en Ef?yp(e et ([iic l'irmus couliiuia a gouverner le pays 
en >ou niiin. Les cuuséquences de la défection «le rKirvpif no 
tardèrent pas à se faire sentir. Les appiuvisioum iik ius furent 
arrêtés par FirniusL Rome fut nienacre de la famine, ce (pii 
pouvait créer à Aarélien, en sod absence, les plus graves 
difficultés. 

La rapidité et Tespritde décision d*Aurélîcn déconcertèrent 
les chefs de la révolte à Palmjre et à Alexandrie. Le courrier 
do Marcelltnus n*avait guère d(k mettre plus de dix jours pour 
le joindre. Pour gagner Palmyre par une marche forcée, il 
fallait environ deux mois. Les révoltés de Palmjre eurent 

1. Vita Finit., 5, i, 

2. Firmus n'esl nointué que par !.i t Aurelioni ^2. 2' cl par In Vita 
Firmi. La Vila Aureliani dit expressément que Firmus ne prit pas le lilre 
d'empereur : Firmu* quidam erstUit, qui gihi Aefiyptum Mine insignibuê 

intperii, quasi ut en.srt civi/ns liftera, vindii uvit. La Vita Finni '2, 1-3; <liscute 
longuement la question et donne une conclusion opposée : Ij'se ego, pritu- 
qufim de Firrno cuncla cof)ttnscerein, Firmutn non inter /lur/mratos tiabui. 
sed quatti quemdam idtronem. Il n'y a pas à hésiter entre les deux textes : lu 
Viln Firtui, comme valeur historique. » tri^s infi^rirnr*' h !a \'iffi Auretiani. 
et le texte de la Vita Aurelinni, r«*latif à i usurpation de Kirmus. est Irè» 
précis. 

De ces t»*xtp«. il fiitt rapprocher une insrription. trmivf'c ««n |s";s. à IVtn- 
placement du camp rom.'ûn d'Alexandrie [NEhouT>os-itKY, Inscriptions grecques 
êt latines recueUlia dans In pille cT Alejrandrie et auj; environs {Rev. ArchéoL. 
IS87-. pp. 206-208, n ;s ; - rf. I». Miyfu. \nr/,,„fils l'raeferfi Acjypli 
[liermènt XXXlil, 1898, pp. 26b-27Uj]. l.'iascripliun. il> dicac<- a un em|»ercur 
dont l« nom « été martelé, «st êiasi conçue : / tîi^xtto j | ir.n^i K | M 

KiaiMoM I VaurpoTÎTov iîtavopOwTov | . Elle est datée du 20* jour «lu 

mois A'E-nv.^i - ix juillet; : il n'y a aucunr indirali»»n d';inn»>f". I.écriture est 
de la seccmde moitié du 111* siècle. (,)uel est ce Firmus qui remplit ici des fonc» 
tions équivalentes à celles d'un préfet d'Egypte? La Vita Firmi A. 1) dit qu'il y 
a I II ti uis Firnum conif rnpornin'' : F" trm}>'>rf Ipsn Irrs fnhse l'irmos, quorum 
uttu/t prœfet lui, i^yypii, aller dux liutitis Af runni ideutquc firorunxute, lerliii.s 
iste Zenobix amicus ne sucius,., Nbhovtsos (loc. cit.) pense que le Firmus de 
l'in^rriidiou est le pri'rel frF;:ypte mentionné par i.i l' /f/ firmi. II -erail 
devenu préfet d'Egypte, en 271, lor» de la reconquête du pays par Krobus, et 
le titre de >sftic(>^T«Toç iiravoplkiT^; ferait allusion au rétablissement de la 
liiiMiination ronviine. — Il serait bien invrii-finlilihle qu'il y ait «-u, en 
Egypie, deux Firmus contenipuraius, l'ua préfet romain, l'autre usurpateur ; 
et, d'autre part, il serait singulier que le titre offlciel des préfets d*(v»rypte 
*ticap/o; ne fi*it pan ui<-ntiuimé sur l'inscription. Je crois [ lutnl. iv.-c 
P. Mevkr (Iqc. cit.), i\ui- le préfet d'Ef?ypt<' et l'usurpateur sont un luénie 
personnage; l'usurpaleur Firmus ne s'est pas proclamé empen-ur, mais & 
gouverné l'Egypte avfc îles pouvoirs analogues à ceux du préfet romain. 
Cette interprétation s'accorde bien avec ie texte de la Vila Auretiani (32, 2) : 

S 
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moins do Irois mois j»oiir se préparer h la résisfanro î^os- 
Porst'^^ iiCiir.'iil jKis lo temps rrontroi* cii rampajîno. Mar< t- Uimis, 
établi siii i Kiii»hralo. einpcc haitle iiiouvomeiit île se généraliser. 

Aiirélien ne perdit pas de temps. Son armée était prélo^ 
Il gagna Antioclie - par une marche foudroyante, y ari iva nn 
jour de jeux effraya lotit le monde par sa présence et roin ut 
à Palmyre. La ville, démantelée (luelques mois auparavant^ 
n^avait pas eu le temps de reconstituer ses défenses ; elle fut 
enlevée sans combat^. Antiochus, fait prisonnier, fut épargné 
comme inoffensif La ville fut mise à sac ^. 

Sine iniiffnibuH imperli, quasi nf essel civUas liftera. La VHa Finni fait erreur 
en donnant ù l'iisurprileur Firaïus le titre impérial et en mentionnant deux 
Firmus, l'un etupercur. l anlre préfet d'Egypte, alor:» que, belon toutes les- 
Traisemblances, U n'y en .m m iiu un. 

Il r("<to mlors une i|ue>tion ù résou<lrc. QticI f<\ l'i^nporenr dont Fimin<^ 
«'est constitué le repr«'!*entant en Egypte et dont le non» a été martelé plus 
tard, en 273. lors<tue la province a éié reconquise par Aurélien ? P. Mrvkk 
{lor. cil.) pfnse qu'il s'agit d'un empereur in(li;:»>ne, probaMenient nn prince 
Blcniye; ce serait l » Autocrator Pâilaan Au^ustu» », nommé, au lil* siède, 
par une inscription hiér(i<,'lypliifftte du tempte d'Esney (et. E. Hevillout, Revue 
B</i/plolorfifiue. V, 18St;. pp. I JI scpj.) : Firmus aurait été ainsi, pour le )iartl 
national, le restaurateur 'Ktïïvo^&wtt,;) de la Uberlé. — Mais la lecture Psilaan 
n'est pas certaine; Lepsii^ [der letzte Kaiser in den liierofjliphisclivn Ins- 
i-ln:/i,-i, Kfff/pl. Zeilaehri/t, 1870. p. 2:; sqq. 1. Hiulsch 7^/.^ 63) lisent 
!<• nom de l'empcrein- romain Philippe, interprétation qui est beancoop pins 
adaiissihle [cf. J. Khall, Ueilniffe zur (i^scUichle der Hlemijer tind .SuOier 
{Uenkschrift. der Kai*. Akad. der ]\'issens< fi. Wien, XLVI, 1900, p. O)]. Lee 
ttleniyei? étaient pwore îin lll'sir l, li,^ ii MipI nles sauva^'es ; Alexanitrir. très 
civili.sée et très liellénisre, n'aurait l'erlamemeul pas pruclamé un empereur 
blemye pour Toppoter a Aurélien. 

On ne sait donc rien ilc rcrt lin Mir I'' in [h-i < iir riont le nom a été martelé: 
lu pluii probable — cest une pure supposition - (^l qu'il sagil d Antiocliua 
de Palmyre. Antiochus aurait élé reconno en Egypie et Firmua aurait gou- 
verné le pays en son nom. 

1. ZosiM., 1, 61 ; — Kl/a Aurelian.y 3i, 3 : Ul et'ai paralu*, 

2. ZosiM. : toc. cit. 

3. Id. 

4. ZosiM., 1, 01 : 'Aii^x^T.. 

:.. id 

c>. Id. — Ja lettre d'Aurélien à Ccrrontust Bai^sus;. rapportée par la Vîta AU' 
reliani (.'}1, 5-10;. est certainemetit f.iii--i' Anrélien ordonne de remettre 
en étal le Temple du Soleil pillé par les troupe» rouiuines (/(/., 7-9;, et annonce 
quil demandera au Sénat d'envoyer un pontife pour procéder h la dédicace. 
La crrntion drs pi.nlifl..'- Soli- iv«dr plus loin. 11! l'.ittir, lili.ip. V , n'eut 
lieu qu'une année plu^ tard, en 214. — Aurelien n a pus eutiéremcnt détruit 
Palmyre : les monumenfa restèrent debout et la ville ronserva une faible par- 
tie «le sa population. Mais elle ne devait jamais se relever de ta chute. Au 
IV' siècle et à l'époque by/antine, elle n cul d iuq)ortance qu'au point de wie 
u)ilituire, i)our la défense du Limes Oriental. J'our 1 bistoire ultérieure de la 
ville, voir i»i \ t;. Si/rie cenlrnle. Instri/itiona $émitique$,^,H^t(ju RiTTm» 
Erdkunde, XVll, Uerlin, 1»54, pp. 1^01-1501.) 
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DePalrayre, Aurélien courut à Alexandrie. Larévolte, semble- 
t-i], n'avait pas ga^né toute l'Egypte \ et la prompte chute de 
Palnivre avait dû retenir dans l'obéissance l)caucoup d'indécis. 
Firmus et ses partisans, comfne .Emiliamis sons Gallien, 
s'étaient enfermas d mu lo Brucliiuni Ses alliés les Blcrnves, 
contonns {uobablemenl par les troupc!>? loniaiiifs fin Haut Ni!, 
ne puienl le seconrir. Firmus 5!e jx'ndit pour no pas Uuuber 
entre les mains d'Aurclit'ii •. Alexandrie fut nidcmenl traitée ; 
pour prévenir toute nouvelle révolte, Aurélien en fit abattre 
les nuirailles et détacha de la ville la pins grande partie du 
Brucbiuin '. 

1. Zosm., I, (îl : ilv/ 'iyi'- -««^ 'AXsÇavîpfctç <iT»T«i<TxvTa; xsl irpô; àir^«r:a»Tiv 
n»{iaTrr,Tiîiîvo;. Sur la facilité de la reconqu»^te, cf. Vila Aiirelian., 
32.3: A->jyptum slafint rerepll. — Selon la Viia Aureliani (32, 1; <f. Vita 
Fh'ut'i, Ti. 'i', \ tinMii^n, aju'i'-s Iri •sfnnitie prise l'^ilinyro, sornif nntrt'' en 
Thrac*!, oii il nuruit reiii[iortè quelques victoires, puis serait n*venu sur ses 
pas et aurait marcbé sur Alexandrie. Il y a là une confusion avec la march« 
d Aurélien, au retuur de la première campagne d'Orient. (Voir plus haut, 
pp. 108-109.) 

S. Sur les sièfifes antérieurs do Brachinm, dont îl est question dans EvsfteE 

{lllxl. Ecries., Vil, 2!-22, 32) et la (^'inniiijih- île sfii'nt Jérôme [oU. ann. Abrah. 
228b(éd. A. Schûne, p. 183), voir mon travail he ClauUio (iolhico, liomanoram 
Imperatore, Chap. VII. — Aucun de ces deux textes ne concerne la révolte de 
Firmus. 

3. Vlfit Finn.. T,. 2. — La Vila F'tnui (5,:i-G) donne If tf^^ito Hf» rFilil par 
lequi l Aiin lieii auniit annoncé au peuple la défaite et lu unn i île Kiruius. 11 y 
est dit «lue Firnuis fui mis en croix par ordre de l'empereur : Finnum liilronem 

ACg'Jiif'iiini ... fiif/ari 'tiiK. ii'ise'li III (<r. rnirifrv'irnus Cl OC(tdii>tii'< ';>, 3:. La pièce 

n'est pas authentique. La véritable tradition relative à la mort de Firmus c$l 
eelle qui est rapportée dans le texte même de la biographie (loc. cit.). — La 
Vila Attreliiini W'i. l), inciiliorme la pn'scncc. an ti-iorn|ilio. df j>ri-^nnniers 
Axomites. Si cette indicaliou est exacte, les Axoaiilcs avaient pris part À 
l'invasion de 1 Kgypte comme auxiliaires des Blemyes (cf. Vita Aurelian., 

41.10,. 

4. AuMiEX Mahcei.l., XXII, îH. 1". — A In suite de la révolte de Firmus, 
Aurélien imposa à 1 Egypte, li uni luauiere permanente, de nouvelles contri- 
butions en nature. Voir plus loin, lll" Partie, Chap. IV. — Un papyrus ivoir 
iritiitduclinn. p. 20, n* 1), postérioiir ii la reconi]n 'fr de In province parAuré' 
lien, parie de dégits commis sur une propriété luipcriale en Lgypte. 
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L Urieiil déliiiitivumenl soumis, Anr('li(Mi ronti a directenieiiL 
en Europe et regagna le Dnnulx', ou, peadaiit son absence, il 
ne s'était pas produit de nouveaux troubles. 11 lui rost^iil, pour 
achever la reconstitution de Tunité impériale, rompue depuis 
quinze années, à renverser Tempire gallo-romain. Sa présence 
à Rome n^était pas nécessaire ; le Sénat, contenu par ses 
Tictoires, n^avait plus rien osé tenter contre lui. Décidé à en 
finir immédiatement avec Tetricus, il marcha sur la Gaule ^ 
vraisemblablement — les textes ne le disent pas — par la 
route du Danube, qui était la plus courte. 

Depuis Tavénement d*Aurélien, la situation de Tempire gallo- 
romain n'avait fait que s'aggraver. Partout le désordre était à 
son comble. Les invasions se multipliaient : les côtes de Bre- 
tagne et de Gaule étaient ravagées par les pirates francs et 
saxons 2, qui pénétraient dans l'intérieui* du pays en remontant 
les cours d'eau. Le Limes Transrhônan, dont quelques cas- 
tella, situés au Sud du Main, avaient pu résister aux invasions, 

1. Pour la chronologie de la campagne de Gaule, voir plus haut, pp. 8647, 
not. 

2. De nombreux trésors monétaires, découverts dans les légions cùtières «le 
Bretagne et de Gaule, montrent Texlcnsion de ces invasions nmritinies : 

VreinrfnF : VMe orientale. — Tri^sor de Nunhurnh«>Iiiit' [^Yi rksîiire : C. Hoacii 
hMiTii, Notes on some Discoifcries o/ Homan Coins in Gaul and JJritain {Sumism. 
GrontW., 1881 . p. S6) ; Ad. Blakcrkt, loe. cit. (Monnaies de Grande Bretagne), 
n* 24]. — Monnaie* jiis(jii'à Anr.'Mcn. 

Trésors de FramptOD, Evenlcy, Verulam îAssiietox Huw.xall, Account of a 
PUut ofRùman eoint at Lutteruaorth (Sumism. Crùniei., 1871, pp. 1B9 sqq. : 
— Ad. Blanchkt. loc. cit., n" 15-18 J. — Monnaies jus(]u'à Quintilius. 

Trésors de Cambridge (Fr. Latchmork, Sumism. Cronici.^ 1889, p. 332 : — 
Ad. Blancubt, loc. cit., n* 30). — .Monnaies jusqu'à AuréUra. 

Cdta de la Ifancha. — Trtsor de Springhead (emboudittre de la Tamise : 
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venait d'être (léfiiiitivernent perdu '. La Gaule ciaif envahie. Les 
textes ne donnent aucnne indication précise sur ces combats ; 
nous savons seulement que Tetricus eut beaucoup à lutter contre 

[C. RoAcu Smith, Discovery of a liuard ofHoman Coitu {Numisin. CronicL. 

pp. 312-314]; — Cf. Ad. Blaxchkt, /oc. n* 83. — Munnaies jusqu'à 

Tetricus. 

Trésor de Deal (Kent : Asshrton Pow.nall, /oc. ct<.; — cf. Ad. Blamchst, toc. 

cit , n' 23). — Monnaies jusqu'il Aun'Iien. 

Trésor de Bcnwcll (Kent : C. Roacii Smith, (oc. ci/,, p. 26; — > Ad. Blakchit, 
loc. cil.. Il' 23;. — Monnaies jusqu'à Aiirt lien 

Trésor d'Easlbourne (Sussex ; C. Koacii Smith, loc. cU.^ p. 27;^ Ad. Blan- 
ciwT, toc. et/., 2S). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Tii'-ior de Tabbayt' de Nctiey (Hampsliire: W., p. 2B; — Ad. Blakchbt, toc. 
et/., n* 27j. — Monnaies jusqu'à Aurétiea. 

Trésor de Falmouth (Cornouailles: }iumi$m. CronicL, 1811, p. 175).— Mon, 
naies jusqu'à Vi('ti>i-tnu.««. 

CAte orrideiilale. — Trésor de Gvviniîy 'Pays de fîallt's : yumlsni. Journal, 
I, 183ti- 18,'j7, p. .15; — Ad. Hlanchkt, lue. cit., u" 28j. — Muauaies juiiqu'à 
Aurelien. 

Trésors de la forAl de Dt ^n [(îlmirpster'jhirp : M. E. Baoxai.l Oakklfy, Roman 
Coim found in Ihe Forest o/ Uean {Sumism. Cronicl.^ 1882 pp. 52-56) ; — cf. 
Ad. Blakchbt, toc. C(7., n** 9-14]. 

Giiulfi. — Les .trésors ><■ rt'parti^sent sur toute IV-teiiduc du littoral, de la 
mer ilu .Nord à la tiarunue ; û& sont surtout nombreux sur les c6les de la 
Hanche et de TOcéan, jusqu'à la Loire. 

Trésors de Boubers (Pas-de-Calais: Ad. Blanchkt, Calai., n* 25;. de Briquebec 
(Manche : Id., n" 427), de Saint-Symphorien (///. : /(/., n* i32), de Poniniery-le- 
Vicouite (Cùtes-du-Nord : Id., n* 4i5 , de Quévert (Id. : Id., n* 458). de Chemin- 
Chaussée 'Id., w 460), de Kerrero (.Morbihan : Id., n*2I7), de Dissais (Vendée : 
Id., n' 5"5j, de Gardone (lin. nie: ^/., n 598), de Saint-Chrisloly ijd,, 
û"5'Jy;, etc. : uionnaies ûoissanl avec Tetricus. 

Trésors d'Estrée Warmin (PasHle^Calais : Id., n* 23), de Menneville {Id. : M., 
n»27 . df HrrttPNilIe Cilv idos : Id., n* '.V-V . de F»Iourhan (Id., n- 44»), de Gttt- 
pavas (Finistère : Id., w 4t>2): monnaies Unissant avec Claude. 

Trésors de Satpenwick (f*as-de-Calais, Id., n* 21), La Cambe (Calvados : 
/«f,,n'4l8;, Vieux-Clos ^Calvados: Id.. a* U2 . tic: monnaies flnissant avec 
Quintillus. — Cf sur « es iiieursions des (drales francs et saxons, XLVil' 
Congrès Archéolog. (Arnis. 18so, pp. 207 220;. 

1. Un grand nombre des Caslella situés au .Sud du Main, particulièrement 
i-fiix tTin.l dib h.' dr ll'ide a<-lucl K. Bissi.MiKii. Ftinde Wimixcher Miinzen 
un fjrussherz, Baden, Karlsruhe. l8S7-t88"), cf. Zeilschr. filr Gesclùckl. des 
Oberrheim, 1889, pp. 213-282V avaient succombé au plus tard dans les pre- 
iiiièri s aruK'o!^ du n'-yfue dcGaHirn. f.es Ncri' îî ntnnrtairrs s'arrêtent ftOsterbur- 
ken {der Oberyermanisch Hœlisclie Urnes des Homerretchex, n* 40j avec Gallus; 
& BAckingcD (Id., n* 56), avec Gordien 111 ; à Walhelm (td., n* 57), avec Elagabal; 
àUcideiilieini (/'/.. n"("'". . iv( ( Sévère Alexandre; aWrdlilûrn R. Bissi.^ioku, /oc. 
c-(7., n" 2;)2-2:t:i^. ave* Philippe. — Les autres furent enlevés par les Germains 
sous Tetricus, vers 270 ; les séries monétaires d'OEhrin<.'eii, l'ancien Ftcus 
Aurelii, en Wurleniberff ;0. KlLLER. Vicus Aurelii, Bonn, 1872, p. 5; der Ober- 
yerm. Hnplische Limes des Humer r..n' de Jagsthausen (W. Nestlé, Funde 
an l iker Miinzen i m KÔnigreich Wiirlembery, Stuttgart, 1893. p. 21J, s'arrêtent avec 
Tetricus, pour ne reprendre qu'au temps de la tétrarrhie Trois trésors, trouves à 
Kûoxelsau, en 1853 (W. Nb8ti.b,/oc. ci/., p. Tl^ n* 168), Unterhorgen, en 1831 (/</., 
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les eiiTahisscurs > oi qu'AurélieUf à la fin de 273, trouva les 
Germains en (îaule L'iin i^ion, h en juger parla réj>arlilion des 
dépôts monétaires eut une graniie extension : elle ne s'arrêta 
pas — ce ([ui avait Mô p;âv.('>] Mciv.cni !e rns jiis(iii'ni] trmps d© 
Postumus — à la ligne do l.i Loiie, mais se répandit au Sufl. 

Aux calamités de l'invasion se joiimaient les discordes in- 
testines. Dans ie.s prenàers itMups de suu i-(''<:n(\ T«'tricus. (pjoi- 
qu'il ffii étranger à l'armée du Rhin par sou origine cl sa carrière, 

p. n* SAS), et GeradBtetten (/«/., p. «l, n* i9i), ont été enfouit tons Tetrieua: 

ils ne riinliénnçnl aucune piére qui sitit postt rienre à cet enipprenr. l'n antre 
trésor, truuvé à ScliweuDingeaeu 183;i (/</.. pp. 12-13, n* lllj. enfoui peu après 
284, est composé de la manière suirante : une série monéinire réfrulière de 
Philippe à Tetricus (l Philippe. 3 Gollus, 2 Valéricn, .16 (îallien. Salonine, 
Salouin, Il Postumus, lo Victorinus. 1 Marins. 23 Claude et 2<» Tetrinis père 
et Uls), plus 1 Carinus; la série régulière s arrélo avec les moimaie» de Tetri- 
cut. L'interruption se place vers ?I0 : car il ) a des monnaies de Claude, et 
aucune de Quintillii« oti d'Aurulien. 

1. l i/tP A'.VA' Tyvann.y 24 {Telvic. Sen.j, 2 ; Cum mtiUa Teincua ftitctter 

2. AuHEL. VicT.. C:psar.. 15, 1. 

». L'extension de celte invasion réiiulle ties nombreux trésors monétaires 
IrouTés sur le territoire de la Gaule. Si I on met à part les enfouiffsements 

dos <t<'|>artem»'rit:< côtiers, déterminés par les pir ilerif- (}<•< Srwnns cl des 
Francs, les trouvailles monétaires dont les dernières pièces sont au nom de 
Quintilhis ou des deux Tetrieus (il faut exclure toutes eellee qui contiemient 
des monnaies d'Aurélien et peuvent se rapportera la grande invasion de STtS, 
sous Tf\f it»»\ se répartissent f!f In n)Mnir*rp suivnfMe : 

a) Pays entre Hhin et Seine : 2b trt»u%ailles. lk-lf4H|Uf; llowarderie (Ad. Blax- 
CHET, loc. cit., Caial.. Il' wn;, Bourfioux (/</., n* 649), Sainte-Cécile i/f/., n* 6l<0), 
Trésogrie 7J., n* 70r.\ 'i' nm ii / /., ir (iVii. flai^zenltori; 'l//.. n* l^-l, Kehtor- 
nach (/(/., n* 11 iy, Septfi>nUiiios ^/J., n* <3j}, l.ennmgen i^id., n* 12U), Wels- 
cheid (/cf., n* 129) : -~ Luxembourg : Seblindermanscheid (/<f., n* 188), Lint- 
gen (/«/., n* lil). — Provinces Hhénanes: Sch>var/I r n ti Orschol/. (W . n'"81 , 
Mehrtioog (lU., n* 7Ï6), Ahrweiler (/«/., n* 151}, AeUen [Id., n* 156), Hora- 
ehaneen (W., n- 161). l'iuttendorf (/(T.. n«"ï82), BApperirh {/rf..n* 183). — Lor- 
raine : Met/. (/</. n" "91 . — France ; Heniberiourt Meuse : /</ . n* 101 . Ville- 
sclve i(Mse : /</.. n' a8 , Lauf^res illaule-Murne : /</. n* 1 !".}, Vcsvre (Marne; 
14.. n' 128 . Jonehery [1,1. : Itl., n* \:V.t\ Vitry-on-Perlhois (/(/. : ftf., n- 149). 

è) Pays entre Seine f t Oise. — 12 Trouvailles : Bnuxeuil (Loir-et-Ober : 
Id., n* 4911. Monl-Barlie Côte-d Or : M., n- 239 . Merry «itr-Vonne Yonne : 
Id., n* 246), Autun ;Suùnc et-Loire : JU., n' 293', Vnionville Kiire-et-Loir : 
id., n* 415), Le Pré^Haut (Loiret : M., n* 482), Dordives (/</., n* 4Hi\ Che. 
ray (Sarthe : !(/.. n* 52l,).()i.sscati-I. -l'etif 7-/ n' ".IS . I.r\ C.lmpelle /c/., n* â24>, 
Beaumont (Mayenne : W., n* i»3y^, Les Bordes (Loiret: Id., n* 4«1). 

cl Pays entre Loire et Garonne: 8 Trouvaille». — La Dierse (Haute-Vienne, 
1(1.', n^ n, rin-. i Cantal : ///.. n' .ifii), Mauzé (Denx-S«'vres : Id , n* ."iBS'. 

Curzay (Vienne : Id., n* 510), Clémont fChcr : /</., w iiiii), Bourganeuf (Oeuse : 
td., n* 363),Le Ihiy (Vienne : f«f., n» 513 , Bengy-sur-Craon (Cher : W., n* 549). 

d) Pays entre (iaronne et Pyn nécs : 2 IrouTaiiles. — Has{>arren (Basses- 
Pyrénées : /(/., n' fil8\ Maîtres 'Itîiutc-Oaronnc : /(/., n* 621). / 

e) Vallée de la Saôue et du Hhônc : 9 trouvailles. — La Batiiio (ilaute- 
Sftvote : f(rf.,ii* ni), Saint-Fran^ois-en-Beauges {Id, t Id.-t n* t19), Sevrier(/(f. :. 
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avait été bien accueilli par los légions. U ii'aviiit pas eu <le com- 
pétiteur, et on avait pu cmire (lue le gouvernement civil, inau- 
guré parle nouvel empereur, avait eu raison do l'insubordination 
des soldats. Mais cette illusion fut passagère ; Taimée se lassa 
d*on empereur dont les tendances pacifiques lui déplaisaient et 
dont le règne se prolongeait trop. Les événements qui se passèrent 
alors sont peu connus. Il y eut de nombreuses séditions. Faus- 
tinus, gouverneur d*une des provinces gauloises (probablement 
une des deux Germanies), gagna une partie de Tarmée et 
intrigua contre Tetricus. U semble même avoir pris le titre 
impérial*. Tetricus eut encore raison du mouvement et réussit 
il se maintenir; mais son autorité était ruinée et le gouvernement 
•civil qu'il avait tenté d*éta!)lir, définitivement condamné. Enfin, 
la situation économique de Tempîre gallo-romain était lamen- 
table ; la monnaie, de frappe barbare, n'avait plus aucune valeur^. 

Cependant, malgré toutes ces causes de ruine, Tetricus, s'il 
l'avait voulu, aurait pu tenir tête à Aurélien. Il disposait de 
sept l('-g-ions, les trois légiiius do Rretngiie ci les ([uati'e des 
deux Germanies;il était facile de leverd'autr' s Iroupos en ( îaulo 
«t en Bretagne, où les éléments de recruteiueuL ne manfjuaient 
pas. En !07, à la bataille de Lyon, Albiiins, qui n'avait sous ses 
ordres que les trois légions de liretiigne, avait cependant, 
grâce aux nombreuses levées fHit(îs en Gaule, réuni contre 
S. Sévère lôO.(X)0 comhallauts. L'armée gallo-romaine ne de- 
inandait qu'à se battre, non par dévouement pour Tetricus, 
mais afin do sauver l'empiic, qui était son anivre propre. Son 
orgueil et son intérêt étaient également en jeu ; tant que Tem- 
pire gallo-romain serait debout, elle avait la certitude de ne 

/</., n' 1"3), TournoD (Ain : /(/., n» 3llj, Kmbrun [Hautes-Alpes : /</., n» 220), 
Dijon (G6le-<i*0r : /<!., n* S34 6i»\ Mradelot-Mavilly {Id. : Id„ n* «33), U 

Vineuse (SriAur-ft-Lcirr : I>f., rr '2x:;\ An-rleforl (Ain : lii., SOI). 

/) Suisse. — keuiprulen icanton de Zurich ; Id., n* iS4o). 

Le plus grrand nombre des IrouYoiHes moni^taires apparlienl h la Belfnque, 
et. parliLiiIiiTciiictil à l;i rr^'ion des Ardenne». (l'était la grande voie d'invasion 
entre le Hliin et la Gaule du Nord (Cf. J. Kcimi*, l'réi in dfs découvertes ar- 
chéologiques faite» dam te ffrand-dueké de Luxembourg de 1815 4 1897,dan9la 
lier. Arc/iêol., 1898, pp. 122 à 124). 

1. \i un.. Vtr.T., Cepsnr.. '.]">. 4 : Tetricus ciim Fausfini prwsidis dulo corrup' 
II» imUliLus plerumque peierelur ; — Poi.km. Sii.vus {Chronic. Minor., I, éd. 
Tli. Moinnisen, p. 522) : Suf> qun [Aureliano] Viclorinus, Vahalathiu et mater 

ejtis L'iiobid, t el A'iltochiis, Hofi^rr I rltcivtimut^duo Tetrici pater ti fiUuê 

stve Faustinus ïreveris Tyranni fuerunt. 

2. Th. MoMMSBV, Hi*t, de la Monnaie Bomaine (trad. Blacas), III» p. 94; — 
£. Fe ha y, le Tr^MT -miH/ftit-e tCKv.eux (Her. Sttminm.^ 1892. pp. il'ti). 
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jamais être envoyée au loin, pour renforcer les armées du Da- 
nube ou <lo TEnjjlirate. 

L'armée <rAuiôlion.avaH été fort réduite parles deux cam- 
pagnes (rOrieiit . ïetricus, eu concentrant ses troupes, pouvait 
facilement avoir la siijx rinrité numérique. Mais les séditions 
de ses troupes et la dissolution continue de son empire l'avaient 
entièrement tUVounig-é. La popnintinn de la Gaule s'était déta- 
cher d'un g^ouverneiiient qui ne jionvait ni airéter les invasions 
germaniques, ni réprimer les dt siudrcs intérieurs : elle t^oubai- 
tait le ret*jiir à l'unité romaine. Teliiciisk' savait, et, à la fois 
par faiblesse de cnracjére et par rési<;nali()n en pn'sence de 
l'inévitable, il ('tait rc'sulu ii une ra|)itulaîi<)n ilatis laquelle il 
voyait une délivianee. 11 entra en négociations avec Aurélien 
et, lui citant, disent les textes le vers de Virgile : « Eripe me 
Ài>% Mii*tc/<?, malts »y\o supplia de venir à son secours '. 

Dans ces conditions, la campagne devait être coiu'te. Nous 
n avons aucune indication précise sur la marche d'Aurélien : 
nous savons seulement que les deux armées se rencontrèrent 
aux environs de Gh&lons'. La plaine de Champagne où venaient 
converger les routes de Castra Vetera et de Bonn, par Trêves, 
de Mayonce, par Trêves et Metz, et de Strasbourg,était le point 
naturel de concentration pour les légions du Kbin. Aurélien. 
vraisenïhlublement venu par la vallée du Danube, dut gagner 
Cliàlons par la vallée de la Saône et la grande route d'Andema- 
tunnum. La bataille fut acharnée ; les troupes du Rhin ^ com^ 

1. Vilw XXX Tyrttnn., 24 Teti ic. Seu.j, 3; — Euthop., IX, 13, 1-2. 
8. AoMt.. ViCT., Canar., 35. 4. 

3. L'eiiiplareini iif (le la t)r)trvilli' t>>t in«lii|uë par Fi THiii'i-: IX 13,1 : A/iuif f-' 
lalaitnoji; — la Ctii uni(jue df Samt Jèniine, ad tain. Abi'a/i., 2i8!» i i*tl. \. .Srliuin . 
p. 18.*»';; — JfiHnA.XKS (Rota., 2!)0); — Ixcbut. Oratiar. Aclh Constantin» .iug.^k 

Hii'hr., p. 18:i : l'ninhiunicu clat/t's. 

4. Nous ne ^avoii^ pa« »i le» Icgious de Bretagne prirent part au combat. 
11 eut loti probable que non. Teiricns. dimt la rapituladon était r^i^ h l'avance, 
dut éviter, autant qu'il le put. de nmforct r son urmcf. — C. Huacii Smkh [Soi»' 
on snine nhfnrerif'i nf lUnnuit i''tins in Gaul ami Hritain [Siinnsm. Cronicl.. 
1X81. pp •Jivil ij pense que plusieurs trésors moin tain'>. trouves en Bretagne, 
ont été enfouis, «-u 273, par de* soldats de Tetricu!« appelés on (iaule pour cum- 
bittre Aurélien. Il rite notauiuient les trouvailles d. Nurlairnlioliuc fVorkshire : 
43(( Viclorinus, 10 H Telritiih pere. 434 Tetneu!< tils. Ml Claude, 13 (JuinlU- 
lus. 4 AurélienN de Benwell (Kent :'9I5 Gallien. Victorinus, 696 Glande. 
9"; Qiu'nlillus, 424 Tolrious père, ''i' Ti fri'H^ fil<. x Viiri lieiil, (rEastboiirnc 
iSussex : 42 Ulaude. 't Quintiilus, 'J Telrious perc, •> Telricus (iU, 2 Aurtheni, 
de Tabbaye de Netley fHampibire: 41Û Victorinus. 1K6 Claude, 749Tetrieus père. 
2."»') Tetrieus fils, i:» Quintiltus, l Aurélit-n . l.i" i>» nf m'iiibre des niuniKti* - 
d Aurélien. dil-il, montre que l enfouis^emenl a eu Ik-u en 273. et a été déter- 
miné par le pa$!>agc des troupe» de Bretagne en Gaule. — Il est impoaaible 
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battirent avec vaillaiico ; niais, ;ui milioii du cuuihat.Tetricus les 
ab«Tn<lonna et passa â l't iineiiii Decuucertéos par cette trahi- 
son, elles furent taillées en pièces Aurélieu remporta une 
victoire complète. 

La victoire de Ghàions décida du sort de la Gaule. Légale- 
ment, depuis que Tetricus avait déserté son poste, l'empire 
^^allo-romain n'existait plus. La masse de la population était fa- 
vorable à Aurélien; il nV eut plus de résistance. La Bretagne, 
qui avait suivi la Gaule dans sa déféction, fut soumise en même 
temps qu elle ^. Tandis qu'il avait fallu une année et deux cam- 
pagnes pour réduire Palmyre, l'empire gallo-romain tomba d'un 
seul coup ; la reconquête do la Gaule et de la Bretagne avait à 
peine demandé quelques semaines. 

Après avoir pourvu ii i administration de la Gaule et de la 
Bretagne, Aurélieu, laissant le coîiimandement à Probus, 
partit ponr Rome d'oU il était absent depuis deux nns. Probus 
expulsa les Germains qui avaient envahi la Gaule, battit les 
Francs dans les n'prions marécagouses du Bas Rhin, les Ala- 
mans sur le Haut IHiia et rétablit, au moins partiellement, la 
défense du Limes '. 

(l'admettre cette conclusion; les trésors cités par C. Roach Smith ne sont pns 
isolés en lirela/^ne ; d'autres, qui ne contiennent aucune monnaie d' Aurélicn, 
ont été ég.ib'iiuiil enfntti-' sfiii^ Trdiriis trésors de LuUerworth, d'( )iiiiiîl»\ 
«J'Kv6uley,de Verulaui. Assheton I^ownall Joc. cil,) ; duïufthorn, M. E. Baonall 
Oakblbt {ioe. cit.): de ^^pringhead fC. Roach Smith, Diteotery ofa hmtd ùf 

HohuDi Culnf: lit Spiiniilifiiil 'Sinnisin. t'iniiicf., pp ;î12-314)]. TouS CCS 

trésors, qui ont été découverts dans la région c6tiére {d. plus haut, p. 116, 
not. 1), appartiennent à une mdme série. Tous ont été enfoids A Toccasion 

des invasions maritimes d- s Francs et des Saxons. — Sur la question, voir 
F. IhciiKii, le Trésor i.'e l'InttrhaH (Annuaire de la Société française de SumiS' 

muU(jue, pp. 35:{-:ni . 

1. \ ila Aurelian,, 32. :i ; — Vtl.p SXXTyrann., 24 {Telric. Se».), 2 ; — AUSKL. 
Vir.i.. Cipsnr.. 3". 3 et i; — KiTMf.i-., IX. 13. 1: - Obos , VII, 23, 5; — 
Chronique Saml Jérôm., ad ann. Abraft., 2289 (étl. A. Schone, p. 185^; — Joh- 
DAN., itom., 290. 

2. Ai'KFi . Vif.T . Cifisar., 35,5. 

a. Sur une inscription de Ser»lica^'C./.Z..,IU,.Si//y/i/ê;M.,12.333},.\urélien porte le 
surnom do :B; i/)/««m/c«a, rpii vient en seconde ligne après relui de Oermaniew. 

4. ZoMAH , XII. 27 (III, p. i:j3 Dind.}. "Ap/ovra; txvtïiç éYxat«VTT,9a(. 

5. Les victoires sur les (iermains sont inenlionnécs par .\i ni Lits Vjctoh 
[i.'.'/'sar.. 35, 1; : Germania fîallia démolis; et par la Viln l'rohi {12, 3-4; : 
Trstes l'ranei iu inriis slrali pnluilihUM^ testes Germant et Alamanni tovife 
Il lllu'iii suitmoii mioribm. — Sur la reconquête du Limes, voir plus loin, 
p 207. 
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LE TRIOMPHE. 

(début 274) 



Anrélien avait, en deux années» reconquis TOrient et ren- 
versé Tempire gallo-romain. Il ramenait captifs la reine de Pal- 
m^ et Temperear des Gaules. L'unité de TEmpire, brisée 
sous Gallien, était rétablie*. L'œuvre accomplie était solide ; 
elle était aussi extrêmement brillante, et les imaginations en 
furent vivement frappées. Le peuple et le Sénat lui-même, 
malgré ses rancunes, reçurent Tempereur avec enthousiasme^. 
L'Italie et Rome voyaient dans ces victoires une revanche do 
toutes les humiliations qu'elles avaient subies depuis lo flébut 
<le l'anarchie miUtaire. La priso do Zénobie et de Tetricus appa- 
rut comme la rançon do la caplivil»' de Valérion. 

Le triomphe d'Auivlioii t|iiieiil lii'ii au drltiit do "ÎT i-, fut un dos 
plus luxueuxqu'on eût vus depuis iongicmps. La description qu'en 

1. Viia Àureikm.j 33, 4: Princeps totiu» ovbi», Aureiianut, pacalis Oriente 

et OtUlis <if(/iir uhhfiie Ifrroi'c injec(o. Hniinttn ifrr fle.rit u( rie /.ennfiid ff 
Tetrico, hoc est de Oriente et Occidenle, triumphum lioinauis ocutis eshtbevet; 
— Epitom.^ 35, 2 : Romanum orbem triennio ab invatioribu* reeeplavii; —■ 
Kt Tiini'. IX, 1!^. 1 : Homanam ditionem ad fines pristintis ferOCWVÎf ; tX, 13«.2: 
quasi reccptor Urieniiset (hcidentis (cf. Oao$. Vli,23f 4-5). 

2. ZoSLM., I, 61 : MsYt<r:r,; à7î<>2oy,y,; ix ?©v StiIIO'j %a.\ zr,i Yîpo-.(Tt'«; 

3. Le triomphe d'AurcIien suivit la reronqut"'te de la (laule et de la Bre- 
tagne et fut célébré au début de 2"îi. [VHa Aiirelian., 32, 4 ; — \ ilff XXX 
Tyrann., ii {Tetric. 4: 2:. {Tetric. Jun.\ 2; — Zu.v\R.. XII. Il (III, 
p. i:i3Dind.);— Fithoi-., IX. 13.2; — Onos.. VII, 23, :\]. — l.a dale 273) 
duanée par la ( hroni<fue de SatiU Jérôme, ad unn. Abrah. ■^21(0 {éd. A. bchune, 
p. 185) e^t inexacte. — L'erreur de Zo^imb 'I, 61). qui place le triomphe d'Ati' 
rélieii avant la chute de Tt trinis, résulte d une confusion rntrc \r< ilciix sé- 
jour» d Aun lien eu (iaute, en et ea 274. Voir, sur ce second séjour, 
V Parlie, Ohap. l", pp. 310-312, 
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donne le biographe S — oîi naturellement nombre de détails sont 
sujets k oaution, mais dont renscinble ost authentique — , est 
à citer tout entière. « Le triomphe d'Aurélicn fut magnifique^. 

On y vit trois chars royaux: Vnn était celui d'Odœnatli, couvert 
d*argentf ti'oretdc pierreries, <Vm\ travail remarquable ; le second , 
d'un travail semblable, avait ét(' donné parle roi de Perse à 
Aurëiien ; le troisième avait été fait pour Zénobie, qui espérait y 
monfor potirentrer à Kome. Son espérnnco no fut pas trompée: 
c'est liion avor ce char qu'elle entra dans la ville, mais ollo était 
vaincue et menée on triomphe. 11 y en avait un quatrième 
attelé de ({iiati-o (■offs\ <\\n avait appartenu, flit-on, au roi des 
Gollis. Aurélien, coninio le rapportent de nonil)reux auteurs, 
y muni u jusqu'au Capil( lie pour immoler, suivant le vœu qu'il 
en avait fait, les cerfs à Jupiter Capitolin. Devant lui mar- 
chaient 20 éléphants, des bètes fauves de Lybie que Ton avait 
apprivoisés, 20< ♦ amniaux de toute sorte anionés do Palestine, 
qn 'Aurélien donna immédiatement à des particuliers, pour que 
leur entretien ne grevât pas le fisc. Venaient ensuite, conduits 
séparément, \ tigres, des girafes, des élans ou autres ani- 
maux de ce genre, puis 800 couples de gladiateurs et les 
prisonniers des nations barbares^, Blemyes, Âxomites, 
Arabes Eodaemons, Indous, Bactriens, Hibëres, Sarrasins, 
Perses, portant des offrandes, Goths, Alains, Roxolans, Sar- 
mates, Francs, Sueves, Vandales, Germains, tous, les mains 
liées derrière le dos. Parmi eux se trouvaient les chefs pal- 

1. Vita Aurelian.y 33-34. 

2. Vita Aui flutn., (oc. cit.; — Vitœ XXX Tyrann.,'i (Zenob.'K2i \ — Zosim.. I, 
«1 i — ZolUH., 27 (lil, p. 153 Diod) ; — Eutrop., loc. cil. ; — C/n-o- 
«iffue Sami UrAm., ter. cit. ; Oiios., ioe. cit. 

3. ZOXAH.. XII. 21 IFI, p. 153 liind.) : •E6pti[j,sej<7îv i^tl ô/r.jiaro; àV.eyivTwv 
TSflTTiptâiv : il fjnil certaineitioiit liro iXi^wv. lin. Hapi'apoht (luc.cit., p. 1)8 croit 
que ce char était celui d'une tlivinitû gulhique. — Voir plus ha jt, p. 81), uot. 2. 

i. Les priionnlere, éDuiuérés parle biographe, se répartUsent ainsi entre 
les diverses rainpu^nes d'Aurélien : 

Guerres contre les Julhunge.s et les Alamans 1210-271) : Suèves, ^ 11 n est 
question ni de JuUiiinges, ni d'Alamans, ni «le MarciHiians; 

(îuerre contre les Vandales 'rllO) : Vandales, Sariiaates ( = Jaxy^gesJ; 

Guerre contre les Gotlis (iin 2T1) : GoUiS ; 

Guerres d'Orient (812-273) ; Arabes Endtemons, Perses. Indous, BacUtens», 

Jlibères. Sarrasins. — Si la nienlion est exaele, i c sont évidemment des auxi- 
iiaires de Zénobie (cf. \Ha AurelUtn., 41, 10) ; 
Guerre il E-^ypte {272-213; : Bleiuyes, Axomiles; 

Guerre cunire les Car(i«s (272) : vraisemblablement les Abiins et les noxo* 

Innf cilrs par If biogrnphe : 

Cainpfi^'ncs de Frobiis sur le Uhiu ;Un 273) : l-ranes, liennains. 
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myrénicns qni avaient survécu ' et les Egyptiens saisis comme 
rebelles. On voyait aussi dix femmes qui avaient été prises les 
armes k la main et en costume d*hommes parmi les Goths. 
Beaucoup d^autres avaient été tuées dans la bataille ; une ins- 
. cription disait qu^elles appartenaient k la race des Amazones. 
Des inscriptions, portées devant les prisonniers, indiquaient la 
nationalité de chaque groupe. 

Parmi les prisonniers man liaient Tel i i( us ' avec sa chlamyde 
écai'late, sa tiini(|i]o voiilâtro et ses braies gauloises, accom^ 
pagiié de son (ils qu'il avait pris en Gaule comme collègue, et 
Zciiobie-*, ornée de pien-ories et clinr^rce de chaînes «Por, que 
l'on soutenait au(onr (rdlc. On porl.iit aussi les coiiromies de 
toutes les > illcs, «'ourounes d'or siirninntôos: «riii-«rrij>tiMns «jui eu 
disaient l'ori^Mue. Le j)euple romain, les vexiUa <irs coriinra- 
tions et des ti'oupes, los soldats raf afractarii. U's rirlu sscs 
royales, ton(o l'aniKT et Ir Sciiat, ci? dei'iiii-i' un ]m'ii triste |Kir«'e 
(ju'il voynii des sénaloiirs iin-ucs en (riomphc, ajontaieiil Immii- 
coup à l'éclat de. cette p«»iii le. Le cortè},'e n'arriva au Capitule 
«pi a la neuvième heure et très tard au palaiMuipérial ; les jours 
suivants, on donna des réjotiissances au peuple : jeux sceuiques, 
jeux du cirque, chasses, jeux de gladiateurs et naumachies.» 

La situation des deux monarques déchus était assez diffé- 
rente. Totricus s'était rendu volontairement et à la suite d'une 
entente. Zénobie avait été faite prisonnière après une résis- 
tance acharnée. Tous deux cependant furent traités avec la 
même douceur. Aurélien n'était pas cruel par tempérament, et 

1. D'apiV"- /u-i\if: 1 1, , tous l«'s Palmyn'nicn^. nitiM'iu's pnr Ani ' lirii on 
Europe, avuiciil péri dnns le uaufrage qui avait eu lieu au pussagu tlt- la 
ProponUde. Les cher» palmyrèniens dont il ost question ici peuvent avoir été 
faits prisitimiers. lors de la se<'i)n*le cimpapnc il'Orieiit. 

2. l i/a» AXV T'jrann., 24 {J'elric. Sen.}, 4; 2j (Tetric. Jun.},2 ; — El'thui>., IX, 
13. 2:— Chronique Satnt Jérum., ad ann. Abrah. 2290 (i^d. A, SchAne, 

p. is:., : — t )i'.ns., VII. 2;». 

^ Il iMsiait (Inns ranli(|uité. di'iix Ira'iilions sur la fm de Zr-nobic. Selon 
uiit* tradition rapporU'c par Zommk il, j'),. Zt-nubic fecrait morte, en Asie 
tandis qti 'Aurélien après la prise de l^aliiiyre, l'omuienait prisunniére ea 
Kurope : elle serait morte »lf nril irlir ><n se -f»rait laissée mourir »îe faim. — 
Les autres textes, nu cunlraire, meniionnenl sa prencnce au triomphe et 
disent qu'elle vécut longtemps encore : Vitm XXX T^rann., iS4 {Têt fie. 

Srii.'. \ : y.sttolt.). ; — Krruoi'.. IX, lit, j ; — ('hiisniijuc Stiint .'h! , 

ad ann. Ahrah. 2290 ^éil. A. Scliuiie, p. ibii; ; — Fbst., 24; — 6v.\ctUL., 

I. p. 721 (Bonn.) ; — Zoramas, XII, i7 (lit, p. 152 Dind.) donne les deux traditions 
sans se prononcer entre elles. — La tradition de Zosinie. qui est sans doute 
une tradition orientale, est ecrlainemeiil erronée. Zosime d'ailleurs se borne 
à la mentionner {<^xttit}, saas eu garantir TcxactUudc. 
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il savait n'avoir rien à rraindro, ni de l'im, ni do l'antre. Tl 
donna il Zcnoliio ' nne villa «ifiir'o ii Tibnr. non loin de la villa 
d'Hadrien, oii elle vécut désormais en «grande daine romaine-. 
Totrirus s'installa à Home, sur le Cadius, au lieu dit f/ffrr 
duos /ucos, |>rèii du Temple d lsis 'K Ses rapports avec Aur(dien 
restèrent toujours très conliaux Aurélien tenait à le méiia^'er, 
car il faisait partie de l'aristocratie sénaUuiale et avait Iteau- 
coup d'amis au Sénat. 11 lui laissa ses biens'*, son rang de 
sénateur et le nomma correcteur de Lucanie^. » Il est plus glo- 
rieux, lui aurait-il dit, de gouverner une région de Tltalie que 
d*ètre empereur au-delà des Alpes ^ .» Son fils entra au Sénats 
Tetricus vécut longtemps à Rome en8im])Ie particulier 

1. Viite XXX Tyrann., 30 {Zenob.}, 97 : Datanibi pos.^esBtone in Tthurli, quas 

hodieque Zenohiu dicilur, non !on<n' ab Uadrhini jinlul'n. alf/ue aft pn Inro cui 
nomen est Concm. — Les identifications proposées pour remplacement de la 
villa de Zénobie, soit sur les Colli di San Stefano, il l'Est de la Villa 
Kadriana, soit sur les Colii 'li saint ADtooio ou di F> i ro. au Norri de Bagni 
^AqufP AlbiilîP : voir surtout Bii.oabini. Sutizie slnm-he. iinfiquarie, stn- 
tistiche ed ayi onomiche intorno aWanlichissiina Cilla di livoii, pp. 131-132 
(plan): — Stefano Cabh.«l et Fausto ml mb. DtUe oiUe di Tivoli. Nuove Hi- 
ewche (plan), — sont nrhllraires. 

2. Vitts XXX Tyrann., 30 {lenob.), 27 : Fei tur vixwte cum libaris tnati onas 
jam more roman», — Cf. Chronique Saint Jérôme^ ad ann. Abrah. (éd. 
A. Schône, p. 185) : Zenobia iti nrfie ^ninriui honore consennif 'f^lAi-Al.AS, XII, 
p. 300 (Bonn), raconte qu'Auré!icn,apn''s le triomphe, fil décapiit-r Zt:'nobie. Ce 
texte n'a aucune valeur,]. — IVapi^t une tradition rapportée i^nv Zonakab 
XII. 27 (111, p. 153 Dind )' '1 Sr.\cEi.i.K {I, p. 721), Zénobie aurait épousé a 
Uome UD homme de haut rang (Zonaras dit : de rang sénatorial) : le fait est 
certainement h rejeter. — Ecthope (IX, i:<. '_*) el la Chronique de Saint Jérôme 
{toc. cil. parlent d«î drsrriidant- de /.t imbit.' qui vivaient de leur temps : il 
s'agirait alors descendants de Waballath ou de ses sœurs (Zonau.. loc. 
ci/., pp. ir)2-l.j;i. ; mais celte filiation, revendiquée par quelques grandes 
familleii romaines de la fln du IV* siècle, est au moins fort «lotileuse. — 11 est 
inutile de dire que In tnulition selon laquelle Aurrlicn 'Z'l\ mi , XII, 27, 111, 
p. 153 Dind.) aurait épou:>é une dcâ filles de Zénobie, est fausse. 

3. Vittf XXX Tyrann., 35 (TeMc. Jun.\ : 4 Tetrieorum ttomuê hodieque êxtat 
in monte Cxlio inter duos luros confin Isliuu Mcfcllinum pi/lcherrima. 

4. Les détails, donnés par les Vitœ XXX Tyrannor.^ik {Telric. Hen.) b et 2o, 
(Tetrie. Jiin.), 3-4, sur les relations d' Aurélien avec les deux Tetricua, sont fort 
sujets H eau t il m. 

,•5. fiVflp .VA'.Y Ti/rann.^ 25 (Tetric. Jun.}, 2 : lllibalo patritnonio. 

6. Voir plus loin, sur la correct ure de Tetricus. III' Partie, Chap. I'% p. 1 44, not. i 

7. Epitoni.. 35, 1. 

5. AuKRL. ViCT., ('xsar.. M"., n : FSUit veniam alqne luntorem senatoruin Tetri- 
cus) cooptavil :— Vila Aurelian.^ 3y, 1 ; — Vilx XXX Tyrann., 25 {Tetric Juu.),2. 

9. Evmop., IX. 13, S : DiuHs»ime. tl existe des monnaies de consécration 
de TetrirMi^ 'II. VI, T>'h'icifs prrr. n" •2r;-.'<ft\ — Tii. I5i nvii \ri)T [loc. cit., 

p. 201} pense que Tetricus est mort à l'époque où le >ènat était maître du 
gouvernement, c'est-A-dire pendant Tinterrégne qui suivit le meurtre d*AuTé-> 
liai ou aous Tacite au plus tard ; ni Aurélien, ni Probus, ni aucun des empe- 
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A la suite du rétablissement de ruiùtê romaine, Aurélien 
prit lo titre de Heslitutor Orhi^ ^ . que lui donnent les incript ions et 
les monnaies. Rome n'avait jamais reconnu offieiellenient les 
empereurs gallo-romains, et elle n'avait concédé aux princes do 
Palmyre qu'un pouvoir subordonné. Légalement Waballatli et 
Zénobie, tous les empereurs gallo-romains, étaient des usurpa- 
teurs et (les t vi ans. Aurélien affecta cependant- de ne pas 
les traiter comme tels. Il savait qu*au temps de Gallien et de 
Claude les uns et tes autres avaient rendu de grands services 

reurs suivants» dit-il, n'aurait toléré la frappe de setuhlablcs uiuaaales. C'est 
là une pare «upposltlon, qui est en contradiction ronuelle avec le texte 
d'Eutrope. On ne sait rien de prccis sur la date à la(|uelle mourut Tetricus, 

\, Le titre de Resiituior Or/tis est le seul qui se trouve sur l'ensonible de* 
inscriptions et des monnaies ; celui de Pacalor Orfns n'apparaît que sur une 
inscription de Gaule et sur les monnaies de l'atelier île Lyon. 

licstUttlor Orhif!. — a; Inscriptions : C /. A . VI, 1112 Home : fin 27i, avant 
le 10 décembre' : HrslUnlor Orbis, forti-fsunus el virforiosissiiii'/s pnnceps. — 
C. I. L., XI, 1214 (Plaisance! : Ueslilidor folitts Orbis sut. — C. I. L., XII, :i430 
(roule l'orum Julii à Aix : janvier-décembre '27.1 1 ; /'/.. 'j^6i roule Vienne- 
Tournon, Arras : l'aculoi el He$titutor Ovbis (de 274 ou 275). — l*eul-èlre le 
surnom de RestHulor Orbi» doit-il être rétabli sur l*in«scription mutilée : 
C. l. A . XII. "."■'•'} (roule Lyon-Arles. Valence : d" 2Tî ou 2i:>}. — I.e même 
surnom ligure sur l inscripttun de Saccaea (Syrie ; C. 1. L., 111, 122. r= 
WAOM^tOTo.x, loc. rii., n* aiS*?), qui se rapporte probablement a Aurélien. — 
Deux inscriptions de Tlirace [C. 1. L., 111, Supplêm., 12.333 Scr lica) et 13.*ÏI5 
(Slivnica ], portent : He/mrnlor Cnnsei ralor palrisp Uecuperala Hepuhlicn: \1M 
inscription de Mésie Infcrieure, C. L L., III. Siipplcm., 7.">S6 Callalis : Itesti- 
tulor pall ia- (cf. C. /. '»'., .1*///. 231'.»" (Andros; : Tr,; iltoTf.pa. 

b\ Monnaies : II" période monétaire (au plus tard début 27 4 . — Tirrrif -> 
Th. Uoiiii£, loc, cit.. Calnl., n 2'.)4gr.'* (Victoire debout tendant une couronne a 
Aurélien debout). Cyziquc, M., n'*29i gr.^ 301 (/c/.), 334 {le Soleil debout tenant 
lin r >i)pt el Aurélien d<<boul. Tous deux tiennent en commun un globe. Deux 
prisonniers ossis;, 337-311 ^coiuuie le 

Ill< période monétaire — Serdica, M., n** 29i gri>« 

(comme le 294). Antioche» n* 301 (/</.)> — Indéterminées : 294, 296, 319, 3W, 
'AU, 336 {id.), 

La légende Rettitutor Orbia ne se trouve dans aucun des denx ateliers 

nionélaircs de Siscia el de Home. 

l'ticfjlor Orbis. - n. Inscriptions: C. f. /. , XII, 55(tl 'roule Vienne-T«iurnon, 
Arras : de 274 ou 275;. — Peut-être le titre de l'acalor Orbis doit-U ôtre res- 
tiiué sur l'inscription mutilée : C. /. L., XII, 8549 (route hyon-Arlcs, Valence : 

de 274 ou 27 .j;. 

b] Monnaies : 11* pcrio<lc inon -tairo. Lyon, Th. ilouui:, Catal., n* 200 ,1c 
Soleil marchant, la main droite levée, tenant un fouet de la main gauche). 

III* période monétaire : I.yon. n ' Aurélien debout sacrifiant devant un 
autel}. — Indéterminée ; n* 261 .comme le 260;. 

Les monnaies donnent aussi ni Aurélien un autre titre caractéristique, ceiui 
de Hestiliitor Srculi. — II' période monétaire : Siscia, Th.IlOBDS, CatiU.,W 293 
(Victoire debout présentanl une couronne à .Vurélien). 

Sur les leKcndes Rettiiuiw Orientis et Paentor Orientis, qui sont d'époque 
antérieure, voir plus haut, p. lOS, not. 2. 

Las légendes Hettitutor Orài* et Paealor Orbit ne sont pas particulières h 
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à l'Empire en sauvant la Gaule et rOricut rouiuiii dos attaques 
des bai'bares. Leurs inscripf ions no tm eiit |)as niarloléos ^ 

Le numéraire romain avait Uiiijoins Mv accepté on Gaule 
et en Orient, tandis que oolui do reuij)iiv j;alIo romain ot pro- 
bablement aussi la monnaie frappée par l'Etat palmyrénien 
depuis 270, ne Tétaient pas en Italie ^. L'unité impériale réta- 
blie, Aurélien consacra officiellement cet état de choses ^. En 
Orientf le numéraire se composait du numéraire romain frappé 
à Ântiorhe sous le contrôle palmyrénien, au nom de Gallien et 
de Glande, jus(|ue dans la seconde moitié de 269, des Antont- 
niani à la double effigie de Waballath et d^Aurélien (270-271) 
et des Antoniniani d'indépendance de Waballath et de Zénobio, 
Les pièces à effigie de Waballath et Zénobic, y compris 
les monnaies d'indépendance qui n'a va ion t jamais eu cours 
légal en dehors do Tempire palmyrénien. durent être main- 
tenues en circulation' ; mais, comme eU?s étaient en petit 
nombre, elles furent bientôt submergées sous la masse du 
numéraire romain. Dès la conquête de TOnent, la frappe fut 

la nttmisiniitiqiie d'Aurèlien : elles se rencontrent, en outre, Beititutor OrbU r 

pour Ila.Jrit'n H.Cohkx^ 11. n' 128;i;. Gonlien III n 1 1 1, V.ilrri. ii 7'/.. VI, 

181-181, l'oHtumus (/t/., 323-326j, Claude (id., 247), Tacite {Id., 108 109) et 
Probiis (/f/,, 506-510): Paeator OrbiSy pour Septime Sévère (ht., 35:;-3r»fi), 
Camralln (W.. llo-ill i, Valérieii {Id., l i.jj, Gallien 7^/.. Poslunius (7d,, 
214 . Florianu?* (///., 46-iT;, Probua (/J., 39.>i, Nijmerianus (W., 41 i et Carausiiis 
{Id., VII. IS7; : cf. Pacalores Oenlium (Maxiiuicn, VI, u'424 ; Constance Chlore : 
Id., n- 21 2 1. La légende Resfilutùr Sateuli n'apparaît jauiais sur les nionnnic^î 
avant Aurélien ; après lui, elle ne se troure que pour Probus (/d., 511-513, 
52J-ô24)el Caraiisiiis [Id., VU. 294-295). 

1. Osl le cas pour les inscripUons d'Odienatb, de Zénobie, de Waballath 
et (les ctnpcretu - L'allo-romains. 

2. Voir plus haut, p. o4, uot. 1. 

a. Les trésors de Villasova d*Asti (Bivist. Ual. diSumitmat., TV.4891 , pp. 174- 

n.} : 300 monnaies <le Gallien n Mnxi mien;, de Dambe! [Giorgio Ciami. il liipostt 
glio di Dambel (Id., VIII, 189o, pp. 140-141} :285 luoaaaies de Claude à Diorlé- 
tien)],du Hongic [Th. MouMstiK, Histoire de ta Monnaie Homaine,tnâ.innciis, III, 
p. 111), enfouis sous Dioclétien. ne contenaient aucune monnaie des empereur» 
gallo-romaiui:. — 11 y en «vait quelques-unes dan.s les trésors de Gallarate 
(quelques pièce?* de Telricus sur un total de 3342 monnaies; Th. Monmse.^, 
toe,cit.^ III, p. 117), etdails le Trésor de la Vcnera, enfoui en 281-288 (A.Milaxi, 
loc. cil. : «or 4»'>.U2 monnaies, dont 11.175 antérieures à l'avènement d"Au- 
rélien, le trésor ne comptait que 27 Postumus, 38 Victorinus, 3 Marius, 
contre 5.3M Gallien, 4.880 Claude et 351 Quinlillos). mais c'étaient de pure» 
exreptinns. 

4. Uaus le trésor de Taulha (Haute-Egypte), enfoui sous le régne de Dioclé- 
lien et Maximien fBivùt, liai di Numismat., 1, 1888. p. 161 et III, 1B90, p. 20), 
sur 185 pièces de Gallien à Maxlmien* on trouve deux monndes de Wahallath- 
Aurélien et une de Zénobie. 
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reprise k Antioclic, dans huit officines*, comme au (mips de 
Claude Un nouvel atelier monétaire, avec deux olfidnc^i, 
fut ouvert ii Tripoli de Phénicie ^. 

En Gaule et en Bretagne, la situation était différente. Dès 
le début, Terupire gallo-romain avait eu une frappe autonome. 
Postumus et ses successeurs, en particulier TetricnSf avaient 
émis une quantité considérable d^Antoninianî. Les pièces anté- 
rieures avaient été, pour la plupart, retirées et refondues^. La 
masse du numéraire en circulation, à la date de 274, com* 
prenait le numéraire gallo*romain et, dans une proportion 
beaucoup plus faible, les pièces des empereurs romains de 
Gallien à Aurélien, qui avaient toujours circidé librement en 
Gaule et en Bretagne *. Aurélien réduisit le nombre des 
ateliers monétaiios de Gaule qui s'étaient mtdtipliés sous 
les empereurs gallo-romains; les ateliers de X'icnno et de 
(x>logne, peut-être aussi celui de Trêves furent fermés. 
L'atelier monétaire de Lyon subsista seul; la frappe n'v fut 
r(^priso qu'avec nin(l(''tation La monnaie dos rnipprfiirs 
gallo-romains continua à nvoir co»irs ; en raison de son alion- 
dance, elle continua, longtemps encore, à former la masse du 
numéraire en circulation**. 

1. Th. RoHDB, loe. cit., pp. 398«3d9. 

2. And. Marki.. die Beiehsm^nuUUen unter det Regientny Claudiuê 11, /«c. 
cit., pp. 44i», 456-451. 

3. Th. RoHDB, loc. cit.. pp. 408-403. 

i. Voir plus loin. III* Pnrtie. Chap. 111. 
Voir plus haut, pp. d3-."»4. 

6. Rob. .MoWAT, lex Ateliers motiétaires iin/iériaujc en (înuie, principalement 
<le Pnstnme a Telriciis Reo, Siimixtn., 18'.)ô. p. 116). 

". Th. UoiioE, loc. rit., pp. 337-3:58. Les pièces frappt^e* ;i Kyon. nnlt-rifti- 
reiueut klaréfuriue uiont-laire de 274, »oul rares. Lea Irois seul.< revers ( onnus 
fioniceax «le PacatorOfbig fTh. Rokob, ioe. eîl., Catol.,n*26S: Aurélien debout 
devant uu autel ; Cofv, l'rinr. Aur/. l<l..n' l'J'' : Viiirlicn couronnant un tro- 
phée. A droite et à gauche. 2 pririuiiaier;» &sniSj ; \ irtus Aug. {Id., n* 3^ 
Mar* debout). Toutes les pièces de la III* période monétaire sont frappées 
avi r le r«*vers l'acatnr Oihis. 

8. Je me borne à indiquer ici quelques trouvailles caractéristiquei» : 

Bntagnt, — Trésor de Carhayes (f:ornouaillcs1 cnToui sous Probus : 
â.lMH)' pièces ainsi réparties: 2 X .-iN rien. Tm (iallien. I.'i Salonini\ ts Postumus, 
2 Lti'linnus. 470 Virtorinn<«, S Marins, xii Tetrious père, 3 . . Trli inis fils. 
133 Claude. lU Quintillu.H. 7 Aurt licn. i. Tarite. *2 Klorianus, 2;J l*roltM8. Les 
pièecs des empereurs gailo roinains rorniaient plus des deux tiers delà trou- 
vaille. Il fattt H'iinrrpier !<• petit noiuhre des pièees d' Anrvtien. 

Trésor de Blackmoor |^,L. bohne, On a hourd of lioman coins fourni al 
Blaekmomr (\'umi$m. Cronict., 1817, pp. 90-156)], enfoui sous Allectu». Sur 
20.000 pièn 1'» S77 n|iprirfiennent au numéraire frallo-roiuain (331 Postumus. 
5.450 IWuujus, liA'M Vicluriuus, iOAdti Tetricus pere, 13.»33Tetricus iils), 1.660 
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Pour célébrer la reconstitution de l'unité iiupcriale, Aurëlien 
consacra au Forum, sur les Rostres, une statue d or du 
Genius Populi Romani ^ L'Empire témoignait ofificîellement sa 

(dont llo Aurctien et 14 Sévériuaj, scnlenieiit sont postérieure:» à la recon- 
quête. 

rr les tri'sors Dean (\iimism. f^rnnrrf., isso. pp. .';2 sq(\.), enfoui-; «rtus 
Probus et Allectus, de Bawtry (Sumism. Liomrl., 18î>G, p. 24îi enfoui sous 
bioclétien, deCadbtiry Camp (Vumwm. CronieL, 1896, p. 238), etc. 

Gaule. — Trésor li" Vcitnclies i)\sr : Ad. Hi vm uet, Uk. eit.^ tt* 64), enrotti 
sous Hrobus: sur 800 pièces, il y avait 341 Tetricus. 

Trésor des Pins d'Annecy v Haute-Savoie: Ail. Blattchbt, toc. cit., n» ilO). enfoui 
sous Probus. Sur 10.700 monnales.il y .i\ ,iit l'ostuinus, (186 Victorinus. i Ma- 
rius, 2.î)r)8Telricus pi^rt*. \ Tetriru< lils, et seulement 17'' pirres posttTienres à 
la reconquête (112 Quintillus, bJ .Vuielien, 5 Prolius^.Cf. les Iresors de Sillingy 
(Haute-Savoie : Ad. Blascbbt, foc ci/., n* 175), enfoui en 27ti. d'Evreux 
[( Ad. Ri VNCHKT, n* :t77 ; — <'f. F. Kkhh.w. le Tresur militaire (CEvi eux, 
{Ht'V. Sitmism., 1892, pp. l-27y, du Bois du Fai, (Eure : /*/., n* 3S>6), 
enfouis à la m^me date. 

Depuis les rë;;ncs de (!;u'ii^rf surtout rl<" Di.n li'tion. Irs monnaies des cnipe- 
retu^ gallo-romains disparaissent {j^raduellemcnt. Trésor de Ueicheuslcin, Bàie 
(fAd.BLAMCHKT, loc. cit., vT 846; — Cf. Ad. Ermaït, der Fund von Cattene» 
(Zeilschr. filr Sumism. Iterl., VII, 1880. p. 317iJ, enfoui sods C.inis : sur 2.555 
monnaies, il n'y a plus (pie 44 Postumus, 12*1 Viclorinus, 2 Marius, 210 Tetri- 
cu» père, 86 Tetrirus lils. — Trésor de Niedurrentgen (Lorraine : Ad. Blan- 
caBT^loc.cii., Il l'H . enfoui sous Dioclétie&etMaximien; snr600 pièces, il n'y en 
a qu'une r!( nizaine de Gallien et des empereurs pallo-romnins, — Cf les trésors 
de Chalons (Ad. BtA?icusT, loc. cil., n* 1 a»; enfoui sous Dioclétien. de Lancié 
(SaÔne-el-Loire : M., n* 286), enfoui sous le règn« de Constnnre Chlore et 
Galerius, etc. .4prës Constantin, les juro--- des eiiii>ccriirs j,'.'i!ln rninaiii^' ne 
ûgurcul plus dans les trouvailles monétaires qu'à titre d'exception (voir 
Ad. BtANCHKT, lac. cit.). 

1. Ciu»o>oo. A.N.\. 3:54, p. 1V8 (éd. Th. Mommsen) : Genium populi Romont au- 
reum in Itnistra posai/. — Celte stattie est eneore mentionnée au IV' siècle par les 
Uêgionnaires (SotHiu, liei/. Vlll : Hostra lll. Genium l*npuli Jiomani nw eum 
et equum ('onslantini . — Carias. : Hostra lll. GeRtuM Populi Homani, Sena- 
/m/m i, et a la fin du W .m début du V-^ siéi lr pr>i- une inscription j;ravée sur 
le pavé de la Hasili<pic iulia Jieniun l'opult iiumani: OHELU-lib.NZEN, 5774 ; — 
Cf. H. JoRUAx, Ephem. Epig., i876, p. 278. n* 40). — Au dernier siècle de la 
Hépnfdii il y avait dans la partie Nord-Est lu Knnnii, prés du Temple de 
ia Goucurde, uu petit suucluairedu Gemus t'opuli liomani [bmn l1ass.,XLV1I,2; 
L. 8 î N«5ç to3 Vtviw tov Ar.ftov). On y sacrifiait au Genius le VII des Ides 
d'octobre (= 0 octobre : Fasiks u'.Vmitkii.v., à celle date; : il n'est plus ipies- 
tion de cet édifice à une epoipie poslérieure. La statue d'or, placée yar Auré- 
lien sur les Hostres, en est absolumerd indépendatile. — Ln.ortio Torf. Seapolil.^ 
ixxiv, p. l iri'. raconte qu'on a trouve au Forum, en l'j3'.^ un petit édifice 
cireiiliire de iinrhre : "... %.-//«/ /7 CdhifiUrH/lio ririihi a l'uicutli Sr/ltinio lerso 
il Foro Homuno,ove unrhura /u scoperta yran parti du n lempiello di uuirmo 
iutto di forma cireolare, che non fu guaslo, ma ricopertù et las^ato tiare di 
qiielld snrte che fn Iniva/n — » ; et H.IiA\ci\M 'Tfif Ituin'^ ainf E.i t nnitixiis of 
Ancienl Londres, 1897, p. 281j, rapporte celle trouvaille au sanctuaire du 

Genim Populi Roinani. — Je ne crois pas qu'on puisse admettre comme au- 
thentique l'indication donnée par Li^'orn»; ir sanctuaire, qui d'après lui aurait 
été laissé intact et recouvert de nouveau, n'a pas été retrouvé lors du déblaie- 

9 
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reconnaissance à la divinité tutélaire qui l'avait proté^M' pen- 
dant la crise du Ili* siècle et à laquelle il attribuait un relè- 
yement aussi rapide. 

ment du Forum. — L'inscription Genio Populi Hoinani, trouvée près de l Arc 
de Titus VAOJ.IFKI, ««//. Aicheol. Corn., 1900, p. 64 ; — Cf. Ch. IIitei.skn. 
Beilrâge zur Allen Oeschichle, II, 1902, p. 235j, ne semble pas provenir 
de ce sanctuaire. 

Le Cm.rmikii-r de Philocalus 354 ap. J.-C. à la «Inte 111 Ul. et pri<l. id. Fi hr. 
(=11, 1*2 février) — Cf. le Feriale Camponum »le 381 (C.I.L., X, 'iVJl2], ùla dale 
III Id. Pebr. (=11 février),— mentionne des LudiGenialici,conncréa au Gentu* 
Populi lioiiiani, que ne connaissent pas les calendriers antérieurs au IV'siwIe 
(C.l.L., I p. iii^). U est possible que cqa jeux aient été institués par Auré- 
lien. lors de la dédicace de la statue du Genius Populi Komani. 

A 1,1 siiih' (le la crise <lii III' >i("Tlc. <|ui avait misen pi'ril l't^inpirr mmain.il 
y cul une reuaissuuce du culte du Gemus l'opuii Romani. Depuis Septime Sévère 
(H. CoHFif', IV, Sepiime Sévère, 209), le type et la légende du Oeniua n'avaient 
plus fîjfiiir -IIP l-'s monnaies: ils reparaissent avec DiocItMieii (/f/,, VI, Diode- 
lien. S3-132,, Maximien [Ul., Maxitttien, IJK-iij;, Constance Chlore lil., VII, 
Constance Chlore, .i'J-l 12 , Calerius (/«/., Galère, 'iO-lll', Sévère Itl.. Sérère^ 
lO-K»), .Maximin {If/., Majimln. .')6-lO!:, Licinius père /d., Licinius, 49-.*i7), 
Com\;iu\\n{l(l..Cnu!ftanlin, iyo-2-'<'i . — IMii i>ex<:e Contrn >^'!iftinnrh .. sqq. 
comtmt avec énergie le culte du Gemus Ue Uuuie dcItMuiu par ::)vmmaqi;e 
(X, 61). 



Digitized by Google 



TROISIÈME PARTIE. 

LE GOUVERNEMENT INTÉRIEUR. 
LES RÉFORMES. 



Lxiyiii^ed by Google 



CIlAi'ilRE i. 



CARACTÈRE DU GOUVERNEMENT 
INTÉRIEUR D'AURÉLIBN. 



Aurélien était arrivé tard à l'Empire; quand il succéda à 
QaintiUus, il avait 55 ans*. C'était, au physique, un homme 
vigoureux, de grande taille il avait les cheveux courts et 
grisonnants \ ie front bas, les jeux petits et vifs«, les traits 



^ Sources pour le Goareraernent intérieur. — Les sonrcos principales pour 
rojavre intérieure d Aurrlien sont. Zosimb, I, 61 et la VUa Aureliani, 33, i-3; 
4>-r,o - Il fjiut y ajouter uq certain nombre d'indications fragmentaires, qui 

seron» Tîii ntionncs à prr'fHi-, ,Ie rli.-unie réforme. 

Inscription» (10 décembre ILi/'j décembre ili). — Italie : C.I.L., VI, 1112 
■K .MM fin 274,avant le 10 décembre).— Gaule : C.I.L., XII, -2613 (de 271); S548 
(W.. Tain : décombre m . — Afri(|iie : Vlll. 10.177 (Numidie : route Théveste- 
Timgad, 1" janvier, 9 deceml)re 214); 10.211 (iNumidie : route Timgakd- 
Lambèse, mi^iuedate). 

Inscription- dite ind«'terininée, mais postérieures à la reconstitution de 
ruûité impériale fdono •>74 •>7:ii . — Italie : C I I.., XI, 121 i ^Xl* réj^ion : Pl.ii 
sance). — Breta^^ne. VU, 1Ij2 Ititlern). — liuule : CLHlien., Bramb., 11*31) 
n. i manie supérieure : roule .Ma yence-.inlunnacum) ; C./.L.,XII, 5549 (Narbo- 
aaise : Valence.; 1,1.. .i.ir.i M., .\rras;. — Mésie inférieure : ArcMol. Rplfi. 
Mttth. nuA (HCslt-rr, L',u,., XVII, 1834, p. 188, n' 145 (Goslilica). — Thrace : 
C.I.L.. \\\. supplément ia.333 (Serdîca); W., 13.115 (Slivnica). — Syrie : C./X.. 
III, 122 \V\nr>t'Ct,TMX, loc. cit., n° 2137 : Sacca- i . si l itiM ription, qui . st mu- 
tilée, se rapporte réellement à Aurélien. Voir plus loin, Appendice IIL 

Monnaies. — Troisième période monétaire du régne d AuréUen (214-21S) : 
Th. HuiinF, lor. cil., pp. 302-303. 

1. Voir plus haut, p. 27. 

2. Mta Aurelian.^ 6, 1 : Decorus ne (fralia virililer speciosus, .slatura pro- 
cenor, nervis outidissimus. — On ne piissède aucun buste authentique d'Ail- 
réUen:le buste du musée Torlonia. n* 519 (Monutn. Torlon.. fiiH) ne se 
npp<n1e pas A lui. — Sur l'efligie, en particulier des monuuits d or, voir 
J.-J. Beknoclli, tlomisch. Ikmwff., Stnttgart, 1894. II, 3, p. 183 (pl. VI, 7-8). 

3. Z0S1.M., I, 51. - Cf. plus haut, p. 95, not. 3. 

*. J.-J. Behmoulu» Iqc. cil. — Le j>ortrait, donné par .VIalalas [Uv. XH, 
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«'iior ;^M(|ii('s, l;i {ili ysimioniie dure ' et peu avciiaiile. Cavalior 
iiilaligalilf, aussi prompl à la dcfonsc que les baiidos barbares 
l'étaient à l'atlaqni'. iHniillant et touj«)urs jmv.s à tirer l'épéc — 
ses soltlaLs ravaiuni surnuiaïuo Manu (ui ff'rrum % — fornu'' au 
roinmandcnicnt par trente ans de guerres, il avait toutes les 
(qualités de Tofficier 3 et du soldat. 

La vie des camps avait encore développé sa rudesse natu* 
relie ^. Il était sévère ' pour les autres comme pour lui-même, 
inexorable dans le maintien de la discipline^. Ses colères étaient 
soudaines et terribles^; il était brutal, cruel'* à loccasion, 

p. 299 fcd. Bonn)] : *llv oàitAxpd;, Xsictôç, vnoçxÂanufio;, tMiifô^«À|Ao;. oXonôXtoc, 
(i£l-a>.ô-;<vxo;, t{>9K'jXToc, est loin d'être sûr : touterohi les détails s'accordent 

assez bien nvi i- <•.• (pic l'on sait «l'aulro part. 

1. EiTiiop., IX, 14 ; Trujc omni iempnre : — Epitom,, 35,9; — Jbax n'A.XTiOCH.t 
[Fratjm. Htst. Grmc, éd. C. MOUer. IV, p. :i99, n* 155 : DcietXcvc ht irotTrl -r^ 
Kat^fit 5"rfTxe;>T,; xal àTtpoii-To;. 

2. Vila Aurelian.,6, 1-2 : Gladii exscrendi cxi}>i>tiis. Sam rum essent in e.rer< itu 
duo Antfliani trihuni, hic el atius qui cum Valerinno copfus eut, huic sif/num 
exercHtis ndposueral manu ad ferrum, Ul êi forte giiarreretut, qui* AureliO' 
vus (tlirfnitl vel fecissel, vel ffessiitxel, nuygererelnv Anrelianun manu ad ftr- 
ruvt alqne cognoscerelur ; — Am.mie.x MAfiCttu, X.VXl. Ci, il : Acer vir. 

3. ZoHAR., XII, 27 (III. p. IS2 Dînd.) : SrpaTV)7tx<dTaToc uv. — Ji an o'Air- 
TiKcn., loc. cit. : T'x 7:o)«[iia ôîivo"»; f,<ixr,{jLivr»c ; — Mai.ai... XII, p. '2">9 l'-'l. H.inn) : 
AC«pv.tavb; ô iioÀ&|jLiito; ; — Ecthoi*., IX, 13, 1 : Vir in bello polens ; — Unos., 
Vil, S9, 9 : Vir industria militari excelhnlinimu$. 

i. I.o rarnrière Ap Probiis ^Init hcaurotip jiln-; iI.hi\. — Ei iitM;-.. IX, 17 : 
{Probm) vir acer, slrenui/s, juslus^ et qui Aureliaitum wquarel gloria inHilOA'i^ 
morum aut«m eivitilale suprmret. 

ô. Viia Aurelian.. t;. 1 : Severilatis iinmenso': — 1. 40, 2; 44, 1 : 
Aurelianum mulfi neqne inter bnnos, neque inter nuilos principes ponunt, id- 
circo quod et clemenlia. imperatorum (dos) prima, defiu'ril ; — Yitae XXX 
Tijrann., 24 (Tr/nr. »«.). 3-5; — Ai'iiBL. ViCT., C«Mr., 35,1; — Aasiini 
Mauckll., XXXI, ■>. 17 : Serpri-iximus noxanim ulfor. 

6. Eltmoi*., IX, 1» : hisciplimt' mditaris et inoruui dissoliitorum utagria ex 
parte eorrtciùr. — Jrax d'Attioch., loe. eit, : Toû tûv vzfxnmxiow tïyjjmtocxsI 

7. VUa Aurélia», f 21, 5 ; it crut natura ferociur, pl^-nus irarum Hutnam 
petit mndîetm eupidut... ; — 32, 3 : VI erat ferox aitimi, concitatione mul' 
tus, vehenienter inisrens qund adhuc Tftricus Gnllias ohtinerel, ithatem 
petit... ; — Mtsp XXX Tyrann., 24, {Tttric. Sen.), 4 : Cum Aurelianus nihU sim~ 
plex, neffuc mité aut tranquÙlum facile cogilaret; — EcTiior., IX, 13. 1 ; — 
Jbax d'Antidcii.. loc. cil. 

8. Vita Aurelian., 36, 3; — Hpitom., 3;'., 9; — Kithop., IX, 13, 1 : Ad cru- 
delilatem propeusior : — A/., 14 : S;rvHS ac sanrjuinariusi — JbaII Ii'Axtioch., 
loc. cit. : lio/ j Tioo; i'<>\i6zr,-:x pêrory. — Cf. Jci.ifN : Xv|JiR6«tov r, Kp6vta 313 D. — 
314 A, p. 103, éd. II. rll. in . .pii p irle d 'AS'.y.ot ç<ivoi. — El TJtopK (IX, 14) et 
VEpilome {lue. cit.) disent qu il (it pc rir le lils de sa sœur; la Vita Aureliani 
(36, 3) nomme la flile de sa sœur (et. 39, 9 : Addvnl nonnulU filium soroits, 
non filiam, ab podem inlerffct u m . l'it-rique aulcrn nfinm filium svw'nr?'.*'; ; Jean 
d'Antioche d^loc. cil.), la feaime de soa fils. On ne sait rien de précis sur 
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moins par ponrhant naturel qtio par oniixji-leiiiont on parr.-iison 
d'Kiat; mais il savait, surtout Inrsqiic l'iiitéi-rt de sa poliiiiiiic 
rexifj^oait, so montrer géiu rcux. iiioiléi f' et rcmriliant ' . vSon 
caractère était droit et lionnëte ' ; il «létesiait lo désoi ilre et 
poursuivait les prévaricateurs saus merc i 11 était supersti- 
tieux et fervent adepte de la relifjion sulaire Son esprit 
n'était pas cultivé ; mais il avait 1 intelligence très vive, ti*ès 
ouverte et le sens profond des besoins de l'Etat. 

Au cours des deux années qu'avait duré la reconstitution de 
Vanité impnriale, Aurélien avait fait preuve des plus brillantes 
qualités militaires et aussi d*un grand esprit politique. Son 
passé et son caractère le préparaient beaucoup moins à Texer- 
cice du gouvernement intérieur Jusqu'au III* siècle, les futurs 
empereurs s étaient initiés comme gouverneurs de provinces à 
la pratique de radministration civile. Mais, depuis que les hauts 
commandements militaires et l'empire étaient devenus acces- 
sibles aux soldats de métier, il n'en était i)lus de même. La 
carrière pi ivéo de Claude, d* Aurélien, de Probus fut exclusi- 
vement militaire, 

La situation intérieure était complexe ; il y avait en parti- 
culier, dans les rapports avec le Sénat, beaucoup de niénap-e- 
ineuti» à garder et de nuances à observer. Aurélien, dur et 

les ( iro<>iis{,iii( fs ilf la mort ]'!!u Ainelian., 36, 3 : Lit et filiam sororia accl- 
devilt non in muyna, iteifue in sntis idunea causa). — A Rome, il n'y avait pas 
unanimité dans le jupcment porté sur Aurélien: les uns incriminaient sa 
cruauté, les autre-;, avec plus <Ic raison, sa dureté et sa sévérité excessives: 
Vita Auri'lian., 31. i : Ci udelilas, tel ut quidam dicunl, severitas: — 49, i : 
Vt plerique dicunl, causa lenendae severilatis, ut aliiy studio crudelitatis. Le 
reproche de cru.-iuté venait surtout des ennemis d'Aurélien, et notamment du 
parti sénaloriril. 

1. l'articuliérement lors de la prise tlt; Tyano et de l'eutrée à Antioche. 
(Voir plus haut» pp. 91 et 96). 
^. Ai nKf.. VtcT., CaMor., 33, 12: Tanlutn ilh vit unerilale atque ineorruplU 

arlihuspotuit... 

3. Vitn Auteiian.^ 37. 7 : Quidquid seelerum^ quidquid mal» eirnseientim 
vel art in m funeitarum^ quidquid deinde factionum^ Aurtlianus tolù penitus 
orbe puryavit. 

4. Vitn Aurelian., 39, 5 : Furet provinciale» repetvndarum ac pecuîtttvê 

reoa, ultra milliarem tnodum est peraecutus ut eos ingeniibuê iupplieiis cru- 
ciatibusqiie puniret ; — At iiKL. Vir.T.. Cxsar., T.',. 7. 

3. Sur la religioii personneUc il Aurélien. voir plus loin, Ghap. V. 

6. I ild Aurelian., 44. 2 : Yerconnim llerennianiis, prmfeeiu* PnÊtorii 
fyinrli'tiiin'. fesft^ Asilepindnfo, srpe dice/uil Oioclfti/iuiim frrrjtten ter tlÏTi^se, 
cum Mnjuniani asperil'item repiehenderel, Aurelianum mayis dttcem esse 
debuisee quam prineipem. Le mot de Dioelétien, s'il est auUienUqoe, se rap- 
porte surtout au gouvernement intérieur d'.lurélien. 
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cassant, habitué à l'obéissance passive dos camps, n'avait ni la 
souplesse, ni le doigté nécessaires. Il allait droit axi but ; s'il 
rencontrait des obstacles, il les brisait sans jamais sonfrcr à 
les tourner, ni se prc'occuper de sauver au nioiiis les aj»j»a- 
rencf's. i''aute tli' ^ tvoir-faire, il semblait avoir lori, alors 
mémo qu'il avait i .n^oii: " C'était un Ixm medet in, «lisait-on de 
lui. mais sa nirthodc était bien niauvais(^'. » Sa lauh^ssc, sa 
brusijuerie, sou esprit autoritaire déplaisaienl ju'ot'oii'IciiKMit. Il 
était inipossil>le de ne pas recounaitro ses grandes qualités : il 
était diflicile de rainier*. 

Sur cinq années et demie de règne, Aurélien en passe plus 
de trois et demie ea campagne ; il se déplace constamment. 11 
séjourne rarement à Rome : deux ou trois mois au printemps de 
270 entre la première guerre des Juthunges et Ja guerre des 
Vandales, neuf ou dix en 271, avant la campagne d'Orient et 
autant, en 274, après le triomphe. Au milieu des dangers mul- 
tiples qui menacent PEmpire, Aurélien est sans cesse arrêté' ' 
dans SCS guerres et dans ses rëfonnes; il n*a jamais le temps de 
rien aclievcr. Eu 270, pressé de se rendre ii Rome, il no peut 
anéantir les Juthunges; un peu plus tard, il court sur le Danube 
pour repousser l'invasion t\oH Vandales ; à la fin de 270, une 
nouvelle invasion des Jutinmjxos le rappelle en Italie. Les 
Jutbnuf^es battus, il ne peut b's jM)ursnivi'e, car sa présence 
est nécessaire il Rome, ou <le p^ravs séditions ont éclaté eu 
son absenrp. Kn 272, loi sinril vient à peine de n diiii-o Painiyre, 
il apptcnd (jiie les Car'pes ont envalii la Mésie IiilVTieure et la 
Tlirace : il rej^a-no ri^AU'ope et liât les <Mivaliisseui\s. Mais, 
pendant ce temjis, l'alniyre et rEgyjite se soulèvent. Aurélien 
doit revenir sur ses pas et en'ja^'^er une seconde campacrne 
d'Orient. Rentré à Rome, après la soumission de l\iupire 
gallo-romain, il se consacre entièrement ii l'administration 
intérieure; mais, queiiiues mois plus tard, à la fin de 27 un 
mouvement înftttrrectionnel en Gaule, une nouvelle invasion en 
Rbctic et les piV paratifsde la guerre contre les Perses le con« 

{. Vi/ii Antelunt., 21, 8-9: Cum alii dicerent... bonnm quidam tnedicunt^ teU 
main ratione curanlem. 
8. Ectuop., IX. 14 : Seeêtsariua magii in quibutdam quam in ullo amabiliê 

luijierator — l'f. VHa Aurelitiii., 'M, 1 : f.^snrio iniuiis iiuiim fmito : — 
SI, H: Timeri cifi'U princept uptimus non atnan, cum alii dicerent perfodien- 
dum tttlem principetHt non optondum^.» ; — Jban n'Airnoca., hc, cit. : MSXXev 
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traignent ane dernière fois à quitter Rome ; il ne devait plus 

y rentrer. 

L'anarchie militaire avait rompu Tunité impériale, désor- 
ganisé la défense des frontières, ruiné matériellement et mora- 
lement l'Empire. Le programme d'Aurélien fut de reconstituer 
l'unité, de relever rantorito impériale et de la mcffro désor- 
mais nn-dessus de toute aU('iiit(\ !. i jH-oniion' pnrtic du rôjrne, 
de 210 h 273. av;ii( (Hé Cftusacrée a la rccoiistilution territo- 
riale ; la seconde devait lélrc à la rccoiisiitiiiion militaire, 
adiidnistrative et morale : c'est i époque des grandes réformes 
monétaire et religieuse. 

Le grand r6le, joué par le Sénat au temps de Sévère 
Alexandre, de Pupien et de lialbin, avait pris Hii à l'avéne- 
mentde Gordien 111. Cependant, au cours de l aiiarcliie mili- 
taire, le Sénat avait exercé une grande influence morale et 
pris une part active au gouTernement. Gordien III, Philippe, 
Decius, Valérien Taraient traité avec égards. 

Tout avait changé sous Gallien. Les sénateurs avaient été 
exclus de l^armée : le commandement de la légion était passé 
du légat sénatorial au préfet équestre ^ Dans un grand nombre 
de provinces, sinon dans toutes, les gouverneurs consulaires 
et prétoriens avaient été remplacés par des chevaliers^. Le 
Sénat perdait ainsi les plus importants des privilèges que Sep- 
time Sévère lui avait laissés. Enfin la frappe du bronze, dont 
il avaii le monopcde, avait prcsc^ue entièrement cessé^. 

Claude s'était montré plein de déférence pour le Sénat, 
mais il ne lui avait rendu aucun dos privilèges qu'il venait de 
perdre^. A sa mort, le Sénat avait proclamé Quintillus et 
essayé de remettre la main sur le gouvernement : cette ten- 
tative avait éclioné. Il a\ ;iif du s'incliner de\ ant le choix de 
rariiiée du Danube et recotinaitre Aurélieu, mais n'avait 
abandonne aïK une de ses revendications. 

Le Sénat «-omprenait deux éléments : les sénateurs f|ui, <le 
naissance, appartenaient ;i raristocratic et avaieut parcouru 
la carrière sénaloriale, et les chevaliers entrés au Sénat par 
atUeclio. Nous ne savons pas exactement dans quelle propor- 
tion, eu 270, ces deux éléments étaient représentés au Sénat. 

1. Voir plus loin, p. Hj, not. 1. 

2. Ul. 

3. Id., Chnp. III. 

4. Voir mon trAvutI, De Claudio Gotkico, Homanoi'um ImperaJore, Ch&p. Vlil. 
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Les chevaliers admis au Sénat ne s'élevaient généralement 
pas au-dessus de la classe des prœtoriù Or les sénateurs dont 
nous connaissons les noms, sont presque exclusivement les 
consuls, les préfets de la Ville et quelques gouverneurs de pro- 
vinces. Un fait toutefois est certain : les sénateurs de famille 
sénatoriale exerçaient au Sénat une influence prépoiulérantc : 
ils avaient la direction de l'assemblée. Le prince du Sénat, 
Pompunius Bassus, consul en 258 et préfet de la Ville à une 
date indétennince, était l'un des leurs*. C'est parmi eux que 
fie recrutaient les hautes magistratures et en particulier le 
consulat. 

Sur les 42 consuls ordinaires de 244 à 2î^5,il y en a 20 dont 
\o yfnttiliciiim est connu. Do ros 20, 13 sont de famille séna- 
toriale; pour 3'. cette famille *''l;iit sénaloriale des le I" siècle ; 
pour 3 autres elle l'était au II" siècle ; pour G on 7^, elle l'était 
deveiuio sntis les Sévères, au début du IIP siècle. Pcntlaia la 
même penude, nous ne connaissons que 4 chevaliers qui se 

1. Voir le nirsu» de Pompunius Bassu;i, à \' Appendice II. — 11 était teû 
ylvovc XsiiTcpou [Insct ipt. 6. B. Ds Hosst, Roata SoUerran., II. Rome, it77, 
pp. 2S2-283, _ r. r. l... VI, 2m, — Inse. <:>•. liai. (Raibel). I07r.l. — Sa faiiiille 
«st arrivée aux iionneurs dèa la seconde moitié du 1" âiécle. Un T. Poiitponius 
Bassus est légat de Trajan dans son proconsulat d'Asie (sous Tttuk 79-80), puiii 
lé^'.tt pro pt wloi'e de Galatie et Cnppadoce. sous Trejfta (P. V. RoHora et 
II. Dersai". Prosopof/. Imp. lioin., V, n° 530). 

Un L. Pouiponius Uassiis, est consul suiïcct en 118 {Actes Arvales, C. 
I. L., VI, 20780, 22;; et proconsul <le Narbonnaise R. Dk Rosjii, Roiua Soltenan. 
M, p. 2sl). — Sons r.iiiiiiiuiili' on trouve un C. P(tiii|iiiiuiis Iî:i>stis Terentianus, 
proconsul de Lycie et i'ainphylie (Beknuohk, lieîsen m Lycien, p. 71, n* 50 ; 

— cf. Prompog.^ P., n* 531). Viennent ensuile: 

Pouipnniti< Has'Jti»;. pptif rire (ils du prt'i-rdiint 'l'i oao/iof/ P. ."2-l\ con- 
sul (c'est probablement le consul ordinaire de 211), légat consulaire d'une des 
provinces rie Mésie (DioxCas*., LXXVIII,2I, 2), tué par Elagabal en 219 (U., 
LXXIX. Tj, \ i\ — Sa reninie. Aniua Kaiislina (/</.), descendait de Marc Aurèle. 

— (Poniponius) Bassus, lils du précèdent, légat de son père en Mésie {Oiow 
Cass., LXXV11I,2L2), reléj^uédanfi une lie, comme délateur, au début du régne de 
Hacrin., en 211 (W. — Pro9opoq.. P, n» 526). — Poniponius Bassus, fils du pré- 
/"ëilent. princi'ps Scnutus en 2"î(» 1 l'rosopoff.. P, n* 527. — (*r. Appendice II). 

2. !.. Valerius Poplicola Bulbaïu.s, Muxiaius, consul eu 2.'>ti. ~ M. Acilius 
tilabrio, consul en 2.'i6. — > Pomponius Bassus, consul I en 258, II en 271, ivin* 
ceps Sénat ti s 

i, C. Bruttius Prœsens, consul en 2i(i. — Vetlius (jratus, consul en 2jU. — 
H. Nuinmius Tuscus, consul en 2S8. 

4. Arinenius Peref;rinus, con-nl ta 2il. — Kulvius .Kinilianus. consul 
244. — M. Numinius Ceionius Anuius Albinua, consul 1 suffect (année indé- 
terminée). Il en 263. — C. Julhis Asturius Ovinius Paternus, consul I en 269, 
11 en 219. — Junlus Veldunmianus, consul en 272. — Virius Kiipus. consul 
en 278, — et probablement aussi M. Uaudius Tacitus, consul en 273 et empe- 
reur en 27ij. 
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soient élevés jusqu'au consulat ni ilinaire : T. Petronius Taurus 
Volusianiis, en 261' ; Juliiis Plaridianus, en 273'; Marcellinus, 
en 275^ ; M. Aurelius Aristobuhus, en 280'*. C'est généralement 
à la suite de services exceptionnels rendus à lempereur (juMIs 
ont reçu cette dignité. Un grand nombre d'Orientaux étaient 
entrés au Sénat sous la dynastie des Sévères ; nous j retrouvons, 
en 270, qnolr|nos-nns de leurs descendants''. 

Le Sénat, oii l'esprit de corps nvait toujours été très puis- 
sant et où les nouveaux vi iius su))iss;ueut très vite i intluenre 
des vieilles familles, était unanime lorscju'il s'agissait <le dé- 
fendre les privilèges sénatoriaux contre les empiétements 
de raiitorité impériale. Toutefois les deux éléments qui le 
composaient, n'apportaient pas dans la résistance le même 
acharnement. Les chevaliers, qui entraient au Sénat, ne parta- 
geaient pas toutes les idées des vieilles famiUcs sénatoriales. 
C'étaient des hommes nouveaux , qui devaient le plus souvent 
leur admission à la faveur de l'empereur et étaient tenus à une 
certaine réserve. L'aristocratie sénatoriale de naissance, au 
•contraire, défendait les anciennes traditions comme un patri* 
moine de famille; c'est dans ses rangs qu'Aurélien devait 
trouver ses ennemis les plus ardents. 

Aurélien n'était nullement disposé à rendre au Sénat les 
privilèges politiques et administratifs que Gallien lui avait 

1. Voirlo • ur!;ii^ dp T. Petronius Taunis Volusianos, Appendice IL 

2. Voir plus luiu, p. 143. 

3. M. 

4. M. Aurclius Aristobulus, — préfet <hi Prétoire sous Carin ot Diociétien 
(AcReL. VicT., Cxsar, :)9, 14-f5; — AMiiiK.it Mahcell., XXIIi, 1), Proconsul 
^'Afrique de 2!»0 k 294 (Pai tu »K LfcftscRT, Fastes des Provinrn A frrcaine», II, 
pp. 1-4; — C. I. L, VIII, 6ÛS. 624. 46iS. S2î»0. S«/*/>/f//». l l.nJ. 11.774 . rrefct 
de la Ville en 21».> (G. Tomassf.tti. iVofe »ui Prefetii tii HomOt Mmeo Ualiana 
di Anlichita clnssira. III, p. ."iS). 

5. M. Aelius Aurelius Théo, lég.it pro pnr/o,e d'Arabie aous Valérien et CiAl« 
lien. con!«'i1 -iiHY. t Antonius Memmius Hiero, légat pro prift are ^le Gappu- 
4nce. sou? l'h lijUJc. 

Art'esil.m-. 1 "usul ordinaire en 2117. — Peul-«'lre Aurelius Artcmidorn s. < u- 
ratenr du Tilii o en 244. — Clnudiiis Herenninniis, I- \L''it prn ju'svlore de Dal- 
oiatie sous IMiilippe. — Armenius Perugrinu.s, consul en 2i4 — Flavius An- 
lioehianua, cod«u1 I suffect fann^ indéterminée). Il en i70 : prétet de la Ville en 
2G0-270, Il en 272. — \"5ttirius. lojrnf rnimnlair.^ <iins 4t.illien. — C .ln'iiis Va. 
lusenna Uogitianus, consul sulTect ^année ind«Heriuin««i;, proconsul d'Asie eu 
251. — SohiPinus, consulaire an temps de Valérien. 

Cl iiiiliiis Illyrius, pn)Ci>nsul d'Arh.r;e. i;iit releva les murs d*Athènet au temps 
de <»."dlien, pelit-fds de C.n. Cliiidiiis l.eitniieiis. prorunsiil d'Arhaïe sons 
:S. Sévère, était d'origine ^'recqiie [lù.xin '\ç,/_xifj/.u -i/.ot, V, 188',», p. i'd:\, iv l \ ; 
4). i. A., III, 105, 2: cf. 
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enlevés. Par son passé, il élait absolument étranger à la car- 
rière sénatoriale ^ et personnellement il avait peu à se louer 
da Sénat, qui avait soutenu Quintillus contre lui. Il le mal- 
traita cependant teaucoup moins que ne Tavaient fait Septime 
Sévère et Gallien ; depuis que la victoire de Femperenr était 
définitivement acquise, la lutte entre les deux pouvoirs devait 
nécessairement devenir moins âpre. Aurélien n^était pas systé- 
matiquement Tennemi du Sénat, mais il le surveillait de près et 
se nioniiait, flans ses relations avec lui, jaloux de son autorité» 
métiant et soupçonneux. Le peuple lui donnait le surnom de 
pédagogue (les sénateurs '. 

Lors (le sou avcMieuient, Aurélien ne tint pas i-ignour au 
Sénat de sou attitude favorable à Quintillus ; il lui Hl iiicmo 
dos avnuces. Il prit coiiiuie collègue au consulat, pour 271, le 
liriin'c du Sénat, ]*t>ni|ioniiis Hasstis-^ Nous îivonsvuplus haut^ 
qu une partie d(^ 1 arisloc ralie ^^( iiatoi iaic i iofîta de la défaite 
d Anrélien à Plaisance j»our intrif^ucr cniiirt' lui et j>rit part 
aux s<''diii(»ns qui éclatiM'ent alors a Runu-. Aiiu lit'ii vaiiupiour 
frappa durement les coupal)les. 11 y eut do nonilu <'Uses coiirîs- 
catious''; quelques sc'uatours — Aun licu tenait ii faire un 
exeiuple — furent mis à mort''. 11 n'est plus question ensuite 
dHntrigues sénatoriales contre Tenipereur : le Sénat se sen- 
tait impuissant, et Anrélien avait montré qu*il était capable de 
faire respecter son autorité. 

Le Sénat, resté patriote et défenseur constant de Tunité 
romaine, vit avec joie la chute des empires palmyrénien et 
gallo-romain ; il oublia un instant ses rancunes et, lorsqu'Au- 
rélien rentra à Kome au début de 2^74, ii le reçut avec enthou- 
siasme^. Mais de nouveaux froissements ne tardèrent pas à se 
produit!- outre les deux pouvoiis. Tetrious était sénateur 
et avait de nondireux aiins dans Taristooratie sénatoriale; Sa 
j»résoii('(> au triompliefut une blessure d'amour-propre pour le 
Sénat ^. Aurélien, qui probablement n'avait pas été fâché de lui 

1. Sur le consulat suffect d' Aurélien, mentionné par la Vita Aureliani^ à la 

date (le 2^n, voir plus haut p. 34, not. 2. 

2. VUa Aurelian., 'àl, 3-4 

3. Voir, pour les Faste» Dmsulaircs, Appendice II. 

4. P. 75. 

tî. .\M>IIK.\ MAlirRI.L., XXX, 8, 8. 
fi. Voir plus haut, [», "îl». 

1. ZnsiM., I, (il : yityiirtTi^ Gtito8oxT«C w tov îr.fxov x«l îf.^ Y'poutf^ac âr^YX***** 
S Vi'rt Anirlioti.. .'ii. î : et Scnalu» (êtsi aliquaniulo Iristior quâd tentt- 

tores Irittmp/atri vkieùunfj... 
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infliger cette humiliaiion, s'efforça de raitcnuer par les égards 
qu'il témoigna ensuite à Tetricus et à son fils. Au même moment, 
il porta une pravc atteinte aux droits <lu Sénat en hii tMiloYnnt, 
(l'une mani»^ro définitive, le privilôjïe de la frappe du hroiize', 
Lo Sénat no jMtuvait pas aimer un <:onvernemont qui s*;i{)j)uyait 
sur l'armée et sur Tordre équeî^tro : h teîidanres absolutistes 
d'Auj'élien et le caractère sacre (pi il donna ii sa jn^rsonne, le 
mécontentèrent profoiid«''nienl. Lorsqu'Aurélieii nioui'ut, le 
Sénat lui accorda la divinisation. Ce n'est pas qu'il le re^rrettât 
beaucoup; mais la popularité d'Aurélien dans Tarméo et dans 
le peuple était trup grande, les services rendus à l'Etat — le 
Sénat lui-même s'en rendait compte — étaient trop éclatants, 
pour qu'il fût possible de lui refuser cet honneur, 

Aurélion prit trois fois le consulat^ : en 271 avec Pomponius 
Bassus, en 274 avec Capitolinus, en 275 avec Marcellinus. 
n reçut les surnoms de Germanicus en 270, de Gotkicus en 
271, de Parthicm et de Carpicvs, en 272; il fut proclamé, 
en 273, ResiUutor Oràis» Il fut salué, au moins trois fois, 
Imperator^. 

Sa femme Ul])i a Severina porte, depuis le 29 août 274 au 
plus tôt, le titre &'Augusta^, 

1. Viiir plus luiii, iUiap. iii, p. 170. 

2. Voir pour les Fastes Consulaires, Appendice //. 

3. Dl'iix inscriptions seulement mentionnant !f nomlitc des s.iUilat ii.ns impé- 
riales. Lune ,C. /. L., XII,oî>4ii ; Tain, Narbonnaise, î^e place en ri( ci iul»re 273; 
r«utre(C f. I., VMtt2 : Rome) est de la fin de 274, avant le 10 ilécembre. Lase- 
coude cl la tn>isièm<- -aliit ifions impériales se rapportent probablement aux 
victoires sur les Juthunges-Alamans, eu 27U-211, et sur tes (iulhs, à la lin de 
211. Cf., pour les titres de Germanicm et de Gothîeu», p. 64, not. 3, et 
p. 89, not. 2. 

4. Ulpia Severina, «pii était peut être une parente d'Ulpius Crinitus — ce 
qui aurait donné naissance à la légende relative à l'adoption d'Aurélien par 
lilpius Crinittts, en 2.;8 [lifa Aurelian,, 10, 3; 12, 3 ; 14, 4-7 ; 15, 1-2) — n'est 
connue »pie par les inscriptiorc^ pt les tMOTiri.Ti''s. 

Aucune des huit inscriptions qui lui sont dédiées : CI, L., 111, 472(Sui>Tne) ; 
y, 29 (Pola), 3330 (Vérone); IX, 2321 (AHifa); XI, 2«99 (Clusium) ; — C. /. 6., 
2349- (Andros ; — BulleL du Comité des Trar. Illstoi .. IS'):;. (>. 'i'>-2, n* 'il 
= R. Cagnat, Ann. Epig., 1894, n* S9 : (H' Dzemda, l'rocousulairc) ; — 
W. R. Patou, Site» in E. Karia and S. Lydia {Journal of Hellenic Slndies^ 
XX. Î900,p. 80 = H. Caonat. Ann. Epiyraph.. l;»00. n*t4;;) fBofjhdaylik:, ne peut 
Être datée. L'inscription de Clusiuuk est Tra^^'iuentaire : le nom et 1<- titre de 
Severina ontdisparu. Sur les sept autres inscriptions, il n\v en a qu'une, Tins- 
criplion d llenchir Dzemda, où Severina ne porte pas le litre d'AugusIa Ulpix 
St'veriucr IHse conjuf/i Ihunitti nos/ri...) ; cette drdic.icc cât probablement 
antérieure è l'époque où Severina a reçu le titre d Auyustu. 

Le» moniiales permettent de fixer cette date. Il n'y a pas d« monnaieB 
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Aurëlien, éUi par i armée, s appuva sur ollo i»(nir fortifioi le 
pouvoir imjKM'ial c( rôsislor aux ])r('lcnlions <iu Sénat: iiKiis 
aucun «Ic^ cliels de l arnire ne participa à radininistraiioti ci- 
vile. Le rAlc (les principaux généraux, Prolms, Saiurninus. l 'idi u- 
\m. ÎIoiiosus, resta exclusivement militaire. Dans le gouvenie- 
nieiit iiiicricur, Auréiien voulut tout faire par lui-même. 

Les consuls continuèrent ii se recruter, au moins en grande 
partie, parmi les membres de raristocratie qui avaient suivi la 
carrière sénatoriale. Sur cinq consuls ordinaires dont Forigino 
est connue, trois, Poniponius Bassus, en 271, Junius Velduin- 
nlanus en 272, M. Claudius Tacitus en 273 ^ avaient suivi la 
carrière sénatoriale Les deux autres, Julius Placidianus et 
Marcellinus étaient des chevaliers, qu*Aiirélien éleva au consulat 
en récompense de sen'icos exceptionnels. Julius Placidianus, 
Vir Perfcclissiinus, préfet des Vigiles en 209. sous Claude^, 
avait été envoyé en .Narbonaise pour occuper la partie recon- 
quise de la province et surveiller l'empire gallo-romain ; il fut 

alcxainlrinrs dt? Sev-t-rina uiitcricures à la VI' uimée alexaiidrluc d Aureticu 
(20 août -21 \ 28 aofit il.'î). Toutes sont «les années VI et VII (29 août 
il" iMùt "-*Tt: . — n'ntitrf p-u'{. k'S iiionnaic> d'Kinpir--. frnpiM'pc riij nom 
de Severina, sont toutes posItTicures à lagruiidu rcforinc monétaire de 2'ii. 

Or : Légende Concordm Militum. — Pièces frappées, après la réforme, & 
Rome et |)robablemeut aussi ,i Si-i i i Tli. Hoiii>e, luv. cit.. Calai., w' î'jd et 4!>1 . 

Antonioiani. — Les Antuuiniaai de Severinii, (jui porteut tuus le si^Mie de 
valeur de ta III* période monétaire (214-275) (voir plus loin. Chap. III . se 
repartissent de la manière suivante entre les dillérents ateliers : 

Tarraco. — L<^«.'t'nde ('onainlia- MilHum [Th. ItuHUE, C'u/u^., U* 4^0 gr/ ; — 
froviden tia) Oeot uni) : Itl.. n" 462-4fi3j. 

Lyon. — Légende ('mtronfiu- Milil'um : Itl., n* t;-l). 

UoiiM-, — Lcj^endo Ciincortiia Amj'vsti : IL. n° \'.'to : Conconlta' Mililutn : 
Id., n~ i"*' iir.' . — c.f. Ils demi-Anloiiiniani : Légende LwUiia Auy^uslij ; /(/., 
n* 464: l>/ii/.« Felir : id., n* 46S. — Pcttt-élre ces deux iégemles commémoranl- 

elles fa eoll nft .ti titir tl\tii;/iislu h Severinu. 

Sîaciu : Le;:i'iide Cuncord^ta-j Mililuin ; Id.^ n' 1^8. 

Serdtra : légende Coneord'in) : ht., a** 453-454. 

Cj'ziipie : (.''irende Cniicnrilnp Mdttuin : Itl., n° VM \iT.\ 

Auliuclie : Li'gende Concurdia Aug{mli} : /</., n* 4o2; Concordia: Mililum : 
id., n- 456- J37. 

Bronzr. — Moyen bronze ; Légende Juno Ilpfihitt : Id.. iv 4(16. — Il fau 
mentiomirr aussi trois ^'rands liri'H3'<^'*. (]iii {»ortent au droit l'efli^^ie dWuri'- 
lien *•{ au revers, celle de Severiiia . Th. Hoiiit»,. l'atnl.. n" Ul à ii"J. — Ce» 
monnaies, frappées à Kome, sont probablement des pirees de commémora- 
lion. êmisi'.H nu niomenl on ^^pvcrini rerut le litre d'Aui/iisfa. 

LIpia, >cverina ci>t devi-nite Augusia, »oU peu de tcnip^ avant le 
2!^ ao&t 274, puisqu'il n*y a pas de monnaient alexandrines delà V* année 
i'-2'>aoùt 273 28 août -211", i|ui portent son n >tn soit peu de temps après. — 
L inscriptiua de Pola \C. I. L., \, TA) lui duuue le litre de Malei' Cantiorum. 

1. Sur leur carrière, voir Appendice IL 

2. C. l, L,y XII (Grenohle), 2228. 
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pruiiiu préfet ilu Prétoire', probablement au début du resna 
d'Aurélien, en tout cas avant 273, et maintenu dans son cuni- 
niandement. Il devint consul ordinaire en 273 •'. Mareellinus 
avait été nommé préfet de Mésopotamie en 272 et chargé, en 
cette qualité, du gouvernement général de rOrîent'. Aarélien, 
pour récompenser la fidélité et le zèle qu^il avait déplojéa lor» 
de la révolte de Palui\ re, lui donna le consulat en 275 et, fait 
significatif, le prit avec loi^. 

Les préfets de la Yille^ furent recrutés, comme auparavant, 
parmi les sénateurs consulaires. Sur les quatre préfets du règne 
d'Âurélien, il y en a trois pour lesquels le fait est certain. Fia* 
vius Ant iochianus, préfet de la \'illoen269«270,etune seconde 
fois en 272, avait été consul suffect à une date inconnue et 
consul II ordinaire en 270^. P. Flavius Postumius Varus, 
préfet en 271, avait été consul suffect à une date inconnue, 
mais certaînoment antérieure à sa préfecture^. Yirius Orfitus, 
préfet de la Ville en 273-27 i , avait (Hé consul ordinaire en 270 
Quant à Postunius Suafîrus, préfet de la Ville en 275, on ne sait 
rien de sa carrière antérieun\ Sous (iallien et (Mande, lo< pré- 
fets de la Ville avaient somciit l'ic iioiiuik-s (■onsul:>^ puni* la 
seconde fois, l'année même »m» ils surtaienl de charir^. ou poti 
après. Aurelien rompit avec cette habitude. Aucun des pi i lots 
sortants ne reçut de second coasulal. La durée de la fonction 
avaii souvent et»'" de lr(»is ans sons (l;illioii^. Aurélien tendit à 
la réduire. Pendant son reyne,aucinj préfet ne lesta en charge 
plus de deux ans. 

Le seul préfet du Prétoire connu avec certitude est Julins Placî- 
dianns qui exerça cette charge au début du règne, avant 273. 

\. hl., t:;"l I'.»r. sl-Saint-Julien, ]sèrc\ — B. KniioiiKM, ûE«t>., X, p. 141. 

2. Voir iiimr les Kastes Consulaires, Appendtce 11. 

3. Zosm., I, 00. — Voir plus haul, p. 106. 

A. Voir pour Fa-ti"! C^iihuI liro-^. Appemlice If 

5. ti. Tu.MASstTTi, Ao/e sut l'i efclti di Hoiua, Museo Halmno di AnlicItUa L ins 
iica, m, p. 57. — Voir Appendice If. 

r>. J. Ki.FiN. Fasli Coristilf/re^. ï.oipzif:. 1H81, p. 110. 

1. L'inscription de Home C. J. L., VI, 1416 mentionne son t'oii.«ulat ot nousa 
préfecture. File est antérieure à 211, date de cette dernière. — Cf. Appendice If. 
8. J. Klei.n, Inc. cit., p. MO. 

î). I». Corm lins Sa'cularis. prt'Tel de la Ville de 2."i8 h 2C0 (G. Tom-n-'^skti, loc. 
cil., p. ii6); — M. Numiiiius (Icionius Annius Albinus. ni., de 261 à 263 (/c/., 
p. 56j ; — (Aspasius) l'alcrnus, ttl., de 26* à 266 (W., p. Stîj. 

10. C. I. L., XII. 1551 : — B. B'.h'.mpsi, Œiiv., X. p. lil. — La Vifa Aurelian; 
(48, 3j, menlionue un préfet du l'rctoire, à la date de 274, mais sans donner 
son nom. Selon la Vila Taciti (8, 3), le préfet du Prétoire à Tavénement de 
Tacite (fin septembre 27$) était Mœsius Gallicanus : ce nom n'est pas plus sûr 
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Dans l'administration de riùilie \ Aurélien prit une mesure 
importante, qui préparait rassiiiiilation complète de l'Italie aux 
provinces. La corrccturc, dont la compétence s'éten*lait 
à toute l'Italie, n'avait été jusque-là qu'une maffistrature 
extraordiuairr o( temporaire. Aurélien transft aina les coiTecteurs 
en fonclionnaires permanents, comme l'avaii iit été los Cottsu- 
lart's d'Hadrien et les Juridici de Marc Am i 1(\ T(»nt leur 
conservant le titre irénéral de correcteurs d'Italie, il 1rs délé- 
gua dans le gouvernement de quelques-unes des régions ila- 

que ceux des autres ronclioiiDaîre» cités par VHisiùife Augusie dans la 

seconde mnifié du III" sit-clo. 

Il liuit Ijure la mèuie réserve pour le seul jtréfet de l'Amiono du règne, 
dont le nom soit connu, Flavius Arabianus, mentionné par la Viia Auretiani 

[47. 2j. dans un document falsifié. 

1. La quesiliou de savoir si la divbiou détiiiitive de l'itulie eu provinces est 
l'iBttvre de Dioclëtien ou lui est antérieure, a souvent été discutée. B. Bohohcsi, 

CEuc, V. p. 416; C. Jii.Li.xN. Ih' la réforinf provinciale attribuée à lHoclelien 
{Reo. Huloriq,^ pp. SïU-.UH j ; — les Tnms/onnalions politiquct de l'itulie 

SOUS les Empereur» Romains, Paris, 188 S, pp. 1 l*J-l "i5, pensent que la division de 
rUalie en provim-es. administrées d'une manière permanente par des currec- 
tt'urs.ru'ii Ucu sons Aurélien. — Th. Mosjmskx ['Ephem. Epirf.,1. 14us<pj }; — Droit 
piitAtc lioiuiuti {irM\.ÎTtLnc. ,\\ pp. 3î»t-34r> ; — Die Ilalisc/ien /<e'//'y«e/i, dans les 
Beitràge zar alten ticschichle und tîeotjraphie, l'estsclirift fûr II. Kieperi, 
Berlin, 18y8, p. 108];— J. M\Hf.ii \iiiii y nrri'int^aHon de l'Empirp nunain trad. 
frani;.) 11, p. loO, not. oj, attribuent cette innovation à Dioclétien icf , pour 
l'ensemtrfe de la question et la bibliographie. A. von PaBXKnsTUK, article 

O>rrerlorcs, dans I;i Henl Ëncyclop. de PACbY-M'jSSOWA, IV, pp. 1653-1624). 
Les faits connus sont les suivants : 

!• Aurélien. en 274, a nommé Tetricus. correcteur de Lucanie (Tite Aurt' 

lian., 3'J. I ; — Ai iikl. Vict., Cifsar., 3;i, ; — Epitom. 3,», 7 ; — Ei iiioiv, IX, 
13,2:. Les VilxWX Tt/rannorui/i [ii [Teiric. Sfii.'.i \ disent, de toute l ltalie: 
Correctoreni tolius Uuliw fecil^ id et Caïupuniic, Suiuniy Lui: tnij:, Urittiurum, 
Apulim^ Calabriip. Blruria? algue Umbriw^ Piceni et Fiaminim. omnisque 
anno naria re;/ ion is 

2* M. Aureitus Julianus, qui sec pruclan>a empereur sous Curinus lEpitom.^ 
38, 6; — iKAy d*A.ntio€n., Fragm. Hietor. Gnec.y éd. C. Mûller, t. IV, p 606 ;— 
Pui rM <ii.\ii>, (7»ru«/c. t/iinor., éd. T!i MtMuuisen. I. p. -lii ; — H. Cimik>-, 
Yl, p. 4U>y, l iait au nionienl de .sou usurpation corre« (• ur de Venétie (Alhel. 
VicTfw., Carsar., 39, 10 : Vum Venetos correetura uQcret . 

3* l'iic inscription de Pou/v.oles [C 1. L., X, 304*). rani:i e ;i ti»rt F. Ki.KBS,4iie 
Sainmtun;/ drr Sni/Jorrs IlisluriiP Au<just:f, Rhein. Mus . XI. VII. IS'i^, p. H';, 
parTu. MoM-Msi N, au nombre des Inscriptions fausses, nonuiu' un 'ciiaiu Ru- 
fltts Volusianus. Wir^ C lurissiinia . eorrcct. iir de Cimpanie. Ci ii • correcture 
se placf fil 2S2-::v;. s , us Carinus. Cf r. /. t., X, 1653, où le uiùme person- 
nage est dit itentm torrectur ; date 2^2, 2Ji3.j 

Un certain nombre de correcteurs du régne de Dioclétien, antérieurement 
îni «l(''bttt (lu IV* siècle, portent encore le titre de t^orreclores llaluf Pa-tus 
llonoratus : C. /. /,., V, 2811; Cou.. Jtâiu., IX. 2, U ; — Acilius Ciarus : Ci. i... 
V, 820S ; — C. Ceionius Rufius Volusianus mentionné plus haut : C. /. Vt. 
1707; — Aelius Man ianus : C.I.L.. XI, 15î»i; — Numidius : Cou. Ji stin.. VII, 
35, 3). Un autre, au contraire, ne porte pas ce litre : I* llelvius Aelius Itiony- 
sim^ Cons[ularis) Vir Currcctur Campuntx : C. l. L., X, 6084. Enfm T. Flavius 
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licnnes, notamment de la Lucanie (III* Région), do la Vénctie 
(X" Région) et de la Gampanie (I" Région). Dioclétien devait 
compléter cette réforme en divisant, d'iino manière définitive, 
ritalîe en sept provinces et en plaçant à la ièie de chacune 
d'elles un correcteur. 

Dans l'adininisîti-ntion dos provinces'. Aiir-élien ne semble 
avoir apporté aucune innovation. II maintint, et peut-être 

Pdsttiiiiiiis Titianiis, est nointiié l'nrri'ctor Campanix, C&rrtctur lialiB 
{ref/ionis} Transput/aiiae : C. I. I... VI. 1 118-1 H9. 

Les sfuU's conclusions qu'on puisse tirer de ces faits, sont les suivantes : 

1* Il y a eu, avant Oioclétîc>n, des correcteurs particuliers à certaines 
rc|.:ioris tlo l'Italie, Tctri<Mi< fn I.ur.min. .lulirinns en Vénétie, Uufus Volusia- 
nus eu Campante; mais cela n implique nullemcul qu'il y en ait eu dans 
toutes et que, dès Aurélien, l'Italie ait été définitivement divisée en provinces. 
Sous Di'ii lrlien môme, avant !'■ iît'!)utilii IV' sinrlt" '« f. A. v. PnKMEHSTtiN. A>t'. 

on ue trouve de correcteurs régionaux que pour la Campanie (2}, pour 
la Vénétie (t) et la Transpadanc [{). De ces trois provinces, deux, la Campa- 
nii' • t la Vénétie, avaient déjà des correcteurs avant Dioclélien. 

2 I -es correcteurs, depuis le rb-^ne «l'Aurélien, sont permanents. C. Ccio- 
nius Huliiis Volusionus, correcteur de Campanie en 282-283 (C. /. /... X, 30i*; 
cf. X, ir>'j:; i. est dit, sur une inscription postérieure (C. /. L., VI, 1107) : Cor» 
veclov Italav pcr anri os oclo . 

3' Le litre officiel de ces correcteurs d Italie, del' gués dans certaines régions 
semble avoir été : Correelor llalia regionis Lucania (ou toute autre). T. Fla- 
vius lV>s(uiiiius Titianus porte, sous Dioclélien, le titre de Correelor IIuIUt 
regionis Trangpadanse (CJ. V, 1418-1419). (Cf. l'analogie du premier Juridi- 
cusd'ltalie, Arrius Antoninus : C. Joluax, len Transformation», loe. cit., p. HS. 

i* Le plus ancien <les textes qui donnent à Tetricus le litre de correcteur 
de Lucrinic. est la Vilu Aureliani. écriteen 30.'i 30(>. Les I7/«.V.Y.V Ti/rannorum, 
qui en foal un correcteur de toute l'Italie, ont été ê<'ritc^ antérieurement entre 
298 et 303 (II. Petei», (Jie Scripiores Ilistorisp Au'iusise, pp. 3»)-38,l. — Or ce 
n'p«l qii'ri [)artirdrs premièrf-< ïmnées du IV° siècle, que le titre de (^cn'fi for 
Jtaliie disparaît des inscriptions. 11 y a là certainement plus qu une comci- 
denee ; inorganisation définitive des correctures provinciales italiennes doit 

s<- placer vers 300. La vif do Ti tr icus (Vilœ A'.V.V T'irfninnruvK 'J5\ éi-ritp peu 
auparavant, donne à Tetricus son litre ofûciel de Correelor Ualm'. mai.s sans 
mentionner la région de Lucanie, dans laquelle il fut délégué par Aurélien; 
la VUu .1 (ifWtonî, écrite après la réforme, ne désigne plus Telricus «oiis le 
titre de Correetor Italim, qui avait disparu du vocabulaire administratif, mais 
lui donne celui de Correelor J.ucunisr, qui dès lors était seul en usage. 

i. ImI réforme, qui sépar.ait dans l'administration des provinces, les pouvoirs 
civi! et inilitaifc, et substituait, dans les gouvernements i>rovfnci;iux. les 
chevaliers viri perfectiisimi aux légats sénatoriaux, n'est pas l œuvre d'Au- 
réiien. L'initiative de cette transformation appartient &• Gallien. Gallien a 
pris deux mesures : il a enlevé aux sénateur-^ \<"^ rnmtninrlements militaires 
et, en particulier, le commandement de la légion ; d autre part, il a remplacé 
dans un certain nombre de provinces, sinon dans toutes, les légats sénato- 
riaux par des chevaliers. Les deux réformf^ <ônl coi rél.ili\ t -s. — Pour toutes 
deux, Gallien a procédé d'une manière indirecte et graduelle; il n'a pas 
remplacé purement et simplement les sénateurs par des clievaliers. 

Le P/'a"/'(»c/«5 crts7/v>rM m avait toujours été le suppléant naturel et ordinaire 
du légat sénatorial, dans le commandement de la légion ; les premiers préfpts 
équestres, substitués par Gallien au légat, n'exercent leur pouvoir que par 

10 
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étendit à do nouvelles provinces, la réformo do Galiien qui 
enlevait aux sonntoiirs les goiivcrncnients provinciaux pour les 
donner aux chevaliers. A la suite de la recousiitutiun de 

déléiration ; leur commandement n'est qtt*une suppléance. Ils porient le litre 

officiel de Pnefectus legionis nr/ens vices légal i. C. I. L.,ll\, 3424 (Aquincum), 
date 267 ; Yalerius Marcellinus, Pr.-rfeclus /egioni», proleclor Augtuli nos/i-i, 
agens vicet lefjnti ; — W. 428;» (HrinreUo) : jnte 269. sous Claude : Aure- 
lius Superinus Pi'asf(ecfn.'<] ler/{ionis) I Adjutvich, aijens vices legalt; — Id. 
?AtV.) Aquincum) : (Me 28i, pous Carinus : ,■î'^■^/'. Putcrninnu'^. Vir Effreijius, 
l'rapf ectiis le(iionis l! Adjulricift^afiens vives leijtiii.— Au coiilruire. sur les deux 
inscriptions. C. /. L., 111. 3525 {^Supplcm., t(i.492,de 268, sous Claude : AeliuM 
FrontiniK l'r.i f'ectus) Icrt'innis r\ /'. / f. . III. Sttppl,'»}.. lO.iflf.. dc 2''n : 
Aut-elius tiiiiiinus^ l'nrfnlus tegumis U Adjutru m, — le titre du préfet est 
donné souâ une forme abrégée. 

G.illien a suivi le m«'^me systonie pour les fii rniciiiciif- [tna inciaux : 
C. I. L.y 111, 3424 (Aquincum), date 267 : T. Clemeniius Silvius l'(iV; E{gr€yiu») 
agem vices prmiiâin {Pannoni» Inferioris). — Denx inscriptions de Dérât (Pays 
de Mon!) : Arabic\ [MillheHunqen de^ Deulscften Palàslinn Vereins^ 1S96, 
p. 40 et IS!»!». p. :,S..— H. CAiiXAT. Ann. Epif/.. IS'17, rr 129: 1900. n* KiOj. sont 
dédiées à (iallicn. La plus uncienne est dnlee de lu 158* année de l ère de 
Bostra 263, Mitt. d. PaL Ter., 1899, p. o8 ; sur l'autre, la date est nmtilée. 
Toutes denx mentionnent le fjouverneur de la province : llpovot'a il-at Vîo-j 
'A}i.(ti>vov to\( KpaTiiToy £téR<tv;o; tr,v r,Yej*ovtav {— Cura Stalilii Amtniant iin 
Bgregii agentî» vieei praesidis): Miii. Pal. Vee., 1899, p. 58 : TlpovoCii 'louXfou 
'Ô),-j|/roo To'j ôt«T£t[j:OTiTri-.> lyi'i'yirj- Curu Jiilii Oli/ilipi Vivi fr, tis^iini 
preesidis, Milt.d. Pal. Ter,, UsiMi, p. 40;. La provini-e d'Arabie était donc gouver- 
née, en 263. par Slatilius Amminnns, f'tV Effrer/ius agent vice» prmidi*(lm 
titres elle rang du personnîtijc sont les iikmiics que sur rinscription d'Aquincum 
nirntionnée plus haut : C. I. A., III, 3«24), et, un peu plus tard par Julius 
iilympns, \'ir l'er/'ectissiinus Prises. 

Dans les deux cas, le système est le même. Offlciellcment, le préfet de 
|f'i:i<i[i (jiie le suppléant du lep'il If'j.'ionnairf' rutime le fiouvcmeur 

équestre dc province ncst, on ce qui concerne radmmistraliou civile, que le 
suppléant du légat sénatorial, le pouvoir militaire étant attribué à un dux. — > 
Krs empereurs devaient prit n pr-u renoncer à i.-ette ficti 'n : dcjn P(Hi< f'.illion 
on trouve un chevalier gouverneur en titre d Arabie : Julius Olympus, \ ii Per- 
feciinsimu» Prrseê, — Sous Aurélien, après 373, le gouverneur de Mésie Infé- 
rieure était de rang équestre. (Archâol. Epi;/. .HiUh.Œsterr. I ng.^ XVII. 18;»4, 
p. 188. n" V.) : ' VicaTtOivro; tf,; isas/cta; to"w 2iaiT,piotïTou \ipr}.iry^....~ Aurelius 
Vir Pei'fectissimns.^ l'nc autre inscription de Mésie Inférieure dédiée à Auré- 
lien {<\ I. L.. III. Siifipl> NI.. 1 LiiK»), au contraire, nientionne un légat sénato- 
rial ilonl If iii'in est III irti l» . (llle est prohahlement antérieure à la pr» rr-rlf nte : 
s'il en était ainsi, la suhstitutiou du prwsen équestre au légat sénatorial en 
Mésie Inférieure serait Tcpuvre dWuréUen et se placerait vers 213. — Après 
.Vurélien. on trouve lii' rnAme des pi-.Tsides équestres en Dalmalic > \ \ date 
de 277 (C. /. III, Supplfin., bîtil^ ; Aurelius Marcianus V\ir) Pierfecliitsimusi 
Prmêe» provineim Delmaliae : cf. en 2K0, C. /. L., III, 1805 /Narona} : M. Avrt- 
//tts Tihevianus \'ir Perfrcfissimiis Pnrses provinciip helnutlin' : en Arahie, à la 
date de 27><-27i» Wamuxotox, loc. cit.. w 1909 T. /. iii4'> Mïpxo; [|<Tpo; 
à îiïTT.uLOTaTo; y.Yiuwv — Marcus Peints Pfrfertissimus l'rxsesj ; en Numidie. 
à la date de 2s.l r. /. /... VIII. 2 ;29. i'i.ui. 2i.43. 2663, 4518, 7002 : JV. Ayrelivê 

ùecimits \ 'ir Perfrcfi^sivius ■-<''< \ntiii>!i:r. 

Les éléments nous manquent pour déterminer dans quelle mesure Aurélien 
a contribué à cette transformation, f^es derniers légats sénatoriaux connua 
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l'unité imiKTialc, ces dispositions durent être généralisées et 
appliquées aux provinces reconquises*. 

Aurélien avait reconstitué l'unité impériale. Il voulut rendre 
cette reconstitution durable et prévenir une nouvelle crise ; 
c*est ridée qui domine toute son euvre intérieure. Le seul 
moyen d*y réussir était, à ses yeux, de renforcer lautorité de 
Tempereur et de la mettre au-dessus de toute atteinte. Auré- 
lien reprit, en la développant, la politique de Domitien et de 
Septime Sévère : il voulut que l'empereur fût désormais un mo- 
narque et un dieu. 

Le Sénat était toujours resté attaché à l'idée de la dyar- 
chie et oppose'^ aux progrès de l'absolutisme. Pour vaincre 
sa résistance, Aurélien avait l'appui des légions et de Tordre 
équestre, qui était devenu, eu frrando partie, depuis Septime 
Sf^rrre. une émanalion de l'armée. Il i;a,Lriia le peuple par 
rcvleiisiidi (luiiiK-c au système dos (lisn-iliiiii«»iis alimentaires. 
Comiiic iKiiis lo \trrnîis plus loin, (ii étudiant la réforme 
religieux', rèj^iif d'Amélieu mai-(|iic une étape décisive vers 
rétablissement de la monarchie absolue. 

avec cerlitudo sont pour In Mésie Inférieiirc, Posl 'uniinus ?). sous Decius 
(249-2.*iI : C. l. L., III, Supplt'tn.. I2..1I.T ; pour la Dalmatic, Clauilius llorennia- 
nus.sous Philippe (244-249: 6'. /,/,., III, Supplt'ii» . 10.1"4 j : pour l'Arabie, M. Aelius 
Auretius Théo, >-ou8 Valérienet Gallien [C. t. L., 111. KM. m ; pour la Numiilic, tui 
inconnu lépat iirojn-wlnre au temps dp «•allien [C. l. /... VIII,27!>7. c\ p. 1739, 
col. 2; — Pallc uk Liîs.skht, Fastes tfcs provinces Africaines, l*aris. 18%. I, 
pp. 4St-45S, 4S4-45B). Une autre inscription (C. I. Vif], 2571 ~ Suppiém. 
18.0."7. et p. f>.74: — cf. P.xi.i.r df. Lks.'.eht. loc. cit., pp. 4*i2-4j:r conccrnr tm 
gouverneur de Nuuudie a la date de 268; vnsix» le nom a disparu et l'inscrip- 
tion est trop mutilée pour qu'on puisse en tirer une conclusion précise. — 
L'insrription C. l. VI. l(iil . nommant uti l'rnsca <]ernuitii.v Itifenoris- V{ir] 
V{erfecii*aimm) se place dans la seconde nioilié du 111* siècle, avant Diocle- 
tien, mais on ne peut en Axer la date avec précision. 

Il est très possible — on ne peut rien dire de plus — que la séparation des 
pouvoirs civil et militaire et la création de pro'xidcs équestres en Mésie Infé- 
rieure, en Daluiatie et en Numidie. soit l'œuvre d'Aurélien. De mémo, lorsque 
Marcellinus. en 272, reçut I administration <te l'Orient tout entier /»sim., I, 
fiO; — cf. [iliis liaut, pp. I()t>-i(>7 , Ips i,'onv<Tn< nr< He prnvin''f's; i|u: lui rurcnt 
subordonnés, étaient probablement déjà tous icf. Juliu.s Olympus, t u Arabie, 
sous Gallien, mentionné plus haut) des gouverneurs équestres. 

1 Oit peut-être <5i«ti< .\tirrlifn ipu' se place la constitution r-n pr.ivinri-> 
particulière, de la .Noveuipopulanie, qui avait fait ju.sque-là partie de l .Vqui- 
taine. Cette mesure résulte de Finscription d*flasparren (C. 1. £.,XI1, 412). qui 
est de la tin du III' siècle (O. ||ims«:iu-I':i.|). J(/uil(inien in (1er ïionierzcil. dans 
les ^itzlterichl. der i'rf//.v.v. Akad. iler W issenach., 18%, I, pp. 428-i^(i; — et au 
Corpus, loc, cit.; — J. Maxoi ahiit. Organisation de l'empire romain, trad. 
franc.. Il, p. 150, n" o : — P. Viollet. Histoire <fes initHutioM poli'.iq::eê el 
adminitirative* de la France, Paris, 1890, 1, p. 61). 
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A ravénenicnt (l'Âarélieiif le Trésor était \u\g ^ ; les désordres 

de ranarchie roilitairo ot lo rnorcollonioiit de l'Empire avaient 
épuisé les finances de l'Ktal. Àurélien s'occupa de les réorga- 
niser. On sait fort peu do chose» sur cette pwlie de son admi- 
nistration. ËD 271, lors dos séditions de Home, il y eut une 
scorie (le confiscations qui frappèrent les membres do l'aris- 
tocratie hostiles au nouvel eniiiereur-. 

L'unité de l'Empire reconstituée, les finances se n levèrent. 
Aurélien avait rapporté d'Orient une irrande quant il i' de mé- 
taux jncriciix et les revenus des proviiifes aftluan'iii (!e ntni- 
Aeau ail Trc-oc-^ Eu27i-, VE^mi pui r.iii'c remise aux parti- 
culiers dos xinitiH s qui lui it-siaioul duc-, cl k:.-^ re;z"istres 
]>ublics, où étaient inx rites ces dettes, furent solemiellement 
brûlés dans le Forum <h^ Trajan : < e qui mit tin à l'iuter- 
voutioii < alomiiieuse des ilclaLeurs et des (/uadnt/ilaforcs 
Aurélien voulait ([uo la tiramle crise de l'Empire fût «'onsitlérée 
comme close. Cette libéralité, qui garantissait les particu- 
liers contre toute revendicatiou ultérieure du fisc cl inter- 

1. Am.miex .Mahckll., X.\X, h, ii : t'osl Hailienum et lamentabiles rei publiae 
eoMu eitnanilo rrario,,. 

2. Id, : Aurelianiu,., lorrenti» ritu ferebatur in divile».,. — Cf. plot haut, 
p. 79. 

3. ZoBiM., I, 54; 56. 

4. Adiibl. Vict., 35, 1 : Deletx fiêcaltê ei quadruplai nntm^ qum urbem 
mi^freihilifer (t ff'f'-t^vTnt caluinni.T, roii^u mptis igni lafiutis inunmnentifq^ie 
hitjmmtnii neynitorum atque ad tiiitvix tnorem décréta abuliliune; — Vtla 
Aurelian.t 39, 3-4 : Tabuta» pubiica$ ad privatorum $eeurHalem êxuri In F«ro 
Traiam êemeljustit. 
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ilisnit tout retour sur le passé, rcutrait bien dans sa 
])<»Iili((UO. 

En dehors des grandes réformes alimentaire, monétaire, 
et religieuse, Aurélicn promulgua de nombreuses lois Les 
seules indications que nous possédions sur sa législation^, 
sont fournies par les sources juridiques et par la Vita Aure^ 
iiani, 

La pin part des constitutions d*AuréIien, conservées dans les 
codes (sept sur neuf), se rapportent au droit privé. Pour les 
donations faites par le mari à sa femme, le jour du mariage, 
Aurt'lien décida qu'elles seraient irrévocables si elles avaient 

eu lieu dans la maison de la femme, révocables dans le cas 
contraire^. Tr<»is eonstitutions sont relatives aux droits des 
mineurs et du père de famill(\ Pour lalicnation ou l'engage- 
ment des biens appartenant à des mineurs. Aurélien dérlara 
que l'autorisation imp^'riale pouvait remplacer le décret «lu 
gouverneur <!(' la provinco'. Les mineurs (pu, par dispense, 
avaieuf ftlifcmi, avant leur majni-ité, la libre gestion de leiws 
liit'Ds cl (jiii lf< avaient administrés d'une manière peu licitreuse, 
II»' jiuKMii se prévaloir de leur âge pour oblciiii- la if^fi/u/lo 
in itilcyrum \ Aurélien établit que les enlanls d un primipile 

\. Viia Auretian., 3'i, :\ : Le^es plunmas sanrU et quiUem »aluiare», 

2. Sur l'ensemble de celle lt >;isl;aion . H>:.Nti., Corpus legum ab Imperato* 
rif/us romanis antt' Jn.sHuianutn... pp. •J"(*-27I. et in»lex. 

3. CoriE JtSTi.N., V, 3, G : iJe Uonniionilms unie nuplias vcl propler nitptias et 
sponsaliciis. — Imp. Aurelianus A. itonat^i* : Cumin te simptieeM ttomiionetu 

d'u as fiirttit't fssf ilîe iiitpHiiriitn el in (iinhi<j<io ]ufi%ït venire, ttti uiu ii v/jnnsrt 
an marilo tlunuliini sit,iiic distingueudum est ul, si m tua domo dunuin ucvep- 
tum e$t, ante nuplia» vtdeatur fucta donalio, quod si pene* te dédit tponnt*, 
refrnfii po-ssit : uxor enini fui.sfi. — Sans rinlf* 

4. UODK JusTLN., V, Î2, 2 ; Oe pru'diijf tt-l aliia re/jus minortim fine decrelo 
non alienandi» tel obtigandiê. — Imp. Aurelîanus A. Ihilf liro : lUud requi- 
lenduni est. an adito principt' Suliimintis vir i-fnr!>iHiinit.< jus renditiunts 
acceperit. Ad instar enim prrsitlalia decreli cuncessio principalin accedit, 
P, P. Btfznntiî Jd. Jan. {= 11 Janrier), »nns indicnlioD «l'année. — Pour la 
date, voir |iliis haiil, p. 85. not. 2. 

Une autre constitution est moins importante : (^ii>e JrsriN.. X. (>J, 2 ; he 
filiis familias et quetnadmodum pater jiro his fenentnr. — Imp. Aiirelianus 
A. Asposîo : Cuni ap/tellosse te dicns, oslendiê catuam nd te pertmeve. l'-duerm 
enim nnminato filio tanium contealari et non eontenlirr. honori ei detato.-^ 
Saus tiate. 

$. CûDR Ji'STi?!.. Il, 41, I : De his qui veniam mtatie impetraverunt. — 

In»p. Anrpf i \niiN A. AiMt!u>cIcli : 'jui r»-ni'i,ii xlnlis impr! rrrrri-tint , 

etiamsi muiiii idunce rem sutxin admimstrare videanlur, in inleyrnm ret titu- 
lioftiâ nuxilium imftetrare non posse, manifeatitsimum est, ne qui eum ei» 
contrnh>' -t'f principati auctori/atr cirriirtiscriptiis rsse vtdeatur. P. P. K. JuL 
(= 1" juillet^., Aut'eliaHO A. et CapHoUn» conss. {=274^. 
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mémo, s'ils n'horit aient pas de leur père, étaient responsahles 
des obligations coiilraciée.s par lui. Cette disposition devait 
être rév()(pu'-c' un pou plus tar»! par une conslitntioii île Dio- 
clélieu et de Max.iuiien K Deux constitutions sont relatives l'une 
à raffrancliissement Tauti-eau droit de propriété^; le texte 
de lu seconde est mutile. 

Doux autres ( (in.siitutiuiis ont une portée plus générale. On 
contestait que les rescrits impériaux conservassent force de 
loi au-delà de l'année de la proniulgation. Aurélien établit 
qu'ils devaient rester perpétuellement en vigueur ^. — 11 y avait 
en Italie un grand nombre de terres incultes. Aurélien décida 
que les curies municipales prendraient possession dos domaines 
dont on ne pourrait pas retrouver le propriétaire légitime ; 
ces domaines devaient être exempts de toute charge pendant 
trois ans, et acquitter ensuite les impôts réguliers^. L'empe- 

1. Code Jlstix., XII, 62, 4 : De Primipilo. — Impp. Dioclctianus et Maximin- 
nus AA. Dionysio ; Cum ej mla primipili causa Uhents elinmni palribus 
heredes non existant^ teneri divas Aiirelianus sunxeril, si neque mvcesi%Utu 
palt'i veslroy ttec quiequam ex bonis ejus lenetit^ coiueguetu ett a patemû 
Cf*'<ii(''ribiis vos non conveniri. — Sans date. 

2. Code Jusm.. VII, iG, 7 : De libérait causa. — linp. Aurcliuniis \, Seoundo : 
Si a6 «o ctt/ttt âcrvtw fuisti manwmnug ««, fru»im iiàertatis conlrownitan 
MUêHnea maxime nh heretle ej»s qui tnanrnntsif . rum. elsi jure fifirrtn^ non 
processil, respecta lamen aditue liereUilatn, voluntaiem defuncti êuu consemu 
firmare debuit. — Sans date. 

!! I*h. HcsniKf . Jiirispntdenlia Anfejii<^finiana [die /'ihn/sl nnfijefundenen 
Uruchsliàcke aus Hch iften tiômiêc/ten Jurislen), p. a" 30 ; — I*h. Ucscuas 
complète le texte de Ja manière suivante : 

[Aurelianus Aiig.... ; Si prxdii de quo vonlroversia est inter «]o«, itû in poitet- 
gione fui'<(i [iil proponis et ah eu cui id vendidisti vi ex en de] jeclus inveniri$^ 
is eril [iuterdicli evenlus, ut restiluare, quem pi'vses provincial^ V\ir] cjarig- 
simus) pro êua mquitate ad e^ee[lum perducere non eunetabHut.,. Au]rê^ 
liann ff lifisso con-ss. {— ilt . 

4. CouK JusTi.N.. I, 23, 2 : Oe diverais rescripiis et pragmatu ts sanclionibm. 
— Idem A. Epagato : Ftthoadseveraiurauctoritaiein reseripforum d«voluto tpa- 
fro mur nhttnerc pnnitatem non nportere, cuni en qit:r mf jua rrsrrihuntiir 
peiennia esse debeiit^ si modo fempus intra quud adteyari lel audiri debeaty 
non $il cnmprehtMum, Die VII K. Nov. ( = 26 octobre) Antiochiano et Otfit» 
consa. ; = 2Ki;i. — La susorii>tii<ii p(irle par erreur le nom de Sévère Alexandre. 

5. Cous Ju.sTlx., XI, 58, 1 ; /'e tnnii ayro de.serto et quanitn «leriles ferti- 
tibu» itnponuntur. — Imperetor Constantinus A. Capc>lrino : Cum divus Au- 
retianuSt pareus noster, civitatum ordines pro detefliâ pouesrionibuâ jtiÊëent 
conveniri, et pro bis lundis i/ui Inrfnirr itnminos non potiipntnt quox prsevepe- 
mmus, earumdem puiti>exsionam triennit immunilate percepta de sollenmiùus 
aatùfaeeret wnalo hoc tendre pneeipimu», ut »i eonetiterit ad euteifAenda» 
eatdem possessionen mutine» minus idofiens esse, eorumdem agrorum onrni 
poMsessionibus et temtortU dividuntur. — Cf. le projet d'Auréiien, relatif « 
la plantation de vignes en Etrarie et en Ligurie [Vita Aurelian,^ 4S, 2} dont 
Il aéra question plus loin (Chapitre IV, pp. 119-180), i propos de la réformi» 
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reur voulait ainsi favoriser la miso en culture des terres res- 
tées ett friche ; les curies municipalest qui, au bout de trois 
années, devaient acquitter les redevances, que les domaines 
fussent restés incultes ou non, avaient tout iiitérôt à les 
remettre en culture. La loi d'Aurélien ne fut probablement pas 
très efficace. Constantin la modifia en permettant aux curies, 
dans certains cas, de répartir le montant des taxes entre les 
propriétaires fonciers du pays. 

Il est qufstiim aussi dr» nonvcanx r(\2:lemonts relatifs aux 
bains', sur lesquels nous n'avons aucun (h'-tail. 

Aurélien maintint une justice ri^n)ureuse. Il réprima impi- 
toyablement les délits de tout genre frappa avec la plus 



alimentaire. — La modification introduite par Constantin, montre que le 

nomliie lie res terres iiiciilles l'fait cunsidt'rnble et que. it.ins cerlains cri<, 
l'acquitteuieiit des taxes, qui pesaient sur elles, grévait trop lourdemeut les 
curies munlcipates. 

1. C.LL., \, 222 Inscription de Grumentiun, Bruttium] : Hatnea ex dUciplin 
{a domini noslri) L[«ciV^ Uomiti Aui'(elinni hi'icicli Aug^usli) po'si lonf/am) 
seriem ann[orum re8li)luU Q. Aurelius Victor Sajonianus. — Il faut rapprocher 
sans doute de cette inscription les inrlirations relatives à la construction de 
Tliurines dans la région Trin^tibériru' .i Home fViln Aurelinn., 45, 2), à 
CiBsena (C. i. L, XI, 5î»C) et a Uomavia, en Ualiuatie (C. /. X.., Ul, SufpUim.^ 
12.136). 

Quant aux mesures énuraért^es pnr !a Vita Ai/retinni 'J6, 2-0: iO, 7-9 . il ne 
faut les luentionner qu'avec les plus expresses réserves. La plupart con- 
cernent le costume ou le train de maison des particuliers. — 46, 2-4 : Au- 
rélien permit, à ceux <]iii le VDiniraient. de se servir de cunjies et de vases d'or, 
H donna, en uvitre. aux particuliers la faculté d'avoir des voilures ornées 
d'argent, tandis qu'avant lui elles n'étaient garnies que d'airain et d'ivoire. Il 
accorda aux matrones le droit de porter des tuniques et autres vêtements cou- 
leur de pniirprp. ces vêtements étant aupnrivant fie diverses couleiir» et pour 
la plupart d'un ruuge foncé. — 49,7-!): Il interdit à tous les liuuiaies et ne 
laissa <|u*aux femmes l'usage des souliers rouges, jaunes, blancs et verts. — 11 
permit aux sénateurs d avoir des coureurs \'i^[u< comme les siens. — Il dé- 
termina le nombre des eunuques, dont le prix avait considérablement aug- 
menté. 

D'autres mesures sont relative^ au cnstuuie <li'< soldats. — 46, 3-6 1) pry- 
mit le premier l'usage des agrafes d ur aux simples soldats, qui n'en avaient 
eu jusque-là que d'argent. — Les soldats n'avaient eu jusque-là que des tu- 
ni(]ues droites, couleur de pourpre ; il leur tlnniia le premier des tuniques d'une, 
de deux, de trois ou môme de cinq couleurs, telles que sont aujourd'hui les 
toiles de lin, — et au concubinat. 40, 8 : Il défendit (|ue l'on eût des concu- 
bines de condition libre. — Selon le méim texte (49, H^, Aurélien aurait eu 
rintentiDu de rétablir le Sénat de femmes, créé par Ela^'ahal et supprimé par 
Sévère Alexandre ; cette indication comme tant d'autres de Vlli^luife Auguste, 
est plus que suspecte. • 

2. Vit'i Auffltan , 37. 7 — 38. 1 : Qui(lt{ni<l si-fffnim, quidquid malie cnns- 
cientix vel arlîum funealai um, quidquid de/tique factionutn, Aui elianus loto 
pfniitu orbe purgavH, 
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grande sévérité les délateurs' et les fonctionnaires provin- 
ciaux coupables (le prévarications^. En 274, une amnistie 
générale, applicable à tons les délits politiques, fut décrétée *. 

A Rome, Aurélien bâtit le mur «l'enceinte. Le quartier du 
Campus Agrippa» Ré((ion) fut transformé j)ar la cons- 

truction du Temple du Soleil et des Castra Urbana, dont il 
sera question plus loin '% et sans doute aussi, prir le dévelop- 
penietit donné, à la sidte de la réforme alimentaire, aux ins- 
tallations du FoT'um SuariuTu"'. Il éleva, sur le Quirinal, dans 
la partie des lltuti Sallusti.iiii située en bordure de l Alta 
Seuuta (entre les deux rues aiiindles Quintino Seila et 
S^* Susanna), un purlique long •!(> laiHe pieds, le Porticus Mi- 
liarcusis ; le biogi*ai)he raconte que, chaque joui*, il aimait a le 
parcourir a cheval''. 

Sur la Via Sacra, au voisinage de TAtrium Vesla% se trou- 
vait un édifice compilai de la A'III* Région ; Aurélien y plaça 
une statue de Mercure. La dédicace eut lieu, en Tabsence de 
rempereur,le VI* jour des calendes de mai (26 avril) 275'. Au 
Forum, ^ érigea sur les Rostres une statue d or du Genius Po- 
puli Romani*^. Il reconstruisit le portique des Thermes de 
Garacalla, détruit par un incendie'. La Région Transtibërine 
manquait d*eau froide; Aurélien voulut lui en fournir en cons* 
Iruisant de nonvcatix Tliei nies. On ne sait s'il put réaliser son 
projet Sur les Jeux donnés à Rome, en 274, à loccasion du 

1. \ lia Aurelian.^ 39, 3 : Quadmpluloi es ac deAulores ingenli severilate 
persécutas est. 

2. Al HKi.. VicT., Csesar., 33, " : Avarilix jifcnlatum, prorincianim prseda- 
toresy contra morem mUitarium^qiioi'um e numéro e rai immane quantum aasee- 
taàatur; — VitaAurtUan.^i9^ 5*6: Fwea provinciales repetandarumocpeculatuê 
reoi uUnt militarem modum est persecuttu^ ui eos inffentibua supplieiit crudO' 

lihusqve puniref. 

3. /'/., 3'l. \ : Amneslia eliam auO eo dflkluruin publicoruut décréta est de 
exemplo Alheuirnsimu. 

4. IV' Partie. Ohap. l", p. 206. 
H, Vuir Chapitre IV, p. liil. 

6. Yita Auretian.t 49, 3. — Ce portique était construit sur une ancienne 

piscine dos tlorti Salliistinni, fnriuéc de d< ii\ rffitrries voùti c-^ prirallt* les, 
larges ciiacunc de 2", 20 el tiaulus de 4'',05, qui a * lc retrouvée eu [MolU. 
d. Scav.^ W9, p. 68. — Cf. R. LA:iciASit Forma Vrbia Aonue, f. 10). 

7. rtull. Avchpol. Corn., 1882, p. 151, n* 549; — Notit, d, Scav., 1883, p. 330. 
\oit Appendice iil. 

8. Voir plus liaut. pp. 129-130. 

9. Chronoo. An?(. S i. [> 1 îs éd. Tb. Mommsen): Porticus Thermarum Antù' 

niiiidtifii-utt} anentnl et fabricatum eof. 

10. \ lia Atirelian., Tliermas ni ïraiisliljerina reyivne Aurrifanus /acere 
parwrit kiemales ^uod aifuae frigidioris copia Ulie deestet* 
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triomphe et sur TAgôn Solis, célébré la même annéo, voir plus 
haut (p. 124), et Chapitre V, p. 186. 

D'autres travaux furent exécutés en Italie et <lans les pro- 
vinces. AOstie', Aurélien coninicnça la ( <'!:slructi<ni iruii nou- 
veau Forum, Il donna une subvention aux habitants de Caesena 
(Emilie) pour élever des liains -. Les Thermes de (înimen- 
tum I Hruttium) furent rebâtis j»ar Q. .Emilius Victor Saxonia- 
nus-', d'après les nouveaux ii'i^lemenls édictf's jirir Aurélien'. 
Les Thermes de Doniavia ( l)aima(ie • furent ic onsiruils sous la 
surveillance du prcMirateiw' impirial des iniiics d argent Aure- 
lius yere<"niidus : la dédicace du nonvcl éditicc eut lieu en !?7 i -'. 

Auréli» ii lit i L-paier dans les pio\ iixo. un Lii aud Hond)iede 
voies runiaines : en l>retafrne *' : en (.iermaiiie Supt-rieure^ 
(route Mau'uce~.\iiluuiiucuiii, sur la rive gauche du IHiini: 
en Lugdunaise^: en Narhonaise'' (route Forum .tulii-.\ix; 
route Arles-Lyon, par la rive gauche du Rhône; route Tour- 
Don-Yienne, sur ia rive droit© ; route Alba Helviorum à Bur- 
gus S. Andolii); en Ksi agne (route Tarraco-Gadès) ; en Sar- 
daigne*^ {route Caralis-Olbia) ; en Afrique'^ (Proconsulaire : 

i. W. ; Fonttn iiotnims sut in Ostn'nm aii mare fundave cœpit. In quo 
postea prKtorium publieum constitutum 

"2. C. /. L.s XI. ."i.ifi : ftalneum Aarelitiniiin r >■ IthrntliUitc liuji' rrafoi ift^ 
Cxsiaris^ M arci) Aurelii Pt ubi ftii felikis^ Auy usii] seriala imlulyenda pe- 
eunmrjtis iniam deu» Aurelianvs concesaêrat facta naurarum exaclioneeu- 
runle Staiio Juliono Vira) E i/ref/io] curaloir lies l'iulUicu} refecit. 

3. C. I. L., X, 22*2 : Balnea ex tlixcipUn^a domint uostri) L'iicii) Uomili 
Aur eliani in victi Au(f{usti) po[sil longam) seriem unn[oriim reBli}tuit Q. £mi- 
lius Victor Sajoniaiius. 

\. Voir plus hnut, j). I.'ii. 

5. C. /. L., 111, Supplèm., 12.736 : Attr[elius) lerecundus l\iv) E[gregius) 
pro(curtiior) argentariarum balneum velustaie conlapgum ad prisUnam faeitm 

refiirii " ■ >;, fivil... 

6. C. i. L., Vil, llâ2 (UitUrn, prôs de Soulhanipton : de 274 ou 275}. 
1. C. I. Rh., Bramb., 1939 (même date). 

X. Ohei.li-Hkx/f.n, o'iril ; prés d Orlcans : de 2"."i) ; - Huli. Mmwat, lu Slutionde 
Vorgium (heo. Archéol.t iHH, p. 1) (Sttint-Cliristopbc eu £1v6d, Morbihan : 
même date). 

9, Roule Foniin Julii-.Vix T. /. L., XII. .ji.iC : 1'^ janvier/'.» drcemlK 2i:v . 
— Monte Arltvs-Lyon (T. /. /,.. XII. ;s. Tain : décembre ."173 ; — /f/., 5149, 
Valence ; 214 ou 2T6 ; — i</., 'oï-ï.i. Monti-lnuar}. — Route Tuuruon-VieQne (/</., 
55r)|. Arras : 274 ou 275). — Route Alba Helviorum (Aps) k Burgus S. Andolii, 
Id., 2673 (— o:i71), de 274. 

10. C. i. L., 11, 4732 (Curdoue; de 27U). 

H. Ephem. Epiff., VII!, W {Terranova), — 115 (Sbraiifratu\ 187 {♦</.), — 196 
(Pcdra Zoerada . Ces niilliuires sont de 270-271. 

12. Roule CarlluiKe-Thevesle ^C. /./... VIII, 10.076:11' E«lja; — 10.088, près du 
Kef, — Ephem. Epig., V, 109» : Ain Gharsa;— Vil, 591: II' cl Allamia;* 602, 
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route Tacapae-Leptia Iklagna; roule Garthage-Theveste. — Nu- 
midie< : route Tbereste-Lambèse, route Thacia-Cirta, route 
Bène-Calama. — Maui étanîe Gésarienno* : route Sitifis-Gaesa- 
rea; route Icosium-Ca saroa : route de la vallée du Scbelif, au 
Sud deCaesarea); en Mésie inférieure^ (route Nova;-Durns(o- 
rum, par la rive droite du Danube ; route Noviodunum-Callalis, 
par Tonii et la côte do l'Euxin) ; à Chypre* (route Curium- 
Paphos); en Asie^ (route Smyrne-Ancyre) ; en Galatie" (même 
route; route Ancyi*e-iconiuin) ; en Arabie' (route Petra-Phi- 
ladeipbia). 

H'Na«lja; — 60T. près de Bordj Messnùdi ; — fill. 618, H'Meyalri: — 62r,, 

Ebba; — rr. 623, route tuenant de Lares à la plaine du Sers). — Koute Tacapa;- 
Leptis Mii^nn. (C. I. L., VIII, 10.017, H' Lemta : iaiiTier/9 décembre 312). 

1. RDiitt Th. vt stc L.imbése(C./. L.,V]iri. in iTT : 1 'jnnvier/9 décembre 274; 
10.180; 10.2UJ (Tiingad); 10.217 : i" janvier/9 décembre 27i ; 1096 (plaiue des- 
Cherria). — Route Théveste-Cirto (C. I. VIII, 10.133, MrAkib Telha; 10.134) 
(/d.,); 10.147, Daher el Kammln. — Route Thacia-Cirta (C. I. L., VIII, 10.154, 
Ksar-Sbai). — Route BAne-C/iInma : M. BF.SMFrt. Inacriptiom et monumertis de 
Lamhèseet des envi rotift [Méinnges d Archéol. el d Histoire de l'Ecoli' f fatu aise 
de Rome, \Xill. 1K98, p. 485, n'ei, près du col de Fed.<ous). 

2. r. /. /,., VIII. 10 443;sur le njebel-cl-I "ritTri. prt^s de Medeah); — »f/., 10.450 
(Zuccabar);— B«//e/., lia Comilé des Trat , lUstur.y 1899, p. 267 (Tipasa); — 
C. /. L..,VII1, 10.374, Bir^Akricb, prè« de la route Lambèse-Sitifls. 

3. Route Novu'-Diirostorum, C. !.L.. 111, 6238 Siii., lrm., \ \ Mara- 
tin, prés de Ruscuk; dc271]; — Supplém., U.460 (Uolapile, près de lluscuk}.. 
— Route de l'Euxin. C. /. /.., III. Sui>plém., 12.311 (Gonstenia, Toml). 

4. r. I. L., m, 211» iPn s ,lo Curiiim). 

5. r l. /.., tll. n2 (Ciuieti rt^ il'liadjilar, près de Smyrnej. 

6. t. /. L., III, 313 (route <i Angora à Sivribissar : — Supplém., 6yU:2 ; — 
t<l., 14.184** (route Ancyre-lconium A Tscbakal ketii . 

7. C. I. L., m, Supptém,, 14.149^ (Wodimodjib): — éd., 14.149>» (niines d» 
Touaïneh}. 
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CHAPriRL 111. 

LA RÉFORME MONÉTAIRE 



Une des réformes les plus Importantes d^Aurélien fut la 
réforme monétaire. L'état lamentable de la monnaie romaine^ 

à son avènement, tenait à doux causes: 

1* A la crise monétaire elle-mêmo, qui n'avait cessé de s*ag- 
graver depuis le règne d(^ Hordien iil ; 

2° Aux abus et aux fraudes, qui s'étaient introduits dans 
la fabrication, surtout depuis la mort de Valérien, et 
dont les auteurs étaient les fonctionnaires de la monnaie 
impériale. 

i 



L'or n'était plus frappé que par intermittences ot en petite 
qnnntité. Depuis Caracalla, le poids «les piôces tondait à s'abais- 
ser sans cosse, ot il élail dovonn très variable. La iiiontiaie 
d'or avait ton jours continnr ;i circnler, mais elle était rare et 
pratiquement no roniptait pins irnèro'. 

L'ai'l^^ent, s(»ns forme de deniers, n'était pins fra}tpt'' dopnis 
Goniion 111 Los anciens doniers dn débnt dn WV sirdo, (jui 
contenaient encore de 40 k ôU U/U de métal tin, avaient été 

1. Th. MoMMES.%. Hhfnire cfe fa Monnaip UtunainP 'tr.nl. ltlarâs\ IM, 
pp. 62-63; — Ad. BUANcusT, liecfterches sur la çirculntton de ta munnuie d'or 
touê te» empei-eun Romainê {Êiudf* dt Numiêmafique, Paris, 1901, t. 11^ 
pp. 2i:{-2i.-i). 

2. Th. MojiM&KM, ioc. ci/., p. 71. 
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retirés de la circulation, refondus et convertis en Antoni- 
niaiû, opération qui avait procuré un bénéfice considérable au 

Tn'sor. 

L'Antoniniarius, créé par Caracalla. s'était graduellement 
altéré. Le poids était devenu irrégulier La quantité de métal 
(in, outrant dans ralliage, qni était primitivement de ÔO 0/0'^, 
n'était jilus, vers 207, qne de i à 5() 0 en moyenne '\ et, sous 
Claudo H sctns (^nintilliis », do 1,2.') (poids minimum) à 'A Q 
fpoids maxiiiiniM . L"A:il(»!iiiii;inns étnif devenu une véi'it.iiile 
pière <le cuivic (75 a sous ('laude;, mêlée d elain 

(2,5i) à 7,:.iO U/Oi ot <lc ploud» (1,16 à 7,ol 0/0) et recou- 
vorte, pour lu lorme, d'une uiiace couche d'aigeut (1,75 à 
5,iO0/<»;. 

La monnaie sénatoriale de bronze, dont la valeur intrinsèque 
était désormais plus considérable que celle de l'Antoninianus, 
ne restait pas dans la circulation ; elle était régulièrement en- 
fouie ou accaparée par des spéculateurs ^. Le Sénat en frappait 
de temps en temps ^ une quantité assez restreinte, sous forme 
de sesterces et de dupondii, moins pour alimenter le marché que 
pour ne pas laisser périmer son droit de frappe. 

Pratiquement, TAntoninianus était devenu la seule monnaie 

1. Trois Antoniniani de Claude (A. Mil.vni, // Ripostifflio delta Venem, ioe, 

cil., p. 208. nul. 2 pèsent respeelivoiiieiil 2 ' "Ul; 1"%:;06. l'our les 

YJii-ialion.H lie poids, sous les régnes de Claude et de Quiulillus, voir plus loia, 
Pl>. t."8-î59. 

2. l'h. MivvMst N lli^tnire de la Monnaie Romaine (Iml. Hlacis . loc. l it., p. 94. 
'^. A. Mii.X-M. tl HipostijiHo (lelltt Vfneva \lor. cit.. p. 2l)X!. tloitne l'analyse 

du trois exeiupluircs de Galliea (ligcndc Ahundanlia Aug^unti], apparte- 
nant à la période 260-S68. 
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84.(H> 


6.1)3 


2,03 


Traces 


6. 


2..il 


83,92 




5.95 




t. 


5.Î7 


86 


«.du 


3.94 





Cf. O. X'oETTEu, die MUnzen des Kaisers Gallienus {Wien. Sumism. lifUschr,^ 

XXXII. fOilo. p. \m, 

4. Aiul. Mahki.. <;*'iri> /tt totd Silfier</e/iaU der AntonittinM von Vhtudiua iL 

loc cit. \ oir pUis loin, p. I.'j8, nt>t. 3. 

5. Ii< . *iewic/il und SUften/ehull der Antoniitiane vim ()uintiUus. loc. cit. 
fi. Th. MoMVSSN. Ili.sfon f de la Monnaie U-toftine traii. IUh. ms . III, p. l»J 

7. Auil. .Maiikl. </'f l(fic/i'i"itinz^t(lU('n nnler dcr Hc-icunn <'lau-fius ll.l>>c. 
cit., p. U7>»; — dte lie ic/tstt4un:sti\ lien untcf di-r li-ju-t un;/ Ucti {Jutnullux^ 

ioe, eii., p. 14. 
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courante. Pour faire face aux dang(>r.s qui menaçaient TEmpire 
de toutes parts, Gallien, Claude et QuintiUus Taraient frappé 
en quantités énormes, ce qui avait encore contribué à Tavilir. — 
A Tavénement d*Aurélien — le fait est prouvé par les trou- 
vailles monétaires d'Italie^ et des pays danubiens*'', — la niasse 
<îu numéraire on circulation était formée par les Antoniniani de 
Gallien, Claude et Qnintilhis. Les pièces antérieures à 260, qui 
contenaient encore de 10 à 20 0 0 de métal fin, avaient été 
retirées et refondues presque toutes ^. 

1. Trésor rl'Aiipi.inn. enfoui on 270 \Hiti<l. linf. tfi Sumisinal.. VI, 1893, 
p. I4ui : un millier de piécefi, tous AntoDiniani de (jallicn, Saioniae, Claude, 
Quintillus, Aurélion. — Trésor de Gamholo, enfoui ù la même date {RMst. liai 
lit \ii iiihiiiiit III, 1S90, I». lf)0; : pIii-iiMir~ milliers de pit^ccs de (îallien, Saio- 
niae, Claude, Aurélien. — Le second trésor de Hcggio, d'Emilie ^Th. Mommsen, 
ttitt. de la Monn. Rom., frad. Blacas, III, p. 111: — A. Milani, tl liipostiglio 
délia Vt'riera. loc. cit.. p. 6:, enfoui ;\ la ui«''me date : 'MO pièces, dont S8 (ial- 
lien, 105 Claude, 10 Quintillus, i Ann-iicn. — Trésor de Serravallc (Tyrol lia- 
lien ; Fl. Uholeb, Vei zeichiiiss tler Futulorte von Antiken Mûnzen in Tirol und 
Vorarlbergy p. 22), enfoui à la fin du rè^'ne de ("laude OU au début de celui 
d'Aurélien, uni((ueuient ( (unposé de piTi fie Claude. 

2. Trésor d'L'uterpetssenberg (Bavière : Fr. Fekchel, lieschreibunrj von 
Sechshunderl Hômisehen Munsen... pp. 9-10), enfoui h la fin du règne de 
riatrdc nu au -irhut Hr rniiii d' \iir>'li<'ri ; |>!ii- (lo 2.000 Antoniniani de Gallieo, 
des empereurs gallo-romaiDs et de Claude. 

La composition des trésors, enfouis à cette épo(pie en Gaule et en Bre- 
tagne, est analofîue. Trésor de IMourhan i Cédes-du-Nord : Ad. Bi.anciif.t, loc. 
cit., n* ilO) : sur '.>64 pièces, li soiileinent, 2 Gallus. 2 Volusianus, 1 .Rmilia- 
nus. sont antérieures h Valérien. — Trésor de Salpenwick ; Pas-de-Calais : Id., 
n* 21*. enfoui en 270 ; sur 1.636 monnaies. 2 seulement, 1 Gordien III. 1 Callus, 
sont antérieures à Valerien. Trésor âo Clénionl (Cher : Id., iv 5^4 . enfoui 
sous Telrirus : sur .jOO pièces, pas une n est anléricure à Valérien; de Valé- 
rien, il n'y a que deux pièces. Cf. les numéros 217 (Kerrero, Morbihan^ en- 
foui ^mis Tcfricus, 412 (le Vieux-r:los, Calvados) enfoui en 210, 826 (Landecy, 
(jencve), enfoui suus Claude, etc. 

X En Gaule, le retrait de ces piéees avait eu lieu surtout vers ta fin du 
n'i^Mic di^ P(i>tumus, et sous les empereurs gallo-romains suivants: «lins les 
trésors enfouis sous Valérien et pendant les premières années de l'ostuuius, 
la proportion des pièces de bonne qualité est encore considérable. Trésor de 
Couvron (Aisne : Ad. Blaxcmkt. loc. cil. n* Tl), enfoui sous Postumus : sur 
685 pièces, 261 <orit antérieures à Valérien. — Trésor du Bois des .Nuées (Aisne : 
Id., a° 93;, enfoui a la même époque : sur 161 pièces, 12vi sont antérieures à 
Valérien. — Trésor de Signy-FAbbaye (Ardennes: M. : n« 95), enfoui vers 256 : 
sur 2.60" pièrp«. ."n ~niiloinent sont postérieures à ravénenu nt <]<^ V.tI. rien. 
— Trésor de Vinay (Isère ; ld.,n° 203j, enfoui avaaL26() : sur 1350 pièces, il n'y 
a que 13 Valérien et 13 Gallien. — Trésor de Saint-Brieuc '. Id., n* 442), enfoui 
sons Postiiinii- : ^ur 262 pièces. lOG sont antérieures à Valerien. — Trésor de 
Montreuil (Hainaut : Id., n° 640 , enfoui sous Postumus : sur 100 pièces, 152 
sont antérieures à Valérien. Cf. les trésors de la forêt de Wallers (Nord : /cf., 
n* It). de Verlauli (Côteni'Or : ir/., n* 859), de Cosne (M., n* 860], etc. 
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La frappe, depuis les dernières années du règne de Gallicn, 
était réduite, en fait, à i'Anloniniamis : c'est à rémission de 
€ette pièce que se rapportent toutes les fraudes. — Eutrope^ et 
Aurelitfs Victor', parlant des fraudes commises parles fonction- 
naires de la Monnnio antérieurement ii la révolte de 271, 
emploient les expressions ci/iarc j/ectnilas, nuinmariani 
notain corrodere, qui oui trait toutes driix a l'altéiation du 
titre. Les monétaires diminuaient, à Icui- jirojit. la quariliU' de 
métal fin, qui létralement entrait enc«(re dans l'alliage et r em- 
plaçaient l'argent soustrait par du plomb, de l'étain et du 
/inc. 

L'étude des Antoiiiaiani de Claude fournit, a cet égard, des 
iutlicaiions précises \ 

1" Les monétaires de Rome volaient sur le poids. — Le 
poids moyen pour les Antoniniani provenant des autres ateliers, 

au temps de Claude, est de 3"' ,409, soit ^ do livre, ce qui 

était le poids légal. Il n'est dans Tatelier de Rome que de 
3«',067, soit une diflférence de 10 0/0. 

1. 14. 

2. 0«af*., 3S, 6. 

;L Nous rpprn.ltii-mi!? iri. en îfs r*'Mlni>^fint i leurs élt'iiî<'Tit«; es^onlipt**, les 
deux tableaux tic AruI, Mahkl 'Jiewnht uud SiUietqehait dei- Aniuntniane 
9on Ctaudim II Gothicu» {Wien, Sumitm. Zeitsc/n ., \\\, 1889. pp. 234-854)], 
relatifs au poids et à l'analyse des AntoniDiani de Claude. 



mh mis m umw 



imnis nuraos 



mis mn h imua 



Maximum 



.Minimum 



Rome . . 

Tair.'io 




8,ÎU Î.58? 



3,067 

3.K1 
3,461 
3,40» 



Si^cia . . 
Serdictt. 



Cysiquc . 
Antiocbe 



1 



( Voir mito noi* 3. iSB.) 
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Le poids de rAntoninianus est boauooup plus variable à Rome 
que dans les autres ateliers monétaires : dans la sixième émis- 
sion de Claude, il tombe à 2•^^^S2 et 2''"",S00; i)our les deux 
émissions de Quintillus^ à 2^%779, chiffre que l'on ne retrouve 
nulle part. Il est certain que ces fluctuations sont, au moins on 
partie, l'œuvre des monétnirr s. 

2* Us altéraient le titre de la nionnaie. — ï^e j)Our 100 d'argent 
entrant dans ralliaj^t'. qui élailii Tarraco de 2,500 ii 2,700, à 
Siscia de 2JTM) a 3, à Antioche, de S, 750, oscille à Rome, 
sous Claude, eulr<^ 1,700 et 2,400; il osl de 2,:>0< i sons (,)nin- 
tillus-. Même reiiiar(|ne iiciir l'arffi'nt de sni-fare, qui, à lionie, 
dans les quatrième, cinquième et sixième émissions est réduit 
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O.OôO 
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9.120 
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Pour certaines émissions (i*' de Romot 4* de Tarraco, 1", 2° et 5* de Siscia, 

1" de Serdica, \'* ôv Cyzi<{up. 1" d'Antioche), en raison de la rareté des 

pièces, les analyses n'ont pu être faites. 

Sous le règne »Je Quintillus [And. Mahkc., (iewkhi nnd Silberf/i'hnU der 
Antoniniane von (Juinlidus, Inc. cit.), le poids est inférieur à celui des .\ntO> 
niniani de Claude Tarraco: 3".09V; Rome, 2-'. 77!); Siscia, 2«'.8J_' : ny/iqiif, 
3«',206; poids moyen, 2«',806;. — La teneur en argent est sensiideinent la 
même : Tarraco, 3" 0/0; Rome, 2«',300; Siscia, 2«',900. 

1. And. Makkl, Gewieht und SUàtrgehalt der Anloniniane mm Qurniitiiu^ 
loc. ci7., p. 144. 

S. M.» p. 146. 
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à 2,5000/0 (Tarraco, 3,500-3,700; Siscia, 3,050-4; Antioche, 
9,121). Le pour 100 de cuivre est notablement diminué aussi: 
il tombe à 83,975 dans la troisième émission et 75,207 dans 
la <iuatrième (Tarraco, 87. 17 l-Sl),7l^l ; Siscia, 90, 805-ÎKÎ,i63 ; 
Qyzique, 87,254^9,732; Antioche, 86,397). l/argent ot le 
cuivre manquants sont remplacés par de Tétain, <lu i)loinh et 
du zinc [Etain: Kome, 6.291-8,181; autres ateliers, 2,596- 
(>,372; i)lonil) : Rome, 3,005-7,514; antres ateliers, 1,161- 
5,12 't : zinc : Rome, 7,373 (quatrième émission) ; autres 
ateliers : 0,883-2,oo8 . 

Les monétaires de R-iiuc <lérol>aient donc une jiai tii' '1*^ l'ar- 
gent et (in enivre, et rcmiil K-aienl ces niétau>L pur de reLain,du 
plomb et <ln zinr. La IVamlc va croissant jusqu'à la (piatriènic 
émission do Claude, où elle aî teiulsun maximum ; «lans les deux 
dernières émissions, l'état de la monnaie s'améliore ; mais le 
pour UjO d'îirgent et de cuivre reste toujours notablement infé- 
rieur h celui des autres ateliers monétaires. 

3* Les monétaires frappaient de fausses pièces ' . — Les pièces 
de la première émission de Claude à t vpes d animaux symbo- 
liqiics et lë^^ondcs de divinités, sont probablement toutes dans 
ce cas Pour masquer leur falsification et échapper à tout con- 
trôle, ils frappaient des pièces hybrides arec le droit ou le revers 
d'un des empereurs précédents ^. 

Il faut mentionner enfin la mauvaise exécution de la frappe*: 
forme irrégulière des monnaies, épaisseur variable, pièces 

1. Sur les faux nmnëlairos an tfinps de Clauile II, voir An<J. Mmiki., tlm 
FaUvhmUmwesen wdhend Uer Hegierung Claudia^ Il Golhicux {Stonalshlntl 
der Sumimnat. GewlUchafl in Wien, 1901, t. V, Tasc. 13-21). — âxd. Mahkl 
montre qu'une grande partie des fau^ijee pièces de Claude a ét^ frappée par les 

monéliiiros impériaux. 

2. O. VutTitu, (lie Milnzen îles Kniseis Gallienus und sriner Familie 
(UVen. Sumiim. Zeit^ichr., XXXII. 1)00. pp. 135-137). I.n «leniière période de 
frnpp'^ Au vf't'TU' •]<■ i! i!îi< n, (laiis l utelii r luonôt iire <le lloriif, c iruprend 
deux cmiàsiuns ; In première porte les revers ordinaines. ta seconde, des 
revers particuliers à types d'animaux sjnnboliques et légendes de dîTi> 
nites. Ces Jeux êmission.s se pouràiiivent qii'-'lqti-^ temps s -i-' CI.TUffr. 
O. VoETTFfî pen^. avec raison je crois, que toute la série « types «l aui- 
maux, fr ipi e au début du règne de Gaude. e$t une fnletfiration des moné- 
taires. 

3. O. VoF.TrK.K. loc. cit.. p. — (-cl abus, d'ailleurs» ne cei^se p.is avec 
Anrélien : un le retrouve encore «au* les règnes d'AurélieOt de Tacite et de 
Probus. 

4. .Vnd. M\HKi. [die lieichsmaiizstill len imter der Rr-/ieruTi;} C!au<iiti.< //. loc. 
cil., pp. ioi-iùjj montre que ces négligences de frappe >oul plus notables à 
Rome que dans les autres ateliers de TEmpire. 
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frappées deux fois, revers semblables au droit, erreurs de lé- 
gendes, etc. 

Telle était la situation à l^aTénemeût d'Aurélîen. Une ré- 
forme était urgente. Pour è(re efiScace, cette réforme devait 
porter sur deux points : la répression des fraudes d une part, 
Tamélioration durable de la inonnaie et l'établissement d*un 

meilleur svstème monétaire, «le l'autre. 

Jusqu'à la venue il Aurélien à Rome après la guerre des 
Juthunges fvcrs la fin du printemps 270), aucun changement ne 
fut apporté à la frappe des monnaies ^ Les revers nouveaux 
furent en petit nombre : ceux de Claude et de Qiiinîiliiis res- 
t«'r<'iit gent'ralcnieiil rii n<n*^e-. L<^s ;it(>li»'rs nioiuMaircs conti- 
nuèrent il frapper avec le nièiuc ikmiiIii c d ol'tic'iiHîs (pie sous 
Claudp et (^uintillus * ( 12 à Ronn*, .5 a Tarraro, i à Siscia, 
à CvziqiioV En raison delà rareté des pioces, n'»iis n'avons au- 
cune analyse d'AnLoniniaui tVappés à Rome ou dans les ate- 
liers provinciaux. Le poids moven à Rome (^^"',01 ), Tarraco^ 
(3,25-3,7î)),Cyzi(|ue'' (ii,55) est sensiblement le même que dans 
les dernières émissions de Claude' ; il est légèrement supérieur 
à Siscia^ (3,37-4,15). Comme dans la seconde partie du règne 
de Claude' et sous Quintillus**^, le bronze sénatorial continua à 
n'être pas frappé l^ Dans tous les ateliers et on particulier dans 
celui de Rome, la frappe^ des Ântoniniani resta aussi négligée 
que sous les deux règnes précé^lents 

Après la guerre des Juthunges, Aurélien put s'occuper une 
première fois de la situation monétaire ' 11 ne pouvait songer 
à améliorer immédiatement la frappe de l'or et à retirer de 

1. Th. RoHUE, hc. c<7., pp. 2!)î-2i)$. 

S. /c/., p. 898. — Voir pins haut, pour ces revers, p. 62. not. 4, et p. 6:i, not. 1. 

3. /(/.. pp. 297-298. — And. Makki., </i> ïie'wksiniinzxintlen unter der Hegie~ 
runff Chnu/ius 11, lac. cil., p. 3T> : — In . tlie HiùclumilnzitàUen unter der Hegie- 
runij des tjuinfillug, toc. cit., ]>p. 12. Il», 21, 23. 

i. Tli. KoiiDK. loc. ci/., pp. 3i|-345. 

5, /(/.. pp. :i28-:{;m. 

6. /(/., pp. 386-389. 

I. And. Markl, Gewieht und Silbergehalt der Anlenîniane poa CtaudiueU 

Gothictis, loc. cit. — Cf. plu< haut, p. 1-^8, n<ii. 3. 

8. Th. UoHDB, loc. cit., pp. 3i>4-3dii. — Cf. Aad. Markl, loc. cit., et plus 
haut, p. 158, not. 1 . 

't. And. Marki,, die Reicfix/niinzst. unter der Reff. Claud. Il, loc. ct7., p. 378. 

lu. Id., Uie Heichitniinzst. unter dei' Reg. QuintilltUt loc cit., p. 14. 

II. Th. Rohm, loe. cit., p. 292. 
12. Th. HoiiDE, lùc. «cf., p. 288. 

/(/.. p. 298. 

14. La frappe de l or durant les deux premières périodes aïonéloires du 

il 
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la rirnilnlion la mnsso dos Antoiiiiiiaiii, )>'Hii- les rcniplarer 
par iuïv in<»miai<Ml(' meillour aloi Vos mesures eussent eutraint' 
une dépense énorme à laquelle le Trésor ruiné était ineapaMe 
de faire lat e. Le pins urgent était de mettre un terme aux abus 
et aux fraudes des monétaires : Aurélien ordonna la fermeture 
delà Muauaie de liumc'. 

Le personnel de la monnaie impériale formait une corpo- 
ration puissante, qui avait son genius^ \d familia monetalU ou 
moneiaria. Le nombre «les motieiarit, de tout temps très con- 
sidérable en raison de la lenteur et de Timperfection des pro- 
cédés de frappe % avait été fortement augmenté vers la fin du 
règne de Galiien ; il âvait fallu remplacer en quantité ce que 

règne d*Aurélien (S10>ST4) reste peu abondante et fort irrémiliére. lie poids 

(li>.< piiM!»?s varie de 3«',50 ;i '>''.!(> : atelier de Siscia. 4f'.20 à !i ' in ; at. Ii<r 
de 'farraro, 3.^0-4,88 ; atelier d'Aiilioche (aprrs la reconquiley. ù, 
5»',80. — Tli. ttonne ffor. cil., p. 2H!») pense que les ptères de Talelier 
de Tarrnro, sont en principe des d<iiil)les Tricnles f)>oids normal : 2,lSx2 = 
4^Mtbj ; les pi«'res de l'atelier de Siscia, du poids de 5 à (i tiraiiinie.s. des aiirei ; 
Ifs pit-res plus lourdes n' "2 : li v'«'n<le .iflvfninx An;i\usti . iloiix exemplaire», 
pesant etS". V u''.\ : li'::en'le.l/>o//iMi f"/i>e/ ef//<i; /. poids lu ; — n* 43, 

iê«. Vil las Aiifi nsfi ^ '.>-',1(t , .1.'- nn nlniples Trien fr^.. - Sur l'irn ^rularité de 
celte frappe de l or : Al. Misso.sr., Miinzn'/unu unler tien llomisc/ien kai- 
«er» Avreiian und Diochtie», loc. c#/.,pp. 10M09; — 0. Sbeck, Die SÊHns- 
pulitik Dii'clt'fKitis. Inc. cit.. ]>. cl Th. HoniiE. /oc. ci/., pp. SU-ai.j. 

1. La date de celte feniieture ii e^it pas douleu.so. Sous avons vu ipp. (i3, 
not. 1, et 70. not. 1) que la première période monétaire du règiie d'Aurélien 
(270*211). comprend deu.\ |>arlies. Dans la première, avant la venue d Aurè- 
rélien h Rome, on continue j"i frapper avec les revers de (Mande el de Quin- 
titlus:dans laseconde.de nouveaux revers apparaissent. Or on ne trouve 
pour l'atelier nionctairedc H(une aucun de ces nouveaux revers (Th. KoiiDB, 
?ri/'. Cl/., p. 2'Js ; la fermeture de ! i Moimaif -le nMiix^ est anlcrieurc ,"i leur 
introduction el se place vers le milieu de •i'io, lors du premier séjour d Auré- 
lien à Rome p> 342). La Monnaie de Rome resta fermée jusqu^àla grande 
réforme monét iirr «le 274. 

i)aQâ le trésor de ta Venera, enfoui en 281-2^8, sur 10.56H monnaies d'Auré- 
lien [A. MiLAXT, Il nijinslir/lio dttta Ytntva^ loc. cil., p. 206 ; Id., Miueo 
Ihiliano tli Antichita i la.Ksit'a , II. pp. :{»h-3"0 ; — Cl". Al. Miss<im.. die Miinz- 
funtle d. l enera Wieti. .\ii>iiist)i. Zt-itsclir.. XIII, 1881. pp. ai.t-Stiljl. on n'en 
trouve que 849 qui aient été frappées dans 1 atelier de Home, soit seulement 
8 0 0 (alors que pour Séverine, dont les monnaies ne commencent qu'en 2~i, 
lorf d*' lu reforme monétaire, la pr<>iM,riion c>l de 202 sur "jSi. soit 'M O/O, 
cf. pour Tacite, 40 0,0 et pour Klonanus, U/U,. Le cliilire de 8 0 0 con- 
corde très bien avec le fait que. sur les cinq années et demie du rèiriie d'An- 
rélien, lu Monnaie de Home ' -t ri-tee fermée pri" ~ il^^ 5 • \r< s'i't pirt-»«<î d'Aiirr- 
Hen, provenant de l'atelier de Home, se répartissent donc .seuk-uieiil sur un an 
et demi de frapp<*. ce qui iùnwt une proportion de 28 à 30 0/0, très voiMne 
de ia proporti ni "I fenuc pour les monnaies de Severina. 

2. Voir surtout Amu Markl, L'6ei> die HenleUung der l'riige$Umpel in der 
.Zeit der tpSttrêa RSmischtn KiUiw (Wien. Xumîim. Zeitîtehr,, VIII, 1876, 

p. 243 & m). 
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lanioniinit' avait [h-vUi on (jiialité; lo lumibre dos ofticiiios tîo 
l'atelier de Ruuic avaii t ie porlé de six à <louzo, cijitfre qui 
so inaintiiil sons Claude, illijs et dans la prcunéro partie 
du rè{j:ne d'Aiin lieu. La /inmlia nionctulis . coiiiixjst'e d'affrau- 
cliis et d < sclaves im}iônaux, devait, coinine la corporation 
analogue des horrearii^ avoir une orjfanisatiuii luiliiaii'e. Le chef 
ile radmiuisUation nK)n«''taire impériale, le Procura/or Mo- 
7iettV et sou supérieur liiérarehiciue, le Procttrafor Stf/zu/ia- 
non Haiionum^ tous deux de rang équestre, se trouvaient 
ainsi avoir sous leurs ordres une véritable armée*. 

La fermeture de ia Monnaie de Rome porta un grave préju- 
dice aux monétaires en mettant un term'e à leurs fraudes et en 
les laissant sans eni])loi. La défaite d'Aurélien à Plaisance et 
les mesures que le Sénat dut prendre en toute Iiâte pour la 
défense de Rome, leur fournirent un prétexte d agitation. Le 
prociirator $ummarum rationuniy Felicissimus-, qui avait di- 
rectement participé aux fraudes et en avait bénéëcié, prit la 
tête du mouvement : j»eut-étre même se tit-il proclamer empe- 
reur. L'aristocratie sénatoriale, hostile à Âurélien, ou laissa 
faire ou sr.utint secrètement l'insurrection. Lors de son retour 

Rome, Aundien se montra impitoyable (voir plus haut, p. 79). 
Après une lutte acharnée, dans laquelle il perdit 7.0ÛO de ses 
soldats, la révolte fut comprimée*'. 

1. Sur l'iirir?Hni«nti(in -les af^^liers niont'l Tires, voir surtout <>. iiiiisc.iiKEi.i», 
Vnlersuchuntjen nuj dein Gebu'lt iler iUmiisc/ten Veruiallunysgesc/iichley 
Berlin, 1811, pp. 92-97: — Th. Momwsx, Rômiache Mttnzpàehter Insehriften 
[Zrilsrln'ift /iir \nun^,>,, Ih rl.. XIV, 188". p. 37 et nole\ 

2. Kelicissimus semble uvuirdt-jH occupé les fonctions de /Vucui a/or .s«m>«a. 
rutn Bationum dans la seconde parlie durègne de Gallien et sous Claude (And. 
Mahki . '//'■ Heich»mûnutnUen unter der Reffierung Claudius II, he. cH.^ 
p. 406. not. llj. 

3. On admet généralement que rinsurrection des monétaires se place en 
214 et est une const'-quence dirertede la grande réforme monétaire Tli. BsM' 
UAHDT. loc. »•//.. p. 210; — H. Sr.Mii.i.Kn. toc. cil.. I '. p. Stî*: ; — Al. Missong. 
Zui' MUnzi-e/'o/'iii uiiter den hniaern Aurelian und Diocleimn. loc. cii.,p. lOX]. 
II résulte de Tétude des textes et des monnaies que cette interprétation est 
erronée. — Lar<'"V(dt>' flrs tnrinct.'iirfs est mentionnée par 4 textes \ Vita Anre- 
iiau.. 38, 2-4 ; — Ackel. \ ict., Cseaar, 3.'i, 6; — EpUom., id. ; — Ei/THOI', IX. 
14 (= Suidas, article Movir^ptot, éd. Th. Gaisford. p. 25:21)1. testes de 
la Vila A urt'fi'iii! cl il'Aiin i n > VicT'in îp' «idnn-'t.f niicnno imliratinn (-'Ttaine 
sur la date. Il n'en c»l pa.< de méuie de Vtlpilome et surtout d ELTiiueb. 

VEuitomê, mentionne les ^^vénements dans cet ordre : ci> Victoires d*Aiiré- 
lien en Italie; h\ usurpation de Septimiiis en Daimatie : c) révolte des moné- 
taires ; (l\ Aurélicn [irend le diidénip: e l onslruclion de l'enceinte de Home; 
f) réformes alimentaires; g) Tetricus nommé correcteur; U) mort d'Aurélien. 
Cet ordre est ebronologique. La révolte des monétaires est mentioiuiée en 
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A la suite du soulèvement des monétaires^ ta Monnaie de 
Rome resta fermée S soit qu'elle eût été détruite dans la 
latte, soit qa'Aurélien, qui allait partir pour la campapio 
d'Orient, ne voulût pas rétablir la frappe en son absence. Une 

même tempat que rusttipation de Septimius et la ronslructionde l'enceinte de 

Rome '.or le in t'Oie In iirbe îioma tDnnrfnrii rehellavemnt), p«r conséquent. 
dam la preiuiere |>ariie ilu régiiu. uvant la tin <le 271. 
Le récit d'EcTMiPB est divisé en deux parties: les guerres (IX, 13) ; l'admi- 

ni^tr ifioriinUTieure'IX. t 'i-r; I.'s - vinnih-nl-. dan^ cell»' secdnde () irtt<". ^-ont 
les suivant» : uj révolte des uiunetaîrcs ; f*j 8U()plicede jjluiiieiirs mcuibrcs de 
raristocratie: r) construction de l'enceinte de Rome;«i) construction du 
Temple du Soleil : e) ^vacuiilion >\r l i On ii' ; r meurtre crAurélicn: f/} divini- 
siilion d'Aurélien. — L'ordre est »tri«teinent chronologique; la révolte des mo- 
nétaires est placée au début du n-^nc, avant la construction de l'enreinte de 
Rome et. au plus tard, au (u<inieul <>ii Aurélifn mit i i i t plusieurs membres 
de ^aristocratie. Or, d aprrs ZosiMK I, V>) et la VHn .lureliani 6:, ees 

niC8ut-e> de rigueur vis-à-vis de l'aristctcralio se |)ld(:«Mit aussitôt après la 
seconde guerre des Julhunges-Alamans, Inr;^ du retour d'Aurélien h Rome, 
au di>!<nt •'71. V.vrv.nv.. A i < i/ : n»/o< tuoiu^hivios {iii fUnniis vii fus 
uUi'iia irudelifole cotupcscitit . l'iin'tmus nnhiles capite duinnaviL; — Vtta Au- 
reliam., 21. 5-6 : Setiiiiùnuta aucloribus interemptis eruentitt» ea qiuB moUitu 

les deux textes se rapportent, ttans aucun doute possible, aux uuuie:^ évéue- 
ments du début de SÎl . Il résulte formellement dTuTROPB, rapproché de ta 

Vila Aiorliani, que le soidèvemeut des monétaires eut lieu, pendant l liiver 
'270-'27l fti l'ahscncc de l'eiuperiMir. et quc la répresi^ion .se place, lors du 
ret(»ur (i Aurelien à Rome, au dél»ut de 211. 

Ce fait est confirme par reludo des monnaies. Kn au moment de la 
prande n-forme monétaire, la Monnaie de Home était f» im * depuis trois ans 
(Th. RoiuiK, /«/(•. <•»/.. p. :U2 ; ou ne peut ilonc admettre <pie le soulèvement 
des mooétaiies de Home ait été une conséquenee de cette réforme. La mesure 
qui diMermiua la révolte «les monétaires, fut la feroiefiin* <(•• la .Monnaie de 
Ruttie \ les mutiélaire:» resté:» sans emploi, et houtenua sans doute par une 
ftuction du parti sénatorial, ont profité de Kabsence de l'empereur et de sa 
défaite à Plaisaru >• |((>ur au'ir. r <-t « r ipii i \pliqne la gravite des séditions 
qui eurent lieu ù Home peuduot l'hiver 270 271 (IV/o Aureiian.y lii, 4 : In- 
génie» setlitioneM : — 21, 5 : Settîtionutu mtperiloê; — 50. 3 : Frrter Mtff- 
iiones qnasdam domesticn.^). — Sur la date, < f. Al. Som.iN Kui i.i.xy, Aurélien 
et la guerre des Monnayenrs {Hei\ Sumittm.^ 181)1. pp. 10ii-133ji. 

Al. SoHLi\-l)oKioNY {li>c. ( il .) pense : 

1* 0»*^ l-i eause de la révolte ne fut pas la répression des fraudes par Auié. 
lien. Feli*"issimus n" nu ait pas éb un pr» v n ir- ifeur ; le mouvement moné- 
taire aurait eu une cau«e exelu.^ivement politique. Au moment de lu défaite 
de Plnisance, le Sénat se serait prononcé contre Aurélien et aurait proclamé 
un Huffi' onip'^reur. Fe!i('i-;-;itiin« serait hs- 'iMi' in m'Hivi-ment, aiirriif fnit 
frapper une monnaie séditieuse, outrageante pour Aurclieu, puis se serait 
révolté ouvertement. Les expressions d'Erraors : VUiare peeuniat^ et <rAure> 
liiH Vii tMr : Siimoinri'/rn noldin corrodere. s'appliqueraient^ OOD à raltération 
du litre, mats au caractère séditieux de la monnaie. 

2* Que cette moooale séditieuse fut uniquemenl une monnaie de brome, 
la monnaie de bronae étant particulièrement désignée au 111* siècle sous le 
notn !e l'ecuniff. 

11 est ahsoluiucut impossible d'admettre ces conclusions. Le privilège de la 

{V9irnote 1, paye I6S.) 
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prciDÎèro réforme eut lieu dans les atclierf» monétaires rie 
Tarraco, Siscia, Serdica, Cyziquo. Cott© réforme porta sur 
trois points. 

1* Meilieure exécution des monnaies* — Depuis 271, les 
monnaies sont plus réfnilières; la frappe est plus nette ; reffigie, 
plus soignée et plus indlviduelie ^ 

2* Amélioration du titre* — Le pour 100 d'argent fut nota- • 

WenifMit augiiuMité : Tarraco? : 3,lU, au lieu de 2,500-2,700, 
sons Claude; — Siscia 3,93, au Heu de 2,750-3; — Cj'zique*, 

4,10, au liou «le 1 ,2r)(M,r)r)0. 

3" Premier étaô/isse/nf/tf r/'un ro/i/ro/r. — Une des diffi- 
cultés dans le contrôle de la frappe tenait à ce que les noms 

des ateliers monétaires ne fitrurnicnt ^^énéi-alement pas sur les 
monnaies. Cet(e si^rnal ure. qui ne se Irouve, sons Claude, (|ue 
j)our (juelques monnaies de l'atflierde Cyxiquc*, est introduite 
en 271, dai!'-- l'afelier do S. idici i.s>/v/i''. 
Cette première relorme, très iimido encore, no s appliqua à 

frappf <hi bron/.f, :iu ini>in< <-n lln-nrie. H|)|wirl(>n<iit enroro an S»'Hot : une 
monnaie séUttimisc <!«• timn/e eut été euiise «lirectenicnl par le aénai c( non 
par Pclicissinius. en sa (]iialité de Procttrator Summarum Hationum, était 
fonctionnnire inipi-rial. — La (l)-i-ni«*rf «Miiission de hnmzc avait eu lieu au 
(It'but «lu r^tfne do (^Iriuile vn 2tiN \n<I. Makkl. die Heu hmiinzslatlen iinler 
lier lirijleriiny l'iiuidius 11, lue. ciL, p. 318^; depuis «elle i piMiue le bronze 
n'HvruI plus été rr.-ippé : romiiient Adoirtlrc que le Sénat et Kelicissinius aient 
ri pri-% la frappe du bron/e «nn^; funn»' di- tiioniiai»- sediticus»'. rf n -iicit! frnpfio 
aucune pitM c aeditieusc d'or un do p»cu«lo-iirgt ni ? — 11 existe d .'ulicurs cttiilrc 
cette interprétation un argument décisir : on ne peut parler d'une monnaie 
Sf'ilil il li-^i' < liii-r ) lîiiiMi." prud.'lut l'hiver 2*0-i'7l, rar. a re itintucnt l'.ili-lii i 
munetiiue de Kuuie ne frappait plus ; il aviiil etc fermé par Aurclien. <(uel«iue.s 
mois auftaravant, Ters le milieu de 270. — La lettre d*Aurèlien à Ulpius Cri- 
nitus. doniH-e par \ \ Auri'linrn (.'18, \\-\). n'a aueune valeur liisbirique : 

elle uest autre « luise «pi une siuipie |*arapbrase du texte (;)k, J). L indication 
deM enrpj* de troupes qui prirent part A la répression : teinbnrii lUpanentet^ 
Caêtrumi. Ihii-lsi i. rs(. «ielon toute vraiiiemblanrc. absolument arbitraire. 

I . ' S'>(f ili' / / ^ f |t; » . — Tli. llfUiiiR. lot', cit., p. :;42 — I n pas^aife des Livkks 
Sn«vi.i.iNs M\. ::ns 21)''. éd. K/ach ; voir |du«i haul le b'Xte. p. LS. n«d. i], <pii 
semble se rapporter au rév'iH' d Aurélien. mentionne un int-<'ndie «pii aurait 
détruit une (.'raïub' partie di l i vdie. — Ptiit i fir i rt in ( mli-- i , Iata-l-il. au 
cours de lu lutte entre les monétaires et les troiipe> impériale» et ruvagea-t-il 
surtout ie quartier du Cœlius. 

1. Th K"iii*i . liK\ cil., p. JîS.S ; — SiDnisni (' r,,nirl 1SS3. J» "7. 

2. Th. HouuE, loc. e»/., pp« 330-333; — And. .Makkl, tieivit/il und >ilberg., 
toc. eit. — Voir plus haut, p. Iâ8. not. 3. 

3. /</.. pp. 3lti-:i d ; — l'I. 
\. l(f.. pp. :l^N-.'^'Jl ; — U. 

And. M AHKL, 'lie HeichêmilntshllIeH unfer tter Heyieruntj Claudim //, loc. 
ci/., pp. tlO-441 Moiftii. I i/ziieiiti . - l.i Mi^nature Tut maioteDue par Au- 
rélien •i<'M-= la forme T.. Th. Koiiue, loc. vil., p. 384). 
G. Th, HoiiuE, loc. cit., p. SIC 
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aucun des trois o;pan<ls ateliers iiiuuélaires de l'Empire : relui 
de Home elaiL fermé, ceux d'Antioche' e1 de Lyon élaioiil aux 
mains d«' Zt'uohie et de Telricns. II ne pouvaitètre question d'une 
réforme d euseuilde avant I:i reconstitution deTunitt' impériale. 

La f(rande réforme monétaire eut lieu, en 27 i, après le 
triomphe d'Aurélien ^. ElJe s'appliqua à la Monnaie de Rome, qui 
fut rouverte à cette occasion et à tous les ateliers provinciaux, 
Antioche et Lyon compris. Cette réforme eut un triple objet: 

!• Frappe i)Ius régulière des monnaies ; 

3* Concentration de la frappe aux mains de l'empereur ; 

3' Réglementation légale des rapports entre les diverses 
monnaies. 

1" Frappe plus régulière des fnonnaies, — Une des 
causes principales de la crise monétaire était la rareté de 
l'or. Aurélien avait rapporté d'Orienl une grande quantité 
de métaux précieux confiscpiés à Hémèse-^ et à Palm^'re^. 
Il songea, en outre, à restreindre l'emploi de l'or pour les 
usages particuliers : « Il avait l'intention, dit son biographe, 
d'empêcher (ju'ou n'emplovAt l'or pour orner les chand)res, les 
tuniques on les fourrur(?s et qu'on ne le mêlât avec l'arj^ent. 
Il disait qu'il }' a dans le monde phis dOr que d'arj^'^ent, niais 
q!ie l'or se perd par l'Iiahitude qu<' V(m a de If mettre en 
feuilles, dv le faire passer par lafilierc oiidc le tondre, tan<lis 
que l'argent n'est pas «Iclourné de ta «leï^liuaLion naturelle '. » 
Le projet d'Aurélien n aboutit sans doute ]>as; Tacite qui le 

I. Selon Mai.ai.ss, XII, p. HOI Yd. lUuui;. Aurélien. lors île la n-ronqurie de 
rOj'ienl en 211. aurait rcprinié les fraudes des luonelaires d'Anliucbe, couluic 
il Tavait Tait n Itome en 27U ; les nioneluires d'Anticclie se seraient soulevés, 
et Aurriien r^m-nit ri'ilnif'; p.ir la fnree. Crlti' inili. ntii.ri. qui ne >c 
Iruuve que duns Malalas. ne peut t^trc admise sans reserves. Il est pos.silde 
que Malalas ait fait erreur et qu'il s'agisse simplement de rinsurrection c1c4 
nionélaires de Home. 

'2. ha daiç ile la grande n'furtue luunélairc réisulte du texte de Zusi.ur. 
(I. r»l]. Cette réforme se plaoc après le triomphe et pendant le ^jonr d'Au- 
rélien à Home, donc dans le courant de 274. Al. Missoxo, Mmizn-fonn.. 
loc. cit., p. lOS; — V.ii\. [ai-\v\ i v. fa Muiinatt' Itonxiine à ia fin du haut 
Empire, lue. cii., p. il^ ; — Tli. H'iiihe. loc. cil., p. 288. 

3. Zosi.M., I, 54. 

4. 1(1., I, 5<î. — Cf. Vitd Aurelion , ^'K fî : In Iftiiplo Solis mullnm aun gem- 
maruuKfue coiistituH; — Ai:bki.. Vi<:t., .J.i. 1; — E('1k«»»>.. l^'t, 1. 

5. Viia Aurelian., 46, 1 : Natmil in animo ut aurum neqne. in camtrttM^ 
netjue in tunim^, firf/iic in p<-l!rs. iii'<iiif in (Hijentitni imlli'ref ur, ilicrnt plus 
auvi esse in l erum nututa ^uam argenli, seti aurum yer variv» biallearum^ 
filorum et UqueationvM tuu peHre^ argentum auttm itt $uo uni manere 
(Ci, Al. MlSBOXO, foc. ci7., pp. 108 aqq-)* 
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lui avait suggéré, ditron, le reprit en partie, lorsqu'il devint 
empereur', mais probablement sans grand succès. Aurélien 
maintint lor comme étalon. La monnaie d or fut frappée d'une 
manière ptus régulière et en quantité plus abondante^. Le poids 
des pièces d'or « tait très varial)l(', surtout depuis le règne de 
Gallien. Sans aboutir à une fixité absolue, Âurélien reprit 

ooniuk' poids moyen de Taureus, le chiffre noruuihlc J de livre 

(6*',55), établi par Caracaila ; d'uiio manière générale, c'est 
sur ce pied qu'il frappa les aurei à la suite de la réforme ^. 

La mesure décisive eût été la reprise de la frappe du denier 
d'argent, interrompue depuis treule aus. Il eût fallu retirer la 

masse éiionne dos Antoniuiani en circulation oi les rcMiiplacer 
par uiH' iiioiniaie d'argent de valeur ellVi livc Mais celte 
trafîsforiiiation eût eutraiiié des <l(>|)onst's cnofincs. car les 
An tdiiiiiiani, qu'on eût retires « i rcriiiidiis, ne represeniaient 
qu'une valeur intiiiisèque [Hi sqnc nidie. A défaut d'une 
réforme radicale qui n était pas i;()ssible, Aurélicu dui se con- 

1. Vifn Tacil., II. G : Aura ciavafis veslif/us idem inlerdixit. Sam cl tpse 
aurtor Aurelian<t fuisse jter/iihelnr ut aunim a veslibuti et caineris et pellibits 
sufiinorerei, — Cf., 'K •< : /» eadem oratione eaoit, uty ai quis an/ento pu/jUce 
privalimfjne iPt wi^oi i^si'f , s/ ifu>< nuro w^nlum^ «t quii tert piumbunUt 
capital esset ciini l)ononim pi imcriptioue. 

2. Let pièces d'or, émises a la suile de la réforme de 274, furent frappées 
dans le- riffliiT- iiioih't.iire-- .le lîninr t t -ans tlontr rnis>-i de ?«isri;i :Th. HoilDE, 
loc. Cl/., pp. ;U8 :{|'J;. — i^s légendes sont les suivantes : n" 2^ (Th. Hohue, 
lor. cit., Catal.), Orien» Aug{mti ,(m type du Soleil debout n* 30 : P{ontifej) 
Af(<ljr<n?HM Tr{ilntnirtn\ l'intfsltifp llli, Co[u]s ul\ I* aler) t'inhiit;, au type de 
Mars; — n' :»l : /'. M. Tr. P. III. r»s II. p. /'./au lype du Soleil; — n* n : 
P. M. Tr. P. II. Cos II. P. P., nu type «!«■ Mars { — n" 33, Pt oviden{lia) 
Deor jiin . ail type de la Providence et du Soleil debout. — Pour les erreurs 
de dates dans k-s lé^'endes monétaires, voir Appendice l; pour les aurei de 
Severina, p. 141, not. 2. 

3. Th. RoiiDS, lœ. ri/., pp. 318-3)9 fcf. 0. StecK, die M&nzpotitik Dioclè- 
tiuns, loc. cit., p. H'»], dnnnr' \c poid-; <]c ijtiafrf nitr-M rr?\ppos n I.i ^iiito île 
la réforme uiouétaire de 271 dan.s les ateliers de Siscia et de Houie. Ces 
pièces pèsent : n» 25 (Tli. Rohdb. Odttl.), I«'^'ende : Oriena Anyinsti). 7»»,06; — 
n° :12. Il gcndc : M. Tr. P. II. Cos II. P. P : deux exemplaires, t\",iV.\ (collec- 
tion Th. Uulidt ), 6î',o2 (cabinet de Vienne; ; — n* 4.*i0, anrcus de Severina, 
6»'.35. — 1^ poids moyen est donc de 6s',(ii : le numéro 2") porte en exer;j:ue 

I.L. 1^=.-^ de livre, ce qui est ikrisif. — \.c ( [lilfro duane par Em. Lki'M I.i k 

{La Moniiaif Hmnttine à la fin du haut Empitc, Hev. Siiitiism. 1889, p. 12(1 , 
1 

de livre (= 5(%Ull>) est inadmissible. Dioclélien frappa réj(uiiérenieat 
r&ureus ftu ^ de livre 5«%45). 
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tenter fie (juoiques jt.'illialirs. Tl relira do la circuliition une rer- 
taine (|uaiilité (rAiitniiiniani <|r mauvaise qiialilé trappes dcjniis 
2()0', mais iinn pas loiis. car on en letrouvo lui grand nombre 
dans les dépots iimiK'iaires enfouis snns st s succt'ssi'urs''. 

Comme il l'avait fait une prt inii rr fuis, en 271, jour- les 
ateliers de Tarraeo, Siseia, Ser<lit a, Cv/.itjue, Auivlieii améliora 
la frappe de TAntoniniauus Cette aiÉiciioration porta à la fois 

1. ZoiiiM., 1, (il : "HSi) Sk xflù à(»-^Cptov vtbv 8121x09(01 oiêSiAxe, tb xîj^v]Xov 
àicoS&ff^ai Tovç àfm xSv (Sr,|MV ic«^«Ktvtt«ft;, tovtA» tt tk nvp^Xstt* tfVYX*^<^«i*C 

2. Trésiir <lc la Vcncra [A. Mii.am, // HiposlhjHo dello Venero. Inc. ci/., 
p. 2QG): cf. />/■ Alcuni liifosfiffli fit Mvneh' liomftiie, itnns le Museo Italiano di 
Anlichitd Ciassicn, vol. II. [iji. !?(n :{"(>'. tiif iiii rn •J'^l •isv : stir '»('• 'ij nn>n- 
naies, it y en u 11. aiiltrieures a Aun lien ,(toDt 1 Gordien III, 1 Etnisrilla, 
2 Gallus, S9 Vatérien, 1 Mariniann, 5.306 (ialHen, 526 Salonine, 6 Salonin* 
'21 l'r-sluiims. 38 Victoriniis. 3 Marins. 4.S80 ('lauilc. 3îi4 Quint iltus . — Trrs(»r 
de VlilaDova d'Asti {HivisL liai, di Sumumai., IV, 1891, |t. l'!4;, enfoui sous 
Dioclétien et Maxintlen : sur ?0(l pièces examinées, un cerlaio nr<rabre sont 
de Gnilien et de Clau«lo : la nia.ssc apparliont aux régne» d'Aurélion t t de ses 
successeurs. — Trésor de (înllarntc Th. .Mommsfn. Histoire de la Montinie 
Homuinf. Irad. Blacas. III. p. 117., enfoui sous Cimslance Chlore et (iale- 
rius: sur '.^.'-fM uionnnics. il v en avait un certain nouihrc de Gallten et de (^hude. 

Haiis h^ Trésor «lu Iton^'ie v illr rti Hlcnio : lu., /ne r//. : 7.ÙtHf |iir>'4'S. 
enhtui >oU6 Uiotlêlien cl .Maxiniien. il n'y avait aucune pièce antérieure u 
AuK'iien. <— Dan!» le Trésor de Dambcl, enfoui a la tn^oie époque (Giorifrio 

C.lANi. // Uiposliijlio di Ihtii hel. liais/. Util, di Sumisinat Vlll. IS'J.'k pp. 1 lU- 
141;, il u'y en avait qu une. un Ciauil)-. — Le tré.sor de Taulha, ea Egypte 
(Ul , I, 1888, p. 151, et III, 1890. p. -jo;, enfoni sous Oiorlélien etMaximien, 
couipreniut 2 Gallien et ^ Claude, sur un loial <le ls"> picces. 

:L l.es revers des ui(»nnnies d Wuri-licn. pour la III" période niont-laire du 
résine 2*1, depuis la rélornie -- "J":»:, sont moins numbrcux que dans la pé- 
riode prccédcnte. Tous portent le signe de Nalnur de rAntoninianos, voir 
plus loin, p. 1"4. (Th. |{oiU)K. /oc. ciV., pp. :tt» > îiCi 

Tarraeo : 3 revers. — l revers de la périutle précédente; (Jneiis Aug[usH]: 
Th. Roiibc, Catal., n» 244; — 2 revers nouveaux: l*i*otnden[iia) Deor(vmj. W., 
n* •2}<2 ; Su// Invictn, Id.. ir anCi. 

Lyon : 1 revers. — La légende appartient à la période précédente, le revers 
est nouveau: Vacalor Orbhfm type du Soleil ninrchant), W., n- 20(1. 

Hoiiie : 2 revers, nouveaux tou.sdeux. — Cuhi urditi Militum^Jd.^ tt*' 98 
108 ; Oriens Au;/ u\li , Id.. n" 2ii 2^;. '.'..il 

Siscia : 4 revers. — 1 revers de la période prc cdenle : Couvoidia Mililum. 
id.^ n" !>S gr.». - :\ revers nouveaux : Orien$ Auffiff^ii,. Id., w' 221-234, 
2.16. 239-242, 244, 25i, 252; l'rovtden'Jia) heomm, Id„ ù' 2»2: SoU /nvic/o, W., 
n' 354. 

Serdica : 8 revers nouveaux. — Apolilini) Con$'erva(ori) Àujf{u^()^ Id., a* 61; 

Concordia MUilum]. Id.. n" H)'.> ; J<>ii Cun.srr nituri:. /./., n" tS"»: Orii iis 

Augi^usHi, lU,^ n" 22», 230, 24 i, 24 i, 24", 249. 2oi), 251-2.>9; l*roviden{tta] Ueor- 
(«m), Id., n** 282-283: RestUnt [»,•) Orhis rétaltlissenient de l'unité impériale), 
Id.. i\ ' 294, 2;i.'), 29", 298 à 3lN; Suit liim l,.. Id . n * 3.^V;tt.:.; \ tvtu$ Au- 
g{usli). au type d'Aurclien cl du Soleil debout, n' 394, au type d Hercule** 
et du Soleil, /t/.. Supplément^ u* 5. 
Gjruque : S revers. — 1 de la période précédente : Re*iilut(or) Orkis, td,^ 
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sur IVxôcntion niat< riolle, qui fut (k'sormais plus soi g^née', sur 
le poids -' et sur le titre L'anuMioration, en ce qui concerne 
le titiT. fut d'ailleurs toute relative, et le pour 100 d'argent, 

— chiffre maicimum 4,90 dans l'atelier de Tairaco, — resta 
fort inférieur à ce qu'il était antérieurement au règne de 
Valôrion. 

Pour la monnaie <le broute, voir plus loin. pp. ITO-ITI. 

2" f 'oncetilraii<nt dr la frappr aft.r wanis de rcnijiCrrur. — 
La frappe régulière du lironze séii.itorial n'avait pas ôté i-cpr-iso 
au début du règne d Aurelien *. En 271, à la suite du soulè- 

n"' .ia7-.JiO. — 4 nouveaux : Concordia MilUum, /</., n* 'J'< jii/: Mars Im ir- 
/<i., St3-f1i; Onent Avg(u9ti), revers de la première période moné- 
taire Irf.. n" 229, 221. 237, 238, 2U, 24.';, 248 : nesIHui'.or E.rerc;/! ifnms- 
tilutiun de l'armée d Oj-ieul;, /</., u" 332-333 (sur ce revers, voir plus loin, 
p. 200,. 

Aniiorhc : 4 revers. — ConsenaKor) Auf/yiisii), l<l., n" 122-12* : Uesliluinr 
Orhls, Id., u* 301 ; Soli liivicio, Id., n" 3.">1 ; Virhis lUinh i {allusion au 
rôle de rarnit-e danubienne dans le rétalilissenient de FuniU- inipiTinlel, /</., 
n* 39". 

Tripoli : Atelier iiirmélaire, outert à la suite <le l.i rfcon<inr[i' de l'Orient. 

— 2 revers ; IieslHut[pi) Orfjts, Id., w 341 ; i>t/li Iniicto, Id., iv 'Mji-Xy.: 
i. Th. Ronds, loe. cit., p. W9. 
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vemcnt des monétaires» l'empereur enleva définitivement ' au 
Sénat son privilège ; la monnaie de bronze cessa de porter les 
lettres S. C, et, comme les monnaies d'or et d'argent, fut 
désormais frappée directement par Fempereur. Les III Vin 
Afoneiales furent supprimés, et Tensemble de Tadministration 
monétaire fut placé sous la direction du procurateur impérial. 

La frappe du bronze, qui avait été, dans les deux premiers 
siècles do rEinpire, une source importante do revenus pour le 
Sénat, avait fini, depuis la dépréciation complète de TAutoni- 
nianus, parlai coûter plus qu'elle ne lui rapportait ; mais, au 
point de vue politique, le Sénat tenait à son privilè^çe moné- 
taire, un des derniers restes son ancienne puissance, et il vit 
dans la mesure d'Anrélioii une grave atteinte ;i ses droits. 

En fait, riniKtvaiion d Aiin'dien fut iM-aucoup moins impor- 
tante qu'on ne pourrait le cruin-. ï^a concentration <l» fiiiiliv(' de 
la frappe aux mains de TempertHir se préparait «i<'ja depui;^ 
loni^temps*. A la fin du 1"^ siècle, probablement sous Nerva, 
la monnaie sénat»»riale avait été transfén'e du ("apilole au 
Cadius et annexée à la monnaie inq»ériale, les deux adminisUa- 
tions restant indépendantes Tune de l'autre. Un peu plus tard, 
en 115, sons Trajan, on trouve une direction technique, com- 
mune aux deux monnaies et relevant de ladministration impé- 
riale. Le rôle des procurateurs impériaux dut s'étendre peu à 
pou au détriment des III Viri Monefale.% dont la fonction, de 
plus en plus, devint purement homirifîque. La suppression du 
privilège sénatorial par Aurélien no fut donc que le dernier 
terme d'une évolution ( (Miimencée depuis deux siècles. 

L'émission du bronze impérial, IV.i])|ii> ,i la suite de cette 
réforme, fut assez abondante''. Aurélien frappa quelques ses- 

1. U n'y uvuit pas eu d'émission de mounaic de liron/c sous Quintillus 
(And.MARKL, die HteiciamUnssifUlen unterder Hetjieruntj des naintiltHs, Inc. cit., 
p. 14). — Lt't< blYHUes «le Cllktiile aoal rares et nppartii.-itnrnl Ions au «lébtit du 
ri'unc : il est à remarquer qu'aucun d'eux And. MAiiki., </»> Iirisc/i.sintinzstàUen 
Unler (ler lieyierung Claudius 77, loc. cii., pp. 31U-3"iîi], ne porlc la sigua- 
lure s. c. 

2. Fr. LrNoitMWT, HturffH fiir !r<i .\frtirr<i rnntièlnii'es et letirs innrffUfs ilans 
lu numisnialiijue romaine ^Annuaire de ta Suciclé française de Siunismatique, 
18T7, pp. i89 h 495). 

;î. Li < ]iir( (>s de bronze, frapjx^i^s p ir Aurélien à la suite de la réfornio. «s'- 
divisent eu deux calégorica : les uues pè!>eot de (i«',3(l 4 [Th. Koui*k, 

Catnf., n» 437, 8«',20: n* 438, 8*»,48; n» 439, 2 exemplaires : 8»',20 et H".S»; 
n* 444, 1 ',»;0 ; n" Iri, i;".:{0.n'' i))6, 7 ',40; ; les autres, tr«>s rares, de 11 a 
l'J gramme-» Tli. UuMl•^:. lor. cit., n* VM, ia='."0; n* iXK 1S='.80; n* 4J». 
18'%35; n» 4n, 2 exemplaires, 10'',«0 cl l". ',10 ; u" iSS, 11'',:jO, ; — Th. .Mohm- 
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lerces ot une quantité plus considérable de dupondii. La frappe 
des sesterces de bronze devait cesser définitiveinent sous Tacite, 
celle des dupondii, réduits en poids par Probus, se prolongea 
jus(|u*au temps de Dioclétien et de Maximien. 

Le monnayage de bronze des colonies et des \illes gi erques 
avait presque entièrement cesse avec le règne de GalIien^ 
Sous Claude, outre Alexandrie, six villes seules avaient ejii 
une frappe autonome : une colonie, Antioche de Pisidie, et 
cinq villes giec( pies d'Asie Mineure: Cynique, Prustanna,Saga- 
lassuSj^eleucie, Solge, < es (piatre dernières ou Pisidie'-. Sous 
Aurélien, aucune do ces villes no continua à frapper, mais il y 
eut des émissions dans quatre autres villes, qui avaient régu- 
lièrement battu monnaie jMS([ue sous le règne de Gallieu : nue 
colonie, Cronina, en Fisidie, ol trois villes de Pamphylie : Perga, 
Side, Sillyum^. Ce monnayage ne se poursuivit pas aprè» 

SE.x (Hisl. delà Monn. Itom.y triul. Blarus. III. |>. 9:{. Al. Missnxo, loc. cil., pp \2\- 
126), Th. KoiiUK {lue. cit., p. i'J2, avec liOsilatioir , rt-fiardeiil les première* 
comme des sesterces, les MM'ondes coDinie des <]((inaire<i «le « uivr^; Kr. 
GsECCiil \frff ulthiti (Ittpoiulii e tf ; fh»p ntniicti- ffr hrnnzo ifi'f/li ïinpernlori 
Diocleziano e Slussnniano Kvcolt'O Jiivisl. Uni. lii Sumtsniat.y X, 1891, pp. l à 
22)], (ilus justement, voit daaa les plus lourdes, des sesterces, dans les 
moins- Iinirfl''>^. flr> dupondii. 

Toutes ces pièces de bronze sont de métal jaune (sauf les miiuéros 4il- 
44€,&la double effigie du Soleil etd'Aurëlien,voir plus lo{n,Chap. V.pp.18i-18!i>. 
L'analysi' .!<>nne TJ 0, 0 de cuivre, o,»'» d'arfieiU. 12-li de plouih. (i i S d'i triiti 
et quelques traces de zinc Th. Huiu»ii, loc. cil., p. 312). — La frappe cul 
lieu& Rome (Id.. n" t3'i. m, 437, 438, 439, AM. 442, :\ l'efnpie d'Aurélien; 
Ml, 449, il rerHf.'ie d'Aur^'lien et de Sovcrina; 4fi(i, :i reffijLîie de Scverina 
seule, et à Serdîca (n** 431, 435 : Aurdien seul; 444, 445, 44ti, Aurélien et le 
Soleil). 

Les revers sont : « «irnnds bronzes. — n" 432 et 433 : Concoi'/i" Ait'i usli',: 
— 434 et 43" : >'o/t luviclo : — i3i> : Concont ui) Mif!f'inn\; — 1 1" : lifliiiie 
d'Aurelien au droil, de Sevtrina au revers; bj Moyens bronzes; — n" 43Î à lio : 
Ctmeordia AygiusH) : — n** 441-443 : Monta jEl(ema) ; — n* 443 : Geniu» 
Eserri{li]: — n" Mi k l(''«rende du liruil, ^ol lininiiitis tinpevi Uoinani : 
légende du revers : Auielutnm Au*j{mtus) 0/tu{utj ; n° 4bti '^Severina) ; Jun» 
Reffina, 

\. Sous le rèu'oe de «lallien, il y nvail encore 96 villes ballant monnaie, 
dont 16 colonies et 80 villes grecques (outre .\lexandrie) : (pour la liste de ces 
Tillc!>, voir H. C(»hf,>- loc. cit., t. V, Gullien, pp. 412-489 ; — E. Uauklo.n, Invca- 
taire sommaire de la colleetiùn Waddingion^ Paris, 1808, table, p. 490, au 
nom de <jallien.i 

2. Aud. Mahkl, das l^rovinttulcouvant unlcf Kaiser Claudius II Hnl/iicus: 
a) Monnaies coloniales (Wiett.Xumi.%m. Zflifuchr.y XXXI, 1ii99, pp. 319-329) ; — 
A) Mrmmie?? flc< vi!lt-= i:r(M'qnp^ : fJ.. XXXIf. t900. pp. il9-ls3. — Voir mon 
travail /><? Claudto tîulltici», Humaiiurum Imperatore, Cbap. Vill. 

3. Th. RoHOB, lœ. cit., Cntal. (MonnaîeH coloniales et provinciales, n** i-9), 
mentionne : 3 exeuiplaires <le Cremna (n" T K Il\iiri u\. l„c. cit., n» 3720 : 
légende Fortunn Coi{oni«) Cremjéie), au type «le la Fortune; — n* x = E. Ba- 
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Aurélicn ' ; il cessa de lui-même, et non par suited'une intârdic- 
tiou impériale. Alexandrie seule conserra une frappe auto- 
nome 

La disparition graduelle du monnayage rolonial et municipal 
sous Gallien, Claude et Aurélicn, comme l'irrégularité du mon- 
nayage sénatorial depuis la mort de Decius, fut une rnu9Ô- 
qncDcp directe de la crise monétaire et de ravilissemeni de la 
monnaie d'Knijiire. La iiioiinaie de bronze, ayant une valeur 
intrinsèque sii|i('rieure à celle de rAntoriitiianus, lu» resiait pas 
dansla circulai ion^ : les villes, obligées (•wiistaiiiinent et ii i^n-aiids 
frais de renouvelei' leur num<«raire enlraiiK'daiis la iléiireciaiion 
générale de la monnaie, renoncèrent à continuer la frappe dans 
ces conditions. 

A la suite de la réforme de 27i, toute la frapjje, — excepiion 
faite pour les monnaies alexandrines qui continuèrent à être 
émises jusque sous Dioclétien en 2U5-296, — fut «lircctement 
exercée par Tcmpcreur. 

En fait, après comme avant la réforme, on frappa surtout 
des Antoniniani. Le nombre des ateliers monétaires, qui sous 

BEi.fiN, Inr-. f'/.. n' :îT1"l : U'ijeiHle, Colonia IitUn Crrnmn, an type rl IÎTilf s. — 
n* 'J, lé^'L'udc ; Apujiint) Cui^onia) Cre{mna), ttu type d'Apollon). Luc autre 
monnaie de Gremna (poids Gk',19), est mentionnée par Rubitschck, Kine 
Aliii'jif/ds S/titue in Crentim, Archuol. Fpif/. Mi/l/i. <4'Mevr. l it;/.. XX, ISU*. 
pp. ird-l.^ i : le revers porte la léj^ende d(; Ma ro Marsi/nf ou Mar.syoe Ititmano . 
et la reprènentaliûn «le .Marsyas ; — 4 exemplaires de Perga ^ic" i-i : l«^j;ende 
Ihpvsi'ttv vEb)xôp(i)v, au type d'Artémis (et. £. IIarkloii, toc. <»'/., n* :t4 !l. — 
E. Bahklov ir* .'{i:{2-.3l.'nj inenti'>n?»e. en outre, rjftix niifre^: f\P!ii(ilaires 
avec la luèiiiu légende et le type de Zeusj ; — un exemplaire de Mde (n* 
légende : *A^$ à<rwXw £c8r,Tuv. au type d*Athena\ et un de Siilyuni (n* 6 : 
lég(>iule il '.).). vît.) V. au type de la f-'oriutic . 

1. Al. Mi.»t>u.NO, Zur Miinzvt^fui iik unler den Hùinischcii kaisei n Aureliun uiid 
Dioctelian, loc. cit., pj». 127 5qq. — On ne trouve aucune monnaie de ces 
villes, postêrieurenieiit au n-jjne d' Aurêlien : la monnaie de Perga. à reftif.'ie 
de Tacite, uientiunuee par II. Coiikn'-. VI. Taci/r. p. 2:{9, est fatjsse T.-E. Min>- 
HBT, Description des Wédni lien anfif/ueft, </r<ivy/(t.s e( lalincs, Siipplrmeul , VII, 
p. 62, DOt. a . 

2. Le |)oids des monnaies alexandrines d'Auf i lien est sensibleuient infr-rieur 
à celui «les piét és de Claude ; 1" année de <;iaiule. LA (,i2«%22 — 8-',0iij ; 
2- année, LB a2»%39 — 8«%23); 3» année, Ll' fl2«%2a — 9«',S4) : And. Mahw., 
fhis l'i'uriii:l<i!rourant unler Kaiser ilaiidins II, C Alcxoitdrinn W'^m. 
Sumism. Ifttsthr.., XXXUt» 190i, pp. 53-54;. Le poids ni«>yen pour les pièces 
d'Aurélien ^Th. Rohi>k, loc. cit.. p. 371) est de 8«',t7 'quelques exemplaires 
pèsent LA. y,GO ; LB. 8..Ti; LT, H.r.a; LA, O,'.:?; LE, îl,03 ; LS, 8.11: LZ. 
7,8"?;. — La teneur en arjîent ne fut pas améliorée : teneur au temps de 
Claude, LA, 2.7:i O o; LIL 2,20; LL, 2,10: And. M.\iiki.. loc. ci7 j; — teneur 
moyenne pour le récrie d'Aurélien : 2»%10 0/0 ,Tli. Moude, loc. cil... 

"! Th. Mfina<.ii. l lie er/ve mum'/ain' ait 111' ,«/èc/^ de Vère chrétienne it 
Miiasa {Uull. ilt Corrtmpijnd. llelUn., pp. Î»i3-u48). 
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riaudo avait (''té de 9ix l'vors la fin du règno. Oyziqno avait 
remplacé Sordira ^ tut jun-i^ h linit par le maintien simullauo 
des deux ateliers de Cvziquc et do Soi-dica et rétablissement 
d*n!i nouvel atelier monétaire à Tripoli de Phénicio^; le iiiiiii!>i'e 
des ot'ticines passa de 'SA à 43"*. Aurélien, préeurseiir do 
Dioeléticn sur ce point, décentralisa la frappe ; il diminua 
rimi)ortance de la Monnaie de Rome et augmenta celle des 
ateliers provinciaux. A la fin du règrne de Claude et sous 
Quiutillus, la répartition des officines monétaires était la sui- 
vante : Rome, 12 ; Tarraco, 3 ; Ljon, 3 ; Siscia, 4 ; Cyzique, 3 ; 
Antioche, 8 : sur 33 officines, la Monnaie de Rome en comptait 
12, soit plus du tiers. A la suite de la réforme, il y eut à 
Rome lOt puis 7 officines; à Tarraco, 4, puis 6; à Lyon, 4; à 
Siscia, 6; à Serdica, 4; à Cjzique, 6 ; à Antioche, 8; à Tri- 
poli, 2 ; sur 43 officines, Rome n'en c^impta plus que 7,' soit 
moins du sixième. Umportance de la Monnaie de Rome, 
comme centre do frappe, avait donc diminué de moitié. L'aug- 
mentation eut lieu surtout au profit des ateliers do Tarraco, de 
Siscia et de Gyzique ^. Le contrôle par signature de Tatelier 

1. And. Mahkl, die Heichsmiinzslutten unter der Hegieruny Claudius U, loc. 
cit. — Dans ce chiffre de six sont compris l'atelier monétaire de Lyon, qui 

frn[ip,iit rui mmi des empereurs g.nlln-rnmnins. et T'itelicr d'Antioche. où la 
frappe fut interrompue, sur l'ordre de Zénobic, dans le courant de l'anaée 269. 

2. Th. RoBoe, toc. cit., p. 401. — U y eut même un neuvième atelier moné- 
taire ild.. pp. 40')-i09 , dont l'emplarement est inconnu. 

3. Quarniitc-six, en tenuat compte des 3 urfioiaes du neuvième atelier 
monétaire, dont il est <|ueâtion à la note précédente. 

4. lA'lii ; I l f^rand trésor mimétaire de la Venera, découvert en 1876 
[ A. MiLAXi, // iiiposl'uflio delitt \'enei'n, loc. cit.), fournit des indications pré- 
dises sur l'activité de la frappe dans les divers ateliers de l'empire. Sur les 
50.591 pièces composant ce trésor. Al. Hissono («fie MUnzf. d. Venera^ Witn. 
Snmisui. Zeitschr., XIII, tssi. pp. ;(*> i Hf;i\ en u classé 46.3il pnr ^ifelicp' moné- 
taires. >ious nous boruuns ici a mcutioaner les résultats obtenus pour les 
règnes de Claude à Plorianus (270'-276). 
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La proportion dus monnaies frappées à Home, au nombre total des mon- 
naies de chaque rë^^'ne, est de 80 0/0 pour Claude, de T5 0/0 pour Quintillus, 
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monétaire, (jui rin'A d'^ja pr;ili<iin'' à Sonlica ot à Cvzique (voir 
plus haut, p. li)."):, tut étciidn aux aïoliers do Tarrnco T\ 
Home ( kl, Siscia ' S\ et iiiaiuienu à Lyon > Lj, où il existait 
iléjà, au temps dos cinjKM'ours trallo-romniiis 

HrylenicnUihun li'-ynlc //rs /a/)jM///s l'nlre /^v dircruea 
monnaies. — Aurëiimi. nous l'avons vu plus haut, ne put 
ivtal)lir la frappe noiniale des trois nieuuix. La ]ii('ce d'or, 
quoique frappck» d'une m aiiii re plus réj^ulière. contiiiiia a être 
de poids assez varial)le; la li appedu denier (rargi ul ne fut pas 
reprise et celle du bronze resta assez limitée. Aurélien ne 
chercha pas à rétablir intégralement le système monétaire 
impérial du temps de Garacalla. L'essentiel était de simplifier 
la situation monétaire, telle qu'elle résultait de la grande crise 
du IIP siècle et surtout de réglementer la valeur de TAntonl- 
nianus, qui continuait a former la plus grande partie du numé- 
raire en circidation. Aurélien prit i>our base la seule valeur qui 
fût effectivement stable, la valeur de la livre d or fin ; la livre 
d'or fut comptée pour "o.oOO deniers et '^AOO Antoniniani 
{'ilJt) il l'oiiee d'or), ce (pii donnait à rAiitoninianus une valeur 
de 20 deniers 5; () Les Antoniniani frappés ;i la suite delà 
réforme de27 L portèrent l'indication de leur valeur en dmiers, 
sous la forme XX ou XXI (en grec KA), selon que le chiffre 
2<) deniers r> 0 étaii arrondi en '^t^ ou 21. Dioclétien devait, 
en compléter la réforme d Aurélien en régularisant la 

de » 0 0 pour Aurélien, de 31 0 0 pour Severina, de 46 0 0 pour Tacite, de 

H", t* '1 |ii>;if K!îir;.-iiiMS. I^e nunihrr r xtnordinnironicnt faihl<' îles monnaies 
fraj)pe<'S a Iloino sluii Aurélien, tient à ce que la Monnaie de IWnne est restée 
fermée pendant In plus grande |)artie dn rè^e (milieu SlO-début 274). Les 
monnaies île Severina uni toutes été frappées en21i et 21"» v^ oir plus li uil.p. 141, 
nol,4}.Le.sehitrreïi dunnês pour Sevcrin i. T loite et l'Iorianus, montrent que l'ac- 
tivité de la Monnaie de Rome par rapp rt aux autres monnaies d'Empire, était 
deux fois moindre que toun Claude et Quintiilus : e'esl exaeteincnt la ntètne 
proportion que nouï» avons conslatée pliH hrint.en élufli.mt la répartition «tes 
oflicines monétaires, au début et h la fin du rè^'ne d Aurelieu. — La [)iupart 
des pièces «l'Aurelien, conteoues dans le trésor de la Venera, proviennent dea 
at- lifrs fie Tarraeo ':jn9} et de Siseia l . fait d'autant plua caractériltique 
qu il s'agit d un trésor monétain; découvert eu Italie. 

1. Th. Rr>Hi»B. l<tc. cit., pp. 317. 3iâ. 351. — Une monnaie de Siscia, publiée, 

en ISIH). |iar Tli. ISimiuk Em uufHirtfr Antitniniauns ifr-< Kfvsers Aan-fiati 
ausder MûHZitf'ille iitscia. Wien. .\umistrt. Zettschr,, XWIll, pp. io!)-t i:;;, 
porte la siirnatnre «on» la forme SISC (ia). — Pour Tatelier de Lyon, id , p. 
337. — Cf. H"li .M'i\\ \i les Alr'Urrs monétaires h/ipérinux en Gault^ priuci' 
paiement de l'ustume a Telricus {Her. Sumlsin., IHit.), pp. I.'j'.>-I60;. 

2. ïh. Mommt'L.n. (hi4 Diotletittni^chr Edikt Uber die Waarenpreise {Itermès, 
XXV, 1890, pp. 23-33;. — D'autre» systèmes ont été proposés pour TexpUcatioa 
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frappe de Tor et en taillant normalement Taureus au — de 

livre .V^i.")). Lo sysiènic iriaujriin'' par Aurélien se trouva 
ainsi complété de la luaniëre suivante : 
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(lt'< sii:rif> XX cl XXI : \i . Mi^^nM,, Zur Milnzreform unier 'Ic/i ffnifsc/ien 

Kaiseni Anreiinn umi iHoctefum, lue. cit., pp. 112-123, ^if. A. Milam, ioc. cit., 

p SM, not. 23) : rAntoninianus aurait équivalu à XX as; — Th. Rohdb. Ioc. 

cif .« pp. 290-292 : le signe XX s'expliquerait de deux manières, l'Antoninianus 

1 

représentant XX as et étant, théoriquement, le ^ de l'ancien denier d'ar- 
gent; — 0. SKF.r.K. (ieschichti des Vntergang» der Antiken Well, II, Merlin. 
IHOl, j«p. •-'•2! •i2''.' ; — Km. Lkhai'llk. la Monnaie Hnmnhif à la fin d>i haut 
Einpii'f ijiev. Suinisi/i., 1889, p. 120}, elc. — 1, indicaliua [irccise, «|ui doit 
servir de point de départ, est ta valeur de la livre d'or lin (= 50.000 de- 
niers}, telle tjirelle e-;f donnée pour le d-'luit ilii IV* siècle, par le fragnjent 
de 1 Édit de Dinclétien sur le Maximum, découvert à £lalée en 1813 (C. /. L., 
III, Supplém.^ p. I9S1; Tti. Monnsex, /oc. ci7., p. 25). 
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Aurélieu distribua au peuple 3 cougiaires^ La dépense totale 
futde 500 deniers par tète^ et de 100.000.000 de deniers pour 
Tensemble des 200.000 citoyens qui participaient aux distribu- 
tions. 

En 274^, après le triomphe, il introduisit, dans le régime de 
TAnuone, d*lmportantes innovations. Contre le Sénat, le pou- 
voir impérial avait besoin de Fappui du peuple ; le moyen le 

Sources. — ZfisiMf. l. n : — yHn Auretiani, 35.- 1-2. i" VH ; — Auhelius Vi<:tor, 
Cmaar.^ 35, 7; — Eptioine, 35, — Cuhu.NuaH. A.xx. 354, p. 148 {Chrome. 
Ifmor., I, éd. Tb. MoMMSct). 

(). lliK-iciiKF.Lii. (lie (ietraideverwaltung in der Bomikehen Kttt*erzeil {Philo- 
hîfus, XXIX, 1870, pp. l-!>0}. 

G. KfiAKAOKii, rttts Vernfifleffutif/su'esen dêr Stadt Bom in dev Spdteren Kai' 
serzrit. Iterliii. 1874, 5'J pages. 

1. i'ild Aitreliaii., i'.K .'» ; S< ient1unt conginria ilhiin ter ilt>>ihs*' — On n'a 
pas d'indications prt'ciscs sur les d ites :iuxquclies furent di-lribués oes trois* 
congiaires. Il y en eut un à I avènement en 270., couitno r'ctail la règle, et 
probabN'int'Hl un autre à l iHcasion du triornphf' on 27 i. t rnisi >''iii'' dnit se 
placer soit en 271, après la délivrant e de l llalie, âoil plutôt, dons le courant 
fie lorsque la relifrion solaire fut proclamée culte (l'Etat. 

2. CimoxMiit. .\n.\. lor, cil. : ce qui donne une ini^ycniic ilr Ifif» «K-niiTs 
par congtaire. 11 est possible que le premier oongiaire ait clé de 200 deniers, 
tandis que les deux suiirantit n*auraient été que de 150. Le montant des 
con>;iaire8, depuis le début du III* siè 1> . tait en moyenne de 150 deniers 
(J. MvKot'ARrtT, Ot'f/anlmdon finantùère chez les Uonuiin^. fr;iil. franc., p. 17.">;. 
— Le revers Lihcrnlitus Aug'^usti) (Th. UouuE, Calai, w 212;, de l'atelier de 
Siicia et de la st-conde période monétaire du règne (271-214), te fapporle 
probablement à l'un de ces con^rirtirfs 

3. AcitEL. Vici . loc. cil.) et VEpUoiac [loc. cil.) mentionnent la réforme «sans 
la dater. La date résulte de Zosiub (I, SI) et de la Vita Auretiani (3B, 1-2). — 
Les revers Annona Atuj'usli^ sur les m<mnaies dWurélien, ne sr r i[)|)nrti tit 
pas à la réforme de 214 (Th. Uohuk, Calal.^ u" 71, 12. H.Cohkx^ ne donne pas 
ce revers) ; ces pièces ont été frappées h Rnme ^Th. RoKDg, Catai., n* 11) et & 
Siscia 7</., n» 72;, dans la première période nKuiétaire da règne (270). — Les 
tessères de plomb nu type de l'Annone ne font aucune allusion aux réformes 
alùueuloires d'Auix-iteu. 
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plus efficace de Tobtenir était de multiplier les distributions 
AuréUen compléta le système de distributions alimentaires 
inauguré par C. Gracchus et étendu par Septime Sévère. 

Il avait conçu un vaste plan do réformes alimentaires, appli- 
cable à toutes les denrées : le pain, Thuile, la viande de 
porc, le vin, qui formaient, à Rome, la base de ralimenlation 
du peuple. Ce plan, cii raison des charges considérables qu'il 
entraînait pour le Trésor, ne put rfre réalisé intégralement*^. 
Il f uit en étudier successivement les divers éléments. 

1" Le pain, — Il n'est pas question avant Aurélien de dis- 
tributions de pain faites gratuitement ou à bas prix ^ Le pain 
était fabriqué ou vendu soii< lo (^ontrôle de ri'"taf par la corpo- 
ration des Fisff)ros. I/niliriiiiistraiinii de TAnnoiK; vendait le blé 
aux boulangers, et, poin- maintenir b- pain à bas pi'ix, interve- 
nait dans la tixatiou du prix de vente. 

.\urélien j)rit deux mesures, relatives l'une à la vente, l'autre 
à la distribution du pain. 

a) Vita Auiclia/ii, iT, !:« .Vurélien, sur le tribut de 
rEgvpte, augmenta d'une once les pains de Rome^. » L'adminis- 
tration de r.Vimone, qui vendait le blé aux boulangers, leur eu 
fournit, à titre gratuit, nue quantité suffisante pour augmenter 

« 

t. Adrbl. Vict., 35, 7 : Ustu poreitm earnû, quo pUbi Homatue affiiiim 

cederel, pruift'itfcr munificeque protpeeUxoU. 

2. Voir plus luin, p. IbO. 

3. 0. HiRSGNPBLD, lùc. Cit., p. 20 ; — GooEFROY, Comment, ad. coi>. TitBoiM>.<t. , XIV, 

n, S. pp. 271-274; — (i. Khakacek, /oc. ti7., p. 41 : — M. Vni.i. ni^cfiie'l-Krn 
Sorlen vonTrilicuni, Weizenmehl und Urud ùei den liomern i^Hltein.AIus.,\\\\, 
187(>, pp. {27-12$}, place la substitution des distributions de pain aux distribu- 
tions de blé dan» la i>e< ond<> moitié du II* «iëcle; Aurélien n'aurait fait 
fjiiV'Iever «Tiine onrp la mtion joiinviliére qui. jtisque-ià ti'êfnit que de 
23 onces (cf. G. Khak.^lkh, lue. vif., p. i3i : et' qui est inadnaisMblc. M. Vuiot 
appuie son Interprélatioti surlete.\te d'une scholie de Persb (III, 111) : Panent 
non if^firintum cribro discussiim, sed plebeinm. 'h' p'>pu/i nnimrta, kl est fis- 
calein. — Ce texte ue prouve rien pouri'épuque antérieure à Aurélien, car les 
scholtes de Perse (édit. Pr. Ilermann, préface p. xii), ne sont pas plus anciennes 
qui' le V* siècle. Il y a eu des disfrihtifii ii.-. h\'-. au ni<*ins ju>que sous 
Sévère Alex^indre; d autre part, l'auguientation d'une ouce décrétée par Âuré- 
lien s'afiplique non pas au pain des distributions, mais au pain mis en vente. 

4. l'iiufs (Ji'bis Hom.'p uneia dg jEgyptio vpclifpiU mu il. — Cf. n,2 : Addi- 
lamento unvix nmne nntinntifum gentis adjuvi, Hnns la lettre d'.Vurélien à 
Flavius -\rabianus, piclet de i Annone. Sur eelte Iclire, qui n'est pas autlu-n- 
tiqne, voir plus loin. p. 180, not. 3. — Probus, qui était alors ctiargé du gou- 
vern'Miient rKtrv[ifp. eut > prrri'^rr Ic^ di-positions reiiflufs nérc^sTires 
par la mesure d .\urélien : in .\Uu tnm muita fecil, ut vcctiyal /'rumen tarium 
sùhi» ttdjmtrit {Vita Proà.y 9, 3) ; cf. Vita Aurelian,^ 45,1 : Vectigal ex JE^plo 
urôi Homae Âuipliania ot/rt, chartm^ /tnt, êloppm aique analfolieas ^Hteiêi 
«elentas consliiuil. 

12 
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dune once tous les pains mis dans lo roiinnerce. Le prix de 
vente devait, naturellement, rester le môme. 

6) Vit a Atirelinnu 35, 1-2: « Aurélien, en partant pour la 
guerre d'Orient, (ironiit au peu[)le, s'il revenait vainqueur, 
des rouronnos de deux livres. Le peuple crut qu'il s'ap:is- 
sait de couronnes d'or. Mais Aurélien. no pouvant ou ne vou- 
lant pas lui en donner de telles, fit tal>riquer des |):iins do \m\' 
froment en forme <le couronnes, et les distribua a r;ii<<in d'un 
par tète. Chaque «'itoyen devait, pendant toute sa vie. rcr, voir 
quotidiennement un pain semblable et transmettre, à sa mort, 
le même droit à ses descendants'. » (Cf. les textes iio Zosimp'^ 
et du Chronofjmphc de '.^t>V\ d'apri's lesquels Aurélien fît au 
peuple une distribution gratuite de pain, i 

Aurélien établit dtuic des distributions régulières, quoti- 
diennes et gratuites de pain sUiyiiieus^ à raison de 2 livres 
par tète: tons les citoyens inscrits sur les rôles, avaient droit 
à ces distributions, et ce droit était héréditaire*. 

Cette mesure d' Aurélien transformait profondément le système 
des distributions alimentaires. Les distributions mensuelles de 
blé, irréguliëres et peut-être même suspendues depuis la mort 
de Sévère Alexandre^, étaient remplacées par des distributions 
quotidiennes de pain. Le droit aux distributions, qui était viager 
depuis le début de TEmpire^, devenait héréditaire. En6n Tin- 
novationlaplus importante dut être l'ini réduction du principe de 
la gratuité. Aucun texte ne dit formellement que les distribu- 
tions de blé sous l'Empire aient été gratuites'; probablement 
rÉtat avait toujours exigé une légère redevance. Si le fait 

1. Non prtetereunttum videlur quad et fiooulus memùria tenel et fidet hiê~ 

lorica frequenlavit, Aurrfianum, eo fempore rpin p,-,,fîri\cefi(itur a<l Orienlem, 
bilibres corontu populo pivmi»tS9ey si viclor rediret, et cum aurem popuiu* 
tperaret, neque Auretianu$ autpouet aut vetlet, corona» eum feeisse de pani- 
bus qui nunc siliginei vocantur et sitiffulis quibusque douasse, ila ut siligi- 
netim stium quolidie (Cr. C.oii. Thkoous., .\IV. 17.3 : diurua) tolo teoo »m utlM 
quiaque et accipet'i'l et postei'is suis dhnitleret. 

S. I, 61 ; "ApTWV itàfti ràv *F4*tiat(ov £rt|i.r,'7£ Ôf,)iov. 

3. Loc. l it. .PanPin... p<-<f!':Jo tlnri jussit grnluih}. 

4. Ce furent surtout ha uiuuliati, situés au pieii du Janiculc et alimentés par 
rAqua IVaJana, qui «arent h roarnrr la farine aux boulangers de Home : ces 

moulins furent compris h l'intéripiir i\<- la riDnvcIIr rnoeinte. — Phocoi'., Guerr. 
Goth., 1, 19 ; — Phudbnc, C. Symmach.^ Il, ; — C. l. L., VI, 1111. 

5. 0. HiRSCHPtLO, loc. ci/., p. 91. 

6. /(/., p. 4 ; — J. Marquabdt, loc. cU., p. 14!). 

1. Sur la question, voir 0. HiTisi:iit*f.i.i). toc. cit., pp. 12-13 et J. M vRQr^RDT, 
loc. cit., p. 157, et not. 3. Le» arguments donnés en faveur de la gratuité 
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est exact, Aurélien aurait, pour la première fois sous TEmpire, 
établi la gratuité des (listribuiions. 

Pour les distributions de paiu, Aurélien ne créa pas de 
fonctii 'iiiiaircs spéciaux, analogues aux anciens Prœfccti fru- 
menti (hmdi. Ces distributions eurent lieu sous la surveillance 
du préfet lie TAnnone. 

2" Lhnilf. — Soptimo Sévère avait institué, pour l'alimen- 
tation du peuple, des distributions réj^^ulières, quotidiennes et 
gratuites d'huile d'Afrirpie'. I^'^irointos par Elagal)al, rétablies 
infé'^rairuicnt par Sévère Alcxainlrc -, ollfs étaient ilt'vcinies 
iriv^nlièii s. peiit êtro iiu-me avaient-elles été snsiiciidiics, 
pendant les itoiiMes de l'anarrhie militaire. Aurelien ' les ré- 
tablit d'une manière permanoiite. 

3** La viande de porc. — 1/usaj^^c de la viande de porc, 
fraiche, fumée ou salée, était tri's i-épandu dès 1 i ptnpie de la 
République''. Au HT siècle ap..I.-C., le peuple d(; Home la pr»'- 
férait k la viande de bonif. Sévère Alexandre en avait distribué 
à plusieurs reprises^. Aurélien, le premier, établit des distri- 
butions régulières et gratuites de viande de poix;, analogues 
aux distributions de pain et d^buile ^, 

4* Le sel. — Le Chtonoyraphe de 354 * dit qu* Aurélien dis- 
tribua gratuitement du sel au peu^ile. Il est probable qu*il ne 
s^agit pas là d*une distribution exceptionnelle, mais qu^Auré- 
licn créa des distributions régulières et gratuites de sel^. 

5* Le vin. — Enfin, AuréUen voulut étendre au vin son 

«ont loin d élre décisif». H fuut remarquer que le système suivi au W* sirrie 
n*esl généralement pas celui de la gratuité, mais celui de la vente à bas prix 
(voir plus loin, p. 183). 

1. lï/a Sept. 6ever., 18,3 : Tripolim^ unde oriundus eral,coHlusis Itellicusis- 
simis gentibm seeuriaimant retididit ac p. R. diurnum oleum, f/ralnilum et 
fecunilijs.simum in u'ienniin donat U. 

2. Vila Seceri Alcr-uid.. 'il,! : O/t'n/x, qnod S^nertis pupulo dcdrral i^iindijne 
Uelioyabalusiinminuei al lurpismimii hotmitiOun fji w/eclut um anitonn' Inàuendo, 
in interpntm restiluit. 

3. V ila Aurelian.^ 48,1 ; — Canosoo. Aux. 354, ioo. cil, ; Olemn populo ju$iit 
dari yraluito. 

4. J. HARQQAaDT, Vît privée de» Ramaine (trad. françOi "i l'P- S3-SI 

5. Vila Severi Alexand., 2'», 2 : Carnem populo addidil. 

6. Vila Attrelian., 35, 2 : Aurelianus porcinam carnem populo liomano 
dîiiribuif, qum hodieque ditiditur ; — 48. 1: — AvRBk. Vict., Ca-snr., 35, 7: 
Usus porcitue cami»,,. prudenter munifit r<pi>' /nuapeelaeU. — cf. Epiiom.^ 35, 
7 : l'orcin.T cantis usum populo ineiiluU — Le Chro^oorapiie de 3^4 ne men- 
tionne pus cette innovation. 

1. Loc.eit.: Soi., pujiulo dari Jussil o>'<il»ifo. 

8. 11 y avait eu déjà antéricuromont dt s ilistrihutions excepUooneUes deael 
<PLia., Uist. Nalur., XXXI, 8» ; — Uiox Cass., XLIX, 43). 
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système <1(» (listrii)iitittii> i^ialuitos. La Vifo Aiucliani^ parle 
longuetiH'uL de i es projets : « Auréîicii avait r<''solu Je distri- 
buer jçratuiteinent du vin uu peuple de Rome, comme on lui 
donne de l'huile, du pain et de la viande de porc. Pour assu- 
rer la durée de ces distributions, il avait conçu le pi-ojet 
suivant. Il y a en Etrurie, le long delà Via Aurélia ei jus(prauz 
Alpes-Mariiimes, de vastes campagnes fertiles et boisées. 
Aurélien voulait acheter aux possesseurs qui y auraient con* 
sentif CCS terres incultes, y établir des familles de pi isonniers, 
planter des vignes sur le versant des montagnes et distribuer au 
peuple romain tout le vin que Ton récolterait, sans que le fisc 
en pût rien prélever. Il avait fait le calcul des récipients, des 
navires et des travaux nécessaires. Mais un grand nombre 
d'historiens prétendent qu'Aurélien fut détourné de ce projet 
par le préfet du Prétoire, qui lui aurait dit : « Si nous donnons 
du vin au peuple, il ne nous reste plus qu'à lui donner des 
poulets et des oies. » Une preuve qu' Aurélien s*occupa sérieuse- 
ment de ce projet, qu'il prit les dis]>ositions nécessaires ou même 
qu'il l'cxcM iita, an moiri> m ])ai-fie, c'est (pie le vin destiné à 
Afre non pas doiiiK', mais vendu ;i prix d'ni'^'-ont parle fisc, est 
place dans les poiliques Aw Toi n pi*- du Soleil. » 

Ce projet offrait un doulde avantage. Il se rattachait direc- 
tement au plan j^* neial coii<;u par Aurélien pour la remise eu 
culture des (nies italiennes-'; d'autre part, il permettait 
d'établir des disii ibulions gratuites de vin. sans rien deman- 
der au Trésor. Mais c'était un projet de longue haleine <loîit 
la réalisation demandait plusieurs années. Kn alleiuiaiit Auré- 
lien dut instituer les distributions de vin îi prix réduit, dont il 
est question au IV' siècle. Il se proposait sans doute de les trans- 
former plus tard en distributions gratuites. U n'en eut pas le 
temps, et son projet fut abandonné après lui ^, 

Les réformes alimentaires d*Aurëlien entraînèrent la création 

J. vu a Au relia n., 48, 1-4. 

2. Voir plus haut, pp. 130-131. 

3. Selon la Vifa Aunlian.^ AS. 5, Aurélien aurai! encore distribué au peuple 
des vétenu;nls donnss»' eti'am p. H. luriicas alfxts manicatas ex diversis provîri' 
dis el litieus Afras alque .lùjyplias putas] et îles mouchoirs {ipsumque prù 
mum donas9€ ùrariaquihm uleretur populu$ ad fovorem). — Il est question 
fl'nutros (lispn<itinn'5 dnn- I i leltrc d'Aurélien à Flavius Arabiantis 'H, 2-1' : 
cette lettre n'est pais authentique et n'a pas plus île valeur que les autres 
documents de VHisMre Auguste. Les faits énumérés sont les tuiTants : 

a) Création d'un nouveau service de navigation sur te Nil et sur le Tibre, 
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de nouveaux sorviVos. placés sous !a (l(*»ponflanre du préfet de 
TAnnoue. Les plus iniportants de tes ser\ i( es furent établis 
dans la région du Campus Aiîriiipa', (pT AinM-lieii avait si pro- 
fondoinont trausfijiniée en y foiistniisaiil le 'lemplo du Soleil 
et la nouvelle rasenie des Cohortes l'i liairms ((\islra Urbanaj. 
Les portiques du Temple du Soleil serviroul d'entrepôt pour 
le vin destiné aux distributions ^ Le Forum Suariura le grand 
marché pour la viande de porc, limitrophe du Campus 
Agrippa?, fut rattaché admiaistratirement au commandement 
des Cohortes Urbaines 3. Nous ne savons rien de plus. Il est 
probable toutefois que lorganisation des distributions, telle 
que nous la connaissons en détail pour le lY * siècle^, remonte, 
dans ses traits essontiols, aux réformes d^Aurélien. 
Aurélien, en ce qui concerne le vin, ne put compléter son 

pour assurer les arrWages (47, 3 : SavtculaHos Niliaeos apud ^gtfplum nùvoi 
tt Ronue ainnicos jmstnj. 

b] Construction de quais le long du Tibre: Tiberinas eualriui ripas. 

c) Creuseineilt du Ht : Yadum aUm tumentia effodi. 

d) Offrandes aux dieux et à la Perennitat (47, ^-4 : Dîm et Perennitati vota 
eomlilui]. 

e] Cousécralion »run santiuaire ou d'une slulue de Cérés [Almum Cerercin 
conêeeravi). 

Il r-^t impossible lif lif'tfriiiiin i (l in» i-|uellc mesure ces fftits, qui ne sout 
fonliriiu's ]»ar aucune autre sourre, sont exarts. 

1. Vita Aufelian., 48, 4 : In portieibus Templi Sotin fiseaUa vina ponun- 
tiii : — r. /. /, , ^■|, MU") : Filifticnrins rpi! île Cii oniis ad Tetitpbn,) 
cupus veferre t uHsueverunt. — Sur i'euiplacomeiit du Temple du ôoleil, voir 
plus loin. Chnii. V. p. 185. 

2. SiitiL, Hfij. VII : Cm-.. Id.; — Polfm. Sii.vm s, p. 545 iCIironir. Minor., 1, éd. 
Th. Moinuisen; ; — Noiil. Oùjnil., Ovc, IV, 10; — Oigbst., 1, 12, 11 ; — C. I. L., 
VI, ll iO. 3728. 9631. Cf. Ch. !li'Ei..sFJt, // Trmpio delSolenHla iieg. Ml, di Roma 
{Bull, .irc/ieot. Com.^lB9't, p. is;. — Le Forum Suririniii, dont i emplacement 
exact n>st pas «-tmiui, ct.iit ;;itué dans la partie do la \ région cumpriso 
entre la via l-'laumua vX k- i'incio, à l'Est du Cauipus Agrippa;, dont il était 
limitrophe, et prohahlriiieiit au pied du Pittcio. Sur le Campus Agrippie, voir 
plus loin, <;hap. V. p. IS"). not. '2. 

3. C /. L., VI, 11 jU; Fl. Ursacnis l ir} l\erfectissimuhj Iriùunus Cohorti/um 
Urhanatumf X. XI et XU et ForifSuari (date : 311/331). 

4. Pour le [laiii. Ho». Tiuoiios.. .\IV, I." ; 17. 1-7; 19, l; pour ri nil. , Id., 
15, 3 ; 17, l.i . 24, 1; pour la viande de porc, Id., XIV, 4, 1-10 \CI. bVMMAi;H., 
Bpist., X, -il) ; pour le vin, CoD.Tnâopos., XIV. 4, 3, et le commentaire de Go- 
defroy : — (>. Ilmsr.HKP.i.i». l'>c. cit., pp l'.»-2l ; — (î. Khakai ki», loc. cit., pp. .'f7-55. 

11 est intéressant d établir, mAmc d'une manière approximative, dans quelle 
mesure les réformes alimentaires d'Aurélieu grevèrent les fl nances del'Ktal. 

a) Lê pain. — Avant Aurélien, chacun des 200.000 citoyens inscrits sur lei 
rôles, recevait ~ ni'olti di' blé par m^is [J. MAnQi'ARnr, Onjaniscd. fiu'tnr. 
(trad. fraut-.^ p. i4bj i«>. HittscuriiLi», loc. cit., pj» î-:i), soit 43'*', 7."., ce qui c«jui. 
valait — le litre de blé donnant en moyenne o*^ , )34 grammes ile pain, — h 
40^«,S1S de pain, par conséquent 4 livret romaines de pain par jour. — Auré - 
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système de distributions gratuites: le temps et les moyens lui 
manquèrent également. Ses réformes marquent la îl^^rnière 
étape dans le (lévoloppoineut des iiislitulions alimoiitaircs de 
Rome. Jusqu^à la fin «lu H' sii'cle, les seules distrilMil ions ré^ai- 
liërcs avalent été les distrihutions mensuelles de blé, qui, 
(Toyons-nous, n'étaient pas «jratnites. Sei^tiine Sévère créa des 
distriliiitions régulières et gratuites d'huile. Aurélien substitua 
aux <lis<ribution.s <le blé des distributions gratuites de pain, 
(Hablit des riistribul ions gratuites «le viande do porc et des dis- 
tributions de vin à prix lédnit. 

lie système alimentaire d'Aurélien représente l'effort maxi- 
mum que TEtat ait jamais fait eu faveur de la plèbe. Après 

lien »lonne 2 livres <le pain silitjineus par jour: la rétluction. en quantité, «'sl 
de moitié. 

Los 5 modii nicnsiiels «'•talent, nous l'avons vu, vrai<cnil'lali!rm(Mit livrés, 
non imsgrutuitenient, iitai:» au tarif très réduit de 0 as 1/3 le [Uodius=: 0, i2(-en- 
limes. C'étnit le (niix nnriniil pour te» distribniioiks de \Aé au dernier siècle de 
la llé|>ubrM|ue t Mmoii ahut. loc. dl.. p. t46; — (>. IIiHsrHFEi.n, loc. cit., 
pp. 2-3}. — buus Honorius ;Cud. Théooos., XI 9, 1 : Couâtil. de 398: — cf. 
G. Khakavkii, tov, cil., p. li). le tarif était d*uii nummus (= 0,0S43). la livre: 
ce qui donne pour le nioriiu*i de 8''".'r>. un prix moyen de 0.33 cen limes ; le 
prit pervu par le Trésitr était di'ii-' s^'usildenienl re^té le niAnie. — Le niodins 
de blé, sur le marché, valait en moyenne 5 sesterces ■= I fr.. 34 [Th. Momm.sex 
et H. Blumnrr, der Ma < i-n/tl/nrif (les IHocletian. Berlin, tS'ri p. 63; — Sal. 
llKlNAfit. ff !''-i.r ihi. hlv dan^ / l''iit il^ Diocléticn lU'i\ At'fhéol., 1110(1. pj» i28- 
4J41. Lhtat perdait donc, par tête et par mois tl.3i-Û.l2/ X 5 ^ i fr. »iO : en 
réalité, nn peu moin». — .Vnrélien donnant une quantité deux fois moindre, 
niais à litre graluîl. la dépen'c li'niv imicnée pour l'Kj it i ;î fr par 
lètc et par mois. ctiilTre auquel il faut ajouter les frais de manutcnliuo qui 
n'existaient pas auparavant. 

En ce qui concerne le pain, la réforme d'Aurélien n'a pas entraîné de nou- 
Telles charjres pour le Trésor. T'iiit au plus, y a-t-il eu é(piivalen« e. 

b< La viande de porc. — Nous i-^nArons la quantité de viande de porc qui 
était distribuée pratuilcntent au p. tq»!» — Le prix nioven, sur le niarctié était 
de 0,27 — 0,35 rcnlimes la livre (Th. Mommspx et II. Hi.l'm.nkh. lue. ùl . p. • 
en admettant le chiffre d une demi-livre par tète et par jour, on arriverait 
pour les SOO.OOO inscrit;», h une dépense mensuelle maxima de (4.S0 X SOO.OOO), 
rr! wn.nnii fnn.'^ c\ Tnnii 'Mp de i l.f.-.'o.Ooii francs. — chiffre considérable étant 
donné l'étal des finnuces romaines à la tio du 111° sièrie. 

e) vin. — Aurélien n'a pas réalisé 9on projet de distributions gratuites 
Ac vin. — Kn admettant la quantité journalière «le 1 1 litre et le prix moyen 
de 0 fr.,! > le litre ' Cot.i MKi.i,., III. 3. 10 : environ O.t'J cent. ; .Noveli.. Vai.rj»t., 
m, 18. 1. 4 : environ 0,lo ; — cf. Th. Mommse.n cl A. IIll'M.veii, loc. cit., p. 
CCS distrihutions eussent exigé une dépense annuelle de (2,2S X 000 X 12) 
zzz ."..400. (tint francs. 

Quant a l'huile, elle continuait à être fournie gratuitement par la ville de 
Leptis (At'BSL. ViCT., CMOr., 41. 19^ 

Le nouvr in -v-téine n'enlrainail donc aiirnnf dépense suppléuif nî lirc pour 
le pain; il ne fut pas étendu au vin; il n'y eut aucun changement pour I tiuile. 
]«a iprosse dépense résultait des distributions de viande de porc. 
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la mort d'Aurélien, il ne tarda pas à ôtrc modifié. Les dis- 
trihutions gratuites de paiu sî/iginetts furent remplacées, entre 
3U6 et 369, par une vente de pain plebeius à prix réduit ' 
(50 onces = 4 livres 1/G par tète). Valentinien, par une cons- 
titution de 369^, revint au principe de la gratuité et distribua 
de nouveau des Panes siliginei [ Buccellœ mundœ) en rédui- 
sant la quantité à 3 livres; Sous Honoriiis, la vente du pain à 
raison de 1 numnius par livre, avait déjà été rétablie^. Constantin 
supprima les distributions régulières d*huile d'Afrique^. Enfin 
il est probable — nous ne le savons pas avec certitude — que, 
pour la viande de porc, comme pour le pain et Thuile, la gra- 
tuité fut remplacée, au IV' siècle, parla vente à bas prix-**. 

1. Co». Thbooos., XIV, 11, 5; — G. Kbakaubh, /oc. ci/., pp. u-45;— ' M. Voigt, 

loc. cit., p. 121. 

2. Loc. cil. 

3. CoD. Tbbodos., XIV, 19, 1 (de 39S} ; — 6. Kbakavbr. loc eit.^ p. 44. 

4. AuREi.. \'i<:t., Caesar., 41, 19 : Remoix otei frumenliqne adwntiem prmèi- 

iiones quihvs Trtpnfis nr Slr-^n n<-erfiiu.t (i/igehantur. (Jitaa rex stiperioi'eft 
Severi imperio Qralimles fin vftluleinnl^ verteralquc gvaliam muneris in per~ 
niciem posierorum dinimulatio... 

5. Les dislribiilions f^ratuiles de viande de porc sdiit oncoro nicntionni-os 
par ZusiME (11, 9), à la date de 3U(i. 11 semble bien que pour le pain et la 
viande de porc, comme pour Thuile, ce soit Constantin qui ait substitué ta 
vente à b.'is prix aux ilistrihiit inns gratuites. — iV'iit être htit-il r.nifnrher à 
la réforme alimentaire d'Aurclicu. la disparittun définitive des institutions 
alimentaires deTrujan 'W. Hbxzev, if fin. tnst.. t84i. pp. \v.\ sqq. :O.Hirscrveld, 
Uatersuchunqen, lor. cit., p. 122). — Le dernier Curatin- AUmentorum connu, 
est T. Flaviup Posliiiniiis Vanis, préfet delà Ville en 271, qui e.xerea celle 
charge «luclque leuips avant sd préfecture urbaine (C. /. Z.., VI, 1419}. 
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La constitution de la religion solaire en culte d'Ëtat est, pour 
ainsi dire, le couronnement de la politique intérieure d'Auré- 
lien. Cette réforme comprend trois parties : 

V Reconnaissance officielle du Soleil comme dieu suprême 
de l'Empire ; 

2^ Construction d un Temple du Soleil à Rome et institution 
de fétcs (x' riodiques ; 

3*" Création d'un collège de Pontifes du Soleil. 

1* Reconnaissance o/pvielle du Soleil comtiw dieu sujjrrmc 
de tEmpire. — Lo Soleil, sous sa fonne la plus abstraite cl la 
plus générale, So/, fut reconnu coninu' dieu suprôrne, etrEm- 
pire fut placé sons sa protection. Une série de monnaies 
(moyens bronzes) furent tVrippt'os à cette occasion ' : 

Droit : Sol dominus im^eri kumanl. — Buste du Solcnl avec 

1. Th. Huiii»B, Calai., n" 444 ^Soleil sans couronne rudiée), 445, 4iG (Soleil 
avec couronne radiée) = II. Omien*, VI, Auréiien. n" 15-17 : un autre exemplaire 
analogue aux n" 44S et 44l>, <le lloiiiii., est (ioiiiic par Fr. <i\E<:i:iii, Ciinlribu- 
zinni <il i^oi jiiis Siimmurnut, \in isl. It, ! 'fi Smiiisiiifii.. XI, ISHS. .M'>-:i7. — 

Ces pitces oui ulc fr.'ippC'f-i ilau:> l iitt-licr uiouétairc de .Scrdiia, poslorieure- 
meni k ta réforme de 274. Lo nii'lal nVn est pas jaunâtre, roniine celui des 
niitr!»-^ p'n-4 cs de hronzi^ frappt-rs soui* Aiin licii. mais ri)u;:rn(rc. |,n fr-ippe en 
Cî^t soignée el ne jicul être, pour I ulion, ruuipun'e qu'a rolle dos iiurei. 
Le poids est de 7*',60 pour le numéro 444, de lf*,20 pour l'exemplaire de 
Pr. («Nf i « Ml. /<«•. i f/., i\c ti ".;il> (KMir iiii:in iii Ti.» : co s*>nt vr!iisi tnl>labkMiit.'Ut 
des dupondii, el noa, comme le s(ippi>sr Kr. (j^E« * m, des doubles Anloni- 
nianl dont l'arfrenlure aurait disparu (voir, plus haut, p. 170, not. 3). Pour 
les autres represi nl ttions du Soleil sur les inounait s d Aun lien, voir 1 i}>iien» 

dire IV : rf. I*. IIahkl, .\ihni\uiiifl^( h- i i cfiiîuloi/isi ln'r lleilnig ziir hililli> hen 
Darstellaiitf des Suiim'ufjiil li-s in ilfr l{t>mi.\i fieii l\iii\ei :ei/. W'ocfie/ésrfir. fiii- 

Kiuss. l'ftil'ul , 1880. pp. 

Sur la roli^iitii ?-"l,iirc d Kl'v- trAnndiru, voir sihI miI î», lî mu i . /ur 

Oeschichle (les in U'"» ii'H den kaisem ElayabuLus uiui Aun'iutnm einyf/ m ftten 
SonnenkuUu» (dans l<*s Commenialionm in honotetn G, SiadêmQnd^ Strts- 
bonrgy f 889, pp. 98 et sqq.). 
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OU sans couronne radiée; uu quadrige aa galop est figuré sur 
le cou. ' 

Revers : Adrbuanos At3Q{ustus) covs{ul). — Aurélien debout 
à gauche, près d*un auteU tenant de la main droite une patère, 
de la main gauche un court sceptre. 

Le titre de Dominus ïmpen Rommi^t donné an Soleil, et le 
fait que Tempereur cède au Soleil le droit de la monnaie, sont 
également caractéristiques ^ 

2° Construcliond^un Temjdtulu Soleil à Home et institution 
(le fêtes prrindiij uns. — Aurélien éleva à Rome, sur le Campus 
Agrippa', dans la VU" région'-^, im magnifique Temple du Soleil, 
dont les écrivains parlent avc<^ admiration. C(4 édifice était 
entouré de vasles portiques où Ton dépoî<ait le vin destiné aux 
distributions alimentaires-^. L'intérieur du Temple était très 

i. Il faut remarquer, de plus, que le nom d'Aurélien est Ûxsmi6 sous sa 
foriiK- Ahr^'-jii'tt AureUamUt et que Tempereur y |H>rte les deux titres d'Au- 

ffivilu.s et de Consul. 

a. Vila Aurelian., 1, 3; 10, 2; 25, 6; 28, S: 35, 3; 39. 2, 6; 48, 4: — Vita 
Tari7.,9,2; /•'/rm.,n,.i ; — Auhei.. Vir.x., C.vsor./iHJ ; — .Vu///., KcfjA'W, Cur.,ltl.; 
CimoNno». .\s.\.33i (p. ciI.TIi. Moimnscn). — Laqnosliuii de i'eraplarement 
asouvcnt ùifi disculée: Brr.KKii.. Ilaudb., p. ."87; — I'hlic.iis, Hi'im. Miith., III, 1888, 
p.98; — O. GiLBKUT. Gfsckiclite uml Tuitoyvnjihif der S,la<lt Hum im Allertum, 
p. H 4 ; — Ch. lli Ki.sF.x, Hhein Mus.. XLIX, 181)4. p. :m : - liull. Archeol. Com., l89o, 
pp. 3y-:>U; — U. LA.NCi.iM. Hull. . \n:fn'<)l.Ci/in.,lS')Ù,^. 13.;; ISUi, pp. ^'Jl ^O'i; 18D5, 
pp.M-lOKcf. The ftuin^ nml Excamlhn» of Ancienf Rome, pp. 430-434). Selon 
H. 1. W' rA.M, le Temple du Soleil d' AiinMicn s'élevait sur la pnrfir fu-i-i l' ritile 
du Quirinal, u l'eaiplaceuicut des Janluis uclueln du Palais Culonna: les rumes 
importantes qui existaient en cet endroit jusqu'au début du XVll* siècle et 
dont quelques restes subsistent encore aujourd'hui, appar! ii iidniienl à cet édi- 
fice. Cf. Forma Liùis HomsBy f. 16. — Ch. iluELSË>. nu r tntraire, penâe que le 
temple était situé dans la partie orientale du Chauq* le Mur^, entre la I>iaua 
San Silvesho et la Via délie (;arn>zze. — Lcîî seules données certaines que 
Ton po<sède sur reniplaceuienl «lu leiu|»le sont h s .suiv.iiilcs : 

Le Triuple était situe .jaiis ta VI l'^ rey;ioii \\olil., He;/. VII ; — f «r., Id.j ; .sur 
le tlauipus \^'rii'[i,r / ; - Cmko.nook. .V.n.n., 354, p. U8j. au voisinage des 
Ca^liM Crîi.iH I i t >Ju KoruiM Suariuni. — Avec < flli' loralisatiou p-néralc 
semble concontcr le texte de la Vila Aureliaiii ^1, 3j. — Sur le Campus 
Agrippa», Toir Strabo]!, V. ; Dio?; Cass., LV, 8. 

b) l'ne irr-iTiiitinn r' Intive au f ivi ri-)iorl des vins, qui, depuis Aiui lirn, 
étaient eutnia^'asiuOb daus> le^ portiqucis du Temple du Soleil, a été trouve<> en 
1155. à l'emplacement de la Pinzza Sun f^ilvcslro actuelle {C, 1. 1., VI, 1785}. 
— Hien ne prouve d ailleurs que i'in-^rription ait été trouvée à remplace- 
ment uième ou au voisinage inuiiédiat <lu temple. 

Actuellement l'emplacement du Temple du Soleil ne peut dire flxé avec 
certitude. Il semble cependant qu'ilf:iilli' nnoiicer à identilier avec cct édifice 
les ruines du .lardin (>olonna. — Le Teniph- du Soleil, autant fiii'nn peut le 
déterminer d'après les (juciqties (e\leà que nous possédons, s'élevait dons la 
partie orientale du Champ d(; Mars, comprise entre la Via Flaminia et le 
Pinciô. On nn peut rien dire de plus. 

3. \ ita Aureiiait:, 45i, 4. — Vojr (Jjap. IV, p. l.SO. 
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luxueux'. On y voyait les statues d'Helios et de Baal', et, 
s'il faut eu croire la Vifn Aurelimti, une peinture représentant 
Aurélieu et Ulpiiis Crinitus'^. Aurélion y avait consacré au So- 
leil 'le spleatlhies offrandes^ : oi-, pi» ireiic^^, objets d art, 
ëtolTcs (jcicntales, provenant suriuul du huliii fait à I^alniyre '. 
Des ressoiii i os spéciales furent affectées a l cntrcLicn du Temple 
et au paiement des ministres du culte'», 

Aurélien institua de plus un Agôn Suiis',jcux si>li i,nels con- 
sacrés an Soleil, qui devaient être célébrés à lioiiie tous les 
quatre ans. La première de ces fêtes eut lieu eu 274*, sans 
doute à roccasiou de la dédicace du nouveau temple. 

1. Zi»?iM., I, 61 ; — SY.NCBLL., 1, p. 721 (BoDn) ; — \Ua Aurelian., 3!», 2; — 
AuRRL. ViCT., CtMar., 33, 1. 

2. Zn>iM.. foc. cil.: 'ID.tVj tê xal BT,).oy xaOïSp-jia; ayi/axTa. — D'api'" Ii 
Viin Finni, 3, 4-5, Aurélien avait l'intention d'y placer une statue de Jupiter 
Consul ou Consulens, statue d'or, couverte de pierreries et vêtue de la pr6- 
4exte, et peut-être aussi (le texte est douteux), d'y établir Tomcle de Jupiter 
Appenninus {Appennin» Sortes). 

1. 10, 2 : [Llpin.s Crinilit.s}, qui piclus es/ cutn eodem Aureliano in Tetnplo ;iolis. 

4. ZosiM.. I, 61 ; — SY.N<;KLt., I, p. 721 Bonn); — Viia Aurelian., 39, 6; — 
Ai BKi,. Vior., Ctsv/t . 35, 7; — Eltroi»., IX, li. 

5. ZosiM., loc. et t. : T'a loC 'Il nry^ Ô£i|jii(uvo{ Upov (UYaXonpesôi^ tok àsb 
IlxXjjivpac i»â<r|Ar,<r«v ttvcOvipLavtv : — cf, I, 56; Vila Aurelian., 28, 5 : Tune 
allalag rc<lfs, ({uns in 'n'mpfn Solis viilemus, conserl:r' r/emmi-i. tune Versici 
dracunei et tiarse. — Le Temple du Soleil était déjà eu ruines au Vi* siècle : 
huit colonnes de porphyre, qui en provenaient, furent utilisées dans la con»» 
Iriictioii de Sninlc-Soplue :i Conslantinople i^Couin., he Anliq.ConH*^ 1,4, p. 6<h 
éd. Baiiduri; cf. Fka, SuUe llovine di Uuinu, p. 302^. 

6. Vita Aurelian., 35, 3 : Decrevit etiam emolumenla sartii teclis et minàtrin. 

7. CiiHONoi;. A\\. 354 (éd. Th. MoHirnsen, p. 148) : Agonem Solh instHtiil\ 
— Vhroniq. Saint Jrrdm.. 'i*t. ann. Abrah. 2*2'.)1 (éd. A. Schône, p. 185. : 
Primiis Aifun Solix ab Au>eliaiiu couslilutus; — Jlukm, Oral., IV, 155, B 
(p. 201, éd. Ilerllein) : ^Ay^iuv *HXtw TtTpatTrtptxoùc «Ydiva;. — Cet AfrAn 
Solis, qui n'avait lien que tous |f^ qnritrc .m-, e-l (litTi'ri iit tlf? Jeux annuels 
célébrés iuiniédiatement après les Saturnales, doat parle Jiuk.n {hc cil., 
1S6 H, i:, {). 202, éd. Hertiein). — Cf. Part. Puilocai.. Mate 354) mention- 
nant, le 25 déceuibre : Dies .Sutalis tnvicli, des jenx au cirque iViteensee 
missus XXX : C. I. L., I-,p. 301 . — Les Kastrs «k» Philoralus Id., p. 333). men- 
lionnent également, du XIV» jour au XI' jour des calendes de novembre, 
( l!) J2 octobre) une f<érie de Jeux consacrés au Soleil: 

XIV k.il. nov. ' = II» cet.).— LtiMi S.iliv. 

Xlll kal. nov. (— 20 oct.) — Ludi. Dies Egyptiacus. 

XII kal. nov. (=21 ocl.). ^ Ludf. 

XI kal n..v : i>_> ocl.}. — Solis <: ir. rnses) M (issus XXVI. 

Les jcu.x du \1 Kal. Nov. (= 22 octobre^ étaient partir ulièremeut luxueux : 
le nombre des Circenses Mhsos était le^plus élevé de toute Tannée (C. /. 
I-. p. 301). l*iMit-élre et' jour élait-il l'anniversaire de la grande reforme relî* 
j^ieuse d'AiirrlIcn: c'est e>,'alcui(>nt k. celte date qu'auraient été célébrés, tous 
les quatre uns, les Atones Solis. 

è. Ckroniq. Saint Jérôm., ad ann, Abrah. 2291 (éd. A. SchOne, p. i8ô). 
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3" Création if tm collf'fje <le Pontifes du Soleil. — Le nou- 
veau culte du Soleil ne releva ni de la conipctence des Pon- 
tifes, ni de celle de» Quindéceinvirs sacris facitmdis, Aurélien, 
pour le desservir, créa, non des Sacerdoies, mah un second 
collège de Pontifes' sous le nom de Poniifices Dei So/ls^, Ce 
nouveau collège de Pontifes fut indépendant de lancien et fut 
mis sur un pied d^égaiito avec lui. 

Les Pontifes du Soleil, comme les anciens pontifes, furent 
recrutés dans la classe sénatoriale, de préférence parmi les 

1. Vita Aurelian., 3.;, 3: Sacerdoiia composuif. Templum Soli» fundavil ef 
ponlifrihns vohoravil. — 11 y a une difficulté pour le mol ponlifi< thus. 
U. VtT^K {Uisl. Aug.t2' édit., II, p. 174, not. a), suivant Scalioeh {Themuru» 
Temporum^ p. 319), et pur analogie avec la Vîia Avreliani (48,5: M porticibu* 
Tenipli ^ulh fiscatin i in>i //<>nitnttir), <'« til jun ticihiis. — Cette <'orre«'l ion est 
ioacceptable : les deux maiiuscritii Uanibergensis et Palalinus et I cdiliun 
princeps de Milan, 1475, portent t^untifice». — Th. Mommrcx (Epiff. Anal., 

p. 0} lisait f'onlifive. ("f. J. Maroi ahot, le Culte chez lt'n Humains (trad. 
frnnç.;. Il, p. H'2; mais il y aviit ulusicurs Pnnfifices Solix, t>\ l'nulenr <le 
la VHa Aurelitini, qui vivait au dchul «lu IV* siècle, le savait bien. La seule 
lecture satisrnisantc est celle de Pondficihus [Cf. P. IIabsl, dé l'nntificutn 
Uitinrinorum in>lf ah AuQUSin ii-^fjtif ad Xurelianum cuntlilione piihtlcd, ilnnu 
les Uirs/auer l'tuloloifische Ah/iandtungen, 111. fasc. 1, 1888, exposé des thèses 
(fin)|. Les correction» de R. Unorh (/«*• KriHk der Seript. Iliaf. Atiff. f.Vewe 
Ja/! ' i^ir pifil. iind f'fidtifi, C.Wlill, iSTl), [i. n\0 : Poniifices fism r,.horfivH, 
et de A. Reu.ËRVALEH (id., CXV, 1871, p. 646j : Poniifices honori/ivenlÏMë coH" 
aecrovit, sont arbitraires. 

Les ins< t iptiuns mentionnant les Poniifices SoUs sont ;ui iK tubre de 12. 
— Voir P. Habei.., Z»/f* Geschichle des Sonnenkulfus, pp. 100-103; et Kr. Cr- 
WOKT, Texles et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra, 11 
pp. 100-111, n»» 90-100; Supplément^ p. 468, n»92'. — Le plus ancien des Poi»- 
tifiees Salis connns est Viriiis Lupus, consul en 2"8 cf préfet de la Ville en 
278-280 (DulL Arc/ieol. Com., 1895, p. 144; — Fr. Clmo.m, loc. cit., n' 92".), qui 
est devenu Pmlifex Solii avant son consulat et peut-être a fait partie du collège 
dès sa création. 

L'inscription C. l. L., XIV, 2082 (Fr. Cumont, /oc. c/., n~ 101;, au nom de 
Junlus Gallienus, ne concerne pas les PonUfice* Solig, créé» par Aurélien 

(voir [iliis loin, luitc 2 . — l'ii autre Ponlife.r .Salis. Celsius Titianus. fiére do 
l'orateur Q. Aureiius Symmachu.H. mort en 380, est connu par une lettre de 
ce dernier (Symmacii., EpisL, \, 6x;, 

2. Le titre officiel du collèjîe est celui de Poniifices Dei Solis {C. I. L„ VI, 
•itol. \yM: — ffall, Archevl. Corn., 1887, pp. 22.5-22r,: — /</., 1895, p. Hi: — 
C. t. VI, 1073. 1418; X, oOGl;- C. /. L., VI, 1739, 17U), 846, oOl). Le titre est 
Abrégé en Poniifices Soii»,mr quelques inscriptions (C. /. L , VI, 1740, 1741, 
1778, 1771);. — l.'in.'^rriptiHn C. I. r.. XIV. 20S2. i|ni .Inimp rt Jimius Gallitmis 
le titre de Ponlifex hn SoUs Invicli se rapporte au culte de .Mithra 
(cf. P. IIaml, lôc. cit., p. 11 ;. Pr. Ct'MoîtT, toe. cit., ad n* 100, Ht le fragment 
'E/Jn-m., Kpi;/., IV, n" 804): l'i>iiiif\ici dei invicl]i Solis : iiini.s. du mot <|ui pré- 
cède 6olia^ il ne reste que la lettre *. On peut tout aussi bien lire, et celte 
lecture est plus vraisembinblc (cf. R. L.v.vc.i.v.m, iJutl. Archenl. Corn., 1878, 
p. 93} : Puntif\ici de]i Solis. Sur les Pontificet Sùli»^ cf. B. Bosgbbsi, OEuvr.^ 
VII, pp. 319 sqq., Vlll, p. 331. 
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prf'foi'ieiis o( les consulaires'. Le rumul des sai-enlores 
fut autorisé- : les Potilifes <l!i Snleil purent faii'e partie des 
autres collè^'os sacerdotaux et, cii particulier, de i aucieu col- 
i^.n,. ,|os Pont 'l'es. 

Ou ne sait rien sur leur aoiubre, sur rorganisation et sur lu 
prtsi<lt*n< e du roUège^, 

Les niend)res de l aueieu eollèj^e des l'uulilVs. pour affirmer 
leur .>upL'ri<u-ité sur le nouveau collège, priienl aussitôt le 
titre de Putitificcs majores'. 

Aurélien était un païea convainru et superstitieux^. La 
religiuu solaire semble avoir été pour lui un culte de 

1. Pour Ifi nlti|»artdns inscriptions rrlrili vcs ,uix l'imli/îi es Ih'i Sulis (.'. l. 
VI, 2i:il, li^'i^ 141.S ; X, aubl ; VI, 5U1, Hià, llîh, ibVJ , il est luiposible ilf dcler- 
miner à quel moment prerifi de sa carrière, le titulaire est entré dans le collé^re. 

— Viriiis 1. Il pus !//it/r Avchinf C,.,i,,.. IH8"Î. pp. 22">-2'2»; ). M. Juniiis l'riscilliunus 
(f</., lKi>o, p. 144), L. Aelius lleivius Dionysius (C. i. L., VI, 14ih;, sont devcous 
Ponti/îcn Dei Solis apn s In prcHure: Memmius Vitrasiiii» Orfltus (C. I. 
VI, 1"3'J. ITSO , après If < onsulat. — Tous les iMntife^ du Soleil COnnus sont 
Cifirlssimi ]'iri <■! apparl it- iiiR'iil à l'aristocratie srnatoriale. 

2. .Iiiiiiiis l'osl uiiiriniis ( . /, £... VI, 2IM o>t en inèin»' toiiips, P nter) 
l' iilvuiii Iff i Solis iiiricti MHh>'»; XV V ir Suc.l'uc . ; — L. « Ircpcrciu- Hogatus /</., 
i:i'.f; , I // Vil- l'fuilnn, < I ! nin-rcus: — M. Jiitiiiis Prisrillt iiitis Hull. Arr/if')f. 
Cnm,, ISlK., I». lii^, Vafes fi> imaniis, l'oiili/'ej Major: — T. Flavius Postiiiiuus 
TiUanu8{C. /. L., VI, 14i8i. ylu^ur; ^ a VettiuiCo^sinius Rufinus (C. L L., 
X, nonr Auf/nr et Suints l'alolinus : — Moiiiiuius Vitr^siiis Orti1ti< ((' /. /,., 
VI, njy-i'j40i Po,nlifex Ih-w AT l /r^uc, Fac. ; — C ilu'ius Vulusiaous, 
t: L £... W., K4«. I*aler lerufnnta, Profeta hùtia ; — Clodius Firivinnus (W-, SOI 
Piiitlif' ^I tj'ir. A l' \H Siu-.. Ftic, VU Vir llfiiilmi : — N'ollins Asiorius IVa»- 
texlalu:» C. 1. L., VI, i ilS-ni;»;, Augur, Ponti/ct l'esier^Xl' VirSac, tac.,lAiria- 
lu ihtvuUs, Sacraltti Libéra et Bleusinis, lent^anta JNVotww, Taui-uboliafus, 

3. L'cmprriMir, < n <pialittt ilc l'ontifct Mti.i tmifi, avait la présiili'ur»? rl la 
«Ilrei lii.fi (le 1 ancien collt'Kc des Puulifes. bluftabal, prêtre du liant <rilt>iuf;se, 
avait porte àln fois les tiln's de Pontifex Ma.rhntts H de Snren/tts Itpi Sali» 
Alagahali. Aun-licn, lorsqu'il • n a les Pontifii ws S.7/a, ne prit iiicim titn; nou- 
v«'au : il dut Tvi'ir la |>rr-idi'ni o thi nouveau ou!!' '•••ninir il avait « elle de 
I aiieieti. et au même titre. Sa r>iiiiprlem e, eu laiil ipie l\>nliffj- Maxtinas, au 
lieu de s M|>plii|iter à un seul colté^-e de ponUfes, r etendit désormais à deux. 
La similitii 1 !> nous et «l'organisation des deux coUèges facilitait cette exten* 
sion de compelr uee. 

4. (^etle appellation se trouve déjn. avant Dioclélîen, sur rin«cripttun de 
M. Juiiiii* Pnsrilliaiius Itud. .ii</tful. r'.>. ) . îS'.i.'i, p. ijj . antt'Tieure n S A 
partir du milieu du IV* »ieele ipreuutjr exemple sur \va inseriplious de Mcui- 
nius Vitra*iu?(»rfUu«, préfet de (a Villeen 333 »âr) etSST: C. I. VI, 1739-1742, 
postérieures a ."t.'ir, les atieiens Puulifes |>p"niient 1' litre de l'onfi fîtes l>eie 
V«î»7te.— (If. P. IIaBEI. '/'' l'uni i (iiuin IIiiiikihui itm imie (ib Aiii/iis/o its/fUr (nJ Aui'f- 
lianum conttHwne pnfdu n, pp. '•S '»:» ; — H. Honr,iu:si. VII. p|). 3TS-380. 

C La Viitt Jui't'Iia/ii (41, 11^ parle de nombreuses olVrauti' * . nii- uni par 
Aurélii ii dans le temple de Jupiter Cupilolin, el «lans d'autres leiiipies de la 
ville : un un dutiis, qux a bmùuris genliLus meruit ^ef. 21), l,, referlum est 
Capitolium : quindecim milia libratum aut'i ex ejus Uheralitaie unum tmei 
templuf». Omnia in urhe fana ejus mieanl dùni$. 
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famille ^ . Il devait toujours en rester l'adepte fervent. A Hémèse, 
aprèsia victoire sur les Palmjréniens, il riait allé visiter le sane- 
tiiaire d'Elagabal, y avait déposé de riches offrandes, et avait 
fait construire, rapporte son biograpluN un iKnivcau ternplo de 
ce (lieu-. Mais ce n'était pas un l'anatifiuo à la manière Je son 
prédécesseur l'empereur Elagalial. La réforme de 274, qui fit 
de la religion solaire un culte d'I^ltat. n'est pas l'anivre d'un 
fanatique qui viMit imposer ses croyances et faire de son dieu 
le dieu sui)réiti(' «le ri'jupire : c'est avant tout une réforme po- 
litique, uji pourrait presipie dire, aiiruiiiish ative. 

La grande crise de rEmpii'o, au III siècle, avait été une crise 
morale tout autant qu'une ciise matérielle. La vieille relij^ion 
romaine subsistait, mais les cultes orientaux, depuis le ujiliiMi 
du siècle ap. J.-C. avaient attiré peu à j)eu la niasse de la 
population. Le christianisme était sorti plus fort des persécu- 
tions de Decius et de Valérien. 

En même temps que les cultes se multipliaient, les tendances 
monothéistes s*affirmaient chaque jour davantage. On déga- 
geait spontanément des divers <?ultes Télément qui leur était 
commun à tous. IjO paganisme romain et oriental tendait de 
tontes parts vers le monothéisme, conçu sous la forme à la fois 
générale et concrète, religieuse et philosophique du mono- 
théisme solaire-'. Les divinités particulières, Jupiter, Apollon, 
Mars, Serapis, Attis,les Baals orientaux, Mithra, api)araissaient 
déplus en plus comme autant d'incarnations et de manifestations 
précises d'une divinité supérieure, le Soleil. — Les cuites 
orientaux, Isis, Serapis, les Baals, Mithra n'avaient jamais été 
reçus ofticiellement dans la cité romaine. Le culte puldic ro- 
main, depuis le début de l'Empiie, était reste'' fermé à tuuto 
invasion étranprèr» Le ^rrand moiiveuieiii religieux du 111" siècle 
avait eu lieu en dehors du contrôle tie 1 Etat. 

1. Voir plus haut, pp. 28-29. 

2. Vita Aurelian., 2r>, 4-6.— Cf. l'apparition Aïnlne hortanU quadam Hmna 
fonnu{l(i ,'2'ô, ,1), ù la bataille d'Héinése, et Pinscription dédiraloirc de Julius 
Placidianus, préfet du Prétoire, en Narbonaise {T. /. /,., XII, : Iffitihus 
xternia {—Sol et Luna). — Dans le Hniu/ucl ih-a Césars, de Jt lik.v i.ll.l D — ni4 A, 
p. 403, éd. HerUein), le Soleil vient au secours d'Aurélieii, à qui l«>s dieux 
demandent oonjpte de-, tuftirtre-- nrifonnt^^ par lui.rl ,i peine à si- (îi'frn<Ire. 

3. V. DcHCY, la Politique Heltfjieuse de Constantin^ lirv. Arehéol. l.sî(2', 
pp. 106-1 fO; — J. Rëtillu, la Religion à Romê sou» te» Sévèfe*^ Paris, 1866, 
pp. tflJ-!2n; iî8:'t-2'J5; — HociiAnT, la Rrfir/ion Solaire tfans Vempire romain^ 
Annales de la Faculté des Lettres de Uordeaux, 1887, pp. 36-56. 

4. Le dernier culte offleieUemenl reçu dans la cité semble avoir été 
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Aurclicn voulait rôtablîr riinitc nioi'ale de l'Empire, comme 
il en avait reconstitué rimiie matérielle : c'était le but. Le 
moyen, ponsait-il, était de rcnfor'vn- l'autoi-ité iinpéi iale, (jui, 
an cours de la crise, avnii hcuh^nij) perdu de son presti*re. 11 
vit dans cette formalion spontanée et nni\ nselle du mono- 
théisme sulaire un puissant élément d'niiiticalion donl il pou- 
vait tirer parti ii lu l'ois eu faveur de TEiat et de l'autorité 
impériale. 

Le culte solaire, établi par Aurélicn en 274, présente un 
double caractère : 

a) Cest un culte très large ^ — Le dieu d*Ela(,^abal était une 
divinité solaire orientale, locale même, le Baal d*Hémèse, 
adorée sous uae forme précise, la pierre noire d'Hémèse, 
et avec des rites déterminés^. Le Soleil d*Aurélien est repré- 
senté sur les monnaies commémoratives sous la forme la plus 
générale, la forme anthropomorphique-'^. Officiellement son 
nom était Deits SoL Les Pontifes du Soleil s'appelaient Ponti- 
fices Dei SoUs^ sans qualificatif'. Le temple do Rome était con- 
sacré au Soleil, pris dan< son sens le plus large : Zosime'* 
dit expressétnent qu'.Vurélien y plaça les deux statues d'Ib lios, 
le Soleil gréco-latin, et de Baal, le type oriental de la divinité 
solaire. 

Aurélien voulait que tous pussent, sans rien sacrifier «le 
leurs préférences personnelles, se rallier au nouveau culte. Il 
s'est attaclié ii ne prendre do la religion solaire que les traits 
les plus généraux. 

celui de la Bellone Asiatique, au temps de SyUa : encore n'est-il pas bien sAr 

que ce ruUc ail été oflirifl 

1. Les faiU prouvent qu il ne s'agit nulleiiient du luithriacisiue comme 
Tadmet P. Babbl [Zur Oesehichte., p. 91). Il y a une profonde diflcrence entre 
le culte public et officiel <lu Soleil institué par Aun-lien ot les mystères fie 
Milhra (cf. Fr. Ci M»j>r. loc, cit., I, p. 344). — Le «lieu il'Aurèlicn n est pas 
non plus le dieu du Soleil Paluiyn>nien ((i. WissnwA, Helif/ion und KuUus 
lier liomer, MUnirh, 1902. pp. 80-81 ; cf. 306-30";). ou HéliopoliUin (U' Alî^t, 
Stadiritmischen Teinpi-hii'ihi'lHnfieH (1er kaisi'rzfif . fV-ini furt. iS9K, p. XXVII, 
n*61) ; le culte solaire oiliciel Clabli par Aurehen, n est ni un culte local, ui 
inéaie un culte exclusivement oriental. 

2. Fr. LENOKSiANr, ^ol Elaqabiiluf l\ev. ifp !' Histoire des Restons, III, 1881,. 
pp. 310-322 ; — V. IIabel, lur GeachicUle... pp. 90-95. 

3. Voir plus iiaut, pp. 184-183. 

4. Et non Deus Sol Imùrtux, comme l'admet P. IIabel {Zur Gesc/ih-hle.^ 
p. 97). L'êpittiéte tl'lttvictu» s'appliquait, excluiiivement, aux dieux solaires 
orientaux. 

5. 1, 6t. 
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^1 C'f'st un tnite officiel. — Los cnifos oriontaiix prn(if]ués 
à Rome (Isis, Sorapis. les Rri;ils, .îiipito!- Dr.licluMius, Jupiter 
Holiopolitanus, Jupiter Saba/iii>. Jiijuici- A/i/in, Miilira, otc. ^, 
n'étaionf pas des cultes ofriricls. I^lagahal avait iniposc son 
dieu au St iial et à Rome ; mais ceU*' religion était toujtjurs 
restée personnelle à l'empereur, qui en était le grand prêtre et 
qui officiait dans les cérémonies, lies deux temples consarrés à 
Elagabal, à Kome, avaient été construits tous deux sur dos 
propriétés impériales, l'un au Palatin ^ l'autre dans les Horti 
Spei Veieris de TËsquilin 'K 

Aurélien, au contraire, fit de la nouveUe religion un culte 
d*£tat, et il prit toutes les mesures nécessaires pour rendre cette 
institution durable. U n'en fut pas le prêtre, mais il la plaça sur 
un pied d'égalité avec l'ancienne religion officielle romaine, en 
lui donnant, pour la desservir, un collège de pontifes. 

Après 274, le collège des Pon/ifîces majores continue à 
surveiller l'ancienne religion officielle de TEtat romain; le 
nouveau collège de» Ponlifices S'o//.v représcMite le monothéisme 
solaire et, indirectement, l'ensemble des cultes non reconnus 
par l'Etat. 

Sous sa f(n*me la pins générale et. considérée du point de vue 
de l'Ktat, la réforme religieuse d'Aurélien est, avant tout, une 
œuvre d unitication et de cenirniisation. 

î.es religions solaii'cs et les tlif'itrir< astr<)](ii;i(jUo< driciitales 
tendaient à faire du souverain I Vinanat ion et le représentant sur 
terre du Soleil L'empereur part ici j)ant à la nature éternelle 
du Soleil, son autorité devait être absolue et incontestée. Auré- 
lien, en constituant la religion solaire en culte d'Etat, renfor- 
çait le pouvoir impérial et légitimait le despotisme^. 

Avant Aurélien, aucun empereur n'avait pris officiellement, de 
son vivant, le titre de Detts. Caligula, Commode s'étaient con- 
tentés d*empninter les noms de quelques-unes des divinités de 

1. Vita Elagab., 1. 3, G ; — Ai hei.. Vict., demr.. 23; — IIéhod., V. 5. 8 ; — 
Cqho>-oo. a>n. 354. p. 147 (éd. Tli. Moiuiusen) ; — Çhroniq. Saint Jérôm., ad ann. 
Abrah. 2236 ;éU. A Schône, p. 119). 

2. HkhoDm V, 6. 6; — Vita Elagab., 13, 4-5 ; 14. 2-3. 

3. Fr. CuMOXT, hc. cil, pp. 288-292. 

4. Une aaecdute, rapportée par le Co^itmuatbun m Diu.n {Fragm. Hist. Grsec. 
«d. G. Maltor, IV, p. 198, 10. 6 ; éd. Dion Cass., L. Dindorf, V. p. 229), est 
caraotérisfique. .Vuréfum. ayant n la nouvrllr d'iinp sédition militaire, dit 
que les soldatâ se trompaient, s ii» croyaient que ht destiuée des empereurs 
étâit entn Isnrt nMiM. Cett la divinité (A «cé;), qui lui avait donné la 
pourpra; c'est elle aussi qui devait fixer la durée de son règne. 
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r01yni|i(^'. Doinilicu avait essayo de se faire n^[)Q\ev DoiJiintts 
iil Deus^ mais ces titres ne figuroiiL jamais sur les iiioiiuineuts 
officiels-. Aurélicii, le premier de tous les empereurs, est offi- 
ciellement 0îeu sur terre. Déjh, à la suite de la victoire de Fa- 
num FortunaB, en 271 , il est apj)elé sur une inscription de 
Pisaurum, Coiisors du demi-dieu Hercule 3. Deux inscriptions 
non datées sont dédiées :/>fo Aureiiano^, Sur deux monnaies 
frappées en 274-275, à la suite de la reconstitution de Tunité 
impériale, il porte les titres caractéristiques de Deus et Domi^ 
de Deus et Dominus natus : 

!• Th. RoHDE, ioc. cit.y Caial,, n" 317. — Droit: Inipera-- 
tori Dco et Domino Aureliano Aiig{mto), — Buste d'Aurélien 
à droite avec couronne radiée et cuirasse. — Revers : 
HestttKtori Orhis, — Aurélien débouta gauche, la main droite 
levée, tenant un sceptre de la main gauche; une femme, debout 
devant lui, lui tend une couronne. 

2" Th. RoHDB, /oc. «/., n" 318; H. Cohen-, VI, Aurélien, 
u** 200. 

Droit : Uco rt Doin 'uio nato Aurr/ia/io Afff/(ffsfo . Même 
effigie. — (•!•< : licsiiintnri Orhis. — Couime lo w" 'Ml . 

Aurélien est dieu, î)i'u<, sur terre, et maître absolu, lioiniims^ 
en tant qu'il est d'essence divine, et par droit rlo nai'<s;iii( (», 
italus. Il n |)i-is orticiellement ces til i < s en 27 i , au niunnint 
même oii le Suicil élait prodauié liimiinits lutiifri no/nnni : 
deux légendes et les deux iiinovations sont corrolalivcs ■•. 

1. £. Bkuhukk, Essai sur le cnlle rendu aux Empereurs itoinains^Variiy 189t, 
p. M. 

2. St. GsEu., Essai sur le rAgne (te VBmpet'eur Domitien^ Paris, 1893, 
pp. jU-o2 ; — E. Uklhlieh, loc. cit. 

3. C. I. L., XI, 63(18 : lierculi Aikj uslo. consorti D(omini) n(ostn) Aurelîani 
invicd .\iif/us li . — Celle rdalion entre un empereur ;;uerrier comme Auré- 
lien et Hercule est si!ini(ic.»li\ e. Hercule, au III* sircle. •■t.'iit considère comme 
le défenscm' de TEmpire contre les Barbares et le prolcctcur naturel des eui- 
pereurs. 4 ta guerre. Posluuuis avait eu et Maxîtnien devait avoir pour ca 
culte une ferveur particulière. J. i>f, Wittr. Dr ifiirli/nes r/n/ierrurs qui mit 
pris les allrihuls d'Hercule {Hev. Sumism., pp 26(j-274; ; — C. Ji li.ia.\, S'il y 
a eu des influence* celtique» dans t Empire den Gaule» au 111* siècle 'Comptée 
tkndm de l'Académie des lt!sr;-;j,fi,.!is. Î8% p|i. 'JîtO-.'.OO). 

4. C. /. L., 11. 38Ji2 (Tarracuaaisc ; Saguntum) ; VIII, 4877 (Xumidio : Kha- 
misa) : Deo Aureliano Hea Publiea C[oloni:p) Tu'hureicHanef). Cf. rinscription 
de C-esena [C. I. L.. XI, .■'>.i(i;. ;,'ravéc au t<Mnps de Probus ou de ('arus. 

5. Le fait e^l prouvù directomeot par plusieurs monnaies d'Auréiien et de 
ses successeur^: immédiats : 

a) Monnaies d'Aun lIi n. — Tu. nuin>R, toc. ci7., Catal.^ n" (32-133; 436 
.'grands bronxes) ; 437-439 (oioyens bronzes). — Revers : Coneordia Augiusii). 
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Enfin Aiirélien, le premier do tous les empereurs, porta publi- 
quement le diadème^ et revêtit un coatume oroé dor et de 

pien'ori(^s. 

Aiirolien, en prenant les titres et les insignes du pou voir absolu, 
ne le faisait ni par or<rneiI. ni par amour du faslc. S(»s profits 
personnels étnieui .simples : lorsiju'il vivait à Rome, il abandon- 
nait le palais impérial pour aller résider dans les jardins de 
Domitia, au Traiistrvère ou dans ceux de SallusLe, sur le Pin- 
cio et le Quiriiial '. Il se plaisait surtout aux exercices phy- 
siques, (pli convenaient à .sua tempéraraenl l obuste, et aimait à 
parcourir à cheval le Portique Miliarensis^. Son train de vie 
et celui de sa famille étaient pou luxueux.'. Mais il croyait, — 
ce devait être aussi Tidée de DiocLétien et de Constantin, — 
que la monarchie absolue pouvait seule sauver TEmpire et 
prévenir le retour de Tanarchie militaire. 

La religion officielle du Soleil était assez large pour englo- 
ber tous les cultes païens de TEmpire; le despotisme, établi en 
fait depuis les Sévères, appuyé sur l'armée qui nommait les 
empereurs et sur le peuple gagné par les réformes alimen- 
taires, n avait plus à redouter aucune opposition sérieuse. 

Aurélien delioul, tend la main à la Concorde debout ; entre les deux persoa- 
nages. la tète radiée du Soleil. 

hj Monnaies des siirces^eurs d'Aurélion. — FI. tloiiç.^ -, VI. Pi*oAiur, n* 385. • 
Droit : husies di- l*rol>iiï4 et du Soleil radié, vis-à-vis l'un df l autre. 

Id., Cni'ua. n** 27-28. — Droit: f)fo et limnino Caro Aug. Même repr<^'sen- 
tation que pour Prulms; — Id. VII. Cff ausiuâ,n'»\. — Droit : Inviclo et Cet- 
rnusio Auu : lif. — Vr>A)n< es! appelé Peits sur une inscription d'Ain Kerma 
(Algérie) ; R. Caonat. HuIL Comit. Tmv. hixf.. IS'JS, p. 155, n» 1;, Deus et 
Dominu9 sur les monnaies (H. Cnmy^, VI. Prohm^ n*95) ; les même* titres «e 
retrouvent pour Canis >!r( . r,/, p/s. n" 27. 2h. '.ii . — Cf. rinscription de Ct-^ena 
(C. /. L., XI, 550), gravée au temps de ProLui» ou de Carus : Set vuta indulyen- 
tia pecunim ejus qufim detu Aurelianu* eoneetterat . 

1. rpilom., 3.J, r> : hfr primas a/iiid Itoniano.t iliadema capili innexuit^ 
gemmisque el aurata omni vaste, ffuod adhuc fere incnffnilum Roman'< moribuj< 
videbaiur, uau$ ent: — M ALAL., XII. p. 299 (éd. Uonn) : 'E^ôpet 5î v.aôr.iJix é'yov 
àaxipa. — Caligula avait songé à prendre le diadème (Suëtox.. Cnii'j.. 22; — 
Dtox Cass.. LIX, ; Kl.{;.'.ib.'tl l'avaif porté, mais si-ul^menl chez lui ^ Vila F.lagah.^ 
23, 5}. Aurélien, le premier, porta on public le diadème et la robe couverte d'or 
et de pierreries. Dioclétien devait suivre son exemple ; sur les monnidea, le 
diadème n'ajiparnlt qu'avpr f!Mn>trintin. - Fr. W. \f\îinrv, €hri<dian Emhlems 
on ihe Coins of Constantin l the (Jreal, his Fainily and his Succesaors {NumUm. 
Croniel., 1818, pp. 1-9). 

2. Vif a AureUan.t 49, 1. 

3. Id., 49, 2. 

4. id., 44, 4-3 : Ventem holowrieam, neque ipue in vestiario suo habuil, neque 
attfH uieiidiun dédit. Et cum ab eo u.vor mui prt>u-''l ut xinico pallio blntlto 
seriro ulerelur, ille > >"tnondil : « Ahsit ut nHi'o fila pensentHr. » Libt'a tnitn 
auri tune Itbra serici fuit; — 49, 9; 30, 2-3. 

13 
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L'œuvre religieuso<rAun''lioii. «Inns sos<Ieux parties essentielles, 
pouvait pnrailro soli^lc ot iliiraldo. Mais il lostait un (•lôinent 
iiTCMliiciihle, aïKiuel Ani-i'Hoii. fo mine plus tard Dioclétien, de- 
vait so lioiii ler : le rlirisliauisine. 

ÎK'ins la première partie «le son ivgiie, Ainvlien u avail eu à 
s'occuper des chrelu iis (ju cxcciil ioniielleiiu ni . A Antioche, 
eu 272, il avait fait espul^n' Paul tie Saïuosale de la maison 
épiscojinle ; uiai> il < t; ii inhiMuu c« nime repirseutanl de 
l'autorité civile et umi pour l'aire exécuter les décisions du 
Synode d Autiociie 

Les rescrits de Gallieu en 2iiO - avaient mis fin a la persé- 
cution de Yalérien ; jusqu'en 274, les chrétiens n'avaient pas 
eu à se plaindre d'Aurélien, et il semble bien que, dans la 
lutte contre l'empire palm vrénien, les chrétiens d'Orient aient 
généralement soutenu la cause romaine. 

Les difficultés entre le christianisme et l'empereur durent 
commencer avec les réfoi mes religieuses de 274. Les chrétiens 
virent avec défiance la tentative «fAurélien pour rajeunir et 
unifier le paganisme. Ils ne pouvaient se rallier ni à la religion 
solaire officielle, ni i\ la divinité im])érinle. Aurélien, toujours 
impitoya))le dès que les intérêts de sa politique étaient en jeu, 
se décida à reprendre la persécution. 

1. Voir plii-; haut. p]>. ♦>f)-97. — L'cvi-quo de Uome Kélix, mort te ^0 dé- 
renit>r»' 214, fut reuiplaci' s.ms ditlinilti'. 1,- 4 janvier 21", jtfir Eutychianus. 
(Sur la chronologie des fv«^(|ui'-« de Home, au temps d Aun^lien, voir l.iher Pon- 
ti/Scalis.éà. L. Durhesne, Paris, 1886, 1,pp. 158-159 : préf., pp.r,cxi.vni et CCLXI). 

2. !.. Dli.lUSXK. Orif/inrs 1 fi rr freintes, p. '69'!; — fT.X. K^^\V?^<. hirrfirjir/esrfii- 

chle, m édit., Trêves, 1881, p. 74. — Gallien n a pas rectmnu of(irielleni«'nl le 
christianisme comme retigio lieita (re qu'admet k tort B. Aubé, PBtflitie el 

VEtnt ou II!' v'V'Vc. Paris. isS.'i. p. 4.'»1 . — Kr. fÎM^HiiFS qui avait i "iiiiiicnr('' 
par. soutenir lu unime interprétation [die Toleranzedikte de* kaiser* Gullienus 
{Jahrb. fût' Firoteslant. Theohg., IV. 18*71, pp. M3-623V. — die Martyrer der 
Aut€iionffir/ieii Verfolffiinfi \ld., Vll, 18f<0. pp. 449-194, ; — article Chvislenverfol' 
f/MH.'jen.dnnsIa Heal Euct/' lopeihe der Chri^llichen AllertUmeri\c)rr. X.KuAi ss, 
p. 241J, l'a abandonné ensuite [die nmjetdiche C/insteiwerfolffunff :ur Zeit 
de* Kahei.s Clauditis // [Zeitschr, fùr Wmenchafil. Theolo^. ', XXVII, 1884, 
pp. <;r|i| M. — fiallirn n'a fait <\\v r'>Viirpi)T deux (■•<Iit< ilf p«'i-st-cution 
de Valérien, rendre aux chrétien» leurs biens corporatif;* conlisquéa et 
tout replacer dans l'état antérieur. Rien no fut rhanffé à ta condition juri- 
dique rhrrMicnno. 

La persécution <le (Uaude, admi."© par l*. Allabu ^Les derniéi-es l'ersévu lions du 
III* siicfe, Paris, 1887. pp. 200-212), doit «fre rejetée (D. At'sti, loe. cit.. pp. 448*451 ; 
— Fr. GoFKHF.s, article C/inalenver/blfitinf/fiti, loc. cit.; — /(/.. die (tnyeblic/ie 
Chrislenvet folfpitiff :ur Zeit des Kaisers i'iaudiua II, loc. cit., pp .37-84). — 
Voir mou travail de Claudio Goihieo, Romanorum imperatore {Appen- 
cficf 111). 
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En 275, sans doute lors de son séjour sur lo Danube Infé- 
rieur, il I K iiiiilgua un édit cruel contre les chrétiens L*édit 
fut expédié aux gouverneurs de provinces ; mais Aurélien fut 
tué avant que ses ordres n'eussent pu ôtre mis à exécution. 

4. P». Lactanc. De Morfi6v9 Perêêeviontm (éd. Viiid., p. ni». H-2!): /Iwi-e- 
/tanit*, qui esset mitura irêûnu* ef pmeeep», quamviê capth italem Valeviani 
meminis.ye/, tamen oblilus scelei is *'j'ujt et puma', tnim tlfi cvudelihua factig 
lace^aiiif . Veium illi tic perficere quidem (juwvoffiluiemllu uU, sed profhius 
inter initia «ut furori» txtiinciu» t*t. Sondum ad prwiHcia» uUenores 

ctrtPtifn pjiis St iifJn jetlftiertnit. pf jrm <';rnnf rtirio, gui locitft esf Thrftrinr, 
(luititus l'/if I uiàii JoieLal quadatti suspuiohe ab amicis suis inleremplus. 
— ^elon FtittHR ittiit. Eecle*., VII, 30. 80, S2). on aurait conseillé A Aurélien 
de r« |"rfnriM' la p«Tst't uti(in, umis il serait m* rt .ivnnt d'avoir réilf' à res 
sollicitaltoni»; — L'étrvniq. t^'Eims. {Set». Armcn., éd. A. Schùne, p. 184); — 
Çhroniq. Saint Jérém., ad ann, Abrak. 2292 (éd. A. SrbOne, p. 185): Ciim 
adierses nos persecutkmem nioiixsel ; — ZonaKm XII. 27 (III, p. iS2 Dind.) : 

piçÂTo .V/>"£T£<Ty£v T, Stxr,... — Cf. Sr^tCELL., I, p. 722 (éd. Bonn.); — 
OiiO».fVII. 23 : Cum persecutionem adwrsus ChrUtitanot agi nonus a Serone 
decerneret ; — /</., 2". \'l : Atitrllarw persecutiotiem decenteiiti dirin fitrbinibus 
lerrihUe ne triste fulnten stib t-jim pedibu» mit... Sulnce Skvkhk ne parle 
pas de la pf'i^écuUon d'Aurélicn : il dit (CAroft., II. 32 ;cr. Ru»tBE, Uist. Becle».^ 
VIII, 4. 2 qu'il y n rv i«<nr \t'-^ rlii t I ii ii^ rinrpiante finncp< dr pnix. cntrp In prr'îé- 
cutiuii de Valéncu et celle de DiorlétieD. — Saint Aluistis {De Ctvitut. Vei^ 
18, 82) mentionne la persécution d*Aorélien comme la neuvième des dix 
peTFéi iifi< ms de l'Eglise. — Cf. L. Dichksne. loc. cit., p. 392:— ]\. 
Id.f pp. 4i»2-4(H ; — b'r. Gubhres, die Mariyrer der Aurelianischen Verfolguny 
toe. cit. : — Zur KHfik einiger auf die Gewchickte de» Kaiten Avrelianya 
beiiifflic/ii'n Qtielleii. PhUolotjm, XLII, tSX4. pp. (i1.>G24.'— Il n'y avait pas eu, 
en 2ri0. d'édit formel «le loléranco ; l'édit d'Aurëlicn. comme les édits anté- 
rieurs de Dc'cius et de ValCTien, luettait fin simplement à une tolérance de fait. 
Pour leK A étendes Martyrs, altribués à cette persécution, voir Appendice V. 
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CHAPITRE L 



L'ARMÉE. — LA DÉFENSE DES i UUMlÈRES. 
LES ËNGËiNTES DË VILLES. 



Lu Jél'eiise do rEmpire avait été (U^sorpanisée par raiiMirliic 
militaire et par les invMsions ; Aurelicn eut ;i la recon^^itiliior. 
Son principal collaliotaleur dans cottH oMivro de rolëveinent 
fut M. Aurelius Prubiis, le futur cinperctn . l'rohiis était un 
compatriote (rAurélion. né. romiiie lui, aux. environs do Sir- 
mmiu Ses graiide.s ijiialiLr> militaires Pavaient faitremarmier 
de bonne heure; à ravénenient d'Aurelieu, il avait environ 
trente-huit ans^. En 271 et 272, il reconquit sur les Pahnvré- 
nîens TKgypte et une grande partie de TOrient'. 

A la fin de 273, on le trouve sur le Rhinoii il bat les Francs 
et les Alamans et relève, au moins partiellement, la défense 
du Limes ^. En 274, il reçut d'Aurélien le gouvernement de 
l'Egypte ; il devait rester en Orient jusqu*à son avènement ii 
rEmpire*^. Aurélien, disait-on, voyait en lui son succès- 
seur*^. Deux autres généraux, Saturninus et Bonosus, s'il 
faut en croire leurs biographies, exercèrent également de 

1. Tt/tt ProA., s, I, 

2. S. K.n Malalas lXll,p. Mî(éd. Bmin)), ci la Chronique Pascale (p. S09) 
[hf.). l'i nbiis av.lit rinqunntc ans. nu moment de s.i mort, en 282. La Vila Prohi, 
6, 5-«, «lit que l'robus reçut <i Aurelien le ooiumaiidLUienl des Décimant 
(= la X* Gemina, de Pnnnunic Supérieure), et dunne (0, 6) le texte de la lettre 
qnp IVmpereur lui aurait êiTÏtc à cette orcasion. La l< Ili*r nn peut f^frr ronsi- 
dérée coiuoie authentique. — Si le fait rapporté par le biographe est exact, 
il se place ▼rusembUblemeiit en S70-871, avant la première campagne 
d'Oi it nt.— Cf. E. RtmauiiG, de Legione Romafwrum X Gemma, Leipzig, i8ft5« 
p. 63. 

3. Voir plus haut, p. 89. 

4. Voir plus haut, p. 121. 

5. Vif a l'rob., 9, 3-4;— Vila TaciL, 1, 

6. Viia Piob.^ 6, 7. 

I 



Digitized by Google 



200 ESSAI SUR LE RÈGNE DE l'eMPEREL'R ALHKLIEIS 

grands commandements, Satominus en Orient*, Bonosus, en 
Rhëtie^ 

L*œttYre militaire et défensive d'Aurélien oompreml trois 
parties, sur lesquelles nous sommes fort inégalement ren- 

seigiit's. . 

1" Les mesures relatives à Tarmée; 
2" La défense des frontières; 

3 " La construction des enceintes de villes et, en particulier, 
de Teiiceinte de Home. 



I 

a 

I 'année romaine (rOi icnt, dissoute lors de la i liplui'c entre 
Zéiiobieet Gallien en 2GT, avait été remplacée par une armée 
purement syrienne et orientale^. Aurélien la reconstitua. Le 
fait est attesté par deux monnaies de 274-275, frappées dans 
râtelier monétaire de Q'zique, avec la légende Restiiutor 
Exerciii^. Dans Tensemble il n'y eut pas d'innovation. La corn* 
position et la distribution de l'armée romaine d^Orient furent 
les mêmes qu'avant la rupture de l'unité impériale. Les 11 lé- 
gions — le fait est directement prouvé pour 10 d'entre elles — 
reprirent leurs anciens cantonnements. 

XIP bulminata \ — 

XW Apoliinans^f m Cappadoce; — 

1. l Ua iyatunt.,1, 2-3 ; 9, i, 

t. VHa Bonos., i4, 2-3. — Sur le mariage de Bonosai «vec une femne 
Gothe, voir plus haut, p. 89. not. 2. Les anenloles relatives aux relations 
entre Auréliea et Bonosus { Vita Hono»., 14, 4-5} a'ont aucune valeur histo- 
rique. 

3. Voir plus haut, p. 49. not. 2. 

4. Th. RoHDK. lor. rif.. t\iffil.,n" 332-3:{3 (: II. ( j»hk!<-. VI. Attréll^'r}. n'-20fi}.— 
Rêvent : Henlilutor Euenili : Mars casqué debout ù droitt;, IcDant une lance; 
en face de lui, Aurélien debout, un long »ceptre à la main. Tous deux tiennent 
en coinniun un ginbf. 

La légende liesfUuiur Efeix Ui ne se rencontre jamais sur les munnaieti avant 
Aurélien. Après lui, on ne In trouve qu'une seule fois», pour Probus (H. Cmhi', 
VI. Probus, II- 

5. ,Vo//7. DUjnit., (h:, XXXVIII. 14. 

6. .\o/i7. Oignit., Or., .\XXVIIJ,a = i3; — Hti,. Aniun.,p.i>ï ed. G. Harthey). 
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V Parfhica S — 

m Par/hica % en Mésopotamie ; — 

IIP Ga/lica'\ — 

IV* Sct/t/iica^, — 

XVI' Flavia-\ en Syrie; — 

FrrtPri'^i'i*^, en Palestine; — 
III" Cf/rfnnii a~ , en Arahie; — 
ir I>a/a/la^ eu£gypte. 

La seule des légions d'Orient qui ne soit pas mentionnée 
postérieurement au règne d'Anrélien, est la YI* Ferrata^, de 
Palestine. 

Il en fut pour les corps auxiliaires comme pour les lé- 

«. Notit. Dignil., Or., XXXVl, 2». 

2. La///' Partliiia ne figure pas dans la Sn/î/iti. 11 osl |>roli.'iblo, toutefois, 
que le nom a disparu accidentellement et que la lacune, relative au corps de 
troupes campé à Apatna, en Osrhoène (NotU. Oignit., Or., XXXV, 23), se rap- 
porte à cette légion 

3. .Sofi/. Diiinll., Or.. XXX 11. .'{1. 

4. Solil. Dif/ml., 0, ., WXlll, ->3. 

5. Sotil. Dignit,, Or., XLI, 30. 

6. So/if. l)if,nU., Or., XXXIV, 30. 

1. .\o/it. Oignit., Or., XXXVll, 2i. — Au 1^ ' siècle, la ///• Cyrenaica semble 
avoir pris part à une expédition en Palestine (cf. R. Gaonat, Ann. Epig., 
1895, II' " . 

8. La //• Trajana est mentionnée sur les monnaies alexandrines de (.lurinus 
et de Numérien (Eckiiel. Inc. cit., n" 5!3-:il-ij; — .Vo/i7. Oignit., Or., XXVUI, 
ID; XXXI, 34; — Cf. P. Tuommsi>ori% Qmestionex tlnw ad historium LegionwnBo- 
mnnornm apeclanteis, Leipzig, 1896, I. Or l.pf/'mne II Trajana, p. 31. 

U. Lu 17* Ferrala est mentionnée pour la derniùrc fois à l'cpoque de 
Sévère Alexandre (DiO!i Cas»., LV. 23) ; il n en est plus ijucâtion par [a suite. 

Ifl. Arménie. — Dix corps auxiliaires d'aru ienne formntinn. noitim^s par la 
Sotilia Dignilaium (Or., XXXVll 1} ; Ala I Auywtla [Gemiua\ Vulunuruui, Vhiava 
{M., XXXVIII, 21) ; Ala Auriana. Dasctata (Id., 23) ; Ala t Ulpia Dacontm, SttûNNS 
{Id. 2:r: .Un II Cillonun. .VAnin'i <Id., "ii); Cohont IV Ilr/orum [equilafa], 
Anuliba [Id,^ Cohors milUana BosporianOt Araitsaca [Id.^ Cohor» 
milîittrîa Germanorum, SMla (Id., 30;; Cohors Apuleîa eivtum Bomanorum^ 
ïsipor/o (lit., 3i] : l'uhors I Lepidiana \e(fuitala Ciriuitt Hnut/niorum], l'artm- 
fiolip [Id., TV': (Utftor.s I Claudia lùfuHn/d mil îniia .' , >r//>tstopoU {Id.^ ^6), — 
Tous ks dix 5UDt déjà mentionnés en Armciiie, avant Aurelien. 

Osrhoène .\otit. Dignit., Or.^ XXXV). — Deux anciens corps auxiliaires dans 
la Soli/in. tous deux mciidonm's en 0>rhof'ne avant Aurélien : .Ha t Parl/io- 
rum^ Resaia (/</., 30}; Co/iors l (juelutaium, ThiUaanutna {Id., 32}. — La 
Cokorê II Ulpia Paphlagonum» qui se trouvait en Syrie en 157 (DiplAme milio 
taire de naban vo : R. Ca(i\at {.Ihh. Eplg , 1900, n" 27) avait été transférée 
en Osrhoène a une date ultérieure (Ala 11 Paphlagoitum, Thillufica; — iVo/i/., 
Or., ibc. ci7.. 29). 

En Mésopotamie, en Syrie Pliœnice et en Syrie ('.nde. au<-ua des corps don- 
nés j»nr !n Sofi/iu n'est rnentiiinné avant IVpoque (LAiirélien. 
Palestine. — Trois anciens corps auxiliaires sont meulionnés : .Ha l millia- 
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gions. Dans la mesure où nous pouvons le savoir, ces corps 
semblent avoir été reconstitués sans modifications. 

I/armée de Gaule et de Bretagne était restée jusqu'au bout, 
fidèle à l'empire gallo-romain. I^s légions du Rhin avaient 131*8- 
vement com))attu contre Anrélien à la bataille de Cbàlons. 
L*unité impériale reconstituée, Aurélien aurait pu, à bon droit, 
suspecter leur fidélité et, par crainte de tout soulèvement ulté- 
rieur en Gaide, les transporter sur une autre frontière. II n'en 
fit rien : les 't lé fiions du Rhin*, /'' Mincrria, A'A'.V*" ('fpi/i. en 
(ieraianio intérieure, ViU' Auyusla^ XXII' Primigeniay euGer- 

f<a, llasta (Motit., Or., XXXIV, 3G) ; Cuhors il tialatarum, Aruldelu {/rf., 44;; 
Cokora I Flavia [emum Bomanorum equiiata], Moleatha (/</., 45). — Tous trois 
étaient déjà enPale«(ine avant Ann'lion. 

Alibte. — Deux de» corps auxiliaires mentionnée par la NoiUia Dignilalum 
— la Cohor» I Thracum miUiaria (Or., XXXVIi, 30 à Adiltha, la Cohon I 
.AïKjtista Thmcinn eqnilala (Id., 31) élaioiit rléjH en Arabie avant Aurt'lien. — 
Il rn i-lait prohabliMiicnt do nit^iie de la t'ohors 17// Volunlariûy VaUha{ld.f'iZ)f 
et tie la Cnhors III Alpinormn. Artumn {Id., 33). 

Bgypie. — La l'ohors I [Auffusiit l'uetoria] Lumtannnu't Or., XXXI.oK , 

Hientri'n • I;i Cohors Si udi/n Cirium lio/witinrum . Mul/n-ns Id., "id), la l'uhors I 
AiMmenuriim, Silili; lAtal Veletana Hatlonim, Hkinocnra (/</., XXXI. GO;, 
luenlionnées par la Notifia Diffnitatum en Egypte, occupaient déj& le pays 
avant AttnMipn. l.'Afa ! Tlirninui Mmirrr ma , ([ui r'iait, en 2S0. sur [a limito 
de ["Egypte et de la ft.vrie. se trouvait déjà en Egypte au 11* siècle (U. Causât, 
l'Armée Bomaine (fAjrrhfue. Pai-is, 1892, p. 299, not. 3). VAta I Milliaria Sebm- 
Ir/iii. placée à Asiiada par la SoUtin [Or.. XXXIV, 32i. est probablement l'.ihi 
Sebaslenoriim. qui était en Palestine au I" siècle ^Joski'HK. .\nliff. Jinl., XIX, 3»ir> . 

1. La partie de la Sofilia Diynilahtin. qui était relative aux Ié>.'it)n6 du Ithia 
est penliii'. 

I.!i /•• .Minen la t'-tnit rncore présente sur le liliiii. au temps de Dioclclicu et 
Ma.\iuiieu(iDscri{ition de Bonn, de 29a; <"././</*., Uraml>nch,4in; ;elleeslnoiuuiée, 
en outre, par les monnaies de Carnusius fil. Cohcx*, VII, Oirauaim, n* 131). 

La A'A'A'" /7/j/V/ »>sl nientionnép pnr VlfÎNi'rnirf; d'Ant nuin p tIS et par les 
Qiuauuie:^ de Carau.sius (II. Cohe> -, Vil, Caraïudu», n* 1 VJj ; une partie de la légion 
fut envoyée en Orient, au rouri du IV* niècle (elle s'y trouvait en 359: 
Â.MMIKN Mahc.ri.i.., XVIII. H, 3:, une autre resta sur le Ittiin ou elle élnit cncurf 
au début du V* siècle (.Vo/*7. Uigni/., Oac, VU, i08 . — Cf. d. SciULtWii, De^ 
g^ionibttê Romanomm t Hlinervia et XXX LUpia. I^ipzijr, »8'.»3, p. 73. 

La VIII' iufftula Kfturt: surles monnaies de Carausius II. Coiikn -, VII. t'arait. 
s/f/s. n* I i."> : une inscription trouvé»; à Srhwadcrlocli Suisseï ot dédiée à 
Valentinien. Valeu» et (îratien, eu 3*1 Tli. .Mommsk.n, Westd. Zeit.si hri/f, korvesp. 
Blnll.. XII. isii3, pp t93-197), montre que la Ic^on était encore sur le Haut 
Uhin.dans la secomle ninilié du IV' siècle. An .!i but du V* siècle (.Vo/iV. i^i^mV.t 
Occ, VII, 10 = l.%3; /(/., VII, 28), elle était en lUlie. 

La XXIhl'rimiffenia est mentionnée sur les monnaies de Carauslus(H. Conm'. 
VII, t'ariiiishis, n 1 Dr ii. .mlirpuses bri pir-, portant le timbre de la K'^'inn. 
ont été découvertes dans les murs du cu!»telluui de Oeutx, construit au début 
du IV* siècle: mais il est possible que ces briques aient été prises h des édi- 
fices anicrieurs (K. llFrTM-;H. hie Krhuimiiffszi'i/ dfs heutzir CnstruiH, Wrstd. 
Zeifsrhr-., honesp. Itlnll.. 18S»1, pp. iS0-lX3. n"i2l»; — Kuj. livKH>»tt, Seuenle 
Sludien ulter den Uuniischen iîrenzwall in UeulnckLund, Itoim. Jahrbûch., 
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manio Supérieure et le» trois légions de Bretagne, //* Aitgusta ^ ^ 
XX* Valeria Victrix^ ^ en Bretagne Supérienre, Vl' Vicinx\ 
en Bretagne Inférieure, et sans doute aussi tous les corps auxi- 
liaires, le fait n'est prouvé que pour les corps auiiliaircs ^ de 
Tarmée de Bretagne, furent maintenues dans les provinces- 
qu'elles occupaient. Le retour àTiinité romaine irentraina donc 
aucun changen)entdans la composition et la distribution de Tar- 
mée gallo-ruinaine. 

Los armées d'Afrique et d'Italie, qui n'avaient jamais cessé 
(l'être fidèles à l'Empire et Tannée d'Espagne, qui s'était séparée 
de l'empire gallo-romain dès 208, m* subirent aucune modifica- 
fioii. La r//' Ofiiiiua resta en Espagne ', la //" P(tr(hica'\ en 
Italie, à Albanuiu, la Anymla'' eïi Nuniidie, à Lambèse. Quant 

1889, tasc. 88, pp. 61-G3 ; — Ant. Kisa. fUnmsvhe Ausyrabuiiyeu un der 
Luxemburgw Sirastet Bonn. JahrbQch.^ 1896, pp. 21-53). 

1. Itin. Anton., p. 232;— Muiinaios (h; Carauaius (H. COHCJt-, Vîl, CffratMiM^^ 
n- 132); — Ao/*/. Dignii., Occ, XXVlll, ly. 

2. //lit. Anfon.f p. 223; — Monnaies de Caransius. (II. Coh«?i<, Vil, Carautius^ 
n* 148'. La Icgiim n'e*l plus noinince dans la Salitia Diynî/afttm, 

3. i/i/i, Anton. ^ p. 222; — Soiil. Diynil., Occ, XL, 3-lH. 

4. La liste des corps auxiliaires de Bretagne, donnée par la NotUln Dtffntfa- 
tum^ a|)|iai(if!iit à rèpo<|iie tU: Dinrli-tim .ui plus lard (Th. Momm.sen, das 
ROmisc/ie MilUiinvesen seif Uiorl. liiui . Hennis. XXIV, IS89. p. 20i, iiot. 1^ 

«) Corps prépos«'s à la tjéfei).-e du mur d iUiiirifi) SolU. Ifif/nif , Occ, \L, 
32-56). Sur 21 corps mentionnés par ia Notitia, un \Ala I llrrrulea, Olenacty 
(loc. cit., .1.'i;J, a été créé sous l'ïinrN'Hpn ; un rmlrc ' Cnhnr^ j l'uriinviorton, 
Ponte Aeli, {Ul , n e.sl pas connu :1 une époque antérieure : It», occupent 
les mêmes emplacements qu*avant Aurélien [Cohon IV Lin^num. Sefferlnno 
[ht., 33;; — Ala l AstitrHin. l'uiuterco lit., 3.")}; — ('ohors l Frisiavon ii m , Vin- 
dobala (/</., 36;; — Ala iiabiniana, Uunno {Id., 37); — Ala II Aaiurutn, C'dm-no 
(Id., 38); — Cohor» I Batavorum. Procolifia (W., 39) ; — Cohars I Tnngrorum, 
Borcovicio [Id., iO); — Cohors l\' fiatlnrnm equilutn, Vimtolana (id.. M) : — 
Cohoi's I Asiurutn, .iùsicu {Id.. 42); — ("ohurs II Deitnataruin, JUttfftiis {Id., 43 ; 

— Cohors I Ailia Uacorum. Amboylanna [Id.^ Si; ; — Ala PeIriana, PeIrianis 
{Id.. \~}}; — Cùkors II l.inyonum. Conyavata {id., 48); — Culuns I Hispann- 
rutii, i.reluditfio [lit.. — Cohors II T/imruin er/uitutd. ttahmsi-nt'i Id., 'in ; 

— Cohors l Aiita L iussna, Tunnocelo {Id., 51); — Cohors I .Monnorinn, tllan- 
nibanta (lof.. S2) ; — Cohor» H Seroiorum^ Atione (M., 53); — Cohon VI Ser- 
vîorum, Viro.'iido (Id.. "161'. 

b) Corps placés à l'intérieur du pays. — l'n seul des corps, luenlionnés par 
la NoUHa^ est connu antérieurement au règne d*Anrélien. C'est la Cohors I ttr- 
lasiorum [Sotil., Occ, .X.WIII. S lieyitltuo. (\m se trouvait déjà nu !?rt tni.'ti.' 
an début du 11* siècle lUpl. otilit., XXXll, de 103; XLUl, de 124; - C.I.L., 
VII, 391-395, inscriptions du II» siècle). 

5. /////. An/u».. l'i». 18"î et 189; — Xotif. Uiynit . Occ. XLII, 26. 

f'-. .Monnaie de Carausius (II. Coiik.n '•.Wï.Cnrausius, ir* 134-13t) . — r,. Hfntfv, 
La ieyione il PurLicu e ta sua Stazione a Alltano, Ann. Iml., 1867, pp. 73-88; 
BuH. II»/., 1869, p. 136 (monnaies de Maxence trouvées dans le ciiuelière de 
la léffion, à Albano ; I88i, pp. 8 *-h4. 

1. Lu pré.-<ttuce Ue lu 111* Auyuxta ii Lauibèi^e est attestée jusqu aux pre- 
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aux corps anziliaires, il est prouvé, au moins pour Tannée d'Es- 
pagne', qu^ils ne furent pas déplacés. 

La réorganisation de l'armée danubienne eut lieu plus tard, au 
cours de la longue insperfion qn'Aiirélien fit ôo la frontière^ (fin 
274-aol^t 275). l^aqnostion se liait iirévactintion do laDacieet àTé- 
taldissementd'un nouveau svstëmo <le d* rcnse sur le Bas Danube. 

Les armées de Rhétie : III' Ualicd ': *!*' Xoriqup : //* ffa/ica^; 
dos deux Pannonies : X" Ge?)ii/ta ' oi A7I ' Geniuta^\ en Pan- 
nojiie Supérieure, /" ' et //* Adjutrix^ m Pannonie Inférieure; 
des deux Mésies : /P Flavia^ et VW Claudia^^^ en Mésie Su- 

mières années du IV* siéde: C. J. VIII, tSIS : dMîeac« à Diodétien : Sli'e. 
dédicace à Maximien; 2577, dédicace à Constance Chlore (Cf. Cag.xat, 
VArmée romaine d'Afrique, p. 112). — Au règne d'Aurélien appartient 
rinscriptiun C. I. L., VIII, 2<>t<;;, dédiée par le préfet de la légion M. Aure- 
lius Forfunatus Ffîr) Kirireuius) sa femme w4ci7îa Optata C{Utri»sima) Feminn). 

\. Sur S coriis auxiliaires de l'armrr- d'Espa«ïne antérieurs à Dioi i.tit u, 
nommes par la So/ifia Dignilatxm {Uvc, XLU), il y en a 3 : la Coftors l GaUtca 
{citivm Romanorum Bqwintà), Velleia (lœ, cit., 38): la Cohon H Galtiea, ad 
Cohorfem HaUh air, [Ul., 28' ; la Cufiors Celfibem {— Co/turs ! m/ Ifl Cclti- 
berorum) Bnyantia nunc Juliubriya {Id.^ 3ÛJ, qui se truuvuieut déjà en 
Espagne avant Auréllen. Le fait est probable pour le 4*, Cohort Lueenth 
(= Cohora Ul Lvceneiutn}, l.uco (/</., 29). 

Ponr rarmt'e d'Afrique, Ie<? tmis seuls cor])S auxiliaires antérieurs à Dioelé- 
Uen. qui sciienl nununés à la fols avant et après Auréli«-n : l'Ain I Aiitjusla 
Parihorum CuiNAT. l'Armée romaine d'Afrique. i>. J H . la Co/iors II Breu- 
corum Iif.. pp. 'IW-'MOj, en Maurétanie Césarienne, la Cohors (Ul ?) Asiunim 
el GuUwcarutn {Id., pp. 319-32U), en Maurétanie Tingitane, n'ont pas été dépla- 
cés.— 1^ Cohor» Il Hispanorum^nmiiionnée parla No/i/ia en Maurétanie Tingi- 
tane Ot r..XXVl. 14), est peut-être la f^nhoi-^ !! Hisimnonim F.tjuilatn, ("tait 
en Numidic uu 11' siècle (C. /. L., MU. — Supplem., 18.042, ordre du 
jour d'Hadrien à Lambèse : 2787). 

2. Voir plus loin, V" Partie. Chap. I et II. 

3. .\ofH. Itif/nif., Ocr.. X.XXV. 17-19, 21-22. — La lii* Ilaiica de Rhétie est 
omise dans Vlfineruire dWnhntin. 

4. Uin. Anton., p. 115; — \otif. Dignit.. Orc. XXXIV, 38-39. 

5. llin. Jnfon.. p. 11.") : — Vo/,7. D.V/n//.. Occ, XXXIV, 33.37 E. R|Tr»l.tîfO, 
de Lfijiune Hnmanorum X (iemtna, p. 65. 

6. ttin. Anton., p. 114; Notif. DigniL, OecXXXlV, 26-27: — M. Uraa, 
Geschichlr der Le<jii' XIV Grmina {l>/tihl<,ffits. XI.VII. I8SÎ». p. 617). 

7. Uin. Anton., p. 114; — .\otU. Vigtiit., (h r.. XXXIH, .il ; — Aug. Ju.\bm.%x\. 
De Legione Homtmorum I Adjutrice. Leipzig.'. 18(U, pp. 38-39. 

8. If in. Anton., p. 114; — Solit. Di'init.. Oer.. XWIII. '.2-57. — La léfîion est 
nienlionnée à Aquinrum en 20!:; (T. /. /.., III. 3:.-io. — Sitp/ilrin.. 10.rJ2: et en 270 
(C. /./... III. 3.",2I .siiiis Claude : en 2'.»0 C. /. t., III, Snpplém., 10.iO»i sdus Diodé- 
tien »'t Maximien i l-'r. Gim)kl, De Ler/ione II Adjulrire. Leipzig;, IXM.'j. pp. 63-S4. 

y. Solit. f*if/ff't.. Or., XLI,30. — Le passa ;jf <I< IZ/^f-ra/re J'-ln/r./*/;* est cor- 
rompu. La présence de la légion u Singidununi, autenips de Dtuclelien clMaxi- 
mien est attestée par l'inscription C. /. L., fil, .S(i/>p/^m..8154. La /K* Ftaria el 
la Vtl' <lriii,lia fL'iir- lit -iir 1rs mnim ii' - di- Cru- m-iti- ' If . Ci -lu x '•*. VII, Ctirau- 
sius, n" I3y-142, 144 Ch. Hokkiit, lea Lettons du litun, l'ans, 1SG7. p. 4ii;. 

10. .Vo/i7. Dignit., Or., XLL 31 -Sâ. — Pour YUinérau-e d'Antonin^ voir la 
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périeure, Itatica^ et A7* Claudia- en Mésie Inférieure, 
légions et sans doute aussi corps auxiliaires^, furent mainte- 
nues saos changement. 

Les deux légions tirées de la Dacie Transdanubienne ^ furent 
établies sur la rive droite du Danube dans la nouvelle province 
de Dacie créée par Aurélien, la Xllt Gemina^^ à Ratiaria, 
la Macedonica^ k CEscus ; elle étaient chargées de défendre la 
partie du fleuve que l'évacuation de la Dacie Transdanubienne 
laissait découverte. 

Ce changement ne modifia en rien les proportions numériques 
des armées du Moyen et <lu Bas Daiiuhe, telles qu'elles avaient 
été fixées par Trajan et par Hadrien. L'armée du Moyen Da- 
nube (en amont des Portes de Fer) continua à compter 6 lé- 
gions : 2 en Pannonie Supérieure, 2 en Pannonie Inférieure, 
2 en Mésie Siipérinire; l'armée du Bas Danube, 4 (2 en Dacie, 
2 en Mésie InlV-ricure). Mais celte (l«M-nipre était trop faible 
depuis qu'elle n'était plus ]irotégée par la défense du plateau 
dacique. Pour la renrniciM-, Dioclétion créa doux nouvelles 
légions qu'il plaça, l'une, la 1" Jovia a Noviodununi l'autre, 

remarque k la note précédente. La légion se trouvait certainement h Vimi- 

nariiiiu enL'"0 (\ 1. 1.., 111. Su/iplein., 8H"I)i'l, plus tard, <lc 292 i\ nn" (inscription 
dédiée à Dioi ltlien et ù ses trois collègues [A. v. Phbmkhstkln et N. Vuuc, 
Antike Denkmûter in Serhien {Jahresheft. det ArehSol. CBattrr. btsiil, IVÎen, 
111, l'JOO, p. 110 = C. l. L., III, Supplëm., U.oOGlJ. 

1. lUn. AnfoH., p. lOi; — SotH. Uitjnit., XL, 30-:{-2. 

2. //in. Anton., p. 105; — .\o/<7. Oignit., Or., XL, 33-35; — H. Meyer. Gea- 
ekiehle der XI nnd XXI légion, Zurich, 1853. p. 149. 

3. La plupart des rovpn auxiliaires, mentionnés par ta Noliiia DignUatum^ 
ont été formés sous Uiot lélien et ses successeur.s. 

En Rbétie, les trola seule corps auxiliaires qui soient nommés avant et 

après .\urclicii. l;i ('nftrn-s ! llercuf" H:ff<tr,!m {Sotit. Diijnit., Orr., XXXV, 28) 
Vairoduno, la Cohorx 17 V alerta liiftonim (/</., 27) Vtnujcamodorùy la 
Cohors /// Uriftonum {= Britannorum) (id., 25) Aburina^ n'ont pas été 
déplacés. Df nii^ine !a Cohors I Thracum civittm Honvinorum. à Caput Basen- 
8is [Solit., Orc, XXXIl, fiO; et la Cohors III Alpinnruin, à Siscia Id.. 5"i,en 
Pannonie II. la Cohors IV Galloriim, à L'Iucitra (Id., Or., XL, U>) en Mésie II. 
i. Vita Aurelian., 3'J, 1; — Jokda.n., Hom., 211. 

r>. //;/(. p. 103;~.Vo/(7. Dif/nit., Or.. XLII. :!1-:îS: — Km. Scnci.TZB. 

De Legione Komanorum XIIl Geinitut, kicl, 1887. pp. loy-110. — Des briques, 
timbrées au nom de la X/lf* Gemina ei postérieures h mn tran>rert dans la 
nouvelle province de Dacie, ontétê trouvées à Pr ihovn ' .irrjnint. t'pi^j.. Miffh. 
aus ^Jt^/e/r. Lng.^ XIX, 18%, p. 220, n'3; — Jalireshcft. des Œslerr. Arr.hâol. 
Insfit. Wien, iV, 1981 ; BeibUtU, p. 74, 149, n- 61-02). 

«. itin. Anton., p. lOi; — Sotit. Dignit.. Or . XMI. .11 :n. « Une brique 
trouvée à CcN'i. près de l'emplacement de luncienne ville »1 UIm-us (C. I. L., 
Ul, «241, cL Ephem. Epig., II. n* 462; porte l'Inscription : L{egio) V Alœs{iacu). 
Elle est poslérieure à 275. 

1. tHn, Anlon,^ p. 105 ; — NotiL Dignit,, Or,, XXXIX, 32-3j. 
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la //* Herculea* à TroesmisS sur le cours inférieur du 

fleuve, 

Aurélion rétablit la tliscipliiit» qui s'ôiait fortement relâchée 
au cours des troiil)les<lu 111 -i« 1 1» A Rome, il éleva sur le Cam- 
pus Agrippa', j)rès «lu Temple du Soleil, une nouvelle caserne pour 
les (\))iortes Urbaines *. Peut-être Aurélien conslitua-t-il les 
Proh't tores Aucfusti, eu un c(»rps spécial, spécialement chargé 
de la jxnrdo des <'rnp<M'<»urs J-'ciit-êln' aussi introduisit-il 
(luclipit's ïuoditicatinii> daii-^ la composition de la légion mais 
nous n'avons sur ces deux, poinls aucun témoignage décisif. 



Il 

LA DÉFENSE DES FRONTIÈRES. 

Le système défensif du Limes, inautfuré pai Ddiiiiliea sur le 
Rhin t'L .succossiveiiu nt étendu a hi iJacie, à la lii-etagne et à 
l'Arabie parTrajan, Hadrien, Antonin, Marc Auivle et Septime 
Sévère, était resté debout, dans son ensemble, jusqu'au mi- 
lieu du III* siècle. A ce moment, les deux parties du Uraea les 
plus menacées avaient succombé : le Limes germano-rhétique 
avait été enlevé par les Francs et les Alamans, le Limes da- 
cique par les Carpes et les Ootlis. 

1. itin, Anton., p. i06; — Vo/*/. Diffnif., Or.. XXXIX, -29 = 31; Tu 

2. Ei THui'., IX, iA : DUteiplina' milUans et montm disxolxtlorum nuifjna ex 
parte rorret tor: — Jeax o'ÀîlTlor.ii., Fragnt, IlUf. 'infc. éil. C. Mulier, t. IV, 
p. 599. ir — Lors «l'une scditiun (Coxtixi ai <\e IMnx, ici. p. 197, n* 6; 
(■il. Diua Cadsius. L. t)iiidorr, V. |i.2'29;. illil mettre àii)urlcin(|uuatcde:> meneur». 

3. Chhonog. An». 351, p. i4?<; — Salit.. lU'ç. VII; Cwr., W.;— C. /. t., VI, 
il.ïfi. Voir phis hruit, III* f'arlir. rh.i|i. IV. i propos du Forum Simrium. 

4. 11 semble bien, qu au début, les protectores u aient pas formé un corps 
spécial ; le titre est porté par un certain nombre d'officiers, appartenant à 
Tordr»; équcsti c, préfets ou tribuns, qui servaient, soit dans le?; tronp<-< dp la 
garnison de Uoiuc, soit dans les iégions, — iian< 1 1 lecomle moitié du 
111* siècle, les protecfores constitaérent une garde proprement dite; 11 est 
possible que cette trinsformalion soit Tœuvre d'Aurélien. — Sur lu ques^tion, 
C. Jui.i.i.w, l>e l'rotectorif}i4.s et liotne.sticis .Auffustonnn. l'ftris, 188.1: — \otes 
sur l'armée romaine du IV' .sierle, à propos drs l'rolectore.s .iuffustorum 
(Annales de la h'ac. des Lettres de Hordeau.r, 1884. pp. l'J-S;» ; — Th. MoMMSUlt 
Protectoreti Aii;/usti [Ephem. Kpif).. V. ISSi. [>p 121-lil; cf. Gn-648): — 
J. MAitgu.\nuT, Oryania. inilit., Irad. fran<;., pp. ;iO»»-a()S. — Une iDî>criptioa 
C. l. L., III, 321 (Nicomédie), mentionne an Proteetor Aureliani : Di Mânes f 
Claudi Hri i iilitni \ Vv^^tet-toris Aitrplhini Aur/us \ Il i < r'it nnnos \ (frinffra</inta. \ 
PosuU menwr | ïam Ctuudius \ Dionysius l'ruleclor .iuy | u$ti f rater [ Ipsius, 

5. J. MABQtAaDT, Organis. miliL (trad. franc;.), pp. 362-363. 
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Nous savons fort peu <le clio^^o sur los- nio'^uros prises par 
Aurélien pour la i-éorg-anisatiou »ie la dct'cnse dos IVoiitièros. 
Les seuls faits connus sont les suivants : 

1** Limes Germanique. — Ce limes avait été perdu sous le rôguc 
de Yalérien et de Gallien, de 253 à 25S ^ La partie située au 
Nord du Main, n'avait jamais été remise en état de défense^. 
Postumus et LoUianus avaient relevé quelques châteaux dans la 
vallée du Neckar. Ces châteaux avaient été pris par los Ger- 
mains, sous Tetricus, vers 270^. — Probus (fin 273-début 274) 
réoccupa la partie méridionale du Limes germanique, entre le 
Main et les Alpes de Souabe'*. Mais cette reconquête ne «levait 
pas Mre «lurable. Dès 275, aussitôt après la mo!*t d'Aurèlien, 
le Limes était rn]; v par les Alamaiis rpii s'établissaient défini- 
tivement dans les Champs Décumates''. Rétabli par Probus en 
276-277, il était reperdu sous Carinus, en 283. Jusqu'au temps de 
Valentinien, les Romains devaient conserver, sur la rive droite 
du Rhin, nn certain nombre do postes avancés. Kn fait, dès 
r)iocl< tien, le Rbin était considéré conuue la véritable ligne 
défensive de l'Empire *\ 

2" Limes Rhétique. — Aurélien, lors de la campagne de 
270 contre les Juthunges, n'avait sans doute pas eu le temps 
— les textes n'en disent rien — de rétablir entièrement le Urnes 
de Rhétie ; il y eut, en 274, une nouvelle invasion sur le Haut Da- 
nube. Aurélien la repoussa ; il est probable qu*ildut alors remettre 

1. Voir plus haut. p. n. 

s. La monnaie isolée de Claude, Irouvue à Sualburg, — en dehors! du cas- 
tellttin, d'ailleurs ne sufAt nullement & prouver* comme Tadmet P. Dabn 

[i'rgeschichf.,p. 1 1», 1). que le raslellmii de Saaiburg ait été maintenu en 
étal de défense ou réoccupé posténeureioentau règne de Gallien (A.-V. CoiiAtiiEN 
et L. Jacori, da9 RÔmerkastell Saalbttrg, 4* éd., Horotiourg, 189:i, p. 6; — 
L. J\ci»Hi, €irts RSmetkastell Sant/turg bei llomhurf/, llombourg, i897, pp. 58, 
399, 608): — K. Hisst.voEH, Ufifr Hiiinische Miinzfftnde in Badea^ Zeil^shr^ fûr 
(iexchichi. des Oherrheins, N. K. IV, 3, 1880, pp. 273-282. 

3. Voir plus baut, p. in, not. I. 

4. A cette rnconquôte du Limcn sr ri]>porfPTit lo^ trouvailles monctairo-i dp 
Pfablbronu (Wartemberg), point stratt-giquc iuiporlanl a la jonction du 
Limes germanique et du Limes rhétique. Les nombreuses monnaies isolées, 
qui ont t't^ ti-.iiivé(>s en cet cndiv-if (W. Nisri K. !<»■. cil., p. 12 et p. SI. n* l'J3\ 
sont toutes U'Aurélieu. Aucune n'est d'époque postérieure. La réoccupation 
du Limes méridional a détourné Tinvasion de 214 sur la Riiétie et la Vindé- 
licie (Voir plus loin, V' Partie. Chap. I, pp. 309-310). 

5. \'i/a Tari t.. ?,. \0 : Liiuilem Transi'henanum Germani ntpisse dicunlur. 

6. Cl. .Mamehti.m l'unet/. Maximiano Auymto dicL, 7 (éd. Baelir., pp. 94-i^3); 
9 (t J., p. 96) ; — F. DAHXf Urgetehteht.f ioc, cit.^ p. 242, not. 1. 
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le Limes en état de défense. Un seul fait est certain : le Limes de 
Rhétie était encore debout cinquante ans plus tard, à l'époque 
de Constantin*. 

3 Limes Dacique. — Le système défonsif du Bas Danube fut 
entièrement trausfornic a la suite de l'évacuation de la Dacic. 
Cette transformation eut lieu en 275, lors de la présence 
d'Aurélien sur le Bas Danube-. 

La défense de la Dacie, organisée par Trajan, Hadrien et 
Septime Sévère, comprenait trois éléments' : 

1* Défense du plateau de Transylvanie, — Les deux légions, 
la XIII* Gemina et la Y* Macedonica, établies à Apulum et à 
Potaïssa, se trouvaient placées au centre d*un vaste réseau de 
castella, disposés en éventail. Au Nord, le plateau était cou- 
vert, dans la région des monts Meszes, par un limes fortifié qui 
s*étendait de Kis-Sebes sur le KôrOs, à Tilio, sur le S/amos, 
parle cours du Szamos, de Tiho au i liAteau d'Alsii-Kosaly, et 
par une ligne de ch&teaux forts d'Also Kosaly, à Szamos Ujvar, 
A l'Est, toutes les passes des Carpathos étaient défendues par 
une série de castella qui barraient les hautes vallées. 

2° Liaison arec la défensp dan nhienne . — Le système défensif 
du plateau dacique était relié à l'enseudjle de la défense danu- 
bienno par deux ligTîOf do ra^t "lia, dispo'ïéos l une à l'Ouest'* 
le lon^- dt5 la i-oiiic Saniiizr'^'-etiisa-Ad Metliara-Tsierna, Taiitre 
à l'Est, des Carpatlien au Uaiiiil»»', sur la rive «h"<»!r<Mlp l' Aluta '. 

3* fh'frnsr des p/aines hofu/toisf et l'onintidn'. — L.m 
plaines qui llan(|uent le plateau dacitiiie à l'Ouest et à l'Est, 
dépendaient non pas de la pi oviiice de Dacie, mais des deux 
provinces de Mésie. Lu déieuse relevait : pour la plaine hon- 

1. F. Daiin. Urgesc/iic/i/., Im . p. U\>, not. i; — A. von Domaszewskj, 
Korresp. Hlatf, 11102, pp. !)-lLi, a priijjos du tombeau d ua Explomlor trouvé 
à Ileidelberp. 

2. V.iir [jIiis loin, \' Partie, (^hap. II. 

3. Voir, pour 1 ensemble de la question, A. von Do«A!«/e\vi«Kt [Studien zur 
G98ehieht« dtr Donaupromnsen. l,Die Gremen wn Afoetta Superior und der n/y> 
risrheCrenzznll^ArchâoLEpif/. Mil/h. aiis Of^ferr. Unr/., XIII, 1810, pp, 1 ',0-1 \\\\ 
— lo., Zur Gr.%chichl4 der homUchen i*roviniialveruMUunyt IV. Dacia ^Hhein. 
Mus., XLVIII. iS93, pp. 240-244}] ; » J. Joko. Zur Gesehiehte der Pam Sitben- 
bitrgem (Mi/th. îles InstUula fût tJE»lerrmehi»ch/t Getchichtforsehung, Brgdm. 
H., IV, 1893. pp. 8-10). 

4. A. Ton DuMAS/RWSKi, {oc. cit. (Archdol. Epiy. Milth. aus (JEsterr. Uttg., 
XIII, 1890, pp. 140-144); — Rhein. Mus., loc. cil., pp. 240-244. 

5. G . T( tciuBscu, Fouilles el R«cherehe$ archéelogiquei en AaumanM, Bucarest, 
1900, p. 138. 



Digitized by Google 



A HMÉË — UÉFENSE DES FRONTIÈRES — ENCEINTES D£ VILLES 209 

groisCf des légions de Mésie Supérieure, pour la plaine roa- 
maine, à TEst de TAIuta, des légions de Mésie Inférieure. Une 
ligne fortifiée qui s'étendait de l'Hierasus (Sereth) à THypania 
(Dniester) couvrait la grande route de Dacie par la passe OjtoK 
et la prorince de Mésie Inférieure contre les attaques des Sar- 
mates 

La Dacie Transdanubienne formait donc un grand camp 
retranché, relié directement par deux lignes de rastella aux 
défenses des deux Mésies et couvert k TEst par le retranche- 
ment latéral de l'Hierasus au Pont-Euxiu. 

A l'avéneinent d'Aurélien, les défenses de la Dacie étaient 
entièronieiif ruinées; Tyras et Olbia avaient été enlevées 
dès 2^^5; le plateau de Transylvanie avait été évacué sous 
Gallien nt los doux légions de Dacie s'étaient concentrées, en 
pptito \'ala('liie ciitro les Carpathos ot le Danube. Aurolien 
nMionca à l'ccoïKjiK'rir le j)latean de Transj'lvanie ; il évacua 
ïiiriiif la juMile Valacliit' ft rnriu'na les légions, sur la i-ive 
di'oiie du Danube, dans la houm'Uc province de Dacie. Le 
rviurs dîi Dan!ibe, entre les I\>i tos de Fer et l'otiilcucliure de 
ri'tiis, désormais découvert, fut mis en étal de défonse. Deux 
grands camps retranchés furent établis à Ratiaria t't O^^scus ; 
plus tard, au début du V siècle, on trouve la rive droite du 
fleuve défendue par une chaîne de rastella et protégée, aux 
points importants de passage, par de fortes têtes de jiont*. U 
est douteux que ces castella aient pu être construits dès le 
règne d'Aurélien. Aurélien traça dans ses grandes lignes, le 
nouveau système défensif du Bas Danube, mais il n'eut sans 
doute pas le temps d en achever Texécution. Son œuvre devait 
être complétée par Dioclétien, Constantin et Yalentiuien. 

La Dacie évacuée, il ne restait plus rien des conquêtes de 
Trajan. Le Bas Danube redevint, comme au temps des Fia- 
viens, la frontière de l'Empire. 

4** Limes de l'Ëaphrate. — La défense de l'Euphrate, depuis 
Septime Sévère, était étroitement liée à Toccupation de la 

1. C. SciiucUAHUT, Wdlle und Chausseen tm Stidlichen uwl fj^stlicften Dacien 
(Arehâol. Epig. Mitth. au» Œiterr. Vng., tX, 188S, |»p. 202-â08 ; S84-8S« et 
pl. VI); — II. Kieheut, Fonn^v Orhis Antiqtil, Berlin, 18;>7. f. XVII, p. \h- - 
A.-D. ^lUtoPOL, Uisioirt des Houmaina de la Dacie Irajane^ Paris, 1896, 1, 
pp. 96-91. 

2. ('elle mise en étal de dL-fcnj-e des places du Danube semble avoir été «nlre- 
pri»e déjà avant l'évacuation de la Dacie. — Sur une inacription (jui com- 

14 
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Mésopotamie. Or, cetlo province n'était pas reconquise: Amv- 
lien fut tué au iiionicnl on il allait partir pour la guorrc de 
Perse'. Le rétabli.sseun'nl de l'ancienne iVnijtièrc el lMn''«)rfra- 
nisation de la défense en Orient devaient être l'univie de 
Carus et de Dioclétion. 

5* Limss de Bntagiis, d'AnbiA, dUgypte et d'AlH^ue. — Le 

Limes de Bretagne, fréquemment menacé par les Calédoniens, 
au Iir sit''( le, s'était maintenu jusque sous .\urrlien -. En 
Egypte, la frontière avait été forcée, en 272, par les Bleniyes \ 
alliés de Finnus ; on ne sait si .Vurélien réussit à la rét.dilir 
entièrement'». En tout cas, dès le règne de Prohus, la haute 
Egypte était de nouveau aux mains des Blemyo'j '. Le Limes 
d'Afriqnect celui d'Arabie, moins menacésqne les autres, élairni 
restés dclioiit; Anrélicii ne setnble avoir introduit, en ce qui 
le» concerne, aucune innovation. 

m 

LB8 ENCEINTES DE VILLES. 

U y avait ea de tout temps un certain nombre de villes for- 
tifiées dans Tintérieur de TErapire. Autun Tétait dès le P' siècle 
après J.-G. En 169, au moment de la guerre des Marcomans, 
Opitergium, Aquilce étaient des villes fortes et à la même 
époque Salone avait réparé ses fortifications. — Mais les villes 
fortes étaient une exception; la i)lupart des villes de l'Em- 
pire étaient des villes ouvertes, qui n'avaient jamais eu do 
fortifications ou, par suite de leur extension croissante, les 
avaient laissées tomber en ruines. 

La défense était concentrée sur les frontières et les pro- 
vinces, garanties par la paix romaine et le grand développe- 

mémore la victoire 4)*Aiirélieii «irles Carpes ;272 : C. /. L.^ Ili. Supptém.^ 12.4.16), 
Ift ville de Durosinniin porte le titre d*Aare(liaiium). 

1. Voir plus loin, V* Partie, Chnp. III. 

2. Inscriptions du oaslcllum d'Amboglanna fBinlusvalil;, station du mur 
d'Uttdrien [C. I. L, VII, 820, 822 : Co/,'ors] I Mia] Dac{ontm) Pc9tumi{ana- 
rum: 823 : (oh. I . KKia) Daciorum) Têh'icianor{mn), 

3. Voir [dus haut, p. 115. 

4. La VHa Auretîani^ 33, 4, mentionne la prieenre de prisonniers Blemyes 

au !ii(>iiiphc 

'ô. i ila l'rob., 11, 3. tt; — Cf. J. Khall, loc. ci/., p. 9. 
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ment donné au système défensif par Domitien, Trajan, Hadrien 
et Septime Sévère, pensaient n^avoir rien à craindre. — Tout 
changea au milieu du III' siècle. Los invasions se inulti]ilièrent. 
En Bretagne, sur le Rhin, sin* le Danube, sur TËuphrate, en 
Egypte, les frontières furent forcées et les barbares, no trou- 
vant aucune résistance, purent impunément piller les proTÎnces. 
La Gaule, l'Espagne, même l Afrique furent dévastées par les 
Francs et les Alamans ; b's Pannonies et l'Italie du Nord, par 
les Alamans; la Mésie, la Macédoine, la Thrace, la (irèce, la 
Cri'f'' par les Gotlis et les (';ir]»t's; l'Asie Mineure, pnr ces 
mèiiirs peuple* Pt par les Perses; la Svi-ic par les l*ci"ses; 
l'Ef^vpU*, par K;s lileinves et les autres peuples noiiiades du Stid. 

La leçon ne fut pas perdue; piiisi|ue le Limes était vulné- 
rable, il iiiiporlait il « lalilir en arri» r4' une seconde ligne de 
défense, par la transformation, en villes fortifiées, des villes 
ouvertes de l'Empire. Au début, cette transformation fut 
graduelle. En Gaule, à la suite des grandes invasions des 
Francs et des Alamans, qui durèrent dix années, les anciennes 
villes fortes — ce fut le cas pour Antun — reconstituèrent 
leurs défenses, et Tetricus semble avoir commencé^ la cons- 
truction de Tcnceinte de Dijon ; en Mésie Inférieure, à la suite de 
la perte de la Dacie et des invasions répétées en Illyricum et en 
Thrace, GatUen ordonna à deux ingénieurs de Byzancc, Cleo- 
dainus et Atbenaeus de fortifier toutes les villes de la |>ro- 
vince : cette mesure se place en2()7'. — L'Asie Mineure était 
menacée a la fois par les Perses et les Palmvréniens : Tlaude 
en 20H-2t)0, ordonna ii Velleius Macriuus, légat consulaire de 
Pontet lîitliynie, de forlitier Nicée'. 

La mesure fut étendue même à l'Italie du Nord. Des doux 
granrles routes d'invasion, eello des Alpes Juliennes et celle 
de ta Rbétie par le Breiiiiei-, l'iiiie eiait feiiin'e par A'piilée, 
l'antre par Vérone. A<pii!< <■ était en état df d« lense de{»uis le 
sir<xc il<' SASy où le con-^iilaire Tullius Menopliilns avait arrêté 
Maxim in. En 205, Vérone fut pourvue par Galiien d une en- 
ceinte lorlitiéo'*. 

1. Voir plus loin. p. Ji2, not. 8. 

2. M/d fi'iillen., 13. C. 

3. <' I. 3*l7-:niS insi-riptinns de Ni.-re). 

i. / / . V. Xl'l'K — F,ii 210-271. Ii^rt i!c la <!* ronde inv:i^iMii d. > Juthun^fs 
Alamans on Itiilie, les villes de Fauiim Kortnmc el de l'i.sauniin furent mises 
en état de défense. Voir plus haut, p. 76, not. i. 
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Nous n'avons pns à traiter dans son ensemble la question 
des enceintes fortifiées', mais seulement ii déterminer dans 
quelle mesure Aurélien participa h coiic ronstnirtion. Lors 
do la grande invasion des (lermains en (laulo. à In mort d'Au- 
rélien ffin 275', au ruuvs <le la([ii('l]o (¥) cités gaul<»is(>s fiii'ent 
saccag(;es, le.s ciicciiitos urbaines n'élaient pas ciirore cons- 
truites. A Bordeaux, les débris de monuiuents antéricui*s, 
trouvés <!ans l'éj»aisseur de la muraille, portent la trace du 
feu «jui dévora la ville vu :^75, et ont été mis en place après 
cette date^*. — Entin, pour cinq villes de (laule et de Bre- 
tagne — Clausentum Vitodurum'*, Vindonissa ', Cularo*\ 
Nantes 7 — on a la preuve directe que Tenceinte est postérieure 
au règne d*Aurélien. — Il est donc certain, qu'il n'y a i>as eu, 
pour la construction des enceintes fortifiées, de mesure géné- 
rale émanant d'Aurélien et que Ton en a encore construit au 
moins quelques unes après lui. 

En réalité, il n'y a pas eu de mesiu*e générale. La construction 
des enceintes fortifiées, conséquence de la grande crise du IV' siè- 
cle, s'est faite graduellement, sous la pression des circonstances, 
et tous les empereurs, de Gallien à Constantin, y ont* participé. 

Du règne d'Aurélien, on ne connaît que deux en- 
ceintes (peut-être trois) : colles de Dijon *^ (et de Oena- 

1. Voir siirtoul lu série des arliclcs «le 11. Schikkmaxs, Hempar/s d'Arlon et 
(te ToHftres (Bulleim de» CommtMîon» noyatê» d'art et (Varehéologie de Bel- 
giq'fp. XVI. isl", PI». -Kii /'/..XXVII, ISSK. pp. :{--l00: - /r/.. XXVIU. 

î«89, pp. lh-124;— lU., XXIX. pp. 2i-'J\ ; — Jalirbuch Ues kaiset-Uch. 

Deutgeh. ArehâoL Inst'tlute, XI, 1896, pp. 108.113). 

2 i: luuiAX, Inscripiionà romaine» de Bordeaux^ Bordeaux, 1S80, 11. 
pp. 

3. C. /. L., VII, 11.12.— Clausentum (aujourd'hui Bittero). inscription au 
nom ci'Auroiirn, employée dans U construction du invr.— Cf. H. ScMt'EasAXS, 

loc. cil., 188S, p. IS, 

4. ïh. MftMMSKX. Insrripfioues ConfvcJerafiu/iis lleUetUif I.alhuf, 18^4, n* 2W. 

5. KcLLER et Meykr, Sttcktmg aux Insc. Conf. Ileivel. n* 3!;— cf. Th. 
M(tMM>-i \ S, fi'feizef .\<n hs(u(lifii, Ilcrnu-s, XVI, 18S1. ji. 489. — L'iu- nuire ins- 
cription, trouvée prèa d'Ësciienz, sur la riv£ gauche du Hhin, uu point ou il 
sort du lac de Constance, mentionne aussi la construction d'un mur fortifié, 
sons le réfinc <lc Diooletien (Th. Mo.mm.^kx, /m-, ( il., p. 488). 

6. tue inscription au nom de Tacilc (275 27tij a ëté découverte dans les 
remparts II. ScncERîiA?fs. loc. rif., 1890, pp. 50, 92). 

1. C. I. L., XII. 222!»: — Cf. Il . Sr in iinsiA.N.s. /o( . c»/., t8S8, pp.!!-** : 18!>0, p. 27. 

S I! semlilo bien i\n'k Dijon Anri lien n'nif f.'iit que poursuivre l'œuvre de 
Telncus. Luc borne nnlliaire, au uuiu de Telrieus. .i été découverte .février ib*U;'i 
pris du point où le chemin actuel de Dijon à RuITev rejoint la grande voie 
romaine i!< t.yrqi Cliàlnn I,aiiL*rc- "r ce etieniin !ibt>nti'^-nit h la porte aux 
Lion.H ulètruJle en 1715), une «les quatre portes prnnUives de I eueeinle ; il est 
▼raiseoiblable qu'il y a eu connexion entre retabUsitemeDt (ou au moins ta 
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biim?'), en Gaulo, et roWo do Romo. Mais la construction de 
cette (leniièro est un tait décisif dans l'histoire du III" siècle. 
Le« prédécesseurs d'Aïu'élien n'avaient fortifié que des villes 
aisément accessibles aux envahisseurs, comme les villes de 
Mésieet Nicée, ou stratégiquemeut importaiites, comme Aquilée 
ou Vérone. Fortifier Rome, c'était avouer (^uc nulle ville, pas 
même la capitale, u'était à l'abri d'une attaque et accélérer lo 
iDouveinent qui poussait de toutes parts les villes provinciales à 
s'entoflrer de murailles. La grande invasion de la Gaule qui 
suivit immédiatement la mort d'Aurélien et les ravages qui en 
résultèrent, donnèrent à ce mouvement Télan décisif : la plus 
grande partie des enceintes fortifiées — le fait n*est pas dou- 
teux — ont été construites sous Dioclétien et Constantin. 

réfection) du chemin par Tctrinis et la conatnirlion do IVnceinto et de la 
porte aux Lions [Cf. J. d'Abuaumomt, Mole sur une borne milliaire trouvée prêt 
de Dijon au moh de février 4866 (Rev. Archéoi., 1861^ pp. 57-68) J. 

La conslruction est décrite par <;ré(.(>ihk i»k Ti»t us [llUi. Franc, 111, 19; éd. 
W. .Vrntlt, iWott. (in m., .^cript, Her. Mer.. 1, pp. i2!)-i30) : Est aufein castrum 
firvussimis mûris in meilio planilie et salis juciinda compositum, lerrOê Vttlde 
fertiles alque fecundas, ila ut, artn't eemel seissis vomere, setnina jacianlur et 
magna frucluum opulenl'ui suhaerfiia/ur. A meridie habct Oscrtnnn flunitit» pis- 
ciàus valde prxdivitem, ab aquUone vero alius fluviolus venit, qui per poriam 
ingredienê ae $ub pontem deeurrens, per alîam rureum portant egredilur^ 
tofuitj iriiin'it'tnnis tomm plachia unda v) rmiii fhn^ns. anfe porfnm nttfrtn ttinlinns 
nura vrlocitate diverti/. Quatluor portœ a quutluor playis tnundï sunt positae 
lotumque aidificinm triginta tree turrtê exornant, murm vero ilUue de quadrie 
lapidiUus usque in riglnli pedes, desuper a miinitn laj.'nle :ri!'i fini! im, !i<ilii'ltn\ 
habens in allum pedes Iriginta^ in lato pedes quindecim.., Veleres ferunl ab 
Auretiano hoc imperatore fuisse mdificntum. — Sur les restes de cette enceinte, 
voir surtmit Lf.oocx de Gkhi.ami. Dissertation SUT Vorigine de la ville de Dijon 
et sur Ifs antiquite'ii decouverfr>, f!ini:< Ict murs hâtîs par Aurélien, Dijon, mi, 
(plan , pp. 19-23, 4.';-iG. etc. ; — V. Li j\v. liiM:riptiitns antiques de la Cole-d'Or^ 
Bibliothigue de l'Hcole des Hautes-Etudes, n- 80, Paris, 1889, pp. 6S-61 ; — 
H. Mdw M. Insn i/ifiuNS de la cité des Lingons iUev. .4rr/iéid., 1.SS9-', p. 3fi4'. — 
Len seuls restes qui subsistent !>unl les subëtructioas découvertes en 1886, dans 
les fondations de l'église Sftint-Etienne, et In tour du Petit-Saint-Bénigne (rue 
Amiral Itoussin, '2:i : [*. Lejay, lor. cit., pp. 69 10). — l.t-^ rliuit nsions et le 
mode de construction des courtines, tcUea qu'elles sont décrites par LKootx 
DE (iKRLAND f toc. cit., pp. 43-46} et BAVDOt Lavssht [Observations sur le passage 
de .W. .Miltin à Dijon, avec des recherches historiques sur 1rs antiquités de 
cet/r ville el des; pttvirous, Dijon, 1808, in-8'. Cf. 1*. Lsjay, loc. cit.. p. 66;. cor- 
respojiileul il la fois a la description de Grégoire de Tours et aux disposilioun 
que l'on retrouve dans les autres eiu-eintes de Gaule ; le snubaBsement est formé 
de pierres uionuiiientales, amonrrîcf?». sans morti» r f\.r<\iyvx i>k (îehi.am). loc. 
cil., p. 46, etc.). Sur le pourtour de 1 tiiceiute s ouvraient quatre portes : une 
sur chacun des flancs (Ghbo. Tocbs, loo. cit.; — P. Lbjat, loe. ci/., pp. 66-68)* 

1. Pour Genabum {Aureliani)^ voir plus loia p. 31! et not. 5. 
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CHAPITRE II. 

L ENCEINTE DE ROME. 



PREMIÈRE PARTIE. 
CARACTÈRE GÉNÉRAL 0£ L'ENCEINTE D'AURÉLIEN. 

Dans la construction des diverses enceintes de Rome, les 
considérations topograj)hiques et stratégiques Tout toujours 
emporté sur les considérations administratives et politiques. Si 
l'on exce[»te ki ville palatine, la Ronia Quadrata, où les limites 
pornériales, m raison même du terrain, cnrifondaiont avec 
le tracv'' de l'eiucintc tortillée, il n'y a jamais eu à liorue coïn- 
cidence parfaite entre les confins do ITrlis proprement dite et 
la ligne des murs. Le fait, nous le verrons plus loin, se vérifie 
pour l'enceinte d'Aurélieu : c'était déjà le cas pour la ville do 
îServius Tuilius. 

Bibliographie générale relative à Tenceiiite d'Aurëlien. — Ant. Nibuy, Lt 
Mura di Roma, tlisegnafe da Sir W. Gell. Home. 18'JO; — Iti., Roma nelt 
onr)<> MDCCrxXXVIU, pnrt. I. lioma Antua. I. pp. 111 sq.j.. Home, 18.18; — 
St. PiAi-E, plusieurs m^'moiros puf^Iics flans les Al'i ilrlln pruif. Amitlernia 
Rom. d'Archeoloyia^ lHlO-l^liH, en piirlîculiËr ; Ùfiiu (irundtzia di lioma al 
tempo di Piiniù, 1833, et Dette Mura Aurttiant^ ht.: — Ch. Buxsbn, Beêehrei- 
bviif] rfpt'<tnflt HnmA. StuttL'nii, 1820. pp '".U-GIS: — .\d. Hri Kni. Ih- Hnm.-p vfU- 
ris mûris al que /nuits, Leipzig, 1812 {.sur t cnceiate d'AuréUen, pp. 101-130); — 
H. JoitDAV, Topoffraphie der ^tadt Rotn im Attertum, Beritn, 1818. vol. I, I, 
pp. 340-392; — 1 i . lU.m u. Die Hutuen llomu, l.eipzijr, 2' é<lil.. 181".». pp. 512-.546; 
— Ces. Qi AiiKNOHi, l.e Mura di Homa, ilome, i^80; — G. U. or. Hossi, l'ianle 
iconograficlie e pruspefUche di Roma anteriori al necolo XVt^ Rome, 1879; — 
G. H. .Xoi.i.i, Sote di Ruderi e M"/, i/ menti Aniichi. dans Studit doeuinenti di 
Storia e Diritlo, IV, 1884, pp. i;,7 in-^. lOl-lfifi. IH') 171 : — Kug. MtXTZ. /m 
Monuments antiques de Rome ù l'f'poque de la Renaissance (description dcâ 
murs et des portes par Nicolas Audebert. 1574^1518), Re», Arekéol., 4885*, 
pp. 28 >qq. ; ISSi;». pp. 1tîM38, .'niJ-.'îlO; 1880 ^ pp. 33-39; — II. Mun.î rTON, 
ïtie Remains of Ancienl Rome, Loiitlres, I8d2y U, pp. 31i-38i>; — H 
Le Mura di AureHano e di Probo (Buit, Archeot. Com., 1892, pp. SI-HI; 
II'.. The Ruins and Excavations of Ancient Rome. Londres. 1897, pp. 6H-81. — Au 
point de vue de la valeur militaire de l'enceinte : SroKztLLi, Cenni mlia Cinia 
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La tradition attribuait à Servius une double inesuro^ : la 
créai ion do rUrbs aux quatre régions et la ("unstructiou de 
renceinto. Les (juaLre régions comprenaieut : le domaine do 
l'aucien Pumcriuni, le Palatin ; la Velia et la partie oceidentalo 
des diverses collines (Ca^liiis, Oppius, Cispuis, Viniinal, Qui- 
rinal), qui convergent vers un uiùiiio centre, le Forum : la 
lindte se trouvait à l'endroit même oii ces collines se détachent 
du plateau qui leur sert de base comiuuao, vei>. l Est. — La 
"ville forte, limitée par le mur d'enceinte, était bien plus éten- 
due : elle comprenait, au Sud, toute la partie septentrionale de 
TAventin; à TEst, de la porte Esquilina, à la porte Salutaris, 
sur une longueur de 1.5Û0 mètres, elle débordait TUrbs, de 
300 à 500 mètres en mo^'onne ; au Nord, enfin, elle englobait 
le Oapltole, resté en dehors des quatre régions. 

Les raisons de cette divergence entro la ville administra- 
tive proprement dite et TOppidum limité par le mur d'en- 
ceinte, étaient essentiellement stratégiques et militaires; 
partout où la ville aux quatre régions présentait des points 
faibles, — et ces points étaient nombreux, — Servius avait reculé 
les limites jusqu'aux crêtes extérieures les plus voisines. Au 
Sud, la vallée du CMrcus Maximus, dont l'altitude varie de 
17 mètres (Viale di Porta San Paolo) à 23 mètres (Vicolo 
degli Ebrei)etqui est dominée par l'Aventin (altitude maxima: 
46 mètres à S.ni Alej^sio . n'était pas défendable; la limite fut 
reportée plus an Sud, de nianirre ii en^rlober une p-aHrle par- 
tie de l'Aventin : de ce cnlé, la ville atteignait sa limite natu- 
relle. — Au N(ird, le Foruui lîoarinm. la vallée du Forum ot le 
("apitoie restaient en dehors des tjuatre régions : Servius ratta- 
cba le Ca|)it<)le à la défense de la ville. — Vers TEst, b» pro- 
blème était plus dilHcile à résoudre ; il n'y avait de ce cAté 
aucune limite qui s'iniposàt. Le vaste plateau, qui projette au 

di /tu/na, dans li* Giomnle di Artiglieria e GeniOy is's. pp. 1009-1033; — ■ 
M. BoftOATTi, Rivista di Artifflieria e Genio, 1890, pp. 32:i-40:^ ^6 planches); — 
A. t»K RorHA*;. Prhwipes de la fortification antique, Paris, 1881, pp, 91*'95 cf. 
Bnllel. itattst, de l Isère, lll' série, t. IJ, 1811, pp. 442-451). 

Collection des dessins de Gieconetti (exécutés autrefois pour un ouvrage de 
J.-ll. PnrktT. «iir 1rs murs d'AiirAIifn':, mijonnl'htii propriétt*- de la Coiniiiis- 
sion archéologique cummunalc du Rome, doul j'ai obtenu communication 
grdce A l'obligeance de M. Lanciani. — Collection de dessins et de plans de 
rarcliitecte Vespignani, conservés à la Bibliothèque de l'Ecole française, etc. 
— EnCn j'ai fait exécuter au 1 /50* (plans et coupes) le relevé des parties carac- 
téristiques de l'enceinte d'Aurélien. 

I. TiT. Liv., i. 
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Sud-Oiicst, le Quirinal, le Viminal, les deux rrètes de l'Esqui- 
lin et le Ca^lius, s'ôtend, au Nord et à l'Est, jusqu'à l'Anio et 
son affluent de gauche, In Marraueiia, désignée sous les noms 
de Fosso délia Pedica di Ponte di Norio et de Fossodi ï^ie- 
tralatella. Le mur «ie l.i ville devant, par la conforiii.iiion 
même tlu terrain, coii{.er ce plateau dans sa partie médiane, il 
fallait qu'il le fit dans les conditions les plus favorahlcs. (Jr la 
limite orientale <les régions f]s(niiiina et Colliiu se laaiaLenait 
à une liaiiU'ur moyenne de 41a5i mèlrcs .liiitudes actuelles: 
48 mètres sur le Quirinal, Via Firenze ; 44, dans la vallée 
entre le Quirinal et le 'Viminal, 'Via délie Quattro Fontane ; 
45, sur le Viminal, Via Agost. Depreiis ; 41,60, dans la vallée 
entre Vinûnal et Cispius, Via d'Azeglio ; 48 à 54, sur le Gis- 
pius). Il y ayait un double avantage à reporter Tenceinte en 
avant : d'une part, vers le Nord, on profitait sur 600 mètres 
de plus, de Tescarpement du Quirinal (52 mètres à la porte 
Salutaris, 61 à la porte CoUina); d autre part, de la porte 
CoUiua à la porte Esquilina, on rencontrait une cr^te qui se 
maintient à une hauteur moyenne de ôO à (M mètres (altitudes 
actuelles : r>t > ni«'tres h la porte Esquilina ; 54 mètres via 
Napoleone 111 ; 5(1, via Principe-Umberto; 58, porte Viminalis, 
et 61, porte CoUina i. 

De tons les côtés, la ville fortifiée par vServius atteignait 
donc, .iiilaiit 'pH' la cliose était |in^;<ihle, ses limites naturelles ; 
àrOuest, la limite ('tait roi-mcc par le Tibre. LeJanicule était 
fortifié, mais non ratiarhr diroct^-ment il la dél'«'nst' do la ville. 
l/('iu einte <le Servius englobait toute la ville pomcriale et la 
•ic'l>urdait sur trois points, au Nord, ii l'Est et au Sud ; il y avait 
au Nord vers le Forum Hoarium et le Capitule, à l'Est sur le 
Quirinal et l'Esquilin, et suri oui au Sud, sur l'Aventin, trois 
l evions a la fois extrapoiutriales et intramuralos, qui permet- 
taient à lu ville de s'étendre sans dépasser le cercle de ses 
limites natiu^lles. 

A la suite de Tinvasion gauloise, le mur de ServmtB fut res- 
tauré * ; cent soixante-dix ans plus tard, au cours de la seconde 
guerre punique 2, ce fut encore lui qui arrêta Hannibal. Après 
la chute <le Carthage, Tancienne enceinte devint de moins en 
moins indispensable. 

1. TiT. Liv., Vl,;{2; cf. V1I,20(401 3ri3); XXV, * (542/212^; - Uuoi«., — 
Vabron, cité par Censormu8,XVII,8 (S0a/ 24UJ; — Tit. Liv., XXXV, î»(5Gl/ia3), etc. 

2. Trr. Liv., XXil, 5S; XXYI, 9. 
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Rome, cité isolée, combattue parles cités Toisines, menacée 
j uscj^ue sur son propre territoire par les Samnites etles Etrusques, 
devait être fortifiée contre une attaque toujours possible. Dès 
qu'elle eut constitué la grande confédération Italienne, rendue 
définitive par la défaite d'Hannibal et la cbute de Carthage, le 
système défensif subit une transformation complète. La ville con- 
serva ses vieilles murailles, mais la défense fut portée aux 
frontières géogra|tlii(iiies dr- l'iialie, le P6 et les Alpes. 

La coiupiéte de ritalio fut le signal d'une évolution décisive 
dont Strabon ' a bien saisi toute la portée : « Dans le principe, dit- 
il, alors que les Romains voyaient aux mains d'autrui, les spa- 
cieuses et fertiles ranipag'nes qui entourent leur ville (d'ailleurs 
si exposée et si difticilenient défendable), ils purent croire que 
r<>niphu-enient qui leur était échu sornit un obstacle éternel à 
leur prosjK'i'ité. Mais qnnnd Irurs conqti< t< > et loiirs travaux los 
eurent rendus niai>T<'< de tout le pnvs avnisinuut, ils virent 
al'lliifi' chez eux et iwn- une abondance iiiiDimutî a la ville la 
plus heui^'n^riiiont située, tout ce <{\n lait lu bien-être et la 
richesse d iiiit- < ité. >* A mesui o ({iie Ruine étendait sou empire en 
Italie, SCS toi lirications devinrent de moins en moins utiles; 
mais cette conquête fut lente et les limites de Tltalio vers le 
Nord, le Pô d abord, les Alpos ensuite, ne furent atteintes qn^as- 
sez tard. A la fin du ill* siècle avant Jésus-Christ, le territoire 
soumis à Home, ne dépassait pas, au Nord, TArno et TApen- 
nin. La vallée du P6 fut une première fois conquise entre la 
première et la seconde guerres puniques : le Sénat avait com- 
pris que, pour mettre Rome à Tahri do toute attaque, U fallait 
lui assurer le rempart, sinon des montagnes, du moins d'un 
grand fleuve. L invasi^.n d'IIannibal, jointe à llnsurrection gé- 
nérale des Gaulois Cisalpins, vint tout remettre en (|uestion. 
Après Zama, lionie reconquit le terrain perdu; de à Kili, 
la Cisalpine fut déhnitivement somnise. Les front ières de la 
Hépubliqu(î furent portées aux Alj)es ; toutefois, les vallées 
alpestres m\ devaient être réduites (pie sous Aujxii<(e. 

Rome !)'avant plus d'ennemis en Ilnlie. il lui Miffi^î.'iit do 
faire Ixtniie ^^'lrde sur sa frontière si-pi < iitri<»iiali' et do tVimcr 
Tacci'S do l'h.'dii* aux barl^ares du Nrad. L'ancifiuK.' ("nceinie 
ne fut cependant pas abattue; ofticiellemeut, liomo resta une 
ville forte. 
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Après la campagne d^Hannibal, le mur de Servius fut une fois 
encore réparé. En 672 82, au moment de la rivalité entre Marius 

et Sylla, quand les Sainnites march' rotit sur Rome, l'Aggerfut 
mis en état de défense * ; en 193 apro» Jesus-Christ, k l'approche 
de Septime Sévère, 1 empereur J)idiu8 Julianus en fera réparer 

les tours*. Mais la ville, poursuivant son développement nor- 
mal, avait fini par franchir le cercle étroit qiu' formaient autour 
d'elle ses forfifirntions. Au temps dWufrnste, l'enceinte était 
en grande partie (li'Uiauti'li'i-. ot, sur l)ien des points, on ur. 
pouvait plus en suivre la trace ^: des luaisoii^^ avaient cit- 
construites sur le chemin de ronde intérieur jininiliveiiieiit 
laissé libre pour la commodité de la défense. Mécène (ombla 
une partie du fossé qui pn cédait TAgger, et. sur cet empiace- 
ment, établit ses jardins. La nouvelle ville, officielleuicnt créée 
par Auguste, Vl'rbs XIY lU gionitm débordait, comme nous le 
verrons plus loin, les anciennes murailles sur tout leur péii- 
mètre. La discordance déjà notée, à IVp pu- rojalc entre 
rUrbs proprement dite et la ville fortifiée, se retrouve-à r('>poque 
d^\uguste, mais cette fois la proportion est renversée. La ville 
fortifiée p^sse au second plan et la nouvelle Kome, qui n'a plus 
À tenir compte des nécessités de la défense, s*étend librement 
au dehors. 

Au moment môme où se constituait la ville aux XIV régions, 

les vallées alpestres étaient conquises et bientôt, par l'annexion 
•de la Rhétie et du Norique, la défense do l'Italie, sur la fron- 
tière du Nord, allait être portée au Danube. L'Italie soumise et 
«n grande partie romanisée, Rome n'avait plus ii redouter que 
les invasions dos ])o;ipla(los pformainquos. Klle savait que contre 
elles, les véritalde i'ein]iai't était, non renceinte <lc la Ville, mais 
la (lonlde barrière du DannlM' ei <leN.\l]tc'S. 

Aussi s'explique-t-on 1 atVoleincnt . qui se manifesta, à plu- 
sieurs reprises, lorsque les barbaics renssiient a franchir cette 
frontière. Il y eut des paiiiipH.'s c(»mme on n'en avait point 
connues, même au temps d llannibal. C'est qu'alors Uoiuo était 
entourée d'un réseau de colonies fortement défendues et que, 
ces colonies enlevées, il lui restait Fenceinte encore intacte de 
ses murailles. Désormais il n en était plus ainsi ; les frontières 
naturelles de Tltalie une fois débordées, la péninsule et Rome 

1. Ai'P., C.uevr. av., I, 03. 
i. \'ita iJid. Julian., ii, U. 
3. UB.XY8 dIUuc, IV, 13; — TiT. Liv., I, U. 
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étaient a la rn<'rci (l'un coup de main. En 101, ce sont les 
Cimbres qui franchissciii les Alpes par le Tyrol, mais \h sont 
<5rrasés à Vcrreil avant d'avoir pu travri'siT le Pô. Sdus Au- 
guste, en () apr('s Jcsus-Chnst, nouvelle alerte ; au moinoiit où 
Tibère va mareher contre Marbo»! et les Marcoiiiaus, les Pan- 
noiiicns et les Dalmates se soulèvent sur si > derrières 
L'alarme est vive à lîonie ; l'empereur prescrit des levées, 
enrôle jusqu aux esclaves et déclare au Sénat que rennoun 
peut être dans dix joîU'sen vue de la ville Heureusement, les 
places de Nauporte et de Sirniiura résistèrent, et Tibère put 
réprimer la révolte avant qu'elle n*eût menacé directement la 
capitale. Le péril se renouvela pour la troisième fois en 165, sous 
Marc-Aurèle ; les Marcomans et les Quados franchirent le Da- 
nube et envabitent la Pannonie^. Aquilée, le boulevard de 
ritalie vers le Nord-Est, fut assiégée. A Rome, Marc-Aurèle dut 
«Drôleries gladiateurs. 11 fallut dix années de luttes, pour que 
rinvasion fAt définitivement repoussée. 

Ces alertes successives apprirent à Rome que la frontière 
de ritalie n'était pas invulnérable. On peut croire — nous ne 
possédons sur ce point aucun texte — qu'il fut question, 
à plusieurs reprises, de construire une nouvelle enceinte. Mais, 
le péril passé, on n'y pensa plus. Tout devait changer au 
111" siècle. Les invasions, qui dévastèrent les provinces et 
déterminèrent, comme nous l'avons vu plus haut, la construc- 
tion (les encoin<c*< de villes, n'cpariinèrent pas l'Italie. En 
2rj9-2()U, sous Galiien, les .Mamans rava^'-èreiit toute la Tisal- 
pine et arrivèrent jusiju'a Ravcnnc (iallien «'lail af)sent. 
L'alarme fut fcratide à Rome. Le Sénat prescrivil des h;vées 
à la lifite et mit Rome eu état de dérensc. L'empereur eut le 
temps de revenir; il écrasa les envahisseurs près de Milan '. 

Kn 268, les Alamans pénétrèrent jusque dans la \alk'e du 
Pô. Claude les écrasa au lac de (iarde -. Lu "^70-271, le» 
Juthunges envahirent deux fois l'Italie ; nous avons parlé plus 
haut^ de ces invasions dont la seconde mit un moment Kome 
•en danger. Cette fois la leçon ne fut pas perdue : Aurélien, à 

! Diox Cass.. I.V, 3i : — ViLL. Patbhc, CX-CXI ; — FtOB., IV, IS ; — Sent»»., 

m., iti. 

2. Vkll. Patfhc. C\. ■ 

3. Dro.v Cass., LXXI. 3 : — li/n Marc, i*; 17. 

l. ZosiM.. I, M7: - Z'.Nvii , XIÎ. 'III. p. lU hiiul \ 

Ti. Voir mon travail De Hnudio 'lothno, Homanontin iiiipeiafure , Chap. V. 

«. Il* Partie, Chap. 
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la suite des alertes répétées de 25n-'2r>0, 268 et 270, songea à 
protéger Ivoiue par la cniisLniciinu (riiiio iioiivoUo cnceiiiie. 
Il était pénible d'avouer que la <'a[tiialr de rEinjjirc n'eiaitpas 
à l'abri d'un eoup de main, mais la néeessilé t'iait ptes<anie, 
et, quoi qu'il pfit en router à l'orgueil romain, Aurelieii <lut 
suivre les conseils de la prudence : Cinn videret pnssf fieri., 
dit la Vila Anreliaiii lU uliquid taie quale sub (ialiwno evnif' 
rat, j)rov/'nirety adfiibilo comilio Senaitts, miirus t /bis Homa? 
dilatavit ; ci. Aurel. Yictor^: Ne unquamquaî per Gallienum 
evenerant acciderent, mûris tirbem guam mlidissimis laxiort 
ambitu cirumsrjjsii. 

C'est à son retour à Rome, après les victoires de Fanum For- 
tune et de Pavie, au début de 27 1, qu*Âiirélien entreprit la 
construction de la nouvelle enceinte^. Avant de marcher 
contre Zénobie et Tetrîcus, pour rétablir Tunité impériale, il 
voulait mettre Rome en état de résister à une invasion. L'en- 
ceinte ne devait être terminée que sous Probus (276-282)*, 
mais il est vraisemblable qu a la fin de 271, au moment oh 
Aurélien partit pour la première campagne d'Orient, les 
travaux étaient (U'\y.\. >>sez avancés pour que Rome n'eût 
plus rien à craindre des barbares. 

Siu> les conditions dans lesquelles fut entreprise et poursuivie 



L 21, 9. 

2. 3.",, 7. 

3. La date précise à laquelle fut entreprise la con.-lructioa «le 1 enceinte de 
Rome résulte des textes de Zobinb (1, 49) et de la Vita Aureliani (2t, 9). Cf. les 

Consulat'. Constan/inop. ttd ann. ^71 [('lironir, yHitor., t-t]. Th. Mommsen. I. 
p. 229) et MAL.M.AS, XII, p. (éd. bonu;. L'Epilome ^3o, t>} et ëvthi'I'K i IX, 15/ 
semblent indiquer aussi la première partie du rè^ne. Les indications de la 
ChronUflte Pascale (année iTi. éd. Bonn, p. 50H;. de la Vhrouiifue de Sainl 
Jérthne ad nnn. Ahrah. 22'.M, éd. A. Schotie, p. Is.'i. i f. Onos.. VII, 2;{, .5-6 et 
de la Chroni(/iip iio (IvssioooitK Chroiiic. Minor., loc. cit., Il, p. ll!S),iiui loulijs 
deux placent le fait en 215, sous le consulat d .\urelion, pour la tndsièuic fois, 
et lie Mareellinns. sont t^rrerr es. — Aihh,. Vict., Cmar., U.'i, 1. < t le Chuox»- 
oKAi'Ui% «le i.ti {C/irouic. Miiior, «d. Th. Muiam^^en, I, p. iihj ne donnent 
aucune date précise; — Jdl. Valbihus. de Rébus Gesttîs AlexandH, t, 3f , cf. BsB?t. 
KrBLtn, Hii'ist. di Fi!"l. d'Isfriiz. e/</.>,s/'e., XVI. I8SS, pp. 3<>r»-:îG«). — '/msim»; 
(loc. cit.} écrit : 'Etsix''*'! 'i 'i*««*J*»i «poTt^ov àcei^rt^ro; où<ra. — L'ancien 

mur de Servius, déjà au début de l'Empire fl>EW-s t>*i'f.\Lic., IV, 13). n*aYall 
plus Riieunc valeur défensive; d'autre part, il tlail iiilt-rieur à la ville des 
XIV réglions, telle qu .Vuguste l'avait créée, et uu la couvrait nullement contre 
une atlaipie du deliors. 

4. /ji>ni., I, 41). — l/enceinle «le Vérone, lon^e de 800 métrés, a été éle- 
vée en liiiit ui(<\- 'C. I. L., V. :n2f . ^^oit lUO métrés p.ar mais. L i < >.ii-)rih tion 
del cnceintc de Hume a été plus rapiflu (18.831"*, 5U dans un délai maximum de 
11 anSf soit de 140 à 150 mètres par mois, au minimum). 
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la construction de l'oncointe, les textes anciens nous apprennent 
fort peu lie cliose. Le biographe «l'Aurélien dit que Tempereor 
prit conseil du Sénat : « Adkibilo com'il'm Sena/nsK » L'in- 
. terventiou du Sénat se justifie par divers motifs. Aurélien qui 
allait quitter Rome pour lon^ncmps ^il ne devait y revenir rprnu 
début de 274), allait nrcess.iireinriU abandonner ritalie ;i la 
garde du Sénat. Il était donc intéressé à nu-na^'^ci' le S(''iial, 
pour que celui-ci ne lui créât pas de «lilticidlés jtcndant la 
durée de la caiii pairne d'Orient. D'ailleurs en 259-2tiO, lors de 
l'invasion <les Alaniaiis sous (iallien, c'est le Sénat qui, en 
rabsonce (kï renipci c-ur, avait levé une armée et pourvu a la 
défense de ritalie 

Le Sénat exerçait, à Rome, d'importantes prérogatives 
municipales : la construction du nouveau mur d'enceinte Tin- 
téressait à un double point de vue : 

I " Au point de vue financier. — Le Sénat disjiosait de l'ancien 
^Erarium Saturni. Ce trésor, depuis le début du HT siècle, 
n'était plus guère qu'une caisse municipale centralisant les reve- 
nus <le la ville .le Rome'*. La gestion des finances municipales 
relevant du Sénat, une entreprise à laquelle la ville de Rome 
était appelée à contribuer pécuniairement, ne pouvait être 
décidée sans son intervention. 

2** Le Sénat possédait un Droit de sorveillanœ sur le domaine 
public à Rome et sur les édifices urbains* :rentretî0n de ces 
édifices était à la charge de la caisse municipale. C'est sous 
la surveillance du Sénat et de ses délégués qu'avaient lieu, au 
IV* siècle, les prestations destinées à lentretien des murs, des 
portes et des constructions urbaines en général. Au temps du 
royaume ostrogofh, le Sénat était encore chargé d^entretenir 
le mur d'enceinte, les bâtiments publics, leségoûts, etc^. Or cer- 
taines parties de la nouvelle enceinte devaient être construites 
sur des terrains appartenant au domaine public {Horii desaris, 

1. Vita Aurelian., 21, 9. 

2. Zosui., I, 37. 

.1. Marquaiii>t. Orr/anisa/ion financ, trail. franç., p. 38*, noies 1 ol 2; — 
Th. MuMMsrx. Droil piihllc romain, id., VII. j p. I^HL» !îr,:î ; — G. IJt.MHrKT. firt. 
Aixa {Ou i. Anli(f, gt ecifues et romaineu DAittuuEHG elSAGUoj; — Vila Oor- 
«ftaii., 88. I ; Aurel'wn,, 20, 8. 
4. Vit. Mn , im. et Hnlbin.. 1, 4. 

a. Symmach., EpiitoL^ X, 31 (= 57i; — Novell. ValenL^ iii, Ut. V ; de Venta- 
poJû, 1, 3; — OïD. Tteonos., de Oper, Public, XV, 1. 
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quais du Til>ro! ot uu grand nomlirc d'édifices publics ('Castra 
Pra^toria, ai[ucdurs do la Marcia, Tcpula, Julia cl de la Claudia 
Aiiipliiilicàlrc Castrenso, etc. t «lovaient olro encastrés dans la 
nouvelle fortification. U était donc indispensable ^u'Aurélien 
soumit sua projet au Sénat. 

Sur rexécution racnie du travail, les textes ne donnent aucun 
renseignement^. Les soulos indications que nous possédions 
sont fournies par l'élude du tracé et de la con^tniction. 



DEUXIÈME PARTIE. 
LE TRACÉ. 

« 

Le tracé ' du mur d'Aurélien résulte de la combinaison da 
trois élouionts : 

1° L'(''frKthi(' (le In ville n courrir. — I/enccinte «lovait assu- 
rera la ville, lelkMpi'elle existait en 271, le niaxiriiuiu de pro- 
tection et enclore la plus grande partie possible du territoii'e 
urbain ; 

2° Lrs considi'i ntions sira/f-y ignés fondées sur Vétude du ter- 
rain. — U fallait déterminer le tracé conformément aux néces- 
cessités de la défense ; 

3* Une raison iTopportuniié. — Il y avait intérêt à se 
hâter et à pousser rapidement les travaux. Pour gagner du 

1. Cassii.i.oh., \'ar.. I. 21. 2";, i2 ; IV. 4:$ : V, 21-22; VII, t'î. 13, fi; IX, 2. — 
Cf. Ch. Li-îr.HivAi-V, le Soun/ roinahi depuis UiocIrHen, Paris, 1SS8, p. i59. 

2. Les (it'tnits itniinr'. [^.iiMai \i \> Xtl, p. 2'J9. t'-d. Honn' ii'i'iit .niiruno vnlenr 
historique : « Aurolien, dit-il, roiitraignit toutes les corporations ouvrières «le 
Romtt à prôtor leur concoure. Grèce à cette mesure, le mur fut promptement 
terminé, l/empereur alors, par im drrrrf, flonm !f nom iVAuvelinni à tou.< 
ceux qui avaient collaboré à l'entreprise. » l^n dernière affirmation etit con- 
trouTto, puisque l'enceinte ne fut achevée que soue Probus. Qn^nt k l'inter- 
vention des corporations ouvri^rts de Itotiio. die est cxlr- [ncinr nt vraisem- 
blable, étant donnée l'importance que ces association» avaient prise dés le 
11* siècle après Jésus-<:iirlst. 

Il ne saurait s'a<;ir, dans C6 travail COaMOré à rcnsemble du rè$;nr d'Au- 
rélien, d'étudier tontes les quf'tion^ qui s** rapportent à l'enceiiitt' de Rome, 
telle qu'elle peut être connue d après les documents du Moyen Afje et «le la 
Renaissance, et telle qu'elle subsiste avtjottrd'hui. Nous devons ici nous 
borner à étudier ce qui, dans cette enceinte, remonte au régne d'Aurélien : 
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temps, Aurôlien utilisa un rortain noin]>re d'édifices antérieurs ; 
pour diminuer les Irais d'expropriation, il construisit, dans la 
plus large mesure possible, la nouvelle enceinte, sur des ter- 
rains, appartenant soit au domaine public, soit au patrimoine 
impérial. 

Il importe d'analvser, en détail, chacun de ces éléments et 
d'évaluer dans quelle mesure chacun d'eux a influé sur le choix 
du tracé final. 



I 



LA VILLE A COUVRIR. 

Depuis longt(Mnps, Rome avait débordé le cercle étroit du 
mur de Servius. Hors des portes s'étaient formés, notamment au 
Champ de Mars et dans la région transtibérine, des faubourgs 
considérables qui furent annexés à la ville par Auguste. La 
ville, au sens administratif du mot, cessa d'être la ville de Ser- 

c'est-iî-tlire, d'une part, le tracé, d'autre part, les fractions de l'enceinte qui 
appartiennent à lu i-oiislrm'iion primitive. 

En i03, sous Honorius, au inonient mi Home était menacée par l'invasion 
des Goths, le mur d'Aurélion fut l'ohjet d'importantes réparations dont parie 
Claliukn [Ue Sexto Cunsulnlu Ilunorii, pp. o2'J-.536j : 

S/c oculis i>l(iciluia luis insigtiiut aurtis 
Collibus et nuta ntajot' se lioma videndam 
Ohlulit. Addebanl pulchrum nnvti mn'nia rulfttm 
Audito perfecta recens minore Oefarum 
Profecihjue opifex decori limor, et vice mira, 
Quam par inlulerat, belle discussa seuectus 
Erej il subilus lurres cunchtsque coetfit 
Seplem conlinun colles jiircnescere mura, — 

et que mentionnent, en outre, trois inscriptions des portos Tibnrtina, Prn*nes- 
tina et Portuensis, dont le texte est identique (C\ /. 1-., VI. 1188-liyo : 

Impp. Csess. dd. nn. inridissimis principibiis Arcadio el Unnorio vicloribus 
ac Iriuinfaloribus semper Au(/f/. oh inslatunlos \irbi ii-ferme tnuros, perlas ac 
lurret egeslis immensis ruderibtis ex suygeslione v. c. el inlusiris comilis el 
maf/isiri ulriusque mililise Stilichonis ad perpeluilalem nnininis eorum simu- 
lacra conslUuil. Curante Fl. Macrobio Lont/iniano v. c. prief. urbis d. n. m. 
q. eorum. 

Honorius, d'a()rès ces inscriptions, a donc : f enlevé la masse dos déblaie 
(eyeslis immensis ruderihus). qui s'étaient accumulés au pied de l'enceinte et 
en alfaiblissaienl \n valeur défensive; "i* restauré les portes, les murs et les 
tours 'ob inslauralos... niuros portas ac lurre.>\ 

La Uescriplio Murorum, conser\'ée par un texte de Y Itinéraire d'Einsiedeln 
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vins :rc fut dès lors ITVZi.s A 7 1 ' Heyionitm^ dont nous aurons 
plus loin a iloUTiuiiicr l'extension. — Mais l'ancienne Vrhs de 
l'époque républieaine, la ville pornériale au sens religieux du 
mot, continua à subsister, et, malgré les agrandissements 
dont elle fut Tobjct à diverses époques, jamais ses limites ne 
coïncidèrent avec celles delà ville aux XIV régions. 

En 271, au moment où il entreprit la construction de la nou- 
velle enceinte, Aurélien se trouvait en présence de deux 
limites : 

l** La limite pornériale ; 

2' La limite adminisirative. était en même temps celle 
l'octroi: finis rccligali fnriculnri et aiisari promercalitim 
exigundoy — limite entre la ville et le» faubourgs {continen" 
tin) qui s'étendent n\\ dehors. 

Il importe, avant tout, do <léterininer le périmètre du Pome- 
rium et des XIV régions*. 

1" La ville pornériale. — Selon Valerins Me*<sala. qui écrivait 
au temps de(V?»ui'. k'.s limiter tlii l^onicrium^ au deniiei' siècle 
de la République, étaioul les suivanles : < On a demandé et on 
demande même encore pourquoi, tandis 411c, d( n(ts sept «'oUines, 
six font j)artie du Pomerimu, l'Aventin si voisin et si peuplé 
reste en dehors? Pourquoi, ni le roi Servius TuUius, ni S^lla 

(publié pftrll. JonoAN, Tnfwimphit der Statti Romim Alterium, II, pp. S18-SS2), 

donii-' 1 II liétail lfln\ (le ri ncoinlc «le IloiiiP, il'npn-s iiii relevé offitMel exéciilê 
à la suite (le la réfection de Depuis llouorius, les réparations el les 
renmoiementtt de renrctntf' ont été continuels. 
Nous «li-vims ici. en < > pti 1 •mcerne la constniction originale d*Aurélien, 

nous <'(iiit«"nlef <ie iiMtcr ter. faits suivants : 

a) Los .seules parties de I t iu eiute qui reujonlent à rép<>(|uc U Aurélieu, 
appartiennent à la fortiileatitm He la rive gauche: 

ô] Les peintes aeluellos, dans leur ensemble, datent d llnnoiiii-v. — C\'st 
égaleineiil le ca» de» uiurs «lu Tran>lcvère : peut-être même sont-ils plus 
tardire encore. 

].('< pnrtii - de I i ik rinte qui s'»' levairnt le lonfî du Tibre, ou ont < ntii^re- 
uient disparu c est le 1 as pour lu partie scptenlrionalc en bordure du 
Champ de Mar»), ou datf'nt du Moyen Age (restes do l'enceinte au Sud de 
TRuiporinni. 

1. Voir le plou, Planche 1. 

2. Sur le Pomerium en g^^néral, Tb, Mokmsrk, das Berp-i/f de» Pomeriumi 

{Hennés, X. i8"r.. pp. 4(i-.iit , ; — f). I)F.Ti.RFsr\. (his Poiuenum Hi»ns uml Jie 
Gt'enzen Ifnlinis (//ej-més, XXI, 18n0, pp. \'M s<ji|.i ; — CJi. Hiin.>KV, </<7v l*<iine- 
rium hitins irj dei' Kuist'rzeil Jlenncs, Wll, 1S81, pp. iil5-G2(i;; — M. J. Valetu.n, 
lie Tt-mplis Romani»^ | 6, de Pomerio^ Mnémosyne^ 1891, pp. 92-144, 361-38S; 
18HS. i-m. 
i. Atx. (iKLLK, Sui/s Ailiq.y XIU, 14. 
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qui aiii))itioiina la gloire d'éteiidie le Poiiieriurn, ni César, 
lurst[U il rétondit, n'ont onf<>nné cette colline dans la ville pro- 
prement dite. Mcssala t xjiliqtie ce fait par diverR(\s raisons, etc. » 
Les indications données sur l'extension du Puinerium se rap- 
porLi uL évidemment à 1 époque de Valerius Messala et non h 
celle d'AuluGclle, qui écrivait au II* siècle après Jésus-Chnst, 
sons Hadrien et Antonin. La liste des sept collines*, à la fin de 
la République, comprenait le Palatin, le Cselias, TEsquilin, le 
Viminal, le Quirinal, leCapitole et TAventin. A ce moment, sauf 
TAventin, tout le territoire urbain était pomérial. 

Survint la création de YUrèsXIV Regionum par Auguste. Le 
Pomerium ne fut pas modifié jusqu*aa règne de Claude^. Claude, 
flurant sa censure en 47, procéda à une nouvelle délimitation 
du Pomerium^. 

Il y fit entrer l'Aventin'* et, en outre, la plaine riveraine du 
libre, oîi se trouvaient rEmi)oriu!n et les principaux Horrea. 
Un cippe relatif à la nouvelle délimination du Pomerium par 
Claude, a été découvert en 1885 au Sud du Testaccio, à 
80 mètres an Xnrd flo l'onfointe d'Aun'dion. Ce rippo, trouvé en 
• place ( l'insciipl ion ciaii tournée vers iavUle}ctait le Vlli^de ia 
série des cip[H's de ( i iiiilf ^ 

Un autre cippe de Claude a été trouvé au v^ivin la 
porto M<'trovia; mais il avait été déplacé''. Il pui taiL le clnflVc 
XXXV uu XV fcette deruiére version, étant donnée la numéro- 
tation du cippe pivcédent et la faible distance, environ 2 kilo- 
mètres en ligne droite, (]ni sépare les deux lieux de trouvaille, 
parait préférable). présence de ces deux cippos prouve quo 
Claude étendit le Pr>meriuni, au Sud do la ville : 

a) Dans la n'gion ilu Testaccio, jusqu'au voisinage de Ten- 
ceinte actuelle; 

ù) Sur le Cîvliua, jusqu'au voisinage de la porte Me- 
trovia. 

L*exlensiou porta aussi sur la partie septentrionale de la 
ville, vers le Charnp de Mars et la Collis Hortorum (Pincio). 

1. VAnnox. /V L'nvi. Lnlln., V. \\-:, \ : - Dknys d'Halic, IV, 13. — TiT.LiV., 
I, — C.f. Mi ssAt \. linmi All. GtLLt, Loc. cU. 

2. C. 1. L., VI. 930. 

:{. TA-.fT., A>u,., \\\. SKNftQ.,rfe Bretit. Vît,, XIII, 13. 

4. AuL. Gell., loc. t<7., XIJl. 14. 

5. C. /. L., VI, 3l.53T«; — So/h. d. Scav., ISsfj, p. 415; — Bull. Areheot. 

6. C. L L., VI, im'' = c. i. L., VI, 

1$ 
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Deux cippes de Claude ont été retrouvés dans celte région : 
1" L'un en 15U1). piopp .vdrm Ditw Luciœ, sur In rive 
gaiH'lio (lu Tibre, non loin du Heuve'. La présence do ce cippe 
montre que toute la partie du Champ de M:«rs. conipiisc^ entre 
le lieu de trouvaille et le Capitol e, a été annexée au Pomeriimi 
sous (Claude ; 

2** L'autre, en 1738, in Vinea Nnri fttori Porta Salaria '. 
Probablement, il n'était pas en place, lin tout cas, cette (rou- 
vaille indique que le Pomerium a été étendu par Claude, au 
nord de Fenceinie de Servius, jusque dans la région de la 
porte Salaria. 

Il est question ensuite d*un agrandissement du Pomerium, 
SOUS Néron ^. Mais on ne possède sur ce point aucun renseigne- 
ment précis, et Ton n'a trouvé aucun cippe relatif à cette déli- 
mitation. 

Une nouvelle extension eut lieu en 73, pendant la censure 
de Vespasien. Trois cippes s*y rapportent : 

i" L'un, le XLVTI' de la série, a été découvert une première 
fois en 1856 et une seconde fois en 188(5, au Sud-Ouest du 
Testaccio*, immédiatement au Nord du nnir d'Aurélien. 

2* Le second a été ti-ouvé au XVP siècle à oU mètres environ 
fttori porta Pinciana. Tl portait le chiffre XXXI Il est donc 
démontré <|u'à l'époque de Ves]>asion, soif que cet agrandisse- 
ment fût son o'uvrc, soit qu'il remontât au règne de Claude, 
la ligne du Pomerium délionlair ronsiflArahlenieni de ce cnté 
le mur de Servius, et s'avançait jusqu'au revers septentrional 
du Pincio. 

3° Le trnisième a ét('' di/couvcrt, en 1899, dans la région 
transtib^ riiH'. an cours di s i ravaux de l'église Sainte-Cécile'*. 
Il n'était pas en place, mais devait être fort peu éloigné de 
son emplacement primilil*. 

Kuliu, une autre extension, la dernière qui soit mentionnée 
avant la construction du mur d*Aurélien, eut lieu sous Tfa- 

1. l". /. L., VI, 1231« = 31.;»3m. 

2. C. I. L., VI, 1231' = C. /. t., VI, 31.53T. 

3. Vita Aurelinn., 21. H. 

4. C. /. /... VI. i-m ~ 3\.r>m -, — .So/iz. </. Scar., 1887, p. 2:{2. 
R. C. I. I.., VI. 3t..i:i8"; — Itttif. Anheol. Coin., lï^SJ, p. 

6. (). Mahicchi, Hitll. Arrheol. Com.^ J899, pp. 270-2T'.t; — \o/iz. d. Srav., 
18''1V p. !.">; l'.>i>0. |>p. I"»-!"*; — A. Mrnt tx, A propns île l'extension du Pome- 
rium par Vespaxien {Mélanges d'Ai clieoiogie et il'IlUloùe de l'Ecole française 
d9 ftome, XXI, 1901, pp. 97-115). 
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jan'. Aurun rippc do Trajau n'a ôtô retrouvé: mais on pos- 
sède trois cippes d iladrion qui a lait procéder, sans modifi- 
cations, à une nouvelle délimitation du Pomeriuni de Trajan. 
Deux d'outre eux ont été trouvt's au Clianip de Mars, l'un, le 
V de la bérie au Sud-Est du cippe de Claude précédeiiiiiicut 
cité, l'autre, au Sud-Est du I*auih(M»n, près de l'église San 
Stefano del Cacco '. Le lieu do trouvaille du troisième est 
inconnu^. 

La délimitation du Pomerium de Trajan et Hadrien étant la 
derniero en date, et aucun agrandissement n avant eu lieu 
d'Hadrien àAurélien, on peut, grâce aux données précédentes, 
fixer quelques points do repère, qui jalonnent, pour ainsi dire, 
le périmètre minimum du Pomerium, à la date de 271. 

I. Au sro. — Du Tibre à la porte Metrovia d'Aurélien, la 
limite <le la zone pomérialo est déterndnée j»ar les cippes 
n° VIII de Claude, n" XLVII de Vespasion et n" X\' XXXV ?) 
de riau<Ie. 11 est certain que du Heuve ;i l'angle Nord-» )uesl des 
TluTiiios (le Caracalla, la liîriio du Puinerium se confondait à 
peu près avec la lig^ne actuelle tle 1 enceinte. — Sur le tracé 
entre les Tiiermes de Caraealhi et la porte Metrovia, on ne 
pos.<< <lf aucune donnée prceisc. — Enfin, à l'Est de ce point, 
le Pomerium s'étendait jusqu au voisinage de la porte Metrovia. 

IL Au NORD. — i* De la Porte Salaria tf AitréOen aux Horii 
Âciiiorum {extrémité Nord^Ouest du Pincio), — La présence 
des deux cippes de Claude {in Vinea Nari) et de Vospasien 
n* XXXI, prouve que le Pomerium suivait une ligne peut-être 
extérieure à lenceinte, mais qui, en tout cas, n*était pas inté- 
rieure. 

2* Au Champ de Mars, grâce aux drax cippes d' Hadrien^ 
on peut tracer avec crrli/udc la limite poincri<ilc, telle quelle 
existait encore en 271. — Cette liirfïo quittait le fleuve, vrai- 
seinblahlemeut au voisinage du Pont .\eroniaims, s'intlécliis- 
sait vers le Sud (cippe n" \' de Claude) et décrivait ensuite une 
grande courbe (les deux cippes d'Hadrien), doiit la concavité 
était tournée vers le Nord, laissant eu dehors le Stade de Domi- 

1. Ml a Aurrlian.. 21. 11. 

•2. C. I. /,., VI, Î2 n<« =. 3t.:;.10". 

3. C. L L., VI, M.m'' (Mlkatou., V3i, 3). 

4. C. I. VI, li33* = 3l.53!k. 



Digrtized by Google 



m ESSAI SUR LE RÊG^E DE t^EMmSUR AURÉLIEN 

tien, los Tliormos ffA^rrippa oi le Panthëon. Elle rejoignait la 
sortion (iclimiice pivcôilciiiincnt au voisinage de la porte Piii- 
ciaiia cippc de \'('spasi('ii n° XXXI). Au III' siècli\ la 
gramlo partie du Ciiauip de Mars était eiicore tenitoire extra 
pomérial. 

m. A i/ouKST. — La parlio centrale de la région transti- 
béi ino faisait partie du Pomerium (cippede Vespasien trouvé à 
Sainte-Cécile). 

Ilr'xi^le dans ce tracé bieu des lacunes : la ligne poniériale 
n'est déterminée ni au .Sud entre les Thermes de Oaracalla et 
la porte Metrovia, ni à l Esl entre les pi rtr-^ Motroviaet Salaria. 
LT'tude de In r('']>nT"(ili()n des sépuiuiies peruiet. dans une 
large iiirsiiri', lic < oiiip|('<ter]es d<tniH'*es précédentes. 

Il éiail iiit(Miiii «l'inhumer a l iiil . rirtir du Pomerium. Ci'tlo 
stipidatiiiii se U'uu\ e df'ifi d.Mis la Loi des Xll Taldes : Honii ni'tii 
tiiijiiuuhi m fiibr se/a /i/o mu r iti itn\ — In mite scftclh i lex 
rc/ai-, dit Cicéron. Ct". deux inscrijttions «lécouvertes le 
long de l'Agger, l ime en 1875. sur l'Kscpiiha au voisinage 
de l'Arc de (iallien, interdisant rétablissement d Ustrina dans 
une certaine zone limitrophe de la ville; Tautre*, en 1882, 
Via Magenta, près <lu Camp Prétorien. Ces deux inscriptions 
appartiennent au dernier 8ièi-le de la Ht^publique. 

Les prescriptions relatives aux Bépul turcs se retrouvent dans 
les lois coloniales du dernier siècle de la République : Ne 
qttis fines opimfi coloniieve qua amlro drcmmlttctum erit, 
hominem moriuum hiferto, neve. Un humât neve itriio, neve 
hominis morlui monmmnfum œdipcato. (Lex coîoniœ Gene^ 
/h\v Jf/f/.r, (h' 7 lu l i-, v; Lxxni ; — cf. i.xxiv : défense 
d'élever de» U»trina à l'intérieur de la cité. ; 

Li s quelques di'rogations h la loi sur les sépultures, que Ton 
peut relever à Home, sont de pures e.xccplions. Cicéron "' est 
très net sur ce point : QimL f/ff/ }>ost XII Tahuld^ in urbe 
septdii suni clari viri. Credo /nissey atd eos quiùus hoc ante 

1. BRin<i!«, Fontes Jurî» Homain, p. 33. tab. X, 1. 

2. D.- Lc,,;b., 11. 2a, 58. 

3. C. L L, VI, a{j23; — Bull. AixheuL CW., ISl.i, p. lli. 

4. ttulL Ai-cheol Com., 1883, p. 150, n* 558 : C. SentiusC. f. ptiœtor) | rf» 

Sf/f f////Nj >eiit ciilia) lùi tL I h rmlniiiula vuei ■(iv\l' \ h. f. uei ijnh inira ' Icr- 
miiios pi opius urùem | itsirimm fecisse veiU nive | slercus vadaver tnject^e 
velu. 

8. D« Legib,, II, 23, 58. 
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hmc legem virtuiis causa iributum esi^ ut Pttblicolm^ ut Tu- 
berto^ quodeontm posterijure tenuerunt^ aut eos^ si çui hoc, 
utC. Faàrieiusj viriutis causa soluii legibus conseeuti suni.., 
Sed in urbe sepeliri lex vetat; cf. Dion Cassius (xLiv, 7), 
à pi-opos de César : « Ses fiatieurs, ce qni ini( le mieux en lu- 
mière leurs intentions, permirent qu on lui élevÀt un tom- 
beau dans l'enceinte du Pomerium. » 

La loi sur les sépultures resta en vigueur sous TËtupire. 
Hadrien la fit sévèrement appliquer ^ et Antonin la renou- 
vela^. Cette prescription se retrouve ati temps de Caracalla 
et de Sôvère Alexandre encore sous Dioclétien et Maximien, 
en 290 '. Kafrope^, qni 6criv;iit en o09 a{)rès Jésns-Christ, re- 
marque que l'rajan est le seul de tous les enqiereurs (jui ait 
été entet-ré dans l'intérieur de la ville. 11 esl donc prouvé que 
la loi interdisant d'ensevelir l(>s morts à Tintérieur de la ville 
était encore en vigueur postérieurement k la construction de 
l'enceinte. 

Le Pomerium n'ayant subi aui aue modification de Trajan 
à Aurélien, les parties de la ville où l'on a trouvé, des sépul- 
tures postérieures à 117 et antérieures à 271, doivent être 
considérées, à la date de 271, comme extrapomériales ^. 

En résumé, les limites de la zone pomériale, dans la mesare 

1. DioEST., XLVll, 12: IK Hadrianus rescripfn pœnain slatuil XL aureorum 
in eo9 qui in eivilafe aepeliunf... el in maffhUraiu» eadem qui /mzmî «uaI... et 

locum puhlicat'i jussit et corpus trnns-fern ... 

2. Vit a PU, 12, 3 : Intra urbes sepeliri mortuon veiuil. 

3. Paul., 1, 21, 2-3 (Ph. RirscniiB, Jurisprudentia Antejuitiniana, p. 453) : Cor- 
pus in cirilatem inferri non licef, ne funestentur sacra cirilati.s: el qui conira 
ea fecerU, extra onlinem punitur. întra mitros civUali.s corpus sepulturse darl 
non potest, vel wslrina fie ri. — 11 faut relever l'expression : infra muros civi- 
tatis. Au début du III*8ièeln, les murs, à Rome, étnieat toujours ceux de Servi ut. 

4. CiiD. JiSTl>'., III. U. Morfnnrum reliquias, ne snncfuni municipiorwn 
jus polluât ur, inter ctntatem candi jam primuin vetttum esl. 

5. Eurnop., VIII, 5 : Inter dives relaitte e*t {Trajanu») solue que emnium inlra . 
urbem sepuUus. 

6. .Nous uous contentons de citer ici les trouvailles caractéristiques à cet 
égard. 

I" Du Tibre aux Castra Praetoria. — Entre le Tibre et la porte Pinciana, on 
n i trouvé aucun tooibeau de l'époque impériale qui doive être attribué à la 
pf^riode 117-271. 

it Hiitrr les porle.-^ Pinriana et Salaria. On a découvert, à l'extérieur de 
renccint(\ un m^ie cimetière, hir^f en ni'vypnne de 250 mètres (sur ce cime- 
tière, voir notatumcnt : Bull. Arciieol. ( om., 1885, p. 105; 1886, pp. 90-156, 
200, 220-iS8, 993, 303, 310, 331, 370, 372, 394, 407, 409; 1887, 4i «qq., 103, 
185; fSSS, :ir,-n. 8n-;M: 1890, 158-160, 247.301; 18!»1, 76, 171, 220,290, 296; 
1892, 298-303; 1893, 182 sqq. ; 1894, S2; 1891, 2â2, 276,308 (cf. iVo/is. d. Scae., 
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OÙ Ton peut les déterminer, d*après la répartition des cippes 

et tles sépultures, étaient en 271 : 

Au Champ de Miirs, la ligne déterminée plus haut, d'après 
Fétude des cippes; 

Do laîM.i te Pinriana à la porte Salaria, une ligne sinon iden- 
tique a colle (lo ronceinto actuelle, <lu moins très voisine; 

De la porto Salaria à la porte Osiiensis, très vraisembla- 
blement, le mur de Servius Tullius; 

lS3t.. 32S); !SÎ)!). ii'A sqq.. IW s.|fi.; 2(i:< mi. 98-99» i:;:M34: 190«, 

17-18 ; — Notiz. d. Scai'.^ 1901, pp. lS-16 : — H. Lanciajci, Farma Lt^bis /(om«, 
f. 3. 

Parmi les int^criptions funérairei*, deax C. Julins {Bull. Archeot. Corn., i8£8, 
PI». 382, 38N), utrranohis de (Têsar. Aii'_'iistr on ('.alif^uln: Tib. (^laiidius Auf){us/i) 
iUtiet im) (/</.. 18!»l, p. 76^, Tib. Clauilius iVriander (/</., 1888, p. 3*iG). tttfran- 
chis de Claade ou Néron; T. Flavius (Irf., 1892. p. 300), C. Plavins et Plavia 
Musa (/4/., 1888, p. .'ni I, affranchis dt-s Fiuviens; Epuid>rodilu>-. S/, i/cf>ir a 
cibo lmp{emloris) Caeisaris DomUiani (/</., 18y9, p. ÎO); M. Lilpius Aug. lib, 
Chtirifo (W., 1897, p. 279) ; M. Ulpius liera (Sofh. d. Scnr,, 188K, p. 404), 
M. Llpitis llyla (/*m//. Arrhenl. Corn., 1888, p. 31» , affriincliis de Trajan ; 
M. Aeiiiis là., 1888, p. 3S0). M. Aeliiis Apullo i/f/., ls;n», p. 7i,i, P. Aelius 
Crispus )/</., 18112, p 2'J'.);, T. Aelius {!>!., 1SS9, p. i:i3i, M. Aurclius {lU., 1887, 
p. 238; 1889, p, 299), alimnchis des Antonins, i>lc. — Le ( inicticrc est donc 
rojsté en usaf,'e nu itmiris jii-(|ii'ri la fin du II ^i/M lr. c'esl-à-dirc posirrieiire- 
tnent à la dcrnu-rc cxteiisum du l'orncrunu <pii u eu lieu sous Trajan. — L» 
eippe poinérial de Claude (voir plus haut, p. 226) de la Via Salaria, ne semble 
pas avoir ét»^ Irniivé m jïlfice. 

b) Monument des Ctilpuriùi, à l'intérieur de l'enceinte et k 120 luétre.s envi- 
ron de la porte Salaria {BuU. Inid,, 1895, 9-13, 22*30): un Galpomius, mit à 
mort au driHit (lu r^e d*lladrien; Caipurnia, femme d'OrÛtus, consul en 
118 et mort en lUl. 

2* Des Castra Pratorla à la porte MetroTia. — n) Monument des Arrvtnlii^ 
entre le Nyinphée des lli»rli Liciniani. la Via Labiraua et le mur d'Aurélien 
{i\ /. /... VI, p. [)'l>^'. — Insrription-i fuiiéraire-i du II* siècle: l'une d'un ttOran- 
chi de Trajan, .M. L Ipius Vitalis Id., n° ij'JdOi. 

fj) Monumcnl des Sfdfilii. voisin du précédent (/d., p. 1M)V; — Ei>. Urizio, 
Villuie e Sejtolrii scopei ti .<<ull' H.nfuiHnn, n" 307 stuj : — IhiH. .irr/ipnt. Cris- 
lian.. Il* série, ana. Il, (1871, pp. "i6-78J. — Inscriptions funéraires d un cer- 
tain Antlius (En. IIhkio, loc. ci/., p. 41, n' 10), esclave impérial de Tnijaa on 
d'un de ^ rs siii r n seurs immédiats, et de Sulpîcius Proculus (id., n* 11), 
d'êpuque postérieure. 

c) Monvmenf dfft Servitiî, découvert, sur la Crelius le long de la vole qui 
menait «le la ]<<>\ \r ( jidemonlana du mur de Servius à la porte Lahicana 
(H. LANf iAM. Ihill. Arr/éenl. (\,ui., |8SI, j.p. ?00-202, n" 'lirt-r^ii). — Il a été 
agrandi au II* siècle après Jésus-Christ : timbres de bri«jucs au nom de 
Q. Ariiculeius P;i-tinus et L. Venuieius Apronianua, consuls en 123, M. Fla- 
vius Aprr ff (} Faliiris f' itiiltimi^. ron«<Mls en 130. 

d) Monument dei Hielni, a l Ouest du prOcvdent {Soiiz. d, Scdv., 1889, 
p. 122 ; — Bull. ArcheoL Com.^ 1889, p. 409). — Agrandi au début du 111* siècle: 
le niveau du rex-de-^cliaussée fut surélevé de 0",fi5, et un nouvel étage fut 
construit. 

3* De la porte Mttnivia an Tibre. a) MoHumtnl dicovtêrl en 1S31, prêt 
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De la porte Ostiensis au Tibre, et probablement aussi au 
Transiévère, d*une manière générale, la ligne occupée plus 
tard par Tenceinte d^Aurélien. 

2* Les XIV rég-ions. — Lu ville, au sens aduiinistratit" du 
mot, était, de^iius Auguste, la ville aux XIV régions. En 

dt la porte Laftnn (C. /. L., VI, p. 956). — Inscription funéraire de T. Aelins 

Aguthopus, airrnnchi d'Antonin (/</., n* o.'j34). 

h) Monument, deconrerl dans In \'if/no Cotlini (entre les voies Appia et 
Latina}, en 18.-»2 (('. /. L., VI, p, 9:i9). — Ins(-ripti«»ns fiinoniires de M. L lpius 
Avglutiti) libiertus), afl'rniichi de Trajan (/rf.. ir '6'.iO'.V.. I* Aeliiis Au;t tih. et 
Aeiiri iiirf. lih.. alfranchis d flnrlricn f/f/., ."{OS. rf. n:îtO], T. Aclius. alFrunchi 
U'Antoniii (/</., 5304;, M. Aurelius Axkj. iib. et Aurélia, atiranchi.s de M. Aurèle 
{fd., 5313-5314). 

c) Anlres inst^ rip/ionn funt'i'dh-es prorenonf rfr lit I If/iin Cnflinî. — M. Ul- 
pius Cbr^iieros (/t/., 1736), M. Ulpius Soterictius [/«/., ijlSI), atlraiichi de Tra- 
jan, Anicetus, Autfg. (= les deux empereurs M. Aurèle et L. Verus) lih., du 
temps de .Marc-Auréle an pins tôt 7</., 57.18). 

d) A l'Est de la Via Appia, catre cette voie et l'enceinte d'Aurélien, monu- 
ment funéraire ttree uitrinum (C. I. ^••p. VI, <J54).— Inscription datée de 110 
après Jésus-Clirist ; à la partie postérieure de cette inscription, une autre, do 
répoqup de Marc-Aurèlo. 

e) Kn bordure de la Via Appia, uu Suil du poiiàl «>ii elle est rejointe par la 
Via Latina. monument funeiahe de L. Fulvius Jimilianus, qui vivait au 
temps de Sévère Alexandre (C. /. L., VI, U2^;—Ephem. Epig.y 1, J87S, p. 138, 
not 1); 

f) Au Sud de ce monument, dans la Yigna S. Ceeareu ont été trouvées dos 

iinir^ funéraires, aux noms d'Ulpia Aug^ lib.y affranchie de Trajan, et do 
L. Aelius (C\ /. L., VI, 8211, 8821); 

g) Entre l'église Santa Balbina sur l*Aventin et le mur d'Aurélien, monu- 
ment funéraire du primipile M. Aurelîut Atexander^ certainement posté- 
rieur à .\ntonia (/</., 3.î.»i). 

h) Au Sud du Tc'staooio, entre le Cippe pouK-rial de Vespasien n* XLVII et 
io mur d'Aurélien. on a Irouv»- une série de sépuUTes, r<mstruits en tuile;; et 
en briques {.\nti:. ri. S. r /., ls8^. p. 191;, portant les tiinhres suivants : 
IHhi' " '^f^itO' Qntnhanw ex prird. Dontif. Luc'dlm Claudi ijuinq. a. s. (C. 
L L., XV, 1010 : au plus tôt du temps de Marc-Aurèle et L. Verus), ex fig. 
Main. Dont. un. d'.î. f. I. L., XV, tC-n : df à 'î\\\ 

Ui présence de ces tumbeaux muntrc qu'entre la porte Metrovia et la porte 
Ostiensis, la ligne pomértale se tenait considérablement au Nord de l'enceinte 
actuelle. I.r plu- probable est i|ir« lle suivait la lifinf «lu mur de Servius i.cr. 
le Cippc n* .\V de (Uaude, trouvé prés de la porte Metrovia, au voisinage 
immédiat de ce niurj. Kn tout cas il est rerlain quelle ne s'étendait pas 
jiisiiu /t l'emplacement do renceinte d'Aurélien. 

4' Région transtibérine. — La partie renfnln «le l:i réf(ion tr m-lilM iiiuî 
était pomeriale des I époque de Vespuî«iea (Cippe trouvé à Suinte-ilecile . La 
région du Vatican est restée extrapomériale Jusqu'à la fin de l'empire : on y 
a trouvé un certain nombre de lomljeaux du II' et du III' siècle [Hall. Arrheol. 
Corn., 1884>, pp. 73, 310; 1881, p. 25, 39-53; 1888, p. 312 sqq. ; 1889, 123 (cL .\atiz. 
d. Scnr., i889, p. 123): 1891, 125, etc.l. Peut-être le sépulcre de C. Sulpicius 
Plritnrlruis. (I.'con vfrt lii ISni). < iilr.' I i porle Septimiaua et le Tibre, et ron- 
ligu au mur d'Aurélien (sur ce tombeau, voir plus loin, pp. 258-259), était-il 
4 la limita mémo du Pcuschum. 
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dehors da périmètre pomérial, Aurélien se trouvait en pré- 
sence d'une ligne plus étendue, celle des XIV régions*. 
On ne connaît pas Tétondue des régions au icmpsd'Auguste : sur 

ce point, on ne possède que d( s dfK'unients d'époque postérieure^ : 
1** Une hase de l'année 136, où sont nommés les Vici des 
régions I, X, Xll, XIII, XIV. 

2* Les denx Rôpoiinaires, Notifia et Curiosum, rôdigés au 
temps de Constantin ( t de CJonstance, — et quelques autres 

indications fra^'nu'nlai^es•^ 

En ce (|iii conrcrni' le tracé des régions jx'riphcriipu's, les 
seules (jui aient été intéressées par la construction du mur 
d'Aurélieri, les faits certains sont les suivants. 

Région IX: Circtts Flamvrîifs. — Le monument le plus sep- 
tentrional qui soit nommé par les Hégionnaires, est la Colonne 
de Marc Âurèle. Le Mausolée d'Auguste n'est pas mentionné. 

RÉGION VII: Via Laia» — Cette région débordait certainement , 
au Nord, la ligne du mur d'Aurélien : un autel, mentionnant le 
Vicus Mi/If rvii Reg{ionis) VU'', a été tn^né dans la Vigna 
Pelucchi à ([uehpic distance au Nord de l'enceinte, entre les 
voies Pinciana et Salaria. 

RÉGION VI : Alta Semita. — Aucun monument extérieur 
au mur d'Aurélien n*est indiqué par les Hégionnaires. 

HÊoiON V : E.st/uilitp. — Au Sud-Esi, la X" région débordait 
le mur d'Aurélien : ici, la lifuite régionale est certaine. 11 exis- 
tait au XV" siècle hors de la porte Pra'ncstina (Porta Maggiore), 
à 3C)0 mètres environ de Tenceinte, un obédisque, aujourd'hui 
érigé sur la promenade du Pincio. Cet obélisque, qui était en 
place, 8*élevait autrefois à lentrée d*un édifice consacré au 
célèbre AntinoUs*^. Les hiéroglyphes disent expressément qu*il 
se trouvait à la limite de la ville". 

Région I : Po//a Capena. — Cette région dépassait considé- 

î. Sur la (léliiiiitntion de» répions urbain^?, voir surtout II. I-vm iam. 
Rii'crche siille Regioni L't-bane {BuU. ArcheoL Com., 1890, pp. llif-13î, 
tav. IX ol \). 

2. C. I. L., VI. 975. 

3. IMiblios par II. Joiidan, Topofirupfn.- il,>r S/,:Jf TUihi ha Aîtertitm. Il, 
pp. 539-^74 et pur C. L. LiiLicUi^, Coder irftis liomu' ïopoyraphtcus, \S uitz- 
bourg, 1871, pp. 1 et suiv. 

4. C. i. t... vt. 1rs. 

5. A. EiiMA.N, Ubelisken Rômiiic/teH Zeil [Huin. Mitl.^ XI, 1896, pp. 113-181). 

6. Cb. IlustSESTf dot Grab tU» AntinM» (/</.. pp. 
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rablement, vers le Sud, la ligne du mur d'Aurétien. Selon les 
Régionnaires, VMdes Mariis, VAreus Km, situés en dehors de 
fenceinte, faisaient partie de la région, qui s^étendaît, au moins, 
jusqu*an cours de TAlmo. 

Rkgion XII : Piscina Publica^Qi Région XIII: Aveiilinns, 
— Les Régionnaires ne mentionnent aucun monument qui ait 
été situé en dehors de Tenceinte actuelle. 

RÉGION XTV : Transtihprîm. — D'apri s les Régionnaires, 
la XIV région débuidait, et do lioaiinKip, la ligne d'enceinle : 
les Hord Doiniti.v. le Gaianiim (Cirque de CaliguhO et le Fri- 
giainoH Temple de la Magna Mater), dans la région du \'atiean, 
le Tnitj)li(tn For lis Fortufhv situé à 900 pas (1.330 mètres) 
au Sud de la porte Poi Luensis, en faisaient partie. 

Le périmètre régional se trouve ainsi déterminé sur quatre 
points : 

a. Au Nord de la porte Pinciana, région VIT ; 

b. Au Sud'Est du Caelius, région Y ; 
€. Au Sud de TAventin, région I ; 

d. Au Transtévëre, région XIV. 

D autres indications sont fournies parles inscriptions relatives 
à l'octroi. L'existence d'une ligne d'octroi, à lentrée de Rome, 
résulte de cinq inscriptions ' : quatre d'entre elles, de rédac- 
tion semblable, sont de l'époque de Marc-Aurèle et de Com- 
mode ; la cinquième n'est pas datée. Les lieux de trouvaille 
sont les suivants : 

a. Devant la porte Flaminia - ; 

/>. SurlaVia Salaria, vraisendilablement devant la porte ^ ; 

c. Lieu de trouvaille inconnu ; 
(l. Près de la poî tc A"^inaria ' ; 

e. Au pied de l'Avontin, près du Tibre K 

1. Th. MoMMSBX, Bet'ieht. der Kun. Sâchs. Geselhch. der WiaHtuch.. 1850, 
p. 309; — (i. U. OK Hns^t, I'i>nifc Inédite di Ronm, cliap. vu, p. 46; — R. Lax- 
cmm, Le Jduni di Aurélia no e di l'robv {UuU. Archeol Com., 1892, p. 93); — 
Bpkem. Bfng.^ IV, p. 216, n* 787 ; — Ch. Ht'EL8B5, der Umfang der Stadt Rom 
zur Zelf r!ps Plinins [l\Ù,n. Mit! . Ml, 1897, pp. ! iX-160 (Tah.' ' ; — H. Nj«>f\, 
die ^UidlniUnduiiy der Fiavier^ Hliein, Mus., XLVl, 1891, pp. 275-299. C'est à 
cette limite de Toctroi que teinblent le rapporter les îmtications de Pldib 
{llisi. Sn/„ 111,5, 66) ; 6ur !a question voir surtout CH. HinELSBii, he. ciL 

2. C. I. /.., VI. 1016'. 

3. C. /. /... VI. lOlG*. 

4. C. /. /.., VI, I0ir,«. 

5. Ep/icm. !•'/)>'/., IV, n* 781. 

a. Fabhktti, de Aquxd.^ I.i6 ; — CI. X.., VI, 8594. 
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Ces inscriptions, relatives à Toctroî, étaient placées au point 
même oii commençait le territoire urbain. Or, au temps de 
Marc-Aurèle et de Commode, la Tille, au point de vue adminis- 
tratif, était VUrbs XIV Regiomtm; le Pomerium, division essen- 
tiellement religieuse, n'avait rien à faire avec une question 
(l'ordre purement administratif, comme l'était celle de l'octroi. 
D'ailleurs, il est certain qu'au tetnps< do Marc-Aurèle et de Com- 
mode, le Pomerium était loin d'atteindre, vers le Nord, rem- 
placement de la porte Flaminia. 

L'inscription dola porto l'Iauiinia montre que les ropons VII 
et TX s'avançaient jns(}ii"oii cotendroit. L'inscription de la Via 
Salaria donne la môiiio ceriiliKÎo pour la Vï' rég-ioii. L'inscrip- 
tion de la porto Asinaria prouve que les régions II ot III s'avan- 
çaient jusqu'à la ligne d'eiu einte actuelle, tjuant k 1 inscrip- 
tion 6, dont le lieu de provenance est inconnu, elle ne fournit 
aucune indication précise. 

En comhinanl les <luanées précédentes, on arrive à déter- 
miner, dans ses grandes lignes, le périmètre des régions. Du 
Tibre à l'extrémité occidentale des Hortî AcUionim (Pincio), la 
limite se confondait avec la ligne actuelle du mur d*Aurélien. — 
Du Pincio à la porte Salaria, elle débordait Tenceinte, vers le 
Nord, probablement sur une largeur peu considérable. — De la 
porte Salaria à la porte Pnenestioa, le tracé n*est pas connu, 
mais il devait coïncider à peu près avec celui du mur 
actuel. 

De la porte Praenestina à la porte Asinaria, il se tenait à envi- 
ron 300 mètres en dehors du mur, et, au delà de la j)orte Asi- 
naria, se confondait de nouveau avec la ligne d'enceinte. De 
la porte Metrovia à la porte Ardeatina, la première région se 
prolongeait jusqu'à l'Almo ((u'eile suivait probaltlement sur une 
partie de son cours avant de remonter an Non!. — De la porte 
Ardeatina au Tiliro, la limite des XIT et XIII"' régions coïnci- 
dait à peu près avec le tracé do l'enceinte. — Au Transté- 
vère, le fornf»iiio n'gional dépassait considérablement la 
ligne de renceiulo. de l.Snn nii>t!-es environ vers ]o NOnl, 
de 1.130 mètres, jusqu'au leuiple de l'urs Fortunu, vers le 
^ud. 
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Le principe qui avait déterminé le traré du morde Serrius, 
était rutilisation comme ligne de défense : 
1° Du Tibre; 

2" Des collines i Capitole, Qnirinal, Yiininal, Esqnilin, Ca?lius, 
Avcntin ), <\u'\ forment autour d'un jjoint central, lo Palatin, un 
demi-cercle <le hautetii's. I.n villr aux XI V rcgions ayant débordé, 
d^ tous !os rôfés. raiii icn mur irpjiroiiif (\ il fallait à cette 
aiit'it'iiut' ligtic (le (h'tV'h^f cii siiliNliluer niu' aiiiro plus large, 
(jui englobât l'ensemble dos région:^, y compris la région Trans- 
tibérine. 

(féoffrai)lu(juement, b's liinih's nalutclles l'.u (ei-i'itoiro urbain, 
sur la rive fj^auclie, étaient : a l'Ouest, le Tibre; au NonUTAnio; 
àl'Kst, la j)rof(Uide coupui'o, creusée par un ai'Ilueut de gauche 
de l'Anio, -venu des environs des C.ipannelle, (pii traverse suc- 
cessivement les votes Lalina, Labîrana, Pr^nestina^ Tiburtinaf 
soas des noms divers : Fosso délia Marranella, au Sud de la 
via Pra;nestina, Fosso dclla Pedica di Ponte di Norio, de la 
via PrsBnestÎDa h la via Tiburtina, fosso di Pietralatella, de la 
via Tiburtina àl*Anio. Cette dépression est suivie actuellement 
dans sa partie septentrionale par le chemin de fer de Home à 
Florence, dans sa partie méridionale par la ligne de Naples ; 
c'est, vers l'Est, la limite d'octroi de la ville (altitudes : de 
la vallée, 15 à 20 mètres; du plateau, qui la domine à TOuest, 
50 à T)*.^ nn'Hi es). 

Au Sud, la limite naturelle du territoire urbain proprement 
dit est formée par la vallée de l'ancien Almo {altitude de la 
vallée : Iti mètres, au croisement de la via Ajtpia; 12 ruètres, 
au confluent avec le Tibi'e, au Nord de la basilique Saiut-Paul- 
hors-les-Miu's). Les crêtes, qui douiiueuf !' Muk» vers le Nord, 
sont hautes d' tîfî .à î 1 uirires meii'es, vis-à-vis de la 
porte Aidealma, it, m boidure de la via Appia\. 

Mais cette liiunie nadirelle de défense était beaueMiip trop 
exccntri({ue, par rapport au périmètre des régions. Aurélieu dut 
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adopter un tracé plus restreint et plas voisin des limites régio- 
nales. 

1* Tilire à U porte Pineiana. — Sur la rive gauche du Tibre, 
la plaine riveraine se trouve resserrée entre le fleuve et Textré* 
mité occidentale du Pincio. Au Nord et au Sud, eUe s'élargit : 
au Nord, entre les monts Parioli et le fleuve, au Sud, dans le 

Champ de Mars (altitudes : berge du Tibre, 15 mètres; Champ 
de Mars, 15-18 mètres). La plaine se relève légèrement, du 
fleuve il la base du Pincio : la différence de niveau maxima 
est do 3 mètres. 

Au Nord, entre le Tibre et les monts Parioli, cette plaine 
atteint sa largeur maxima, 1.600 mètres, sur la ligne marquée 
par le Viale dei Casali et le Vinlo dci Parioli. An cmurairo, à la 
liauteur de la porte Flaminia, olh' csi ri'dtiitc ii 1< >U inMn's, for- 
mant ainsi un étranglement lacile ii (h'fondrc oi tluuiiné par l'es- 
carpement âu Pincio. C'est remplacemeni le plus favorable pour 
fermer l'eut l ée du Champ de Mars à un ennemi venu du Nord. 

Le Pi/If io. — Dès que Ton renonce à la ligne du Tibre et 
de TAniu, appuyée en arrière par la crête des monts Pariidi. on 
rencontre une ligne, moins forte, mais capable néauujuins d'ai- 
réter l'envahisseur : c'est celle du Pincio, qui fornie un angle 
aigu, dont le sommet est tourné vers le Sud et dont les deux 
côtés atteignent, Tun, la porte Flaminia, l'autre, la porte Salaria. 

Altitudes. — Pincio, c6té Sud : esplanade, 51'°,ol ; villa 
Médicis, 59; via Sicilia, 59", 63; côté Nord : partie occidentale 
des substructions, .49*", 21 ; sommet de Tangle (au Nord-Est 
de la Trinité des Monts), 53°, 10; porte Pinciana, 60). 

Le revers septentrional du Pincio domine les dernières pentes 
des monts Parioli de 20 à 30 mètres ; l'escarpement est à pic. 
La position ne vaut i)as celle des monts Parioli ( 68 à 71 mètres 
d'altitude I. qui la domine à faible distance; mais cet inconvé- 
nient était beaucoup moins grave autrefois qu'il ne Test 
aujourd'liui, étant donnée la faible portée des armes de jet. 

L^" Porte Pinciana à la porte Prsenestina. — Tout ce secteur, 
long de i-.iyo mètres, se développe sur le smiuiucI du plateau 
qui j)rojetle vers rnuc-t, eomme autant d'«'|iert)ns. le (^^uiriual, 
le Viminal, rEs({iiiliu et «lont la ligne de défense naturelle, à 
rï'>t, est formée par la longue coupure de la Marranelia, 
ail lue ni de TAnio. 
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De la porte Pinciana à la porte Salaria, le revers méridional 
du Pincio domine la vallée comprise entre le Pincio et le Qui- 
rinal, et autrefois occupée par les Uorti Sallustiani. 

Altitudes. — Vallée entre Pincio et Quirinal : piazza Barbe* 
rini, 22 mètres; via Sallustiana (angle de via SanBasilio), 28; 
via Sallustiana (angle «le via Pinciana), 40; Pincio : via Sistina 
(angle do via Toscani), 59; via Boncompagni (angle de via Basi- 
licata), 59'°,03. 

De ce côté, ia pente est fort raide et la colline domine la vallée 
d'une liauteur moyenne de 10 à '^0 mètres. Vers lo Nord, au 
contraire, le j)lateau s'abaisse lenteinont vers TAnio : l'altitude 
movenue est de 50 à (>! mMrps. L;i \ï'j;no de faite légèrement 
mari[uée, se maiiiiicnt coiiliime eiUre ia porte IMnciana et la 
[iniîc Salarin. à mio allitinlt» do 63 mètres; au Sud, l'altitude 
tombe gradiu'lleineiif à .")() mi-Ii rs. 

De la porto Salaria a la porte Tibuiliua, les points cul- 
miiiauts du plaloaii se trouvent sur une ligne qui passe par 
les portes Salaria, Nomentana et les Castra PraHoriu '^Alti- 
tudes. — Porte Salaria, 03 mètres ; porte Nomentana, 01'",25; 
Castra Praïtoria, 60'",25; porte Chiusa', K)",!.")) et s'abaisse 
régulièrement de la cote ôb'^flD à la cote 5tJ, de la p^rte 
Chiusa à la porte Tiburtina. 

Des deux côtés de cette ligne, Taltitude décroît graduelle- 
ment vers rintérîeur, brusquement du côté do la campagne. 
Altitudes. — Ministère des Finances, 60 mètres; via Venti 
Settembre (angle de la via délie Quattro Fontane), d2; Palais 
Royal, 47; au Nord de l'enceinte : villa Patrizi, r)6'",3r); Castra 
Prcctoria langl. \..n]-l^( i, r)3"',lO; IVliclinico, M)™, Si; l.erge 
de la Marranoll;», 37 à 31. En suivant reiiceinte, l'altitude 
dimiuu<' légèrement de la porte Tiburtina (50 mètres) à la 
porte Prainestina (47 mètres). 

3' Porte PrsBnestina à la porte Metrovia. — Le plateau se 
termine à Téglise Sainte-Croix de JéniKalem. Le revers du 
Caelius forme rebord vers lo Sud, dominant la vallée de la 
Marrana di San Giovanni di Laterano. Altitudes. — Basilique 
Saint-Jean-de-Latran, 46 mètres; place Saint-Jean^dc-Latran, 
42; Sainte-Croix do Jérusalem, 43; porte Metrovia, 27; 
berge d^ la Marrana, 27. 

1. Pour simpliiier, je désigne sous ce nom la purte aujourd bui feniiée, 
située immédiateiuent au Sud des Castra Prœtoria. 
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L^esrarpemont <lu Cspiius doiniae la vallée de la Marrana 
de 17 à 19 mètres en moyenne. 

4'* Porte Metrovia au Tibre. — La créto méridioiiale de 
rAvontin iloiuiiic Ja vallée île l'aucieii Almo de lU à 32 mètres 
en iiioyeune. 

Altitudes. — Portf^ Api^in, ol iiii iics : porte Ardcatina, 44-; 
Almo : a) au cioisenieiil <le la via Appia, 14 ; ù) au coii- 
fluent, 12. 

De la porte Ostiensis au Tibre, il nV a plus de crête, mais 
simplement une plaine, larj^e de 1.1<Û0 mètres, dont laltitude 
varie de 17 (porte Ostiensis) à 14 mètres (l)erge du Tibre). — 
La configuration du terrain est la même qu'au Nord, entre le 
Tibre et le Pindo ; la plaine, en raison de sa largeur, est 
beaucoup plus accessible que la plaine riveraine du Nord. 

5" La Région Transtibérine. — Le rempart naturel de la 
région Transtibérine est formé parla longue rréte du Janicule, 
orientée du Nord au Sud. L'escarpement est tourné vers la 
ville. 

Altitudes. — Janicule : villa Lante. T)! mètres; porte .Aurélia 
(San Pancrazio;. S7 mètres ; point où la foUiue est eoupée i)ar 
le mur <r!'i'l)ain Vin. S2 mètres; j)laine ri'anr>iil>èrine : église 
San Cosiuuito. 1(3; herge du Tibre I.". l/cscarpiinenl du 
Janicule domiu*' la plaine de (K) à 72 rin irr^ en moveime. 

Il importait de ne pas laisser cette culliiH» en di li(»r> de la 
nouvelle enceinte, car la possession du .lanicuh* eiiiraiiie t elle 
de la région transtibérine et permet à reniiemi de «lébouclier 
sur le centre de la ville, le Forum IJoarium et le Champ de 
Mars. Le Tibre forme en cet endroit une courbe dont la con- 
vexité est tournée vers la ville ; la partie centrale du Trans- 
tévère constitue un saillant offensif dirigé contre la rive 
gauche. 

Du côté de la campagne /lescarperoent du Janicule est beau- 
coup moins sensible. La colline se rattache à toute une série 
de hauteurs. — Altitudes : monti del Casaletto, 76 mètres ; 
monti délia Creta, 76 ; monti dclla Cave délia Creta, 82. 

PlusàTOuest, on trouve des altitudes de 88, 0'i et mètres. 
De ce côté, il était impossible d'utiliser une position dominant 
l'ensemble de la campagne. Aussi Aurélien ne songea>t~il pas 
à fortifier tout le Janicule : il se contenta d'occuper le point 
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culminant (porte Aurélia : 87 mètres). Maître de cette position, 
il rendait le Janiciile intenable pour Tennemi et assurait la 
protection de la ville. 

Enfin, au Nonl-Ouest, du Janicule an Champ de ISÎnrs, la 
défense naturelle est constituée par le lit du Tibre. Les hau- 
teurs du Vatican (point culminant : monto Mario, liô mètres), 
s'ôcai'ltMil pour former autour do la })lainr dos Prati di Cas- 
teilo (allitiidos : pont .Klius :auj. Sant Angelo), 15 mètres; 
piazza dei Risort^irnoiilo, 18 mètres ;piazza Cavoui', 18 mètres), 
un demi-cercle (le hauleur.s. 

Le Tibre relie ainsi la défense du Janicule, d'une part, à 
celle du Pincio de l'autre; le Champ de Mars, en arrière, 
s'avance comme un coin, dans la région du Vatican. 



m 

TRACÉ définitif'. — UTliaSATIUN DES ÉDIFICES ANTÉKIEUUS. 

L Port« l'iaminia aux Castra Prœtoria. — La direction de 

Tenceinte, dans la partie qui s*étend du Tibre aux premières 
pentes du Pincio, a été déterminée à la fois par la conforma- 
tion du f (Train et j>nr le tracé delà limite réirionale qui passait 
à remplacement même de la pnrt<» Flainiiiia. 11 y avait à 
fermer, on son point de largeur niiniiua, la i)laino riveraine du 
Tibre, qui s eleiid, au Sud, ju-^qu'au ("apitoie. 

De la porte Flaminia au Pincio, sur 103 mètres, roiu oiute 
d'Aurulieu fui construite de toutes pièces. Le long du Pim i<>, 
depuis l'emplaceiucuL actuel de l'église Santa-Maria del Populo 
jusqu'à l'angle rentrant situé au Nord-Est do la Trinité des 
Monts, la fortification suit le revers extérieur de la coUiiie. 

1. Outre les rais;(ins purement locales 'étendue di- la ville à couvrir, terrain, 
utilisation des cdiliccs uili riciirs, etc.), il est certain i^u un certain nombre de 
Cdiisiilci itions tliéorique-> s'Hit aussi entrées en ligne de compte pour ia déter- 
mination du tracé. Si, dans rciiceintf de Home, on joint les saillants Jeux à 
deux, ou obtient un hexagone dont les sommets sont : a) porte Klamiuia; 
b) Castra Pnetoria; c) saillant Sud>Est. entre la porte Prsneslinaet TAmphi- 
théàtre Castrense ; |>ur1'j Ap|iifi ; e) point d'aboutisseuïent du mur sur le Tihre : 
f) porte Aurélia (au Traostévéro). — La longueur des côtés, luesurée ù vol 
d'oiseau, eat donnée par le tableau suivant : a) porte Flaminia — Castra Prœ- 
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Le terrain iiilërieur doiaiiio partout, comme nous l'avons vu 
plus haut, le terrain extérieur ; il y avait <l(''jà sur ce point, 
avant la i « instruction t\n iimv irAurclica, une ligne de défense 
partielle, constiiuée par le mur de soutènement de la colline 
elle-même. 

Suùstrucdons des Harti Àciliorum^, — Le mur de soutè- 
nement du Pincio se composait d une série de hautes arcades, 
couronnées par un inirapet massif. A 1 angle Nord-Est, se 
trouvait un ancien mur construit en blocage et revêtu 
d'opus reticulatum. Au temps de Procope ^, cet ancien mur 
menaçait déjà ruine, et portait dès cette époque le nom 
qu'il a conservé : Munis Tortm [Mttro Tor/o) ou Rttptm. 
Les ingénieurs d'Aurélien se contentèrent d'enfermer cette 

toria : 2.900 mètres ; 6; (><islrn Praîtoria — saill.int Siid-Esl : 2.2i0 mètres : c\ sail- 
lant Sml-Est — porte Appia. 2.330 mètres; d) porte Appia — rive du Tibre : 
2,510 mètres ;el rivf du Tibre — porte Aurclia, 2.100 mètres porte Aurélia — 
po!if> Klamiiiia, .J.OOO im-trcs. — Cette éj,'uli(é de loiiciieor i sf à remarquer: les 
diilerences, assez peu cousidcraL»le<, tiennent a I cxish lu o d anciens édifices 
qui furent iitilii^és dans la construction de l'enceinte Castra Praîtoria), où à la 
valeur déTensive de certains points qu'il était iadispensable d'occuper (porto 
Aureiia). 

Deux autres faits sont éjralement à remaruruer : 

1" si r(»n joint iiili 1 i^iiP' iiieiil les saill ml- i!c ileux en deux, on obtient des 
loogueurâ ^eusiblemcnt c;:uleà : a ; porte Flamiaia — porte Appia, 4.8i^0 mètre:» ; 
— h) Castra Prœtoria Tibre, 5.060 mètres; c) saillant Sud-Est — porte 
Aurélia, 4.!no nièlres. 

•J" Le point où se coupent les diamètres de rbe\.);.'one, le rentre de cet hc\a> 
*rr>no, se trouve entro rexlrémilé orientale du Foruuj et le Colisée. 

I^e platj d'enserMlde est celui d'un lu-xa^ronc réfrulier. Le « entre se trouve au 
voisiiiaife iiniiK-dial du l'ornni. disi>osition qn- l'un ftniiive Irccpieniment dans 
les culuuicâ et que les (jromalici recommandent l ouuue la plus régulière. 

llvoiM écrit (De Limit. Comtif.y dans le» Gromalici Veterea^ éd. Utchroann, 
pp. ISD-IKI: — Cf. VititLV.. I)'' .1 ■<■////., V. l.J; VI. 2. rte : hnihusiloui r„lo- 
ntts...t sirui in Afiitui Admedei'ii\ dectituuiiu.s in<uiintts et vurdo « civduie 
Oï^iuntnr tl ptr quatuor fmi'lts in morem casdrortnn ut vise ampfhsh»ce Ivni- 
ti/ii/'t (/n-'ffun/iir. Il.t-r t'\f coii^liltu'nilnrum Inin/inii nilui ftnichcrri ma : nnfn 
coloniii 'lin nés quatuor reifioneH jieriiciB conhnet ei est coienlittus vh'iita unUi*fU,9 : 
incoth tjito'iiie iler ad forum ex mnni parie irquale. Sic 9f in caafrîs groma 
pioiif'D' in feli ttnfetu, qna velat ad forum convmUnr..^ Si loci uatitra permit- 

fit. rntinnciix srrrif)'!' rl.'hi'h'ii-; : -\hi ii'i I >i'i . pi'<Kr'i m iiU' ttihi.iii. I).'iii'> Ip par- 
tii'iilicr de 1 cinxuite de Koiul-, le pi-oximuin futioiii tïluit «■ouditiounê par les 
divi.«ions administratives préexistantes et par la conflguration générale du 
teiT lin. 

1. (j. U. l*i»v.M-.si, Aulichif. H'HHan.^ Uoine, 11.".»», L tav. f. ]; — (i. A.CiUAT- 
TAXi, Mentor. Eni ffclop., lJjt6 (juillet), pp. 98 sqq. — Toorkon, Études, vol. H, 

p. :;n';. au. pl. X.WII: — a Niu.iy, /<• Mi<r,t d, lUn„<i. p. .311; - \\ La>.:iani, 
Aliter! /"/u'ii i'ujuiiji tifiux. mi Uorli Actliw uin .sul l'intiu, UuU. Arc/irol. rro/i,, 
1B91, pp. 132-130;— In., The Huins and Excatrationê of Aneient Rome, ^p. 421- 
42',). 

2. Procop., O'uerr. Goth,» I, 23. 
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partie dans la nouvoile enceinte, sans rien changer à la dispo- 
sition antérieure. 

Les Propriétés fmpcrinies du Pincio : Uorli Luciillani et 
Horti Sa/htsiiani\ — Le cimefirrr de la porte Salaria, — 
Au-delà de ces substnu <i ns, le long de la villa Modicis, le 
mur fut construit do toutes pièces. Il forme d'abord un ren- 
frnnt vers le Stid, s*» redresse jusqu'à la porte Pinciana. 
Diverses raisons ont ciilramé le chf>ix de ce iracé : lo Pomc- 
riuni se tcnainaiL non loin do Lifiilui'o jxirto Pinciana (cippe do 
Vespasien n^XXXI); le tciiain. ([uoique le Pincio s'abaisse 
gradnolleiiKMii, continue \\ «iominer la campagne; enfin, Anré- 
lien s'est laissé guider par une raison d'opportiniité toute locale. 
Dans la partie centrale du Pincio, au Nord de la Trinité des 
Monts, se trouvait une propriété du domaine impérial, les 
Horti Lucullani^. Les finances de l'Etat se trouvaient, à la lin 
du IIP siècle, dans une situation déplorable - ; il y avait donc 
intérêt à faire passer, autant que possible, Tenceinte sur des 
terrains, appartenant soit à TEtat (domaine public), soit à Tem- 
pereur (domaine impérial). Nous verrons que» pour le tracé de 
la nouvelle muraille, on eut souvent recours à ce procédé qui 
permettait de réduire les frais d'expropriation. 

Do la porte Pinciana à la porte Salaria, le tracé a été dé- 
terminé surtout par la configuration do terrain : on a suivi la 
ligne de crête qui se maintient à une altitude de 03 mètres. 
Ici encore, le nnu* a été élevé, en jurande partie, dans une 
vaste propriété impériale, les Horti Sallustiani. Ces jardins, qui 
avaient été annexés au patrimoine imi>érial sous Tibère, étaient 
une des résidences favorites d'Aurélien, qui y fit bâtir le 
Porticus Miliarensis en bordure do l'Alta Semita (via XX Set- 
tcmbrc acttielleV Ils s'étendaient jusqu'au voisinat^e do la via 
Pienionie. De l aiilre côté se trouvait le grand cimetière dont 
il a dt jàété (|uestioii plus liant il |>ropos du Pomerium. 

Entre la via Pienionte et la porte Salaria, l'enceinte n'a pas 
été construite sur l'emplacement d une limite préexistante : il 
a fallu, pour l'édifier, abattre de nonibrouses constructions. Les 
fouiUes, effectuées en 1891-18112, lors du aivellemeut du Cîorso 

1. TAC.,^nn.,XI, — Fronti.'», DeAquseU.,22 ; - Vlvtahu., Lucuil., 39. ~ 
Voir mon travail sur le Domaine Impérial à Rome ( Mélanges ifArckéologiê êt 
(nihtnire de V Ecole française de Rome, XIX. 1S;>?). pp. 11K-119V 

2. À.MMIEX Mahckll., XXX, 8,8 : PosL Galltenum et lamentabiles reipublicse 
catm exinanito mnurtQ..» 

le 
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fl'Itnlin. oui jimiiis <lo roconstilucr, dans >vn oiiseiiihle, la 
ph vsioiioiiiie de (luartier avaul !i7l'. On a injiivé nutaniiiient : 

a) Entre la via Dogali et la via Puglia. devant la K)' tuur à 
l'Est de îa porte Pinciana, les restes d'un ëdilice. formés de 
deux murs parallèles. C'était peut-être un Ustrinuni, hypo- 
thèse assez vraisemblable, étant donnée la proximité du cime- 
tière. 

b) Yis-&-TisdelaTia Puglia, deTant la 17* tour, une chambre 
rectangulaire, terminée, au Sud, par une abside. 

c) A la tour suivante, deux murs perpendiculaires aux fronts 
Nord et Est. 

<i) Entre la 18* et la 19* tours, la courtine est coupée par une 
ancienne rue dont le pavé a été retrouvé en 1891. Cette rue, 
qui faisait communiquer la via Salaria vêtus et la porte Coilina, 
était bordée de maisons, qui ont été en partie abattues lors 
de la construction de Tenceinte. 

e) Entin, au-delà de la 20" tour, on a retrouvé, tant à lexto- 
rieur qu'à l intéiMour de l'cnceinto, une série do murs tous pa- 
rallèles entre eux et parallèles à la rtio dont nous vonoîis do 
parler. Los tronçons, situés ;i roxtrrionr, corrospondoiiL oxac- 
îenientàceuxqui ('Ht él<'' découverts ii l'inlcrioîir. Ce parallélisme 
dos miu's et des éditices montre que la topographie de toute la 
région située entre la via Piemonto et la via Salaria était dé- 
terminée parla diroclion de la rue on ([Ut stion, et que ie mur 
d'Aurélien est venu ontièronient la bouleverser, en formant, 
avec rorienlatioa générale du quartier, nu angle de 40* 
environ. 

Les Tombeaux de la Parte Salaria. — La via Salaria, connue 
toutes les grandes voies romaine;;, était bordée par une double 
ligne de tombeaux, les uns de lepoque républicaine, les autrea 
de l'époque impériale. Au point précis oii le tracé de Tenceinte 
coupait la via Salaria, il y avait trois de ces tombeaux ; ces 
tombeaux furent, non pas détruits, mais encastrés dans la 
nouvelle construction. 

1* Le premier de ces tombeaux, enfermé dans la tour occi- 
dentale de la porte Salaria^, a été retrouvé lorsque cette tour 

\. Voir surtout \\. LANCiAM,BttK. /<rc7i<?o/. ( nm., 1892, i». J06 cl Forma Urbis 
' rr. 2 el 3. — Cr. h. LxxaAXi, le Mura di Aureliano e di Probo^ ioc. cit^ 

p. Idh. 

2. C,. 1 1 ERZBic» Sepo/m Anfichi rinvenuti alla Porla Salaria, BulL 
1871, 98-115. 
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fut détruite, enlSTl. L'orientation était parallèle à la direc- 
tion de la via Salaria. Un fragment de la partie antérieure 
porte rinscription : (Corn) elta L. Scipion. Vatien, — Il 8*agit 
d'une Oomelia, iille d*un L. Scipion et femme d*ua cer- 
tain Vatienus. On ne sait quelle est cette Coi tielia. En tout 
cas, le monument appartient au dernier siècle de la Répu- 
blique. 

2" et 3* Les doux autres tombeaux • ont été retrouvés sous 
la tour orientale de la porte Salaria, également démolie en 
1871. — L'un est carré, construit en blocs de pépérin et 
orienté sur la via Salaria. La faratio ofait nriipo de quatre pi- 
lastres dont trois vnhsistont encore; les llaurs ('taient égale- 
nu'iit (iriit s i!o [lilaslres. Le monument, qui ne {xirle auriine ins- 
cription, rt'iiionie au doriiici- sioclo de la îv<'j)ulili(pie. L'auire 
tondieau, situé au Sud du précédent, était iurmé d'une l>ase 
quadrangulaire autrefois suruioniée d un cippe qui a été retrouvé 
renversé dans le voisinage*. Une inscription latine, gravée sur 
le cippe, nous apprend que le monument a été élevé à la mé- 
moire de Q. Sulpicius Mazimus, enfant poète, qui rivait sous 
Domitien, mort à Tâge de onze ans; dans une niche se trouvait 
le buste du personnage. Le tombeau fut érigé vers 94 ; en 
J37if il était encore intact. Il fut encastré dans la nouvelle 
enceinte, mais on démolit la partie antérieure, tournée vers la 
via Salaria, qui eût dépassé Talignement général du mur. Ce 
fait montre bien comment Aurélien a agi ris-à-vis des 
tombeaux qui se trouvaient sur le parcours de l'enceinte ; 
au lieu de les détruire, ce qui eût été contraire à la loi 
religieuse, il les conserva, novés dans la maçonnerie, mais 
ou supprimant toutes les parties qui eussent pu faire saillie au 
dehors. 

Le Tomhemi de Q. Haterhts^. — De la porte Salaria aux 

Castra Pra»toria, le mur d'Aurélien, sur une longueur 
de 580 mètres, se maintient au sommet du plateau dont 
laltitude s'abaii^se graduellement du Nord-Ouest au Sud-Est 

1. Ir>., loc. cil. 

2. C. L. ViscoXTt, Sepolcrù del faneiuUo Q, Sulpieio Afowrmo, Rome, 1871 

— Ci. Hkx/e.n. loc. e»7.,p. 9<S: — R. I,v.m:i\m. Piif/an ami l.'firhf irm l'nrue., Lon- 
dres, p. 280; — J. H. Parkeh, Tomba in and near Home, OxfurU, 1817, 
pl. 10. 

3. f'.l.L., VI. I42G ; - ('\Brii\Ai.i. Memorie Romane, lli. p. 407 ; — \i. Honr.HKSi, 
Ann. Inst., p. 232;— H. Lakciam, le Mura di Aureiiano e di Probo^ 
loc, ciL, p. lO'J. 
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(63'°,05 à la porte Fia, Gl,25 à la porte Nomentana, ÔO^QS 
à la via Montebcllo, 60*,25» aux Castra Praîtoria). — Le long 
de la via Nomentana, coupée par Tenceinte entre la porte Sa- 
laria et les Castra Pra)toria, se trouvaient de nombreux tom- 
beaux; l'un d'eux a été encastré dans la tour orientale de la 
porte Nomentana et découvert eu 18?7, lorsque la porte fut 
démolie. C'était un monumenl quadran^nilaire, construit en 
biocatro, avec quelques restes du revèlemeut en travertin. II 
était surmoutéd'un iVunlon orné de deux volutes dont quelques 
fragments ont été retrouvés. L'inscription funéraire en partie 
retrouvée portait : 0. Haterhts... o... iiortit. Tr[iù.) Pl(eb.) 
Pnvior. VII Vîr (Epulonum)^ etc. 

Le monumenl, à en juger par le style et la décuration, 
remontait au 1" siècle après Jésus-Christ; il s'agit probable- 
ment de Q. Haterius, célèbre orateur, mort en 2& sous 
Tibère. 

Maison du I" siècle après Jésus-Christ^, — Plus à TEst, à 
rendroit ob la yia Montebello actuelle traverse le mur d*Aaré- 
lien, on a retrouvé en démoHasant une partie de Tenceinte 
(février 1892) les restes d*une maison antique engagée dans 
la muraille. Ce fait est à retenir : il montre que le mur, de la 
porte Nouientana aux Castra Pra^toria, no suivait pas une 
limite administrative préexistante et, de plus, il atteste avec 
quelle rapidité a «'(('■ construite la fortification. Tette maison 
avait été bâtie au I" siècle et restaurée au II*. Quelques briques 
portaient les noms de Jnlius Eutactus et de Trebicia Tertulla ". 
Au lieu de raser la maison, qui se trouvait sur le parcotirs 
du mur, on se contenla do remplir avec du blocage les 
espaces vides, en laissant intacts les parois des chambres, 
les pavages et les colonnes. Ensuite on retrancha tout ce 
qui dépassait l'alignement général et l'édifice ainsi mutilé 
reçut un revêtement de briques, si bien que de l'exté- 
rieur, on ne pouvait plus rien aperce vou* do la construction 
interne. 

Les Castra Prœloria. — Au-delà de la porte Nomentana, 
le mur se relie à l'angle Nord-Ouest des Castra Pretoria. 
Nous n*ayons pas ici à décrire cet édifice, construit sous 

1. Notiz. d. Scav., 1889, pp. i06, 488; I8!)2, p. 42; ~ Bull. Anheol. Corn., 1S9S, 
pp. 62, 8g; — R. LAXCUlUt le Mura di Aweliano e di Probo^ loc, cit.^ pp. M- 
U2, 104. 

2. Bull* Areheol. Com., lœ. cit. 
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Tihèro '2'^ ap. J.-(\), pour servir <lc rasorno aux Cohortes 
Préloriennos. Nous venons pins loin, los motifs qui décidèrent 
Aurelien à rattacher les Castra Pra-toria à Tenceinte et les 
modifications qui lurent alors apportées k la construction du 
camp. 

II. Castra Praetoria au saillant Sud-Est. — I)an< la plus grande 
partie de ce secteur (do la porte Tihuitiua) (San Lort u/.o) au 
saillant Sud-Est, sur 1.275 mètres, le unir suit la ligne préexis- 
tante des aqueducs. De la poi teTihurtiuah la porto Pi*îPncstina 
(Porta Maggiorc), c'est le triple aqueduc (iesAquœMarcia,Tepula, 
Julia; dclaportePrœnestina au saillant Sud-Est, l'Aqua Claudia 
et l'Anio No vus. Tous ces aqueducs sont aériens et portés sur 
de hautes arcades, constniites en blocs de jx'périn ; ils consti- 
tuent un solide rempart, que les ingénieurs d'Aurélien se sont 
empressés d'utiliser, lors de la construction do mur d'enceinte. 
Au point de vue administratif, il est vraisemblable qu\ivant271, 
ces aqueducs formaient déjà la limite extérieure de la V* ré- 
gion (Ësquilise) ; les régionuaires du IV" siècle ne mentionnent 
aucun monument qui se soit trouvé en dehors. 

Les Aqueducs de la Marcia^ de la Tepula, de la Jttlia -. — 
Le triple aqueduc des Aquu» Marcia, T(q)ula et Julia, captées 
la première en 14 i avant Jésus-Christ pai' le prêteur Q. Mar- 
cius Kex, la seconde en 12.' pnr les coiisoms Cn. Servihus 
Ca^pio et L. Cnssins Loiigiiius, la iroisii iii(> on 33 avant Jésns- 
Christ par Aj;iippa, qui restaura en méuu' loinps l'ensendjlo 
de l'ouvrage, atteignait le tracé actuel du mur à 27 mètres au 
Nord de la porte Pra'uostina et lo stii\ait jiisrprk la porte 
Tiburtina. Aujuurd liiii encore, au jujinL ou i aipU iluc rejoint le 
mur, ou aperçoit les trois con<hiites superposées, — Portés sur 
de hautes arches en blocs de pépériu avec insertion de tra- 
Tertin à la base et aux voûtes (dimensions des piliers : 
2"*, 25 X 1", 80; ouverture des arcades à la base, 5", 80), ce 
triple aqueduc constituait une solide barrière (pi 'il suffisait 
de renforcer pour en faire une excellente ligne de défense. De 
nombreux vestiges de cet aqueduc ont été retrouvés à diverses 

t. Tac, Ann , II, 4; — Mta Maxim, et Dalb., 10, 5-1: — IlliRon., VII, 12,3-1. 

2. Sur res nqiK^ftiirs. voir <iir(njit H. L.\>ciam. / t^ohH'nfnri! <fi Froiilino 
inlurno le Aque e gli AquedoUi Alli délia R. Accademia dei Lincct. 1870-1^80). 
Ser III. Memoney vol. IV, pp 210-31S ; — Cf. Bull. AreUeol. Com., 1871, 
pp. 204 sqq. 
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reprises, notamment on 1884', lorsque fut percé le passage 
pour le Maie Uel Cauipo Santo, au Sud de la porte San Lorcnzo. 

f^es Jardins Impériaux de fEsquilin'^. — Une autre consi- 
dération est entrée en ligne de compte pour la détermination 
de ce tracé. Entre les aqueducs et la via Labicana, du càié de 
la ville, se trouvait une série de propriétés impériales, à travers 
lesquelles on pouvait tracer le cliemin de ronde interne, sans 
avoir à pajer de frais d'expropriation. — Nous connaissons 
trois do ces proprit iés impériales : 

a) Au Nor<J, les Ilorii P(dliui(inni \ qui avaient appartenu au 
célM)re affranchi Pallas et étaient devenus propriété impé- 
riale sous Néron; 

b) Au rentre, les llorli lipaphrodiliani^^ annexés au domaine 
impérial sous Douiitien; 

c\ Au Sud. les Horû Liciniani entre la via Lal)icana et la 
porte Pra'nestina, cleveiuis pr-opriété inijM'riale sous Valérien. 

Le nouveau cheniin <le i-ondo iut doue tracé, sur B*jU mètres 
environ, en lei-rain iinpéT-ial. 

'ïmnhvau dv in porU' l lintt ttna. — Au j>oint où le nouveau 
mur franchissait la via Tilnn-liiia se trouvait, sur le liane niéri- 
dionai de la rouie, un IoiiiImmu*' analoj^ue aux loiubeaux des 
portes Salai'ia et Nonientaiia. ('oinnie<'es derniers, il a été con- 
servé et encastré dans la tour uiéridiunale de la porte Tibur- 
tina ; un bloc de travertin, long de 2"", 08, haut de 0'°,HU, 
porte, gravées en lettres d'un beau travail, Tinscription : 
L, OfHim C» /. Anl. — Ce nK>nument remontait h la fin de 
la République ou au début do l'Empire. 

Nywphée au Sud de ta porte Tihurtina* — Lorsqu'on a 
abattu une partie du mur d'enceinte (1882- 1884), pour la percée 
du Viale del Campo Sauto, on a découvert, à l'intérieur de la 
muraille, une ancienne construction. C'était un mur de jardin 
ou de nymphée', orienté dans le sens môme de renceinte, 

). SoHz. d. Seav,, 1884, p. 221. 

2. N'oir mon trav&tl sur le Domaine Impérial à Rome, loe. et/., p. 121. 

3. Id., p. 121. 

4. /</., p. 123. 

5. Itl , p. 126. 

6. U. Lant.iam, le Mura Anreliano e di l'mfi'K loc. cit., p. 109; — Buil. 
Arclieol. Corn., 1880. p. 114, n' 303 (= (.IL, VI. ^.i.aHl). 

7. Soliz. d. Scav., 188i. p. .392; — liitU. Ait/teol. Com., lK8r.. pp. ,300. XU, 
347, 418: — E. r'F.irnsix. Snlh'i r tliinufc. 'il., 1SX9, p. H, tdV. I, II; — 
B. La.iiuam, le Mura ùi Aurelnuio e dt l'roho, lue. ctl,, pp. 1U4-105. 




Digitized by Google 



l'£MC£12«T£ de R0U£ 



847 



long de 38 mëires. La paroi était recouTerio de coquillages 
marins et ornée de niches roctang^ulaires. Au dessus, courait 
une corniche en. saillie, autrefois recouverte de lames de 
plomb : une partie du revêtement était encore en place. 

Les niches étaient ornées de statues dont quelques-unes ont 
été retrouvées intactes sur leurs piédestaux. Lorsqu*Aurélien 
éleva son nouveau mur d^enceinte, le nymphée fut encastré 
dans la construction, et, pour une raison qu'il est diffirile de 
s'expliquer, un certain nombre des statues ftu-ent laissées en 
place. La partie conservée du nynipliéc fut no^^ce dans la 
maçonnerie et reçut, de part et d'autre, un revêtement de 
briques. Mais on eut s(»in de ne pas appliquer directement le 
blocage stn- la pai<u ancienne. On laissa vi<lo un espace (\u on 
remplit ciisuiie de terre batfde', de manière h protéger les 
coquillages du mur et les sLatucs. — Les statues sont petites 
el (i un art uitdiocre (statue de Mercure enfant, sl.iliie virile 
sans tète, statue de femme et sniMout un fragment de gioii]»e, 
repré.senlant une scène de gigaiilùiiiachie : deux satyres atta- 
qués par un géant, dont les deux, jambes sont terminées par 
des tètes de serpents, etc.). La paroi rectiligncdu nympbée a 
seule été engagée dans la fortification ; les parties en retour 
ont été tronquées et le tout a été revêtu de briques. 

Casiellitm Aquw Marcia*. — A Tintérieur de la troisième 
tour, située au Sud de la porte Tiburtina, se trouve un Gastel' 
lum de TAqua Marcia ^, construit au point ob le Rivus Hercu- 
laneus, qui dcsson*ait TAvontin, se détachait de Taqueduc prin- 
cipal. 

Construction dn ou du IV siè< le. — Plus loin, entre la 
cinquième et la sixième tours, au Sud de la porte Tiburtina, se 
voit, encastrée dans l'enceinte, un(> paroi de briques d'un bon 
travail. La partie inférieure présente une ligne de 15 cor- 
beaux do travertin; au dessus se trouvent deux rangées de 
fenêtres, surmontées d'arcs de briques, aujourd'liui nmrées. 
— Entro les septième et huitième tours, est une putcrno égale- 
ment iiiun''t\ 

La double Porte t^rœnesiina-Labivana. — La double porte 

\. On trnii%-e le nièine proct'<lé eiiiplovi' dans la conslruclion de l'enceinte 
de Ikinleaux ^11. Sciilermaxs, Heinjtai is d Avion et de Tonqres, 1871, /oc. cit., 
p. 451}. 

2. tl. Lanciani, / Coinentcin'i ifl Frvnlino. Inc. cil., y. ^03 (cf. Forma Urbis 
Biomat^ f. 24); — il. .Miuuletux, The Hcmaitu of Ancient Itonie, 11, p. tii. 
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du imir (rAiirélicii, ilt'sii^néc aiijourd hui sou< io nom de Porta 
Maggioro', n'est antro que le iiiunumont, coii>Lniit par Claude, 
sur lequel i'Aqua Claudia et l'Anio Noms IV.uicliisî^aieni les 
«leux voies Prsenestina et Labicana. Large du li2'",r)0, liaulo de 
21" , GO, enlièreiueiit construite eu blocs de travertin, celle 
porte se compose de deux grandes arches, Tune au Nord sur la 
via Pnenestina, large de 6** ,35 et haute de i4, l'autre au Sud, 
sur la via Labicana, de dimensions analogues ; entre les deux 
est un passage plus petit, en partie enterré. Les trois grands 
piliers qui la supportent sont ornés de pilastres corinthiens que 
surmontent un entablement et un fronton triangulaire : les 
pilastres et Tentablement du pilier central sont plus élevés et 
la partie supérieure du fronton atteint presque Tattique. L*a(- 
tique (hauteur 9° ,(15) jiorte tnjis inscriptions : Funede Claude^, 
le constructeur de Taqueduc, les deux autres, de Yespasien^ 
et de Titus qui le restaurèrent ^ L'édifice était trop solide, il 
barrait avec trop dWficacité les deux voies Pnenestina et Labi- 
cana, sur un point très vuluéral)le, pour qu'Aurélien ne le fit 
pas entrer dans sa ligne d'enceinte. 

Le Tomhrau df M. Vcryiliiis Eurysaccs. — Ln avant de la 
porte Pra'iiesl ina, Aurélien conserva un ancien tombeau'', 
comuie ii l avait fait aux portes Salaria, Nomentaiia et Tiliur- 
tina. Le procédé est d'autant plus rem<u*quable qu'ici le tom- 
beau ne se trouv ait pas siu' la ligne du mur, mais qu il était 
eu dehors et contigu. 

Au temps d'Honoriu.s, une des portes, celle du Nord fut fer- 
mée, l autre, la porte sur la via Labicana, fut flanquée de deux 
tours qui ont été rasées en 1838. C'est alors que l'on retrouva, 
sous la tour septentrionale, le tombeau en question. 

Ce monument a la forme d*un quadrilatère, déterminée par 
la disposition des deux routes qui bifurquaient sur ce point 

\. II. JoHDAN, (lie Topographie der Sladl liom iin Alterlum, I, i, p. — 
Fr. llKiiKit. (lie Kuineji Hom.y, p. .'i2H ; — L. Ca.mna. // Srj,>-lrrn a'Eitn' 
sace {AiiH. Insl., 183H, pp. 202-;J3U; lab. I, Hyi— Cf. Uuil. limt,, 1838, 
p. IW. 

2. C.I.L., VI, me 

3. 1(1., i2.n. 

4. /</., 1258. 

Ii. H. JoiibAN, Inc. cit., p. ."Î.'IS; — 0. Jaiix. // Sepolcfo d'Euristtce, Ann, Insl.f 
1838, pp. 23I-24S {L. Camna, Edif., IV, tav. 22."*.. 2"Î8) ; — G. Mei.chiorri, 
inlorno al Monumeulo SepuUrale di Marco Vcrgilio Eurisace, recenteiaente 
discoperto presso la PorUt Maijtjiore, Home, 1838, p. 23 ; — B. BOHOVBSI, ButL 
ItuLf 1838, pp. 163-166; ~ Fr. Abber» loc. ct7., p. 528. 
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(dimensions des eûtes: 8", 75 an Nord, (r,8r) à l'Est, 5°'. 80 au 
Sud, 4", 05 à rOuest; le nam- <»ri-'iil;tl est presque cntiiTcniont 
drlriiit . Il est eonsfriiii cii hloca;^!' a hase de tiaverfin ; les 
aiij^^es soMi oriïC'j? de pilastres à chapiteaux unis. Sur la base sont 
c reiisées deux rangées de cylindres en travertin et, au-dessus, 
se déroule un relief repiéseiitant les dilTéreiiles i>liases de la 
fabriratiuu du pain. L'inscri]>tion funéraire est aiiL^i conçue : 
J:sl hoc nioninientum Marcel Ver^iiei Eurysacis Pislork ac 
Bedemtoris apparet {orvm)K Le monument a été érigé anté- 
rieurement à la construction de la porte Praenestina-Labicana 
sous Claude, probablement au début de TEmpire. 

Âu-delà de la porte Prœnestina, le mur d*Aurélien suit une 
direction sinueuse, déterminée surtout par la présence d*édi- 
fices antérieurs, notamment du double aqueduc de TAqua 
Claudia etderAnio Novus. En 271, Aurélien a utilisé, dans la 
plus large mesure possible, la ligne des aqueducs existants; 
outre l'économie du travail, il s'assurait nu avantage précieux, 
c*était de ménager dans Tenccinte un saillant analogue à celui 
que formaient au Nord le Pincio et les ( astra Pra^toria, au Sud 
la porte Appia et, dans la région transtibérine, la porto Aurélia. 

Les Aqueducs de la Claudia et de l Anin Sovus. — Le double 
acnunlnr fie l'Aqua ('huulia et de l'Anio Novus-, commencé par 
Califiula en o8, achevé par Claude eu 513, était porté snr do 
hautes arcades construites en blocs de pépérin (largeur des 
pihers: 3"',07 à :r,01 ; (.n\ei ture des aies : 5'°,(»M à 5" ,95). 

Tet aqueduc a été utilisé par Aurélien sur inie longueur de 
44u mètres, au Sud de la porte PraMiestina. Dans cette partie 
de sou ])arcours, presque tous les piliers existent encore ; ils 
sont visibles de l'intérieur de la ville, au Nord-Esl de l'église 
Sainte-Croix de Jérusalem. Entre le vingt-huiliéuie et h» vingt- 
neuvième juliers, au Sud de la porte Prwnestina, se voient 
encore les restes d un beau castellum, remontant à Tépoquo 
de Claude, mais ils sont aujourd'hui très mutilés. 

III. Saillant Sud-Xst & la porte Motrovia. — Du saillant Sud- 
Est à la porte Metrovia, le mur ne suit pas partout la limite 
administrative des régions. Nous avons vu plus haut, que la 
V* région s'étendait, au-delà des murs, sur une largeur de 200 

1. C./.I., >. IOU'1015 = VI, 1958. 

2. R. Lamoa!», / Comtniam di Ftvniim^ toe. c»f.« pp. 356-364. 
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à 3<K) métros et que la limilc iiu r idiouaie en ('i.iii iiuliquée 
par l'ohélis(iue <rAiitiiit>ns U étaii inutile et môme Maiiproreiix 
d augineiiter le périmètre de rencciute en suivant sur ce point 
le contour des réj^ions. Au point <le vue de la défense, il n'y 
avait aucun intérêt à lo faire, car le plateau du Gselius se 
maintient dans toute cette partie de la ville à une altitude 
uniforme de 43 mètres. Le plus simple et le plus sûr était de 
relier, en lijçne droite, deux constructions préexistantes, 
raqueduc de la Claudia et rAmphithéâtre Oastrense. Les frais 
d^expropriation n'existaient pas pour cette fraction de Ten- 
ceinto, car là s*c*tcndait une propriété imp<>riale, les Hotti 
Sj>ei Vcteris. 

Les llorti Sftfi VrterU el les rt/ifices du I/i sirc/e. — Les 
Horti Spei Veieri> ' sont mentionnés pour la première fois sous 
Ëiagabal^ y donna dos courses de chevaux et y fit cons- 
truire un tem[)le de son dieu. Ces jartlins s'étendaient au Nord 
jusqu'il rancieu temple de Spes \'e(us, voisin de la porto 
Pnenestin;), rni Sud jus(praux confins de la X' région et pont- 
être au delà. Au teritii< de ('onst antiii. ils faisaient encore 
p iriic (1)1 <lomaine iuipeiial ; à l'ini <■! i.Mir, se ti'ouvaient un 
palais, ou rési(|ail la mère d(? Cousiaiil in. llt-ltMie. îles tlierna-s, 
(jui, détruits par un incendie, fmvnt ret'onstrints ii cette 
épuipie et enfin un cinpie. simé' hoi's du mur d Aurélien et 
souvent désigné au XVI* siècle, sons le nom d' U i/t/)f>ffrouii(s 
ou de Circm Aure/iani Ce cirque, en réalité, était anté- 
rieur à la construction de Tenccinte. Il remontait probable* 
ment à Ëlagabal. 

En 27 If les Horti Spei Vcteris furent cou(>és en deux : la 
partie septentrionale fut comprise à Tintérieur de lenceinte, la 
partie méridionale resta en dehors. Le fait est prouvé par les 
restes d'édiBces découverts en 1880, lors du nivellement de la 
via délie Mura, et par les débris, qui existent actuellement 

1. X.EHHAy. Obfliaken linnihchcr Zci/ Hom. Miltfi.. M. IHjr,. pp. ; 

— Ch. ïlvr.l.sy.s,da*(i>ah des AntiuoUa i7</., pp. i22-i:«0 . 

2. Vuir H. Lantmm, l/iit. «i'Einsiedeln i MQiiumeut n i l.incei,]. j>j). i90-4!>l) ; 

— A. NlBttY, Kotiia neW anift iSJ/i, I. p. «KH ; — H. La.vciam, The Ituins 
and Ejceauathn» of Anctent ttùtne, pp. 397-402 ; — 1d., Forma Vrbit 
Rom;i', r. 32; '— et mon trAvail sur te Domaine Impérial à Romet loc, c//., 
p. 12j. 

3. P. Ltoomo, AnHqum Urbis tmtgo, Rome, I5SI, f. IV; — Plnn de Bb'rAiim, 

Rome. I.">.jt;— Ch. IIim.skx. Inc. cit., pp. 12 : 127 ; — R. Lanciani. The 
Hums and Ejccavaiivm of Ancient lit/me^ PP> 39it-aud. 
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encore, encastrés dans le mur. La quatrième tour au-delà de la 
tour d'angle {eu ne comptant pas cette dernière) et la cour- 
tine suivante sont bAties sur d'anciens murs de pépc^rin qui ont 
(Hé tronqués en 271 ; c(»s restes retrouvent au-delii do la- 
cinquième toiu". Les travaux do ISSS-ISSI) ont déirnp-c'. ]o.s fon- 
dations de murs, dont la jiarlie sujM'neun' a\ ail rU- déti iiite '. 
Comme cousi nicl i'in. il y a analogie ave<' Ifs IV.t^uHMits 
engairés (l.ni-^ la turiilicatirtn ; comme direct ces murs se 
raccujtltiuL exaclciiiciji aux anciennes niui-aillcs qui existent 
encore jierpendiculaii i ineni ii l enceinte d'Aun lien, an Sud de 
Téglise Sainte-Croix de .lérusalem. Ces murs, qui apparUL-mient 
à un grand édifice des Horti Spei Veteris, ont été morcelés 
en 271 ; la jiartie extra-urbaine a été détruite, la ])artie urbaine, 
mieux conservée, est encore visible aujourd'hui. On peut donc 
pour cette fraction do renccinte» reconstituer la topogi apbie 
locale, antérieure aux travaux de 271. Les considérations stra- 
tégiques ont déterminé le choix du tracé; les ingénieurs d'Auré- 
lien n'ont pas hésité à morceler une propriété impériale et à 
détruire un édifice antérieur. 

L\[//t//hi(h€alrum Castrensc. — Au-didii des Horti Spei 
Yeteris, le mur d'AuivIien s'appuie ii rAmj)liitlié€^tre Castrense*. 
Cet aniphithéàtn» date prohabiement de l"ép(»que des Sévères. 
Il s'ouvrait vers Texiérieur par une série d'arches en l»ri(pies, 
d'un bon travail, ornées de; colonnes corinthiennes engagées. 
L'étage supci iem", dont une petite partie exisU» <Mieore vers la 
porte San (liovanni di Lalerano, porie également mie ranuiH' 
d"arrade><, garnies de pilastres. La parfio n)<''ridionale. enga- 
gée dans l'enceinte d'Am-élieii, a subsiste ; la jiai lie septentrio- 
nale, située dans i inleiiem- de la ville, a presque eiitièremenl 
disparu. 

De rAmphithéalre Castrense ii la porte Metrovia, l'enceinte 
utilise l'escarpement méridional du Ca»lius (altitude du Csplius: 
47 mètres, de la Marrana di San Giovanni, qui coule au pie<l^ 
25 à 30 mètres). Autant que nous pouvons le savoir, ce tracé 
coïncide avec la limite régionale (pierre d'octroi: Ephem, Vlp^'j"» 

,A\':i\Nr. /'ir' r;r.pp — I) Jliiiros rrsles iipparlcii'irrf niix rons- 

trui-lions du iit* siècle. ont été découverts, eu lUOl, entre l égUso Saiatc-Croix 
de Jérusalem et la partie de renreiote d'Auréllen, fonuée par les af|uedui's de 

la ClatiHin el de IWxiin Novus {Unll. Arr/ieul. i'om., l'JOl. p. liO). 

2. Uesc/ueib. dev Hladt Uom., 111, 1, 561 ; — L. Ca.m.\a. Gli Kdifizi di Homa 
Antica, Rome, 1848-1836, IV, lab. 178-179; — Fr. Uebeii, die Ruinen lionts, 
pp. 533-5313. 
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IV, n° 787, trouvée îi la porte Asinana; — ( ippo du Pome- 
rium, C.I.L^ VI, 1231 ^, découvert au voiî-iiiage de la porte 
Metrovia). — De plus, Aurélien a tiiê parti de plusieurs cous- 
tniciions antérieures. 

Le Specus Octavianus^. — Sur remplacement du mur d' Au- 
rélien, du saîllAnt Sud-Est à la porte Metrovia, se trouvait au 
I" siècle un aqueduc, le Specus Octavianus, . dérivation de 
FAnio A'etua : fntra secundum miliarium (Anio vetm) par- 
tem tiat in spceum qui vocaittr Octtwianm et perventt in 
re(jionem Via: Nor,v ad H (trios Asininnos^ ftnde per i/ium 
tracUmi dii^tribiniur '. Le Specus Octavianns se détachait de 
l'Auio Vêtus à 1 . 500 mètres euviron de la porte Mag^nore 
actuelle et se terminait ad hor/os Asinianos^ entre l'empla- 
cement des Thermes de rammlia et celui de la porta Mcfrr.via. 
Les fondations de ceî aijiiciliic ont été utilisées par Aurélien : 
on en voit onrore (juclipios frii^iiiciils. eh et là, à la base de 
renccintc, m .laniaicnt enlvv i'Am]*liiihéatrc Caslrenso et la 
prt'iiii* rc loiir a I Kst •\ entre la seconde et la troisiiM'i»- tours à 
l'Est <ie l.i [unie San (liovanni\ sons la I)f>iiiii.s Lateranoiiun ^ 
et près de la seconde tour a \ de la p(>i lu Metrovia*'. — Ces 
fragments sont eu opus reticulatum du siècle ap. Jésus- 
Christ et d\m travail très régulier. 

La Domm Lateranorttm, — L^ancion palais dcsLatorani était, 
à Tépoque d*AuréUcu, patrimoine impérial' ; il s étendait de 
part et d'autre de Tenccinte actuelle, au Sud, vers la campagne, 
au Nord, à remplacement de la basilique San Giovanni di 
Laterano, sous laquelle on en a retrouvé quelques restes^. En 
271, ce palais fut coupé en deux ; toute la partie extra-urbaine, 
qui eût pu gêner la défense, fut rasée °. Le point oîi s^est faite 

!. A NiisnY. le Muta (li noiita. pp. 3i5-2t41> 331 ; — R. Laxcu:», / C'omeittonï 
di Fi unlino, lue. cit.^ pp. 2)i4-2l0. 
8. PnoTriir, De At/wd.^ 21. 

*J. r-i|iiissf dans G. B. I'ihanesi, le AntiehUa RomaM, U 2i n» 17. 

4. A. .NiUBY, le Mura di Homu, p. 3ti3. 

5. Id. 

i't. (î. U. l'iH.WKSi, loc. cit., n* 12. 

7. A. NiHMY. Homii neir anuo IKIJS, I, 4h; — II. Stevenson. Ami. lu$l., 18"1, 
pp. 3.12-384;— H. Mir>i>LKTo.x, The Remains of AncienI Rom. 1, p. 382. — 
Cf. mon travail sur /« DùmaiM hn/frmd à Rome. pp. 12-2-120. 

8. II. Stkvf.nso.v. loi'. cif.; — H. Lwcrwi. Itin. f.'7.'/ri mV .*r/«, loc. cit.. 
pp. ."■«.J l- jiUi ; — lu., T/te Huiiis and Excaïuliuus of Anctenl Home,^p. 341.345. 

U. Lo même fait s'est produit en Gaule, pour les tbemias de LUlebonae. 

De (^ArMtiNT, Cfiuf.s il' .\jilufUilrs nKinumnitiil'^ . V-\r\s, iS'.W, ]\, i>. 349i — 
H. ScitUBHMA.Xfi, KciHpurla d'Ai lon et dê Tunji»». iHm, loc cli., p. 469. 
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la coupure, est encore trèa net : à cet endroit, Tenceinte ponr 
utiliser en partie les édifices antérieurs, suit une ligne brisée. 
Malgré les réfections postérieures, qui ont eu lieu, notamment 
au temps de Bélisaire et au XII* siècle, les substruciions pri- 
mitives sont encore visibles; on distingue la naissance des murs, 
perpendiculaires à la fortification aciucllo, i|ni so dirigeaient 
vers la campagne. Ces murs sont épais de 4 mètres et cons- 
truits en blocage de tuf à revêtement de briques, â en juger 
parles dimensions des briques et l'épaisseur des joints, ces 
nnws datent probablement de l'époque dos Sévères. — Paral- 
lèî<nnent à Taxo d<^ la fortification, so trouve une série d'an- 
ciennes fenêtres, surmontées d'une ligne de corbeaux on tra- 
vertin : rotio pallie de l'édifice, d'un travail lu-ancoiip plus 
soigné que le reste, reiiioiitc nu I" siècle ap. Jésu^-Christ. 
— Une autre partie du mur est .soutenue par de puissants con- 
treforts (jui en augmeiiLent la valeur défensive; la base de ces 
contrefor ts a été construite au IIV siècle, la partie supérieure 
a été l'objet de restaurations tardives. 

Plus h rOuest, se votent des restes d^'anciennes constructions, 
antérieures, elles aussi, â 371 ; mais elles ont été entièrement 
défigurées par des additions du Moyen Age, et c'est à peine si 
Yotï en reconnaît (pielques traces. — Ces restes appartenaient 
peut'ôtre au palais, partiellement découvert en 189B, entre la 
basilique San Giovanni di Laterano et Téglise San Stefano 
Rotonde, sur remplacement de rh6pital actuel du Latran*. — 
L'édifice, en 271, a subi le même sort que la Domus Laterano- 
rnm : toute la partie extra-urbaine a été rasée. 

IV. Porte Metrovia i la porte Ostiensis. — De la porte Metro- 
via il la porte Ostiensis, sur une longueur do 3.110 mètres, 
l'enceinte rr.-Vurélien forme un saillant très [)r()noncé vers le 
Sud. Le tracé a <'té iN-tcriuiné surtout parla ciiutî^uraiion du 
terrain : le ( 'ytdius, a ri''sL de la via Ajipia, l'Aventin, ii l'Ouest, 
forment uuo loufru»- croupe dont le rebord méridional dotnine 
de 25 mètres en m » venue la vallée profondément encaissée de 
la Marrana dcir Acquataccia (l'ancien Almo). 

i. .Yoiiî. </. Scav., 18;»8, pp. 409-412. — Ce palais était peut-être la Uornus 
Annii Veri, dans laquelle fui élevé M. Aurète {Vita Uare. 1, 1-9; cf. les Uorti 

Anniani, C. L /.., VI. sr,nc>, ou la Daum^^ VcrfUtaiiri, on fut tué Commode {VUa 
Commod,^ 16, 3 ; Perdu., 7 ; — CuHO.NOon. Ak.n. 354, p. 141 ; — Netit.f Rêg. 
11; — Oros., YH, 16). 
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Nulle part la fortifirafion no jirrspnte un aspect aussi iiupo- 
saiit (|ue vue de rAlino, entre ces deux voies. — L'imérët 
(le la défense a fait ahandouner la limite administrative de la 
1" région qui s'cleudait au Sud, jusqu'à TAIuk) et couiprenait 
deux édifices, le Temple de Mars et l'Arc de Verus, laissés par 
Aurélien en dehors de l'enceinte'. 

Ancien aqueduc* — Entre la porte Metrovia et la porte 
Latiaa, le mur d*Aurélien emprunte en partie les substructions 
d*iin ancien aqueduc- dont on volt les restes sur les points 
suivants : 

a) Entre la dix^septieme et la dix-huitième tours au Sud de 
la porte Metrovia, quatre assises de blocs rectangulaires régu- 
lièrement disposés. Les blocs du rang inférieur sont de dimen- 
sions plus considérables. Cette construction^ remonte au der- 
nier siècle de la Républi(|ue OU au premier siècle do TEmpire. 

à) Entre la «Ux-huitième tour et la porte Latina se trouve 
encastré dans la muraille un réservoir appartenant au même 
aqueduc* ; la croûte calcaire laissée par les eaux est encore 
visible sur les parois. On ne sait quel était cet aquectuc : il est 
difficile d'admettre qu'il s'ajjisse du SpocusOctavianus mentionné 
plus haut, car ce Specus se terminait probablement en arrière 
de la porte Metrovia. 

Entre la seconde et la troisième tours qui prérÎMlent la porte 
Appia, vers le Xord-Esi, le mur d'Aurélieii a été CDiisli-uit per- 
pendicidairenient a 1 aipieduc de la Marcia Aiiloniniaua, élevé 
par Caracalla pour alimenter ses thermes. L'aqueduc, en cette 
partie de son parcours, était porté sm* de hautes arches en 
blocs de pépérin. Lu trace de la conduite est encore visible 
sm' la coui'tine, mais l'ouverture a été murée au Moyen Age ^. 

Porte du siècle. — Entre la porte Latina et remplace- 
ment de lancienno porte Ardeatina, dans la courtine qui s'étend 
de la dixième à la onzième tours au-delà de la porte .\i [ ia, se 
trouve une porte ^ encastrée dans Tenccînte {fi(j. 1). C'est un 

1. Sofît. iCurX Beff, I. 

2. A. NiBiiv. le Mura Ut Rotna^ p. 366 ; — R. Ljixcu!», I Comenlarii di FroH" 

iino. i'ic. cil , p. 2»î5. 
.1. A. Nuiuv. le Mura ili Homn. p. 3fi7 : rs<jiiisses de (îeli., tav. 22.23. 
». l'I. 

R. La\*:ia.m, / f.'uineitt'trii il'i Fronlino. loc. r it., p. 
6. II. JoiiuA.N, hie Tofunjraplùe der Stutii liinn im Ailsilum^ I, I, 307; — 
6. ToxMASsETTi, Anhiv.ttelta Socieia Romana di Storia Patria, 1819, p. 389: 1880, 
p. 135 ; R. The Ruinf and ExcatalioM of Ancient Home, p. 79. 
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passage voftf é, large de 2", 40, construit en Mocage à revêtement 
île brifiues, et (lancjué <le deux denii-colonnes corinthiennes : 
les colonnes, les chapiteaux, la frise et rarchitrave en grande 
partie conservée, sont en travertin. L'ensemble est d'un travail 
très régulier et parait dater du I" siècle de l'Empire. C'est la 
porte d'une villa (\m s'étendait en arrière vers la ville et dont 




FiG. I. — Porte «lu I" «iècle, encasln>e dans l'Enci'iDtc d'Aurclieii. 

les restes' ont été retrouvés, en 1838, dans la Yigna Vulpi 
(notamment un atrium rectangulaire, enfoui à 3°, 50 de profon- 
deur avec un bassin elliptique de marbre, îles « olonnes de 
marbre à chapiteaux ioniques, etc.). L'entrée, qui se trouvait 
sur l'alignement <lu mur d'Aurélien, fut conservée; elle ser- 
vit d'abord de poterne et fut nmrée ensuite. probal)lement dès 
répO(pie d 'Honorius 

1. Bull. inst.. mn, p. 49. 

â. Dans cette partie <lc l'enceinte, comprise entre les portes Appia et 
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V. Porte Ostiensis au Tibre. — Do la porte Ostionsis au 
Tibre, le mur d'Aurëlion est constrnit en plaine; la limite po- 
mériale et régionale, comme le prouvent les deux cippes pomé- 
riaux n" VIII de Claude et n° XLVII de Vespasien trouvés au 
Sud du Testacoio, près de l'enceinte, a été généralement suivie. 

La Pf/ramide </e Cestius. — A TOuest de la porte Ostiensis, 
se trouvait un monument funéraire, en forme de pyramide, qui 
existe encore aujourd'hui' [l'ig- 2). L'inscription, répétée sur 
les deux lianes Sud-Est et Nord-Est, est la suivante : 




Fio. 2. — ryrami<I(! de Cestius el Eiiceinle d'Auréiien. 



C. CeslÎHS L. F. Poh. Epuin Pr. Tr. pl. VII rir Epulomtm. 
— Deux piédestaux, découverts dans le voisinage, mentionnent 
les héritiers de ce Cestius et nous apprennent qu'ils ^^vaient 

Ostiensis, se trouvaient probablement aussi les llorli SennVwui, qui étaient 
propriété impériale au temps de Néron et de Vitellius (SutToji., Séron, il ; — 
Tacit., Anti., XV, 5j; — ///.s7.. III, 38). L"emplacemenl exact en est inconnu : 
voir mon travail sur le Domaine Impérial à Home, loc. cit., p. 122. — La porte 
Ardcatina se trouvait dans la partie de l'enceinte qui a été détruite en 1538 
pour faire place au bastion de Saugallo. Celle fraction de l'enceinte avec 
neuf tours et huit courtines, cl la porte Ardealina, est représentée sur un 
dessin de Guglicimotti, actuellement au Musée des L'flizi : voir, sur ce point, 
Ch. liuBLSEN, la l'oita Ardealina [Hum. Mitlh., IX, 1894. pp. 320-327 /pl. IX)J. 
1. C. /. /.., VI, 1374; — G. B. Pira:«esi, Antichii. di Roma, lll, lav. 40; — 
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au temps d'Agiippa. Lo monument date donc de la fin du 
I" Biëcle avant Jésus-Christ. En 271, Aurélien Ta rattaché h la 
nouvelle enceinte. 

Le mur ne se terminait pas au point où il atteignait le Tibre. 
Il se repliait le long du Tibre jusqu^à la limite méridionale de 
rSmporium, sur une longueur de 882 mètres. Cette fraction 
de 1 enceinte, dont il reste encore aujourd'hui quelques débris, 
a été entièrement remaniée au Moyen Age. 

YI. Tracé de renceinte au Transtévtoe. — Le but (rAurélien, 
au Transtévère, n'a pas été d enfermer toute la XIV" région 
dans la nouvelle enceinte ; le tracé a été déterminé par une 
double rnnsidération : 

a) Ih'/ensii'c. — Aurélien a voulu occuper le jioiiit cnlmi- 
nant du Janicule i porto Aurolia, auj. S tn Paitrrazio. S? luètrcs), 
et le relier par deux lignes aussi coiit h s iine po^sihlo à la for- 
tification do la l'ive gauche. La ili--|H)siUuu du niur, dans la 
région transtibérine, est caracléristi([ue : il forme un triangle 
dont la base est le Tibre et le suiumet, la poi te Aurciia. Los 
côtés, sur les pentes du Jaidcule, se creusent vers l'intérieur'. 

b) Pour diminuer les frais d'expropriation, Aurélien a 
construit Tenceinte de préférence sur des terrains qui apparte- 
naient, soit au domaine public, soit au patrimoine impérial. 

Portique. — Entre la rive du Tibre et la porte Portuensis, 
se trouvait un portiijue qiû fut morcelé, au moment de la cons- 
truction de Tenceinte. Quelques restes de ce portique ont été 
découverts en 1892*. 

Les Horti Cwsaris, — Ces jardins', situés dans la partie 
méridionale de la région transtibérine, avaient été légués au 

L. Ca5IKA, Edif., IV, lav. 280 ; — II. Joimw. IHp Topor/rnp/iir derSfadl fioin tm 
Altcrtum, i, l,p. 370; — Fr. Hebeh, Die liuinen der SladI Hom^ pp. 54&-.'i44; 

— J. H. Parker, Tomé» in and near Rome, pl. V. 

1. Les iiiuulins, unis par l'Aqua Tr.tjana. fjiii se trouvaient sur le llnno 
oriental du Janicule, furant compris à t'ialériuui' de l'euceinte (Procop., Guerr. 
tioth., I. III). 

2. \o/iz. d. Seat}., 1892, p. HT». — Colonoes de tur et bases de pcprrin : dia- 
uièlre, 0<»,o5 ; niveau du portique, au-dessous du sol actuel» 2~,5d. — il. Lan» 
CIAM, Forma Urbis lioinse, f. 'i'J. 

3. Ck;., P/uL, II, i2 ; — Tac. A>n>., Il, 51 : - Pi.ct., DniL, 20 : — Dion Cas»., 
XLIV, 35. — cr. mon travail sur le Doinatne Impr/ iat ù Kome, Inc. ci/ , p. 129. 

— Toute la partie du mur d'Auréliea comprise entre le Tibre et l'eiiceiiite 
d'Urbain VIII, a été détruite par ce dernier, en 1642. — Quelques restes décou- 
Tcrt^ on 1892 {BuU, Archeol. Com.^ 189i, p. 288) sont postérieurs à l'époque 
U'Aurélien. 

17 
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doninino jnildic par Cësar. Du Til)ro ;iu Jnnirulo, la nouvelle 
oncciiid' li's traversa sur une longueur d'un kilonii'lre environ. 

Lf's llnili (ipttp. — Ces jardins', achetés par Septiuie Séviie 
avant son avciieiiu'ui ii 1 Empire, étaient situés à l'Ouest de la 
porte Septiiniana, sur le versant ori<M)tal du Janiculo ; an 
milieu du IV' siècle ( Kégionnaires, Hèg. SIV : Hor/i Getx)^ 
ils faisaient encore partie du domaino impérial. Le nmr d'Au- 
rélion les traversa sur une longueur de 500 à 700 mètres. 

Ias Mise Vinariœ Nov» et Ammtianaf, — En 1880 
le municipe fit exécuter do grands travaux eutre le ponte 
Sistoet le courent de San Giacoino in Settimiana, pour r<''gu- 
lariser le lit du Tibre et construire un nouveau mur de quai. 
Entre autres trouvailles, on découvrit au Nord de Tenceinte 
d*Aurélien, un édifice complexe composé d'une série de pièces 
et de portiques. La destination de cet éditice a <''(é i-évélée par 
une inscription (jui mentionne les Celhe Vinaria Nova et 
Arnuitiana; c'était un entrepôt pour les vins. Au Sud do l'en- 
ceinte, on a découvert qnelipies bases de colonnes, encore en 
place, (jui formaient le pndonjjement d une coldunade des 
Cella» VirKirin» ; l'alignenient était le rm^'uie. Il y avnit là nn 
portique du I*' ou fin H" siècle, parallèle au Tibre, qui a été 
niorct'lt' en 271. hn-< de In ron^fruction de l'enceinte ; la 
partie exlcri« nre ilu portique Milisi^ia, la partie intérieure fut 
recouverle «le Uts c et le sol fut r\liai!ss('' ('e(te découverte 
prouve que, sur ce judut, le mur d Aurelien ne suivait pas une 
limite préexistantt?. 

Le St'-pulcre de C. Sui^jicius Plaiovium^. — A l'Est do ce 
portique, et à IMntérieur du mur, on a découvert, on 1880, 
le monument funéraire de C. Sulpicius Platorinus, qui vivait 
vers le milieu du l" siècle ap. Jésus-Christ. Le sépulcre 
revêtu de blocs do travertin, était distant du mur de O^i-tô 
à peine ; comme sa présence gênait les ouvriers et que, con- 
formément au système suivi par Anrélien, on ne voulait pas le 
détruire, on a enlevé le revêtement de travertin qui recouvrait 

1. Sotil., Heg. XIV. — Cf. le Ihunaïue impérial à Home, lov. cil., pp. 124-125. 

2. Notiz, d. Scav., 1878. p. «fi ; 1819. iH, 40, 68 (ff. 1880, pp. 140-141, tab. IVj; 
1884, 238; — C. l. /-., VI. xxji;. 

3. Noiiz.d. Svat ., 18b0,pp. 128-I2U, 140-141, ta v. IV. 

4. Voir plos loin. pp. 270-271. 

5. Noiiz. d. Scnc. 18n(>, pp. 12* lii I tv. IV);— R.\..\fiCAAmjte MuraHi AurC' 
liano « di Probo, toc. cU.^ pp. 1U'.>-11U. 
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la partie septentrionale. Maïs la paroi, privée de son revote- 
ment, a cédéf et te monument s*est affaissé vers le Nord, en 
tombant sur la courtine. L'exemple de ce monument est très 
curieux, car il montre qu'Aurélien, eu 271, s'est attaché à 
consorvor les monuments antérieurs, même quand ils présen- 
taient — c'était le cas pour le sépulcre de C. Sulj)iciu8 Plato- 
rinus — nn obstacle sérieux à la construction de la nouvelle 
enceinte. 

TU. Tibre à ia porte Plaminia. — L'enceinte suivait ensuite 
la rivo gauche du Tibre, sur une longueur de 2*", 720, 
jusqu'à la porte Flauiiuia ; timte la région du Vatican restait 
en dehors. Le Tibre lui servait de fossé naturel; une bande de 
terrain, restée lil)re le long du fleuve, mettait la fortificatioii à 
l'abri des inondations. Dans cette partie de la ville, Aurélien 
fie trouvait en présence de deux édifices antérieurs : le Mauso- 
lée d'Hadrien, sur la rive droite, la Slatio Marmorum et 
queb^ues constructions annexes, sur la rive gauche. 

Le Mausolée if Hadrien, — Ce monument avait, au point de 
vue de la défense, une importance de premier ordre ; il forme, 
sur la rive droite du Tibre, une tète de pont naturelle, qui 
permet de surveiller toute la plaine des Prati di Castello (alti- 
tudes : 19 mètres, sur la rive (hi Tilire; 18 mètres, piazza 
Gavour), entre les hauteurs du Vatican et le fleuve. Depuis 
cinquante-quatre ans, ce mausobîc était comble ; Caracalla était 
le dernier empereur qui y efit (Hé déposé. Aurélien rattacha le 
monument à l'enceinte, en l'adaptant h sa nouvelle destination. 

Im Studo Mannorinn. — Les fouillesexécutées en 1800-1891 , 
sur ia rive f:nur!io du Tibiv, entre le fleuve et la via Tur di 
Nona (rancirmic vi.i Tun is Noue du Moyen -\go),à 150 ini-ires 
environ eu .miDiii du pont Sanl Angelo, ont amené ia décou- 
verte de plusieurs édifices antérieui's à la construction de l'en- 
ceinte L 

a) Une plate-forme, large de (iG mètres, longue <le 50 (dont 
35 sons l'ancien tliéAtre Apollo et 15 dans b» lit actuel du 
fleuve), l)atie en pierres concasséos, sable, Ji^de et revête- 
ment de blocage . Ces substructious supportaient un môle rectan- 

1. \ 'f>:.(l. Srar., t p. 153 ; 1892. p. 110;— Maiu.hktti, TtuU. ArvhcuL 
Coui.. Itiyl, p. — Az/LUHi, id., p. lia, tav. IX; — iA\. lluELsjfc.\, liom. MiHh.t 
Vil, lb*J2, p. 322. 
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giilairp, en blocs de tuf tonze assises;, ((ui forinail avec le Tibrp 
un angle de 40". A droite et à gauche. s'»-triid,ii.'iit des quais, 
construits en bUtrap^e et garnis d'une siilidf j»alissade. — Ce 
môlo, qui reniuntail au dcruier siècb^ de la lv<'publi(jue ou au 
premier siècle de riMU|iirc, servait au débar((U(Miient des 
niarbies venus par eau et destinés aux nouveaux édilices 
du Cluuiip do Mars. 

b) Au niveau supérieur, ces fouilles ont rais au joui-, e^ale- 
ment sur l'croplaccnient du théâtre Âpollo, toute une série de 
constructions ; un portique denoii-circulaire (diamètre 19 mètres), 
un petit temple rond (diamètre, 4'",2Û}, consacré à Bacchns et 
situé à Fintérieur du portique, un bel autel sculpté et de nom- 
breux fragments décoratifs (colonnes, chapiteaux, etc.). Le 
travail d Wnementation appartient au <lébut du IIP siècle. 

Ces édifices — môle, portique et temple — sont tf)U8 antérieurs 
à 271 ; quant à l'enceinte d*AuréIicn, on n'en a retrouvé 
aucune trace. En tout cas, les fouilles do 1890-1891 ont 
démontré au moins deux faits : 

1° Le mur d'enceinte ne fut pas construit en bordure immé- 
diate du fleuve. Aurélien réserva l'espace nécessaire pour 
le débarquement des marbres. 

2" 1.0*5 ('.iififc-; ant<'>rieurs furent respctés ; l'enceinte fut 
bcitie au Sud du {inrtii|UO. cuti-c ce |i.ii ti(|ue et la vin Tor di 
Noua, [•l'obablemeut encore ?<hi' les subsLructieiis du uiob^. 

Plus au Nord,reui einte quittait la rive g-anrlie du Tibi-e pour 
regagner la j»orte Fiainiuia. Sur ce — c'est le seul île t-mt 
le parcours — il y a eu. au début du \1X* siècle, uiudilicuLioa 
du tracé [u'inniif. Ce chaugeuieut se rattache à la création du 
grand marché public, situé au bord du lleuvc, et achevé par 
le pa]io Léon XII^ en 1825'. Auparavant, le mur d*Aurélien se 
détachait du Tibre à 130 mètres en aval du point oîi il le quitte 
aujourd'hui ; là se trouvait un ancien monument, désigné au 
Moyen Age, sous le nom populahre de Trullo, qui existait encore 
au Xy* siècle, mais ne figure déjà plus sur le plan de Bufalini 
(1551). Du TruUo, le mur regagnait, par une ligne oblique, la 
quatrième tour à l'Ouest de la porte Flaminia. 

Toute cette partie de l'enceinte, comprise entre le Tibre et 

i. L. PoLETTi, Inlonio al Publîco Macello di Roma (Giomal. Areadic, 1826, 
janvier, plawrlie); — A. NinuY. /io>/Jrt nell'nnno 183S, L p, — I.h modi- 
fication de tracé appareil pour la première fois sur le Vlan du Ceèu Ue i8Â9. 
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la porte Plaminia est moderne. Elle a été refaite en 1451, soas 
Nicolas V et en 1662, sous Alexandre VII ; mais un témoignage 
antérieur à la première réfection, celui de Poggio Braccioli- 
niS donne sur Tétat de ila muraille, dans la première parde 

du XV* siècle, rmirux ronseignements : 

A porta Plaminia ad Tiberim, écrit-il, sacellum mcmibus 
continetur; emspicttuntur et muitis in locis frttpf^ùw portwqne 
prtratarum qtue pro mœnibua sumpsere. Les édifices, men- 
tionnés en dernier lieu, ont entièrement dis[)aru : sur le sacel" 
lum^ iK)U!=; possédons quelques indications complémentaires. 

SaceUum. — Cet édifice est roprésonté : 

a) Sur une cs(|uisso de Peruzzi* (Musée des Uffizi, Florence). 

b) Sur un plan île Bartolomeo di Rorchi di Hinanza^, 
(XVI* Siècle), relatif à un projet de l'ortificatioas entre la porte 
Flaniinia et le Tibre. 

C'est un ancien sépulcre, qui, se trouvant sur la ligne de la 
fortification, a été con.servé par Aurélien. D'après le plan d« 
Bartolunieo di Rocchi, il était encastré dans la troisième tour 
à rOuest de la porto Flaïuiiiia. Il se composait de deux corps 
de bâtiment perpendiculaires l'un à l'autre, le plus développé 
étant orienté, comme rcnceinte actuelle, de l'Est à TOuest. La 
porte était au Sud, vers la ville. On ne sait rien de précis sur la 
date à laquelle remontait le monument ; le seul fait certain est 
qa'il était antérieur au mur d'Aurélien. 

La longueur totale de Tenceinte d*Aurélien, en y comprenant 
la partie en bordure du Champ de Mars aujourd'hui disparue, 
est de 18.837'*,50^ (12 milles, 734), dont 8 kilomètres, envi- 
ron, soit près de la moitié, construits sur des terrains apparte- 
nant au domaine public (Horti Ca^saris, 1.000 mètres; berges 
du libre, 3.590 mètres : total 4''",590) ou au domaine im- 

1. Pnor.., />p Vat ielate Fortunu (dans C. L. Unucns, Codex Ufbiâ Romm Topù^ 

yraphic, p. *2i3;. 

S. Uffi/c, u" ~ Cf. H. LANCtAM, liull. Afc/ieol. Coni., 1801, p. 140. 

3. UrKi/i, n* 28G. 

4. \j- chiÏÏté (tniiiiê par \v l)ini,'rii]"ilie d'AurtMit-n, ]'ita AureHarti 'Z^^, 2) : Muros 
urbis Hoinx sic ampliuvU ut (fuinquayinla prope mUia muvoruui ejus ainhiius 
Uneanl, chiffre accepté en particulier par A. Nibby (le Jlfum dt Roma, chap. V, 
pp. '222-223 s(|i|.', •-(■Inii lequel l'encpintf d" Aurélien cl l'enri inlc d'Udiioriiis 

l'eaceinte actudicj seraient uhsulutnenl ilitrérentes, est niaiiifcstemeat 
erroné : une enceinte de 50 mille pas (= 73^'-,u.''>o, soit une superficie convertie 
d'environ 381 kilomètres oari'és, alors que la supeHîi'ie comprise à l'intérieur 
de l'enceinte notuclle n'est quede 2Skiluiri'' trrs r?im'"?"i est absolument inadmis- 
sible. St. l'ULE '^Ls Mura Aureliau», p. 9j et Lit. Ul.nse.n {lîeschreiùuiiy der 
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périal (Horti Domitionim 100 ou lôO mètres ; Horti Lucullani, 
350; Horti Sallustiani, l.^'HJ; Horti Spei Vetcris, ÎHX); Doimis 
•Lateranorum, 4<X); Horti Geta*, environ 7U0; CoUne Vinariîe 
Novae et Arruiitianae» lOU mètres : total ^'"■tÔOU environ). La 
longueur des (édifices antôrionrs utilisés par Aurélicn est de 
'^'"".XoiJ (subslructions des Acilii, '.392 niëfros environ ; Castra 
Pra^foria, 1 .075 mètres ; Aqnedtirs de la Marcia, Tepula, .Inlia, 
de la ("laiiilia cl d<- IWîdo N<»v»is, 1.275 mètres; Anij)lii- 
tlicaire ('astrcnso, lOli mclres}, soit du 1/G* au 1/7' du péri- 
nièlro tutal. 

Sur toute réteadue du pèrimclre, des port(»s fnreni iiiénajîées 
pour le passajre des grandes voies dont elles prirent générale- 
Dient les noms. Tes portes étaient au nombre de 1(>. dont 13 
sur la rive gauche et 3 dans la région Transtibériuc. C'cLaient, 
de l'Ouest à l'Est, les porte.s Flaminia, Salaria, Nomentana, 
la porte (Porta Chiusa), dont le nom est inconnu, située au 
Toisinago immédiat des Castra Prsetoria vers le Suiî, les portes 
Tiburtina, Praenesiina-Labicana, Asinaria, Metrovia, Latina, 
Appia, Ardeatina, Ostiensis, Portuensis, Aurélia (San Panera- 
zio), Septimîana (?), Aurélia (Sancti Pétri). 

Outre ces portes, de nombreuses poternes ' assuraient les 
communications entre la ville, d'un cùté, les parties des régions 
restées en dehors et les faubourgs, de l'autre. La Description 
des Murs, qui donne l'état de Ténceinte à la suite des répara- 
tions effectuées sous Honorius, ne mentionne que les 5 poternes 
situées dans la partie de l'enceinte construite en bordure du 
Tibre, le long du Champ de Mars, qui a com})lètement disparu 
aujourd'hui : soit 2, du pont Anrelius à la jiorte Aurélia (Sancti 
Pétri 1 et 3, de la porte Aurclia à l'extrémité septentrionale de 
l'enceinte ^ : 

Slailt Hom, I, 6i'J s(|<|.) ont «'ssayt- de résoudre le problème en infrr[>r.Mnnl, 
non 50 mille pas, maii» iiO mille pieds (— lV*,liiii), ctiitl're qui, sans todlefoi» 
6tre exact, se rapprocherait de la longueur réelle de Tenceinte actuelle. 

Le plus vraisemblable est d'admettre une corruption du texte ou une erreur 
du bioffraphe ; de semblabirs erreurs portant sur la lon^'ueur de Tcnreiule ne 
siMit pas riires. <)i,ymi'ioi>oiif., cité par Pliolius [iiihliolh. l'ho/., p. 63. ed. Hckk.), 
donne h l'enceinte de Hoine, d'après le relevé du j:«'omélre Ammon. en 403, 
un périmt' tr.' de 21 milles, Zacharias i au ten>ps de Jii-tini' n ; ||. Jiii«i>a>", Tnpmf. 
der Sladt Hom un Altevtuin, 11. pp. 114-115^, de 4u milles, et les Minihiliu 
(XII* siècle) de 22 mille», sans les TortiOcations du Transtévèr*. 

1. Cf. F(. Ka>(:iam, le Minn d'i Anvplinnn p tli l'ntho. Inc. vif., |ip. in! 10!î. 

2. Sur CCS poterne», voir surtout C. CoitvisiERi, UeLh Pasterule Tihenne fi\i 
la Porta Flaminia ed il Pcnit Gianicolente {Archivîo tfella Societa ttoinana *li 
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C. Coroisieri admet rezistence de 6 puternes {loc. cit*^ 

pp. 96-156), 4 en amont du pont .Elias : a) di San Martine, 
près de réglise San Rocco; h) dolla Pila, (lerrière le Collcgio 
Clémentine; c) devant l'église Santa Lucia; d) Posterola 
Dimizia, près de l'église San Silvestro ; 2 en aval : a ) Posterula 
deir Episropo, près du pont Neronîanns; h) an déhonché do la 
Via actuelle del Oonfalone. (Cf. R. Lanciani, Fnnnn Vrhi:i 
RoMie, ff. 8. 1 i. 1."). 20.) L'emplacemont d'un certain nombre 
d'autres poicrncs indicpiees sur le plan de G. B. Nolli {Xtiova 
pianffi (li Houxi... aniin mdccxlviii), et sur la Forma Urbis 
tlutitn\ de R. Lani iam, peut ép^alement être déterminé : 

a) Poterne entre la porte Salaria et la première tour à l'Ouest 
(H. Lanciani, Forma i rhis Hoin,v, f, 3) ; 

b) c) Deux poternes aujourd'hui murées entre la porte Xomen- 
tana et les Castra Prietoria ; 

d) Poterne de petites dimensions, au Nerd de la porte Tlbnr- 
tina, aujourd'hui murée ; 

e) Poterne située entre les sixième et septième tours au Sud 
de la porte Tiburtina, aujourd^tiui murée (H. Lanciani, loc, cit,^ 
f. 24); 

/) Poterne h l'Ouest de la porte Asinaria, au Sud de la Domus 
Lateranorum(li. Lanciani, loc, ci/., f. 37); 

g) Porte du I" siècle, encastrée dans Tenreinte (voir plus 
haut, pp. 25i-255) qui servait primitivement de poterne 

(R. Lanciani. /or. ci/., f. 4()': 

h) Poterne, située à l'Ouest de la Pyramide de Cestius 

(R. Lanciani, hc. ci/., f. 4i). 

La porte Pinciaua n'était, dans la construction primitive 
d'Aurélien, autre chose qu'une poterne rm-dessns de laniielle se 
proliMif^cait la ll^iic des an'adcs de la coiirliiic ; clic fut traiisl'or- 
nieç cil poi te, llaïupiée de deux tours demi-circulaires, lors de 
la reltH lion des murs par Honorius [Fiy. 3). 

En résumé : 

1° L'enceinte d'Auréiii ii ne suit pas simplement une limite 
antérieuK', ni la limite ptnnériale, ni la limite réjjionah; mar- 
quée par la ligue d'octroi. Les nombreux, édifices qui ont été 
tronqués en 271 (Constructions diverses entre les portes Pin- 
ciana et Salaria, maison du IP siècle, entre la porte Nomentana 

Sloria hatiia, I, 18*8, pp. 19-121, 137-1'!). — Cf. Anl. Mateiihoeier, Ces- 
€h^hWch-Topographisv/iê Siudien ûb^r <taa Alte Rom,, Munich, 1881,pp.6S-il5. 
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et les Castra Prff'toria; nymphée au Sud de la porte Tiburtina ; 
constructions desHorti Spei Veteris; Domus Lateranorum ; por- 
tique de la porte Portuensis ; Cellae Vinariap Nova» et Arruntianaî 
dans la réj^ion transtibérino), et, d'autre part, le fait que cer- 
ùiincs parties des régions sont restées en dehors, le prouvent. 




Kiu- 11. — l'orlc l'iucmiia ^Vue ititerieurej. 



2° La zone poinériale tout entière. 

3" Les XIV ré}^ions dans leur ensemble, — ont été comprises 
à l'intérieur de renceinte. La configurai ion du terrain ou quelques 
raisons d'opportunité (utilisation d'é<liKces antérieurs, etc.) 
ont déterminé Aurélien à laisser en dehors quelques fractions 
des régions VII, V, I, et la plus grande partie delà XIV'. 



L^iyu^cj Ly GoOglc 
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TROISIÈME PâHTIE. 
LA CONSTRUCTION. 

La disposition de la muraille n'est pas uniforme ; elle varie 
selon la configuration du terrain et les nécessités de la défense. 
Il faut distinguer tout d'abord, dans TœuTre d*Âurélien, deux 
parties essentielles. 

I. La mise en état de défense des édifices antérieurs. 

IL La fortification, construite en 27 1, avec ses différents types. 

I. Mise en état de défense des édifices antérieurs. — Ces édi- 
flctis étaient de forme variable : 

a) Les uns, conslriiils ii un niveau supérieur ou sitiiés sur le 
flanc d'un escarpement, ne présentaient sur la li^ne du mur 
que leurs substruclions. Ces substructions jouaient le rôle de 
mur de soutènement. 

b) Les autres, construits en plaine ou sur le plateau, comme 
les Castra Praetoria, les Aqueducs, TAmphithéâtre Gastrense, 
durent être artificiellement renforcés. 

a) Parmi les édifices du premier genre se trouvaient les ar- 
cades du Pincio et les substructions de la Domus Lateranorum. 
— Le mur de soutènement du Pincio, qui formait, à lextrémité 
Nord-Est de la colline, un saillant très prononcé, ne fut pas mo- 
difié : le sommet de ce mur liomine la vallée de 20 mètres en 
moyenne, Tescarpement est à pic ; il n'était pas nécessaire de 
renforcer cette partie de l'enceinte par une ligne de défenses 
accessoires. Les tours, destinées à un rôle de flanqnement, 
étaient inutiles sur un point oîi l'escalade du mur était à peu 
près impossible. Il .snlHt de protéger les tireurs et les soldats 
chargés do manfPiivrer les lithobolos jilaeéH sur la Crète du 
mur, en élevant un parapet, percé irenibrasures. 

Les substructions de la Domus Lateranorum fF/c;,4), hautes 
de 14 à i() mètres cî m pic, furent é^^alement laissées intactes: 
Aurélien n'y con-^iî ui>it pas de tours de llanfiueinent. La confi- 
guration du teri aia était la même qu'au Pincio : le mode de dé- 
fense fut analogue. 

b) Les principaux édifices du second genre étaient les Cas- 
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tra Pra'toria, les Aqueducs (Je la porlo Tihurtina au saillant Sud- 
Est), rAinpliithéâtro Castrcnse et le Mausolée d'IIadrion. 




Kiu. i. — Suhslriiolioiu de la l>uiiiU4 Luteiauuram. 



1' Castra Pr.v/nr/a. — Jusqu'en 271, le Camp Prétorien, ca- 
serne des Cohortes Prétoriennes, était une forteresse autonome, 
dirigée surtout <'ontre la ville. Les murs était assez bas (hau- 
teur maxima, visible sur le liane Nord, 5™, (31). Quatre portes 
s'ouvraient sur les côtés du (juadrilatêre. Le Camp Pi'étorien, 
sous sa forme ]>rimitivo, pouvait tenir tête à une émeute. En 
23S, sous I^ipieu et li dbiii, le peuple de Roine. en lutte avec 
les Pn'toriens, ne put le forcer. .Vprès 271, il ne devait plus 
répondre aux besoins de la défense. ,\nrélien voulait que Rome 
lui capable de résister à une invasion barbare; il était indispen- 
sal)le d'augmenter la valeur défensive du Camp Prétorien. Auré- 
lien j»rit une triple mesure ii cet égard. 

a) Le Camp I^rétorien devint partie intégrante de la nouvelle 
enceinte. — Vers le .Nord, la courtine vint se lier à l'angle 
Nord-Ouest du camp ; au Sud, la liaison n'a pas lieu exacte- 
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ment à Tangle, mais environ 110 mètres plus à TEst, non 
loin de la porte latérale. On a cherché, au Nord comme 
au Sud, à économiser le travail et à restreindre le front 
vulnérable en donnant à Tenceinte le moindre développement 

possilile. 

6) Aurélien fit augmenter la hauteur du mur, dans toutes les 
parties qui pouvaient être exposées ù une aKafjue. — Le mur 
primitif mesurait 5", 01 ; Aurélien l'éleva de 2"',r)Uà 3 mètres 
en moyenne. On distitiijno {larfaitement, le long du flanc Nord 
(J'it/. 5\ jîartios orij^^iiialcs of los parties ajoutées eiTi? 1 . La 
partie ;iiiri(M}!)<', (Construite en liritinc-- roitgeatres, avec ijiiclqnes 
inscrlions de briques jaunes, est d un travail très régulier : les 
l)ri(liies ont une épaisseur m«»yenne de 0,OIM a 1 1,( si 43 et les 
joints, une hauteur de U,(t<)ii5 à 0,0l3o. Le couroniieinent pri- 
mitif du mur, avec ses créneaux, est encore visihlc, iioyc dans 
la construction d'Aurélien. Cette dernière est d'un Iravad hien 
inférieur; l'épaisseur des briques reste à j)eu près la même 
0,030 à 0,043, mais la hauteur des joints s'exagère ot tend à 
égaler Tépaisseur même des briques : 0,030 à 0,037. — En 
même temps, la porte qui s'ouvrait vers la campagne, au milieu 
du front Est, fut entièrement murée. 

c) Enfin Aurélien accrut encore la valeur défensive du mur, 
en abaissant le niveau du terrain. — On mit à nu, sur 2", 30 de 
hauteur, une partie des fondations construites en blocage avec 
insertion de nombreux blocs de pépcrin. Ces fondations sont 
nettement visibles sur le flanc Nord. On aurait pu croire que 
cette dénivellation n'était pas I* l uvre d'Aurélien, mais celle 
d^Honorius, qui, en 403, rc})ara l'enceinte d'Âurélien. Mais une 
découverte, survenue en 1888', prouve que cette suj)position 
n'est pas l'ondée; on a trouvé, près de l'angle Nord-Est du 
Camp une maison, constriute à l'épocpie fie Dioctétien (tin du 
III" — début du ÎV" siècle), dont le sol est au méTue niveau que 
le pied de la tort ilication artnellc — L'abaisseniriM <\u sol, en 
avant de i enceinte, uo peut donc être que 1 teuvre d'Au- 
rélien. 

Ces deux dernières mesures, exliaii^^iMuent dti iimr. abaisse- 
ment du sol, ne s'appliquèrent certaintMuent pas an mur occi- 
deulal tourné vers la ville; sur ce point, elles aiuairtit été 
absolument inutiles. Toute vériticalion du fait est d'ailleurs 

1. Sofiz. iL Hciiv., 1888, pp. 733 sqq. 
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impossible, ce mur ayant été détriiiten 312, lorsque Constantin 
licencia les Prétoriens et démantela leur camp. 

rr-, rr. : — 

f* - ■- 




2* Les Aqueducs. — De la porto Tihiiriiua au saillant Sud- 
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Est, le tracé dti mur a ('!('; iléferminô, nous l'avons vu, j)ar la 
pivsoii<*o (runo loii^Mio ligno d'aipiodiios : triplo aqiiOfliic de la 
Marcia-Topiila-Jiilia, an Nonl de la poi te PraMiestina, aque- 
duc de rA«iua Claudia et de l'Anio Novus, au Sud. 

Ain<'li('ii fernia les arches des aipioducs en construisanf un 
nuH' de masque du côté de la canipague. La disposition de ce 
niui- n'est pas uniforme. 

a ) De la porte TilnirtiFia à la première tour au Nord de la 
porte PraMiestiiia i point oii le triple a(iiH^duc de la Marcia-Tepula- 
.liilia selie ;ï renceintej, et, au Sud de la porte PraMiostina, du 




l-Ki. t*. — Ai|ii('iliir «!<■ lii CliiihiiH. otitre la l'orli- I'r:t*ii«'>tiiiJi )'l h- saillant Sud-Est. 
Viic intiTD'iii'C ;'i la ^ultl^ <Il> la constriictioa <1e l'Eiicotiitc il'.ViiR'liea. 

point OÙ la muraille clianp:e de direction au saillant Sud-Est 
(/•'/(y.O). 1«' mur extérieur est iniiiten'ompu (épaisseur moyenne, 
l'",3<>' ; les piliers, absolument invisibles du dehors, servent de' 
coiitrelorts et de pieds droits ; ils donnent h l'ensemide tlo la 
conslrucliou la s(didité nécessaire'. 

/>) De part et d'autre de la porle Pr;enestina, et dans les 
limites lixt'os ci-dessus, on a emjtloyé un autre système. Le 

I. ]\. l.Wi ïAM. / Cniueiititrii (ii Frnn/ino, loc. cit.. pp. 302-303. 
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mur extérieur relie simplement les piliers entre eux ; ces 
piliers cunstilueul uiio partie de front et suiit visii)le.s<lii deliors ; 
la saillie vers riiitûrieur est, eu moyenne, «le l"\55ii ["",'0. 

La construc tion a été complétée par l'érecLion de tours qua- 
ilraugulaii es lluiupiant les courtines et la partie supérieure des 
aipieducs a été renforcée par l'adjouctiou d'un pai^apet cré- 
nelé, destiné à protéger les tireurs. Vite de Textérieur avec son 
mur de masque, ses tours et sa ligne continue de courtines, 
cette fraction de Tenceinte présente le môme aspect que les 
parties construites de toutes pièces, en 271, dont il sera ques- 
tion plus loin. 

3* V Amphithéâtre Castrense. — Les fenêtres des deux 
étages furent murées et les courtines vinrent se raccorder aux 
deux longs côtés de Tellipse^ 

4* Le Mausolée dlhuh ien. — Ce monument, qui repose sur 
un soul)asscraent carré (large de 90 mètres, haut de 31), pré- 
sentait dt\ja, par sa masse, une grande force de résistance : 
Aurélien le rattacha par un double mur de courtine au pont 
/Elius et il la fortiticaliun de la rive gauche; il éleva 6 tours, 
dont 4 aux anglos du soul)assoinent carré et 2 en bordure du 
lleuvo ; enfin, il ménagea, sur les lianes du soubassement et sur les 
deux murs <le l accordemeut, une ligue continue de propuguacula 
et de créneaux 

Il faut ajouter enliu que sur certains poiiil->. Aurélien, pour 
accroître la valeur défensive deTenceinle, exhaussa arliliciel- 
Iciiu iiLle sol, vers l'intérieur de la ville en y accumulant les 
déblais ; rexeniple le jdiis caractéristique de ce procédé se 
trouve dans la région translibériue entre la porte Septimiana et 
le fleuve, à remplacement des anciennes Collai Yinarise, dont 
il a été question plus haut : sur ce point, la banquette artificielle 
qui sert de support au mur d'enceinte est liante de l'',62^. 
La communication entre les deux niveaux, extérieur et inté- 
rieur, fut assurée par un escalier de travertin (largeur des 

r 1. Le méiuc procédé a été eiuployé en Gaule i>our les uiiiptiitlièàtres de 
Trêves (P. IIbttnkh, Korreap. Blalt, 1892. pp. 40-50), de Périgueux et de Tours 

(H. S<Jiirj:ii>i.\N<. Keiiipfti'f.^ (fArloii el di' Tf>ii(/res. ISSS, loc.cil., pp. lO-lI, (Ul . 

*2. lit'sr, i/,/l'> Miiioï K'ti, (lu teinp:» U'Iloiioriu- pour le nomlii'f i|<-h tours, dfs 
nieurlriércs el des cn'Micaux : — PHot^m-., litterr. IjotU., I. -li ; — M. Uoiuiatti, 
Costel SiaufAnuelo, Home, IHSI»; — Sotiz. d. Seat., IS't2, pp. 411-128; — 
H. I^wr.iv.M, lUdl. Arr/teol. ('ont., lhiît.{, pp. 14, 2(i : — A. \>v, Kmciias, les Tom^ 
l/euuj-l'oiie>ei>sei> {liullelin S/uH>,/. Je l I.sere, 111° sur., t. Il, iH'ii^ p. 4.iJS;. 

3. AWi;. d. Sent'., 1880, pp. 128-129, Ul. tav. IV; — H. LakCmki. le Mura di 
Aunliano e di FrobOf toc. ci/., p. 110. 
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marches, 1°',94, hauteur, 0"',20), plat e à l'intérieur de l'avant- 
deruière tour de l'enceinte vers le Tibre ' . 

II. La fortification construite en 271. — Dans les intervalles 
compris entre les monuments conservés, le mur a été cons- 
truit de toutes pièces, sous Aurélien et Probus. Le tvpe, 
comme nous le verrons pins loin, n est pas uniforme ; il varie 
selon la configuration du terrain. 

Les fondations. — Les fondations sont en gén^^ral cachées, 
le sol s'étant considérablement exhaussé depuis Tépoque d' Au- 
rélien. IV'jâ, au loraps d*Honorius» Tanias des décoml)res était 
tel qu'il diniiniMii lu aucoup la valeur défensive «hi mur. Néan- 
moins, ces fondations ont été dégagées sur plusieurs points, 
où, en raison de divei-s travaux, la base des murs a été mise à 
nu, notamment: 

a) Entre les suhsjructions des Acilii et le rentrant, situé au 
Noni-Est de la Trinité des Monts, sous la terrasse de la villa 
Medicis ; 

h ) Entre la deuxième et la troisième tours, au Sud-Ouest de 
la porte Pinciaiia ; 

c) Eîitre la porto l'iiiciana et les Castra Praîtoria (nivel- 
lement tiu ( orso d'Italia) ; 

Entre les portes Tiburtina et Prirnestina ^via délie Mura). 
— Sur ce point rabaissement du sol est l'œuvre d'Honorius : 
le senil de la poterne, situéeontre les sixième et septième tours, 
au Sud de la porte Tiburtina, so trouve aujourd'hui à 3 mètres 
au-dessus do la via délie Mura^. 

e] Entre le saillant, situé au Sud-Est de la porte Prœnes- 
tina et la porte San Giovanni (travaux de nivellement, exécutes 
en 18H9, via délie Miira)^^ 

/) Entre les portos Metrovia et Ai)pia. 

Ces fondations se composent do blocs de pépérin superposés, 
sans revêtement. 

Lff foriificaiion. — L'ensemble de la fortification est cons- 
truit en blocage à revôiemcnt de briques. Les brèches, prati- 
quées à diverses époques dans les parties originales de l'enceinte 
(percement d'une poterne, via Pieraontc, entre les portes Piu- 

1. Sotiz. ff. S. /n-.. 1880, p. ! 4I, liiv. IV. n' ii. 

2. Gf. II. L.iNCiAM, le Muiu (il Aut e/idno c di PrcOo^ loc. ci/., p. Hl. 

3. Bull. Archeol. Com., 1896, p. 1SJ7, p. 57. 
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ciana et Salaria : pen-ement <iu Viale del Campo Saiitu, au 
Sii'l de la porte Til)iulina, en 1884^ ; percement do la porte 
San Giovanni, eu l.')?!; ont montré la constitution interne du 
mur. Le blocage, coulé dans de grandes caisses dont les traces 
sont encore visibles sons le revctcnuMit de briques, contient sur- 
tout, des morceaux de tuf, do forme ; irrégulière, des briques 
cassées et parfois aussi des fragments architecturaux ou sculp- 
turaux dû petites dlmeiisioû 8. C'est ainsi qu'une partie du mur, 
entre TAmphithéâtre Gastrense et la porte San Giovanni, 
tombée en 1893^, contenait un fragment d'antéfize en terre 
cuite, haut de O'tiO et orné de deux génies en reiief. 

Les briques sont triangulaires ; les angles ont été générale- 
ment brisés avant la mise en place. Le travail est régulier, 
mais caractéristique de Tépoque ; il marque bien la transition 
entre le temps des Sévères, où Tappareil est plus soigné etoii 
les joints sont plus minces et le siècle de Dioclélien, qui em- 
ploie dos briques irrégulières et exa^t ic l'épaisseur des joints. 
Les briques, que j'ai mesurées dans diverses parties de l'en- 
ceinte qui appartiennent sans conteste à la construction pri* 
mitive, ont les dimensions suivantes : 



KMP1JIG£MENTS 


ÉPAISSEUR 

b u 1 u i; R M 


ÉPAISSEUR 
des 

JOINTS f 


6« Tour, à l'Kst de la Porte 
Pinciana (Tour B). Rez-de- 
chaussée et premier étage 


0,033-0,035 


0,025 -0»02g 


Première courtine & l'Ouest 


0,031 


0,028 


Courtine entre les 6" et 1* 
tours à rOuest de la Porte 


0,030 - 0,031 


0,027 ' 


Courtine entre les 9* et 10* 
tours ù rOupsl de TAoïphi- 

! tlK^if '■<• (!us1rt''n>e 


0, (*■"'' - 1 


0,026-0.028 



1. Not!z. d. Scov., mi, p. 392; — B«U. Areheoi. Corn., 1886, 309, 347, 418; 
1889, 11 sqq. ; 1892, 104*105. 

2. BuU. Archeol, Com., 1893, p. 1 i i ; 1894, p. 372; — Cf. Bartoli, Memorie, 93 : 
nN^PAnno 1682, circa il dieembr*^ eadde un tratio deth Mura 8. 6*0* 
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Le rapport outre les épaisseui's des briques et des joints, 
est en moyonne de 8 '7. 

r.es briques, eiuplujfee.s dans la consti iiclion dos grands édi- 
ficos. pr(. venaient généralement des fal)riques impériales. Les 
senls points do renceiiite, où l'on ait relrouvc des briqncs <latées, 
sont les snivants : 

1" Entre les portes Latina et Appia, en 1870, briques avec 
le timbre C. CVL (?) DIA [dûment?) SVL (piciamim) pro- 
Tonant desFiglinae Sulpicianse (éjXM^uo d'Hadrien)*. 

2^ En démolissant (1889], une portion de courtine, à TOuest 
de la Pyramide de Cestius, briques avec les timbres^. 

a) OF. 80F DOM. DECEMB.^ 
6) SBRVIANO III COS. 

EX. FM. VIL. AIT,. STJLPIO. * 

c) C. NA. Et, palmette. 

La pmuiri e porte ]<' nom de h<))nitifi lAirilla Minor' ^épiKpie 
d'Anloniii uu de Marc Aurèle : la seconde est datée de LJi- 
après Jésus-Cbrist; la date de la troisième ne peut être déter- 
minée. 

3° De la brèche ouverte en 1892 pour le passage de la via 
Montebello " (entre la porte Pia et les Castra Praetoria), pro- 
viennent les briques suivantes : 

a) PAET. ET. APR. COS. 
KX. P. IVL. EVT. SAL.7 

— P,rluio et Aproniduo Consn/i/fus, ex prœdis JuU Eaiacii 
Salure se ^ de 123 après Jésus-Ciirist, 

vanniet Pot ia Lrliiut. lungo cina 20 wi,, /lel quale si vidde murafa unn nia- 
iua... fii un Esnilajiio, ovret'O Giove, Si vidde que vi tra unn /if/re d'ntnbna' 
//■©... Vi st' i iniusi ei ano alti'i fruMmenli di belle case.» — (;f. aussi iiiifltiucs 
fmj/iiit'nts d'inscriptions, trouvés à rinlOri<iir du mur, lors des Ir.iVMiix 
d"clar;:isson)Put de la purlc San Paolo ^auc. UilieosiSy {Itull. Ai cheol. Coin., 
1888, p. 3Sv» . 

1. C. I L.. XV, i^:.. 

2. Soliz. deijl. Scai'., 18S9, p. 17. — Cf. Ch. JIi'ËLâS.'f, II* Jfi/t)e.sljer. ù/itT die 
Top. Bom., Riim. Hi/fh., VI, 18l»l, p. 297. 

3. C. I. L., XV, 1788«. 

4. /t/., 562, 13i5^ 

5. Id., p. 46. 

6. BuU. Aicheol. ron>., I8!)2, pp. 42, €2, 88, 105. 

7. C. /. X.., XV, 32V-325, m. 

18 
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Ù) SAL. EX. PRiË. TRBB. 

= Saiarese ex prœdiisTrebicix (Tertullœ), C!es briques pro- 
viennent des fabriques de Trebicia Tertulla, situées comme 
celles de Julius Eutactus, hors de la porte Salaria. Epoque : 
règne d*Hadrien. 

En résumé, les briques datées, découvertes dans l'enceinte 
d'Aurélion, ont toutes été trouvées jiar séries : bri«|ues des 
figliiiw Sulpicianjiî, entre les portes Latina et Appia ; briques 
des figlinœ Doniitise Lucillae, près de la Pyramide de Cestius : 
briques des figlina^ de Julius Eutactus et de Trebicia Tcr- 
tulla, entre la porte Pia et les Castra Pra*toria. Toutes ces 
briques, sans exception, appartiennent au II" siècle. Deux 
exoinplaires sont Hat«''s avec précision du flonble consulat de 
Pa tinas et Aprouianus eu 123 et du III" consulat de Servia- 
nus en 13 \. 

Ces britiiics du II' siècK' pruvieaiuMit d'éJiliccs aiilt'riciirs, 
qui étaient situés sur la ligne de l'enceinte et qui oui du être 
démolis en 271. Le fait est certain pour les hriipies trouvées 
à la brèche do la via .Moutcbello. Il y avait là ^vuir plus 
haut, p. 2i4i, une maison de l'époque d'Hadrien, dont une 
partie a été conservée à l'intérieur de la muraille. Les briques 
de la maison portent les mômes timbres (3* : a et ^) que \e% 
briques du mur. 

Néanmoins, ces briques datées, antérieures au règne d*Au- 
rélien, ne constituent qu'une exception. L*ensemble des briques 
de Tenceinte ne porte aucun timbre. Si toutes provenaient 
d^édifices antérieurs, les briques timbrées seraient nécessaire- 
ment beaucoup plus nombreuses. Aurélien, quand loccasion 
s'en présentait, a utilisé d anciennes briques, mais la masse a 
été fabriquée a mesure des besoins. Les briques neuves n'ont 
pas reçu d'empreinte spéciale. 

L'enceinte d' Aurélien, en laissant de côté les parties cons* 
truites ou entièrement remaniées à une époque postérieure 
(mur du Transtévère, mur en retom-lo long du Tibre, au Sud de 
rEniporium), comprend trois types distincts. 

1* Le type à galerie (H j)late-forme supérieure; 

2' Le type mur de* soutènement ; 

3" Le mur de quai '1'» la rive gauche, du ponte Sisto achiel 
à la hauteur delà porte Flamiuia et le mur de quai du Trans- 
tévère. 
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Le type à galerie et plate^forme supérieure est le plus géné- 
ral. On le rencontre; : 

a) Du Tibre au rebord orculental du Pincio, sur 505 mètres. 

f}} De la sixième tour à l'Ouest de la porte Piiicianaaux Cas- 
ira Pra^toria, sur ]''"", KK). 

c) Des Castra PraBloria (flanc Sud) à la porte Tiburtina, sur 
820 mètres. 

d) De TAuiphithéàtre Castrease à la porte Asinaria, sur 

ho la Douiiis L.iit'ranoniin au Tihro. sur 4'''".r>00. 

Soit, au total, 7 kilomètres, sur les Iti kilomètres d'enceiuUî 
de la rive droite. 

Ce type n'est pas également bien conservé partout. L'en- 
ceinte a subi de nombreux rcniJiniements : du Tibre au Pincio, 
sous Doniface IX {1389-1401), Nicolas V (1451), Alexamhc VII 
(1602), Benoit XIV (1750) ; de la septième à la dixième tours, 
à l'Est de la porte Pinciana, sous Jules III (1549-1555). De la 
porte Salaria à la porte Nomentana, le mur a été abattu par 
les Goths en 5i6, réédifi(^ par Bélisaire, modifié sous Pie IV 
(1564), lors de Touverture de la porta Pia, et refait en partie, 
à la suite du bombardement de 1870. Entre les Castra Prsetoria 
et la porte Tiburtina, renccintc a été réparée par Bdlisairef 
Nicolas V (I4r)l), Jules II (1503-1513) et Grégoire XIII (1572- 
1585). Ëntre TAmphitliéâtre Gastrense et la porte Asinaria, les 
remaniements sont rares; la quatrième tour à l'Ouest de l'auj- 
phithéàtre a été refaite au X\'' siècle, la cinquième au XV1I% 
la sixième aux X% XIP, XV' et X VP siècles et une partie de la 
courtine stiivantc sons Jules III (1549-1555). Au contraire de 
la Donms Lateranorum au Tibre, les réfections sont fort nom- 
breuses ; les principales remontent à Rëlisaire, Nicolas V 
(1447-1455), Pie II (1458-i46i), Alexandre Vî (1492-1503), 
Paul III (153i-1550), qui fit abattre une partie <lo renceitUe. à 
l'Est de la porte Ostiensis, et la remplaça par le bastion de 
Sanpallo, Innocent X (en 1645), Alexandre VII (en 1668), 
ClemeiU XI (en 1717) et Pic IX. 

Les parties les mieux conservées sont celles qui s'étendent ; 

1* De la porte Pinciana à la porte Salaria ; 

2* De la première touràTOuest de TAmphithéàtre Gastrense 
à la porte San Giovanni. 

Ge sont ces deux secteurs, surtout le premier, qu*il coDYÎent 
d*étudier particulièrement. 
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1* La zomb fortifiAb. 

La largeur de la bande de terrain, qui dut être expropriée 
pour la construction de la nouvelle enceinte, peut être évaluée 
à environ 19 mètres : 3"',85-4 mètres pour l'épaisseur du mur, 
5 mètres et 10 mètres j)our les ileux chemins de ronde à l'in- 
térieur et à l'extérieur de la ville : soit au total 358. 0(X) 
mètres carrés. La dépense (rexproprintioii, qu'on ne peut éva- 
luer mémo très approximativement, calculée d'après un mini- 
mimi de 20 francs le mètre carré, aurait été supérieure à 
7 niillions de francs'. L importance de ce chiffre montre hien 
quel iiilcrct il y avait pour le Trésor à iililisci-, dans 
la plus lar^e mesure possible, les monuments anleneurs et à 
choisir pour le tracé d<! l'enceinte, des terrains apparte- 
nant, soit au doniaiiiû public, soit au domaine privé des 
em}icreurs. 

Le cli.Muin de ronde situé vers l'intérieur de la ville, priini- 
tiveiuent destiné à relier les diverses parties de l'enceinte, 
est actuellement intercepté, presque partout, par une série 
de propriétés privées. 

Le chemin de ronde externe (via actuelle délie Mura, sur 
la rive gauche) occupait remplacement le plus souvent réservé 
au fossé dans les fortifications anciennes. A Rome, il ost cer- 
tain que Tenceinte construite par Aurélien on 271, n*avait pas 
de fossé. Un fait est caractéristique à cet égard. En 312, 
lorsque Constantin marcha sur Rome, Maxence mit la ville en 
état de défense. Entre autres mesures, il fit creuser un fossé 
en avant des murs; ce travail resta inachevé après la défaite 
et la mort de Maxence au pont Milvius^. Honorîus, quand 

1. Ces chiffres sont ceux de R. I.an* iwi, le Muru di Anrelinno e di l'rofto, 
loe. t '7., pp. 88 yO; — li>.. The Uuins atid K.ri fii'iifioux of Ancient Home, p. 68. 
— Quant au prix 'li s iii.it<-rinu\. Ti. I.vncianî \ lf Muta di AuipIi'^ un 7.»c. <<7., 
p. 90)J, — ù raison de incin s cubes par tour et 1.8H;} pur cinirliiie — 
l'évalue à environ 2S millions de francs, prix auquel il faudrait ajouter celui 
de la niuin-d'œnvrc. — Il est indi^pcrKiMf' f lirr remarquer que toutes ces 
évaluations sont nécessairement fort appro-viiuatives. 

2. Crrokoo. AifN. 354. p. 148 : Fùtsaium itpetuît, sed non perfecU. 

!I. Si iir EHMANs, Remparts Hotnaiiis d'Arlmi et de Tottfjrcs {IV* article, bul- 
letin des Commmions royales W Art et d'Anhéologie de Belgique, W\\, IS'JO, 
pp. 17>9S; — Cf. Jahrbuch de» Kawert. ikulteh. ArcMùl, InetUuts, XI, I8'.)6, 
pp. 108-110), admet Texistence de trois enceintes de Rome : a) L*enceinte d'Au- 
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il répara le mur d'Aurélien, en 403, ne creusa pas de 
fossé : les inscriptions des portes Tiburtina, Praenestina et 
Portuensis, qui parlent de la restauration des tours, des 
murs et des portes, ne meationnent aucun ouvrage de ce 
genre. 

Le premier fossé, qui ait été creusé sur tout le périmètre 
de Tenceinte, fut Tœuvre de Bélisaire, en 536 : TdÉf pov à^^i tb 
Tftx^^ 0ar6eiav te xct! Xàyou «Çfav z6XXoi» «»pu9ve*. Ce fossé, qui 
joua un rôle important lors du siège de la ville par Vitiges, 
notamment à la porte Salaria, fut comblé par la suite. Âujour> 
d*huî il n'en reste plus de traces. 

2" Le mur d'enceinte. 

A. — Type à g-alerie et plate-forme supérieure *. — Le Socle. — 
La partie inférieure de lu courtine est constituée, dans le type à 

rélien, longue de 50 milles, comme le dit le le\U' d»; Vnpiscus, aujourd'hui dispa- 
rue i — 6) L'enceinte tl'llonorius, qui est i enceinte actuelle ; — c) Une troisième 
enceinte, construite par Dioclétlen, dont le périmètre coïncidait à peu près 
avec celui de renrfinti- d'Hniinrius. - A rrtto enceinte de Dinrlétien, 
H. ScHUKHAiAKâ ttttribuc quelques restes de murailles, de basse époque, en par- 
ticulier : 

!• Un frafrjncnt de muraille, que l'auteur dit avoir été « trouvé au-delà 
des remparts d'IIonorius » (A. Nibbt, Memor. di Anlichlla e. II. Arli, 111, 
p. 436; — Cf. Ami. lusl., 1851, p. 11). — Il y a là une confusion, car la 
découverte en ((uestion se rapporte, non à un mur situé en dehors de l'en- 
ceinte d'IIonorius. iii.iis au tombeau de Q. Haterius, qui est précisément 
encastre daus 1 enceinte; 

f Deux murs, construits avec des débris de monuments antérieurs et conte- 
nant, nnt iiuiiiiMit, un ^rand nombre d'inscriptions relatives aux solil/ifs ries 
Cohortes l'rctonennes {C. I. L., Vi, 2385 sqq.; 27iil-2860}, découverts sur 
ITsquilin dans le quadrilatère formé parles rues Princ. Umberto, Prine. Amadeo, 
Ratla/.zi et Alf. Cipellini (Voir le plan, dans IIe.'s/k.n, Duli. Arrhod. Cnm., 
1814, tav. V et VI ; — R. LAxriA.M, Forma Urbis Rouiœ, f. 24). — La situation 
et la disposition de ces deux murs prouvent, sans aucun doute possible, 
qu'ils n*oni Jamais fait partie d'une enceinte f<M^flée; 

3- Un mur, contre leriuel étaient adossée un cerinin nombre de piédestaux 
relatifs aux Equités Sin^rulares, trouvé Via Tasso, sur I Esquiiin (R. Lamciam, 
HuU. ArcheoL Com., i885, pp. 131-156). — il s*aglt de la caseme des Equités 
Sin;.Mi!ari'<. v\ niilleiiu nl <I im mur d'enrcinte. 

Par conséquent aucune des trois découvertes, sur lesquelles s'appuie 
H. ScnussMANS, pour supposer Texistenee d'one enceinte de Diociétien, 
in'I('|<»'nd.iiilt^ à la fois de l'enceinte d'Aurélien et «le celle d'Honnrius, ne 
peut 6trc alléguée en faveur de celle opinion. 11 est impossible de s'y 
rallier. 

1. l'uocop., Guerr. GoM-, I, 14. 

8. Voir Planche 11, plan et coupes de la courtine. 
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paierie, par un socle massif, bâti en bloeage à revêt etiieut de 
briques. L'épaisseur île ce socle est <le 3"",8r> à 4 mètres. Ce 
chiffre n'a ]>as ("t('' arl)ilrairement choisi. » On doit donner au 
mur, < ( i it Vlùlon ' do Byzanre, aii moins 10 coudées t -- - 4"', 't3^>) 
d't''j)aisseni-. — Cf. l'auteur des Slrahhfitfiies ^ (époque 
de .lustinien) : « 11 faut que les renipart;i aient au moins 
cinq coudées d'épaisseur (= 2™, 218), afin qu'ils ne soient 
pas ébranlés par le choc des béliers et des pierres lancées 
par les lithoboles... » L'épaisseur, donnée au socle de 
la courtine, à Rome, correspond à peu près au chiffre de 
Pkilon, 

La hauteur du socle, au-dessus du terrain intérieur, est 
généralement de 3",95. Quant à la hauteur, 
au-dessus du terrain extérieur, deux cas se pré- 
sentent : 




I * 



Fio. 7. — Coupe <li' t'Enceiitte d Aurvlion (étal actuel), pnire le» 7* 
el 8* \mx% mi Sud de la Porte CbiuM. 



^4 : 



* . il: 



/'// / / V / 



a] Tantôt le niveau du terrain est le même à 
lextéricur et à l'intérieur : ainsi, entre la porte 
Piuciana et la porte Nomentana, entre la porto 
Ostiensis et lo Tibre. La hauteur du sikIo est 
alors la même sur les deux flancs de la nni- 
raille. 

b) Tantôt le niveau extérieur est considérablement plus bas 
que lo niveau intérieur; ce qui s'explique, au moins on partie, 

par rétablissement d'uno bantjuette artificielle, au pied du 
mur, vers rintérieur de la ville; ainsi, delà porte Nomentana 
aux Castra Pni'loria {<lifférence de niveau, S^j'Ahi la bivchede 
la via Monlebello), «les Castra Pnetoria à la porteTiburtina (dif- 
férence de niveau, 4"',U$ entre les septième et huitième tours au 



1. TrjuiiK tion i>k Hochas et Cli. (Îhaix Hev. de Vhilolo'j., 111, 15*79, pp. 109- 
151). III, I. 

2. Tr«d. DE Hochas, XU, 1 {Principe» dt ta fortification antique^ p. 54). 
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Sad de la porte Chiuaa : de rAmphithéâtre Casir(;nse àla 

porte Asinaria (dif- 
férence de nÎTeau, 

4 ",77, troisième 

courtine à TOiiest 

de rAmphithéâtre 

Ca8treose:Ft47.8), 

de la Domtis Late- 

ranorum à la porte 

Ostiensis. — Dans 

ce cas, la hauteur 

du mur est beaii- 

(■ou|) plus roiisidô- 

T'nhlo vers l'exté- 

licnr. L'escalade 

devient alors pins 

difticile, et, en ou- 
tre, la force défen- 
sive du mur se 

trouve aupirieutéo 

de toute l'épaisseur 
du terrain situé en 
arrière : « Il n'y a 

rien, écrit Vitnt- 

reS qui rende les 
remparts si solides 

que, lorsque les 
murs des courtines 
et des tours sont 
soutenus par une 
couche de terre; 
car alors, ni 1< s 
béliers, ni les mi- 
nes, ni les litlioho- 
les ne peuvent les 
ébranler. >» 

r"e s<)<'le joue 
dans la défense nu 
rôle jiiireinent pas- 
sif : li est dr'stiné à amortir les coups du bélier ou des liUioboles 

1. Ue Arvhttecl.y i, 5, 11. . 




Pio. S. — Coupe <lt' IKtiffinte 
d'AuiL'Iien (3* cuui tiiu- à l Oucsl 
de rAmi>bithéftlre Castrcme^ 
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et il protéger lA partie supéneurc du mur. Il n'est percé d'aucune 
ouverture : tout évidenient de la paroi affail)lirait sa force 
de résistance. — Cette partie de la muraille est générale- 
ment la mieux conservée. On la retrouve sans interruption, du 
Tibre au Pincio, de la porte Pinciana aux Castra Prnetoria, des 
Castra Pra'toria à la porte Tihurtina, de rAmphithéâtre Cas- 




l''iu. y. — Couitini" lie TEnceiiitc trAurélifii. vue de Pt-xtérleur 
(I" courliiic il l'Ksl de la l'urte Salaiiu}. 

trense au Tibre. La plus longue brèche se trouve entre les portes 
Salaria et Nomentana (partie refaite à la suite des événe- 
ments de 187Ui, sur une longueur de 205 mètres. 

Pnrl 'u' htrdiune ih la courtine. — Au-dessus du socle, tout en 
('(mservant la même épaisseur (3", 85 à 4 mètres), la fortification 
se dédouble et, pour ainsi dire, s'articule. Elle comprend deux 
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ôlémonts : un mur extérieur percé de meurtrières; une série 
de cliand)res s'ouvrant vers la ville et commuuit[uant entre 
elles par un passage continu. 

Vue du dehors, et abstraction faite des meurtrières dont il 
sera question plus loin, la partie médiane de la courtine pré- 
sente le même aspect que le socle do base (Fitj. {)). La cons- 
truction (blocage revêtu de briques) est la même. L'épaisseur 
moyenne du mur extérieur est de i",!!, soit moins de 1/13 de 
l'épaisseur totale. 

Vers l'intérieur <le la ville, l'enceinte présente une série de 
chambres voûtées en plein cintre, perpendicidaires au mur 
extérieur et séparées les unes des autres par des pieds droits 
iFig. 10). 




b'm. 10. — Ciiurlinc de I KiireîntL* d'Auri'lien, vue de l'intérieur. 

Longueur di-s ch.iiiilires (perpeudiculairenwMil 

à la muraille) 2«',C7-2'»,77. 

soil ]dus des 2/3 de l'épaisseur totale; 

Largeur îles chambres (parallèlrinenl à Taxe 

de renceintej 3"M2-3'»,2*J. 

Hauteur des cliainlucs (du sol au sommet de 

la voùle; G'-jiO-C^'.GO. 
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Dimensions des pieds droits fperpcndiculaire- 
meut à l'axe de l'enceinte) »-l«,04. 

Dimension dos pieds droits (parallèlement à 
l'axe de l'cnceintei l'"16,- i"',21 . 

Dans les piods droits, parallèlement au mur extérieur, est 
percé un passa^'O, éf^alement voûté (l'iy. 11), qui assure les 
<-oniuiunications entre les diverses chambres. 

Largeur du passage t^.tî- 1«,46. 

Hauteur a'".'.)?:». 




Kui. 11. — (luurliiio lie I Km-i'iiili- d'Aurt'liuu ; ic clicitiiii 
de runde m teneur. 



Enfin, dans le mur extérieur, au fond de chaque chambro, 
^s'ouvre une meurtrière verticale, de l'orme rectangulaire. 



Hauteur au-dessus du sol des chambres 0"',9T à 1". 

Hauteur de la meurtri«'?re O^.JiO. 

La lar{^cur se rétrécit de l'iulérieur vers l'extérieur. 

Largeur à l'intérieur 0"",22. 

Largeur à l'extérieur 0'",12. 
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La meurtrière [l' ig. 12) est placée au milieu d'une niche demi- 
circulaire, large de 0'",8r) au niveau du sol et munie d'une 
banquette, qui est destinée k servir de point d'appui au tireur. 

Chaque courtine comprend 0 chaml)res et, par conséquent, 
6 meurtrières ; la longueur des courtines entre les portes 
Pinciana et Salaria varie généralement entre 28", 50 et, 
•il)"", 50 (soit 97 à 100 pieds); le chiffre de KM) pieds est un 
rhiffro maximum, qui n'est dépassé que dans les quatrième 
';32'",17), douzième (29'",88) et treizième (2îr,()5) courtines à 
l'Est delà porte Pinciana'. 




Kiu. M. — Coiirlme do l lCncemlc il Aurcheii : les iiieiutiHMCS. 



L(i jtlatc-foniw siff/rricurr cl Ir piiraitcl r/rne/c. — Au-dessus 
des chauihres s'étend une plate-forme <léc<)Uvorte, qui fait com- 
muniquer entre elles les tours et les diverses parties des 
courtines. Cetle plate-forme occupe la largeur totale du mur 
(3'",85-t mètres). Klle était primitivement garnie vers l'exté- 
lieur d'un parapet crénelé*. — La hauteur totale du mur, 
jusqu'au niveau de la plate-forme supérieure, est de 10", 70, 
outre les portes Salaria et Pinciana, — partie où le niveau du 

( Voir nolet l el 2. pagt ÎHJ). 
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soi est le même à Tinténeur'' et à Textérieur; cette hauteur 
de la muraille s*accrofi nécessairement sur tous les points, où 
le sol extérieur se trouve à un niveau plus bas que le sol 



I. Je donne ici los dimensions des courtines et des toun, pour tout ee 

secteur. (I';iprès le rt-lrv»'* au 1 500 (jni' j'en ai frxit ruti r ■ 











TOURS 


COURTINES ET TOURS 


FRONT 














f la ■ # A/^î A 1 
fl41' ViClirliU 


IJJIC vilfliV 




1 1 .1 11,1 1 ri 1 f.'1'iir lolalc, y coiitprii^ 










les il'-ii \ 


l'MM^ iniutesniii tafluiqueiit. 


23-.84 








(Diatiièlre : fi") 








(Diaiiiétre 


! 7-25) 










26.40 












7,56 


3,50 


S ISA 


Courlinc. 




28.4.3 










7.72 


3,50 




Cdiirtino. 




2G,9:i 








7.S0 


3iO 








3^2,17 












7,S» 


3,40 








2C,S6 










7.70 


3,(5 








38,79 










7,70 


3,50 


336 




i9,tl 








7,5$ 


3,34 








98,73 




Tour (r^dnde à t'i'iat 














7,59 


0,40 


à _ 
1 • 


-T.', J i 














7,7S 


3,73 








28,:'9 






7,70 




9 9!% 






28,79 


















laquelle e^t im'iiajjt i" la |Hitt*rn<' 










moderne lie 1» via Ptenionte) . 




7,70 


4 ■ 


4 • 


Citllrti!!»'. . 




20,8?} 












7,50 


3.52 


3.54 






20.»;.) 














7,se 


3,50 


3.50 






29, » 7 








7.55 


3,50 


3.50 






2î»,20 










7,53 


0,50 


3.(2 






'2S,ltO 








7,70 


3,40 


3,95 












7,55 


SJO 


3.5S 






29 - 












7,70 


3.45 


3.35 


Courtine.. 




Î7,I3 










I0.0.'> 


Ô.2H 


j.2j 






IC0O 














7.60 


2,:w 


2.10 


''oiirtiiM' 












tour ïiiivatilo. mil vt'ilit? en l'i'i'ioir , . 


C.tiO 










'l'oiir ' - iMu'Ciiti 1 




7,90 


• 


1.24 


Courtine {jUMiu a la l'oi lc s.ilana . . 


38.fM 





2. Le créiieiage primitif a partout disparu. Les parties de ranoeints où il 

OD subsiste qm itjtios restes sonf tJ'. poque po.sléricure. 

3. La liauteur du umr, selon les théoriciens de l antiquité. devait être 
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intérieur. Prcinii're tvuirliiiê à l'Est de la porte Salaria : 
IS"*'. 75. — Brèche tlo ia via M()iitel)t'llo : 14*°, 15 {en tenant 
compte du couronnement aujourd'hui disparu). — Huiu mim» tour 
au Sud de la por to Tlnusa : 13"", 40. — Troisième couilme à 
l'Ouest de rAnipliithéâtre Castrenso : Ifi", 52. 

Cette disposition de la courtine avec .sa galerie inférieure, sa 
plate-forme et sou parapet crénelé n'est point isolée dans 
Tantiquilé. Elle se trouve déjà recommandée dans le traité de 
PhiUm (II* siècle av. J.-C.)* « D'autres courtines, dit Philon^^ 
comme à Rhodes, sont formées d*une série de voûtes. Les che- 
mins de ronde ont alors une largeur de sept coudées (=3", 10); 
au dessous sont des corps de garde de sept xXivat (70 cou- 
dées carrées = 30*, 80 de superficie). Les pieds droits auront 
dix coudées (= 1 * ,40) en longueur et en largeur ; les murs trans- 
versaux, la même longueur et trois coudées (=1'",32) d'épais- 
seur. Ce mode de construction des murs est économique. 
D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur, n*ont rien 
à craindre des coups des lithoholes et, si les projectiles endom- 
magent celles qui n'ont que trois coudées, on aura bientôt fait 
de réparer le corps (le garde qui aura souffert. » — Cf. para- 
graphe VIII, 7, sur le mode de construction <lc ces (puAay.r/^ptot. 

Vi^ tvpe do fortitîcntion. au jug'eiiiciit même des théoriciens 
de l'antiquité, ])résoiito un cortain uoinhrc d'avautaf^cs : 

a) ï>es pieds droits des chamhi'os voûlées servent de con- 
trelorts destinés à soutenir le lunr extéi ieur et à amortir les 
oscillations dui^s au choc des projectiles, Inucés par ks iitho- 
boles. Ou pouvait, grâce a cktte disposition, dindnuer l'épais- 
se»u' du mur extérieur et rendre la défense plus lacilu. 

h) Les chambres ainsi ménagées dans l'épaisssur de la muraille 
servent d'ahris à la garnison, de corps do garde (çuXx/,Tr,p'.a). 
Chacune d'elles possède sa défense autonome et, si Tune d'elles 

déterminée par une double condition. (Cf. A. db Rochas, Principe» de lit forli" 

ficalifii) t: nfl'jtd'. p. 12' : 

a) Il faut qu il ue puisse pae être escaladé, au moyen U'écbeiles portées à 
dos d^hommes. — « Len mumilies, écrit Philon de Byzonce (trad. De Rochas 
et Ch. Graux, loi-, cil., 111, 2) doivent avoir au tnoias 20 coudccs (= S'',86), 
pour l'être à l'abri de l'esfalade >>. Cf. l'auteur des Sfrate'rfiffues (Irnil. i i I*i.rii\s, 
Xll, 1) : « H faut (]uo les remparts aient au moins 20 coudées de it.iuleur, afin 
qu'on ne puisse pas racilcmeut appliquer k échelles au mur et arriver sans 
danger, grâce h elles, finir? l'intérieur de la place. v> 

b) En aucune de sea parties, il ne doit être dominé par le terrain extérieur. 
Cette double condition est partout réalisée dans l'enceinte de Rome. 

t. Trad. db Rocbas et Cb. Graux, III, 6-7. 
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vient h Mro eiiilommagéc, la défense des autres^ n'est pas cvai- 
jiroiiiise. 

c) (rra'o à la [um'^imhc (le ces chambres il devient possible 
de niénn»rer un long couloir tians rëpaisseur du mur. A Rome, 
les chaïubies n'«''tant pas de plain-|ii(Mi avec 1 iiil< i ieur de la 
ville, — ce (|ui ' lait le cas à Hlioilc.s. par exeuiple, — mais élauL 
supportées par un socle massif haut de 3", 95, il était néces- 
saire d'établir une communication directe entre elles. — Les 
défenseurs de chaque chambre peuvent se porter mutuellement 
secours. 

Les troupes, qui se rendent d*une partie de Tencointc à 
lautre, peuvent ainsi défiler, à Tabri des projectiles ennemis. 
«Le passage doit être assez large, dit Vitnive^^ pour que 
2 hommes armés «venant à la rencontre Tun de Tautre, puissent 

passer aisément et sans s'incommoder. » Ce principe e-t res- 
pecté à Rome, où la largeur du passage est de l^^i'^ ii l'",4d. 

(/) Enân^ au jugement de Philon ", ce mod • de construction 
est économique. 11 peruiet de réduire le travail, sans rien sa- 
crifier de la solidité totale. 

rps flerniors avanlnp:os. surtout le damier, expliquent pour- 
(|Uoi nous trouvons ccKr disposition employée dans l'antiquité, 
snrtfttit ])o\\r les (Mn ciiil i/s d'un pi-riiiiètro considérable. Il est 
inlcrrssaut, ;i ce point de vue, de rapprocher les mesures de 
quelques enceintes antiques, de la théorie donnée par Phiion 
et de l'enceinte d'Aurélien. 

Cart/uujc. — L'enceinte juinique <le Carthagc'* est dé- 
crite \iaLr Appien '^. « Vers le Sud, il y avait une triple enceinte : 
chacune d elle avait 30 coudées (=13'",30) de haut, sans compter 
les créneaux et les tours, et 90 pieds (= 8*,70; de large. Les 
murs étaient creux et comprenaient deux étages de chambres; 
dans les chambres de Tétage inférieur se trouvaient les élé> 
phants au nombre de 300 et les magasins contenant le fourrage. 
Au dessus étaient 4.000 chevaux, avec les magasins à four- 
rage et 24.000 soldats. » — La largeur totale du mur étant de 
30 pieds = (S'jTO), et le mur extérieur devant compter, selon 

1. De ArchUeet., I, 5, S. 

2. Uc. « //., III, 7. 

3. Ch. ItHAL'x, Sole sur les forlifications de Carlhage à Ve'poque de la 
llh Guerre punique [IHbliothèqtte de VEcol, de* Haute* Btude*^ fasc. 35, 
pp. iU2-lU3). 

4. Puniq,t 95. 
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les prescriptions do Philon, pour environ, il reste pour 
les chambres du roz-de'Chaussée une largeur de 7",38, supé- 
rieure de plus du double aux dimensions des chambres du mur 

d'Aurélien. 

Lrprpon iOrrrr). — Cette enceinte, construite au IV* siècle 
avant Jésus-Christ, se compose do deux nmrs épais de 0°',f)0 
et distants do B^.BO. L'intérieur est divisé en une série de 
petites ehamlires par des murs transversaux de 0"',60 d'épais- 
seur, distants de 3°*, 10. Ces chambres servaient d'abri à la 
garnison *. 

Ci/urntfm {(inuulv-bretagne). — Certaines parties (hi nuir 
d'Hadrien, conslruit entre le golfe de Sohvay et remboucliin e 
de laTyne, preseiileut une disposition analogue ii celle du mur 
d'Aurélien, notamment au£ environs de Cilurnum (Chesters), 
la sixième station de la ligne fortifiée. La muraille se compose 
d'un roiur extérieur, tourné face au Nord, le long duquel sont 
ménagées vers le Sud, une série de chambres communiquant 
entre elles par un long passage voûté ^. 

Antiocke^, — Les murailles d'Antioche, rasées par le roi de 
Perse Ghosroës, ont été relevées par Justinien. Le travail fut 
rapidement exécuté. Cette rapidité d'exécution et aussi la 
grandeur de la ville à couvrir (périmctré de l'enceinte : 10 kilo- 
mètres) rappellent assez la construet ion de l'enceinte d'Au- 
rélien; le type adopté est assez semblable à celui qui a été 
généralement employé à Rome, mais il est moins perfectionné. 
— La courtine a une épaisseur moyenne de 1°',()0 îi1°',80 relie 
est renforcée en aiTÎère par une ligne de contreforts, distants 
de H", 50 à i mètres, épais de 1 mètre, l eliés les uns aux antres 
par (les voùt''s en plein cintre. Mais la saillie de ces jiieils 
droits ne dépasse pas 0'",85 à 0°,95 si bien que les chambres 
n'existent pas à proprement parler. De môme il n'y a pas de 
passage intérieur. La forlilicuLiuu d'Antioche, dont le plan a 
été déterminé par les mêmes considérations : remplacement 
d'un mur massif par un mur de masque ajjpuyé en arrière sur 
une série de contreforts, écouomie de dépense et rapidité du 

« 

1. Cf. A. DR RornAS, Principe» de la fortification antique, pp. 18-19. 

2. J. C. Bhlck. T/ie Itoman Wall, an hiatorictU ami topofjraphical descripHmi 
of th0 Mural Bun ier of Ihe Norlhof Englnnd, Londres, 1851, pp. 144 sqq.; — 
A.C\.K\toy,Archseolof] Juurn., XIX, !8f.J. p. 309; - r././.., V!I, p. 117. 

3. G. Rby, Etude sur les monuments de l'Architecture miltiatre des Croisés 
«n Syrte, Pwît, 1811, p. 9S, 6g. SO-Sl. 
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Irîivail, est donc beaucouj) inoins compliquée ci. aîi point <\o 
vue la défense, beaucoup moins fort© que i'encciul© d'Au- 
rélitîii il Rome. 

Amw.rdi'fd niaulrn, Timisic). — Ce mémo plan se retrouve, 
simplilié, conniH' à Antiorhe, dans un certain uouilue de for- 
teresses byzaiilincs, coustruiles en Afrique par le gouverneur 
Solomou (VI* siècle), notamment à Ammavlera'. Ici comme à 
Antioche, le mur de courtine s'appuie sur une ligne de contre- 
forts carrés. Vers rextérieur, le miu* est percé de meurtrières. 
Au dessus s'étendait le chemin de ronde, garni d*un parapet 
créncléf qui a presque entièrement disparu. 

En comparant les dimensions des divers éléments qui corn- 
posent Tenceinte de Rome avec les chilTres donnés par Phtlon^ 
on voit : 

1* Que l'épaisseur du mur extérieur est sensiblement la 

même iPhil'^n '. l^.SS; Rome, : 

2" Que les chambres, ménagées dans Tenceinte d'Aurélien 
sont plus petites que celles de Phi/on ( dimensions dans P/it/on, 
'rAO X 4™, io = [\r\?A)n: à Rome. 3'"45x2-,7U = 8»'»,5U5). 
La différence est de plus de moitié ; 

'A" Que la largeur de la galerie supéî ioni c^ ii lioino est supé- 
rieure de pri's iU) au chiffre de J*àiiou [Philon^ 3'",uy; 
Rome, 3"',S5-i méd-p-^': 

f" (^)ue les diiin iisi-His des pieds droits, qui réparent les 
cliaiiibres, sont forl. dili"«'i(!iiles ii'liilon^ : i' .ii» X i'",40; 
lionuî, i " X 1"',16). Dans le système de Plulun, les dimen- 
sions des pieds-droits et des chambres sont les mêmes; par 
suite, il y a dans la muraille, alternance régulière et complète 
de creux et de pleins. A Rome, au contraire, la masse du 
pied-droit ne représente que 2/5 de la superficie des chambres. 

L*euceinte de Rome est donc beaucoup moins massive et 
beaucoup plus articulée que celle de Philon, — La diminution 
de répaisseur des pieds^droits permet <le multiplier le nombre 
des chambres et, par suite, celui des meurtrières dans une 
proportion do 20 0/0; dans le système de Philon^ le front 
susceptible de re(-( voir des meurtrières, est de 50 0/0; dans 
lenceinte d'Aurélien, la proportion se trouve portée à 700/0. 
La largeur de la plate-forme supérieure permet de communî- 

i. Ch. IkEHL, l'Afrique Byzantine, Viaii, 18%, pp. 19Ii-200. 
2 iAte» cit., ni, (t. 
3. loc, eit,^ m, 6-1. 
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quer plus facilement entre les courtines et les tours. Enfin, il 
y a à Rome une innovation importante : c'est le chemin de 
ronde, ménagé dans Tépaisseur du mur dont il n'est question 
ni dans Phi/on, ni dans aucune des enceintes similaires, sauf à 
Cilurnum. 

Les tours'. — Les tours de l'enceinte d'Aurélien sont toutes 
quadrangulaires ; les tours rondes qui flanquent actuellement 
quelques-unes des portes (portes Piuciana, Asinaria, Appia, 
Osliensis) sont de construction postériouro 




Fio. 13. — Tour (II" l EncejiiUî d'Aiii-ylien (4" ù !'Est de la via Hiemonte), 

vue de l'extcheur. 

Dans le secteur porte Pinciana, — porte Salaria, deux tours de 
l'enceinte originale sont particulièrement bien conservées: la 
quatrième tour à l'Est delà poterne de la via Piemonte {Fig. 13), 

1. Voir Planche III, plan et coupes de la tour. 

2. Le chiffre total dos tours, donné par la Descriptio Murorum du temps 
d'Ilonorius, est de 383 tours (cf Bk\ed., 381 tours ; — Mirabil., 361 ; — 
Pooo., De Variet. Foilun., IV, p. 23 : 31»). 

19 
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OÙ le toit seul est moderne, la septième tour h l'Est de la porte 
Pinciana (Fif/. 14), où le couronnement n'existe plus. — Nous 
avons fait entièrement dresser le plan de ces deux tours : c'est à 
elles que sont empruntées les mesures qui suivent. Pour simpli- 
fier, nous désignerons par la lettre A, la quatrième tour k l'Est 
de la via Piemonte, et par la lettre B, la septième tour à l'Est 
de la porte Pinciana. 




Fie. 14. — Tour de l'Encoiiile d'Aiirelieii (7* à lEil «le ta l'urle PinciaDa), 

vue de l'intérieur. 



Les tours, comme les courtines, reposent sur un socle mas- 
sif, construit en blocage à revêtement de briques. — La 
largeur moyenne de la tour, à la base, est de 26 pieds 
(A : 7"',53; B : 7'",70). La saillie en avant de l'enceinte 
est généralement de 12 pieds (A : S'^jOT ; B : 3'",57). La 
hauteur du socle de base, mesurée du niveau extérieur au 
sol du rez-de-chaussée do la tour varie de 4 mètres (B), à 
G'",81 (A). 

La tour proprement dite comprend un rez-de-chaussée et un 
premier étage: 

a) [{tfz-(/r-r/iai(sst^e. — Le rez-de-chaussée se compose 
d'une pièce voûtée, rectangulaire, qui mesure de 3", 80 (\) à 
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3",83 (B), parallèlement au front de la tour, et de 2 ',18 (B) 
à 2",2;i (A), perpendiculairement. On accède à cette pièce par 
le chemin de ronde interne des courtines, qui se poursuit sans 
interruption au travers de la tour. Dans la tour B, le passage 
est rectiligne ; dans la tour A, il se replie à angle droit (voir 
les coupes, Planche 111). 

La pièce du rez-de-chaussée présente 4 ouvertures : 2 vers 
la ville (hauteur, i^.OS ; largeur, 1»,94 (B), lMO-1-,27 (A); 
hauteur au-dessus du sol, 1",15) qui n*ont d'autre objet que 
d*éclairer la salle, 2 meurtrières, tournées vers la canipap^no et 
percées, Tune sur le front de la tour, Tautro sur le llauc 
gauche. Largeur : h Imtorienr, 0»,90 (B), U",95 (A) ; à 
rextérieur, O^/IO (B), 0"',4U (A). La première de ces doux 
meurtrières s'ouvre au fond d'une niche, haute do :^'",t1U, 
large «le l-,90 (A) à l"',y5 (B) et profonde de l-,30 (A) à 
l'",:37 (B\ 

Un escalier, hw^i- «Ici)"'. 90 (IVi, (r,<)2 (A), iik' iio du rez-de- 
cliaussée au jireniier étage. Il >c replie deux fois a aiifîle droit; 
h chaque angle, se trouve une nieyrtiicre dont los diinousions 
sont analogues à celles de la meurtrière latérale du rez-de- 
chaussée. 

/>) Premier étage. — Le [)reniier étage no comprend qu une 
seule pièce (dimensions : pai'allèlement au front de la tour ô", 64 
(A), 5^,72 (B); pirpendiculairement, 5» ,05 (B), 5'°,13 (A). 
Epaisseur des murs : 0",97 (A), ( r,9!) (B). — La hauteur, du 
sol à la naissance des arcs, qui soutenaient le plafond, est de 
3",60 (A\ 3^,81 (B); du sol au sommet desarcR,de4~,61 (A), 
4-,88 (B). 

La pièce contient 7 ouvertures : latéralement, deux passages 
(hauts de 2",76, larges de 1",28 (A) à l'*,d6 (B), d'oh Ton 
descend par un escalier de trois marches à la plate-forme supé- 
rieure des courtines, et deux, meurtrières, une sur chacun des 
flancs, hautes <le l",65, larges de O'^.Dli (A t à 0",r)8 (B) et 
situées à V^VZ au-dessus du sol de la pièce; sur le front, 
trois meurtrières de niénics dimensions ; vers la ville, doux 
ouvertures, liantes de i",!)!», lai-ges de U", 95 (A) à U"99 (B) 
et distantes de r.05 A;, l^.ot) fBi. 

l.s' jil.tf nid, qui exislo riH-nro fhiiis la tour A, fst plnt. La 

toilurr luliijiM' aujourd hui remplacée» }>nî' toit nindci iu^ ~— 

éiaii souitiiue par une série de corbeaux eu iravortiu, visibles 
du dehors. 
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La hauteur des différents étages est donnée par le tableau 
suivant : 





HAUTBUR 

totale hi Tour 

do sol extérieur) 


HAUTEUR 
du 

flocle de bn^^u 


HAUTEUR 

du re«- 
dc-ebAU8Bée 


HAUTEIU 
du 1" t'ia-ro 

jusqu à 
la naissance 
du toit 


* 


10"'. 41 


G»',81 

4 » 


7"». -2? 


7'°,l:{ 


1 Tour B 











Pkilon^ et VUruve^ recommandent de ne pas relier les 
courtines aux tours : « Il est mauvais, dit Fhilon<, de relier les 
courtines aux tours, car, par suite deTinégalité des tassements, 
les parties des tours et des courtines construites on briques 
nWt point entre elles la même cohésion que les fondations. 
Gela étant, il se produira des lézardes dans les remparts et, si 
quelqu'une des courtines vient à s'écrouler, elle entraincra les 
murs dos toin-s dans sa chute. » — Cf. Vitruve : « Il faut qu'à la 
droite des tours le mur soit coupé <-t que les chemins ainsi 
interrompus ne se continuent qu'à l'aide do solives..., afin que, 
si l'onnomi se rend maitre de quolqno partie du mur, les assié- 
gés puissent enlever ce pont do l)ois. S"il«^lo font promptoment, 
l'assiétrorint ne pourra passer du inurqu il a o( ( ii|i<' aux autres 
parties dti mur on au\ l'^urs... — Contr.iii euient à ce prin- 
ripo, dans rciiceiuied Aureiien, los courtines sont étroitement 
reliées aux toius. 11 y a corrélation entre la défense des unes 
et des auit t's. Les divers éh'Mnents défensifs de la courtine se 
retrouveiiL dans les toiu's : la ligne des uiourtrières est ininter- 
rompue. Le chemin tic ronde intérieur des coin-tines donne 
accès au rez-de-chaussée des tours ; le premier étage des tours 
n*est qu'une prolongation de la plate-forme crénelée, qui cons- 
titue la défense supérieure des courtines^. 

1. Trad. dk Rochas et Cu. Graux, 9, 1-2. 

2. De Ai cfiilfcL, I. 5,9. 

^. L)i hescrijtlin rnru m du leiiip* •IMIonortus, outre le totril tics tours et 
(itï- portes, donne relui «les uieurlriti'os, Uivtsùos en deux caluj^ories {fenealrse 
majon-a et minuresi, et <le8 abris du parapet crénelé (propuynacu/a). — Une 
«'•tuilr liftiiilK-e sur lu ri']i;irtiti<>n des uuMirMirn'^ <•[ dus cn-ncaux. qui ne peut 
être conçue iaJepundautuicitl d uu travail d fascuible sur l'eaceiuto de llouie 
telle qu'elle existe aujourd'hui, dépasserait considérablement les limites dans 
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B. — Type-Mur de soutènement. — Ce type de fortification se 
ronconin» sur "(M) mètres, cnfro lo point on se lorminenl les 




Viii. lô. — L'Enceiatc d'Aurdieii, eu burdure de la Villa Médicis. 



lesquelles nous devom* nous renfermer iri : il suffira donc de pn^riser 
qup|<|iies points, en prenant pniir b.isf le sfcfciir de i'enfeinte le mieux con- 
servé, relui qui s'i-leud île la porto l'iueiana ;i In p<»rte Salaria. 

La Ifescriplio Mururum di»nne, pour celle partie de l'cnreinte, les rhilFres 
suivants : 

.1 l'orfii l'inciiinn dansa cuiii iftsa pni'ta i/st/uc ml pnriam Snlarinm : 
Turres XXII. — l'rupiiijnaculn CCKI.Vi. — Secessnrin XVll. — Frnfsl{r}f) 
Majores Fmins ecus , ('C. — Minores f'I.X. — I)"apiV-s le relevé que j'ai fait 
exécuter, la longueur de ce sei-leur est de Si**", 08 len y comprenant, comme 
dons le passajîe corres[»on<laul de la Descripfio, la largeur île la porte Pin- 
ciana, et en excluant, an contraire, celle de la porte Salariai 

ai Les Iniirs. — Le chitl're actuel des tours. 22 y ciuiipris les deux tours de 
la porte l'incinna). correspond exactement au chillro de la hescri/j/ii>. 

b) Les proptifjnacula. — Le parapet crénelé ne se trouvait cpie sur les cour- 
tines et au-dessus des portes ; il n'existait pas au sommet des tours. — La 
longueur de ce crêneiage. dans le secteur porte IMnciafia-porte Salaria, était 
de 10", 61, pour la largeur de la porte Pinciana, et de tJ.16",8G pour les cour- 
tines : soit nu total ♦ï4"î"',4i. La Itescriplln mentionne 2lti prupu/fnuculn : ce 
qui donne 2'",ti31, pour la dimension d'un abri et de son cré neau. 

c) Les feneslrsp. — !• : Feneslrw des rui/rUnes. — A l'étage inférieur, cha(|ue 
courtine compte une meurtrière |»ar î"',40 de front, en moyenne, soil au total, 
144 meurtrières de courlinr' environ. Il faut ajouter queltpies meurtrières 
au-<lessus du passage de la porte l'im-iana 'actuellemenl ,'{). — 2' : h'e/ies/r:r i/es 
iours. — Cha<iue tour comprend (en ne tenant C4unpte, comme le fait la 
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substructions du Pincio ' et la qtiatriômp tour qui suit lo ron- 
trant situé au Nord-Est de la Trinité des Monts (= la sixième à 
rOuostde laporfc Pinciana) (F/i;. 15) et sur 25<3 mètres, entre 
la porte Asinaria ot les snlisli-iictions de la Donnis Lateranorum 
(l'if/. 1<>). Le loim do la \ illa Minllcis. le terrain inléi-iour domine 
le sol extérieur «le ()".s;} nivcn)! do la terras»?e supérieure delà 
villa), à 13"', U» ^niveau de la icirassc siipei iciire). Dnus celle 
partie de l'enceinte, en raison de rc^carpetiu'iii . le (l avail de 
construction a pu êli"o<'((iisid(''r,dil('ni('iil ^iiii|>liHc vnir les coupes, 
Fif/. 17 et 18). Le ujuroxlerieur, en l'onuedc luur de soutènement, 
s'adosse «iirectenient à rescai'pement ; il est suniiuiiu'' d'iiii para- 
pet, autrefois crénelé, construit au niveau du terrain intérieur. 
Il n'y a ni chambres intérieures, ni meurtrières. Les tours, sur 

Descri/i/iii, <jue des ouverliiros tournées vers le dehors, feneship forinsccus) : 
deux fenêtres à l'élage inférieur, deux feut lres dans I e-^calier, cinq fenêtres 
au premier étage : soit au tottit 9 par tour, et IHh pour I ensemble des tours. 

Le chilIVr total des /encs/r:r actiieil«Muent existantes 1 1 11 -f- 198 = 945) 
correspond done dans ren.seiiil)le à celui de la Itcscrip/io ''M)0). 

La Ih'st ripfin divise les /eues/ni' en deux catégories ; majores, au nombre 
de 200, et iuin<>res, 160. Les feneslrm des courtines sont toutes de dimen- 
sions fjiales ; il iTi ti i -{ p.is de m'inr des fenesinr des tours. Celles du r*-''- 
de-clwiu»see (J) et celles de l'escalier ,2) sont anaiugue» aux fmesh'ip de» 
conrtincii ; \ctè fem^tres du premier étage : 3 sur le front, 1 »ur cha<|ue 
llaiir,. ait Ci intfiiff, -ont df dinjensjniis pin?; .'onsidiTahles. En dépit drs 
reuianienicnlâ postérieurs qui unt pu scpruUuire et amener la transfurinatiun 
de ftnestrse majores en fenettfrsp mlnoret, il faut admettre que l'ensemble des 
feneslin' minorfs est formé par les fenesh-:r des courtines .1(1(1 dans la 1>ps- 
ct'iptio Mui'Oi'um, 147 actuellement), et l'ensemble des feneslrw majores^ par 
les renôtres des tours. 

1. .il' donne ici, comme pour le type A. les dimensions des courtines et di s 
tours 4" — 11" tours au Sud dus subiilructioos des Acilii) d'après le relevé 
que j ui fait exécuter au 1/oÙO ; 
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toute la hauteur ilu mur de soutènement, ne sont que des 
redans massifs, larges de (i^jTO (première tour à l'Kst des 
suI»stru<-tions du Pinrio), à lU™, 85 (troisième tour); la saillie, 
en avant du mur, est de 'J"", Wk S"",!)!) en moyenne. La partie 
Fup(''i ieure fies tours, garnie de f<'nètres et de meurtrières comme 
dans le type préeédennnent étudié, a généralement disparu. 



r. — Le mur de quai de la rive gauche en bordure du Champ de j 
Mars et le mur de quai du Transtévère. — La j>arli<' de 

i 




Fi<.. \\}. — I. hiii'tfiiile il Aun'li' ii. ciiln' 1.4 l'uih- Amii.iI'iu fi les fUl>»lriicli-'ns 

tic l.t nuiiiu-i Lutt.'i'niit*ruiii. 

l'enceinte d'Aun-lien, fpii s'étendait sur la rive gauche du 
Til>r«'. du Ponte Sistn aclud à la iiaulrm- rjc la porte l**laminia, 
existait encore au \'l" siècl»'. l'rotoftr la décrit de la maaii-re 
f;uivant<' : « Sur une certaine longueur, lo Tilu**' horde la 
muraille : cet endroit est en plaine et l'a<'ilenieut al taquahle ' . •> — 
« La pai'tie des tnurs^', située au hord du'l'iltre, était racilement 

1. Cnerr. Gutliic, I. l'J. 

2. /'/., 11, 9. 
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attaquable, rar les Romains d'autrefois, confiants dans la défense 
présentée par le fleuve, avaient construit le mur avec négli- 
gence ; il était bas et dépourvu de tours. » Il no faut pas 
prendre cette dernière expression à la lettre ; la Description 
des Murs, du temps d'Honorius, indique pour la partie de 
Tenceinte comprise entre le ponte Sisto et la porte Flaminta, 
25 tours et 1.271 propugnacula. — Le mur était bas et massif, 
surmonté d'une plateforme à parapet crénelé ; il n y avait sans 
doute pas de chambres intérieures. Les meurtrières étaient 
peu nombreuses (la Description des Murs, du temps d'Honorius, 
ne mentionne que 128 fenestrœ majores et 73 fenestrê? mi" 
norfs) et les tours, très espacées (en moyenne, une tous les 
115 mètres). 

Ce mur disparut <ic bonne heure'. 11 entravait les commu- 
nications entre la ville et le fleuve, qui étaient assurées unique- 
ment par d'étrniî('*î poternctî, et, de |)lus, il devint inutile après 
la construction du mur de la (^ité Lé(>iiino. (>n 8 18. La ville se 
trouva flésormais beaucoup mieux cuuveiie par la nouvelle 
enc< init' dr la rive djoite, qu'elle ne Tétait auparavant par le 
mur df (juai. 

Lt" luur de quai tlu Transtcvère, vis-à-vis du ponte Sisto, a 
également disparu de bonne heure ; mais on en a retrouvé 
quelques restes en 1880, lors des travaux effectués pour la 
rectification du lit du Tibre^. Sur ce point, Tenceinte consis- 
tait en un mur de maçonnerie, épais de 4 mètres à la base, de 
â",70 à la partie supérieure. Cette découverte est importante ; 
elle montre que Tenceinte ne se terminait pas sur la berge, 
immédiatement k TEst du tombeau de Sulpicius Platorinus, 
mais qu'elle se repliait à angle droit vers le Sud, jusqu a rem- 
placement du ponte Sisto actuel. 

La défense du Tilnr. — Le Tibre coupait Tenceinte d'Aui élien 
en deux parties. Il fallait interdire aux envahisseurs Taccès du 
fleu\ ('. Le système employé ne fut pas le même au Nord et 
au Sud. 

n) Alt Soril. — Le nuir, à l'Est du tomheau de Platorinus. 
se repliait vers le Sud jusqu'au pont Aurelius (à i'enipiaccment 

1 . Les plus anciens plant» de Hoiue ^G. U. Dt Koc»At, fiante iconografiche e pros- 
peltiche Hi Borna antttion al teeoto XVt], n'en font pas mention. — Sur les 

débris rlonl l'existence est aUpsti o nu Moyen Age, voir C. OiitvisiBhi, delU 

Vostentl^ Tiherine !<>i\ cit.. pp. So-8«-y2, 118-121). 

2. liull. Ai'cheol. Coin., IS84, j». 42. 
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(lu jionte Sisio actuel). Au soimnet de l'angle, se tr"»u\.ul une 
tour carréo, dont les restes oui été (l<''truits lors des travaux 
de 1880 ^ Le puiiL Aiirelius était étroitement relié aux roni- 
parts de la ville : u Le Tibre, écrit Procope'^, coule sur un© 
certaine longueur au pied de la muraille. Cette partie de Ten- 
ceinle est en plaine et facilement attaquable. De Tautre côté 
du fleuve, se trouve une colline élevée où furent autrefois 
construits tous les moulins de la ville... Les Romains d'autrefois 
entourèrent d'un mur la coltine et la rive du fleuve, do ce c6té, 
afin que les ennemis ne pussent s*emparer des moulins, passer 
le fleuve et attaquer les murs de la ville. Ils jetèrent un pont 
sur le fleuve en cet endioit, résolurent de riuiir aux remparts 
et c< instruis! rn il do nombreuses maisons sur la rivo oj)j)os('0, 
si l»i<'n (jue le Tihre coula (h'somïaîs au rentre de la cité. » 
Cctie défense était renforcée, prohaldemcnt dès l'époque 
d'AuivIien, jjar l'ajljonction de cliaines de fer lîxées on amont 
<lu pont : •« Bi'li^riiro, dit oiicfu-e Prnro/if K attacha au ])ontdo 
longues cliaines de ter, sur toute la lai-geur du fleuve, et il le fit, 
non seulement à cause des moulins... i moulins à eau disposés en 
aval . mais surtout ]>otu" em|>èr|)(M' 'jm»' ennemi'-" n*' |»ussent 
|>a>^''!- --nii-^ il' [Hiiii avec (i(ïs l»ai'<jU( > ci ji.Mié(r»M" (iaiis la <Mt*'. •> 
A 1// — Au Sud, il n'y avajc pas de ponî ipii reliai la 

défi ii-i' du Ti-anstvvère à celle de la rive gauche. Amvlien 
consirui.sii nue lour sur chafjue riv(\ au point où se terniiiiait 
renceinte. <'t les deux lom's jturent èlre unies entre <'lle.s. en 
cas i\o danger, pai" une fort»' cliaine de fer. — La tour située 
en bordure du fleuve, ilu côté duTran^iévère, fut réparée en 
8i8, par Léon IV, comme Tattexte un passage du fJ/ter Pon~ 
iificfilh^ : ipsnw ifji/itr fitrrem /ton soif* m Inpitlibus^ rerum 
etiam ferro mim 'tre cttravil^ çuatetins si nei'essiias fuerit^ 
per eumdem locnm nul/a valeat nacia tranKire. Le Liber 
ajoute : Per hune locum nonsofum naves^ verum eiiamhomines 
anlf fa::ilius tnffredieùanittr,,» La voie fluviale était la plus 
acccssilde de toutes ; il est vraisemblable que la fortification 
construire on 271 comportait déjà l'existonce dune chaîne ten*> 
<Iue en travers du fleuve^. 

1. l..-! Idur est cncor<- (lurtée sur le Plan municipal des Travaux publics au 

1/|IMI,I, (Jr ISIS. 

•2. t.iifr, . r,.,lk.^ I, IJ, 
.3. III., /"(■. ril. 

l. Il .1. L. Diciiursk:.. p. lir,. XWIX. 

5. Otte tournât iiii'uliiMiiirc au Wl' >iécle par And. Fulmi'S fp. v): E ancora 
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La tout" oriontalo, vers rAventin. a été refaite au Mo\ ea 
Aire. Lesdotix tours sDUt rcpn'-soutéos. au (léhutiiu X\'Iir" siècle 
sur une» ('S([iiisse de A'aii deu Aa'. Les restes de la tour orien- 
tale, visibles encore en 1870, ont disparu lors des travaux 
du Lunjïo Te V ère Testaccio ". Elle doniinail le fleuve et se reliait 
à la fortitiratiou de la rive gauche par un trongun de courtine 
reconstruit au Moyen Agi?. 

Outre un certain noniljre de points faibles, en particulier les 
deux secteurs du Tibre au Pincio, au Nord, de l'extréraité orien- 
tale du Pincio aux Castra Prsetoria, à TEst', renreinie d'Aurélien 
prise dans son ensemble, présentait (pielques défauts très 
graves. Procopey qui écrivait au VP siècle, les indique avec 
précision Les Romains, écrit-il (Guerr. Goth,^ 1, 14), sV>ton- 
naient de voir Bélisaire rester à Rome, quoiqu'il s'attendit 
à y être assiégé. La ville en effet ne peut résister longtemps: 

a) Parce qu elle ne peut se ravitailler librement, n étant pas 
située au bord de la mer; 

b) Parce que ses murs sont trop étendus ; 

c) Parce qu'elle est située en plaine et qu'elle offre un accès 
facile aux envahisseurs. 

De ces trois défauts, le second surtout est jxrnvc. Pmrttpp y 
revient souvent ; <* Les ( loths j>ensaient eidever facdenu'Ut la ville 
élanl donnée son étendue » \id.^ I, Uh. — « Totila (/</., IV, 33} 

ii( jiifi/p lit riva ul Tuvei'e sullu il Jatiiculo, l'icino alio Pur/a l'uHes''^ mut iorre 
(la tiuellu parle done le barcftesi fenuano, Erane un'altma tuseonU-o di quella 
a It'i somifjlktnh' -<'ft» l Arenllno,.. Cf. R. L%xciA.M, atvrta deglt Svavi di 
Honui, Uoiiie, l'Jit2, l, p. aau. 
{. U. Lasciaxi. The Hvlnn and E-rcavatlons of Anàent Rome, p. 80. 
2. l\. iOKOAjiftiieTopo;/i(i/>hie ih-r Stiu/t Hom im Al/ei/iim. I, |). iîTI. iiiit. — 
Fr. KK'onoM. Mfmur., Home. IIHO. : (Hcd l'niin'j lloii /ii i/nnolihi un 
pezzo di Tori ione cUe ertt sitl Tevere sol/o il Monte Avenlino, currisfiondenle 
nlV altra che era di qun t/alla pm-h' r/el Tra»tevere^ eon viti tenuinamno te 

Miiri' 'fi fi-iinn clr... - ~ (If. K. jNU'MV. Ifs Moiiiti/ien/s fiiitiff rff^ <!(> Hiotte il I f/fOqui' 
de la Ufituiamiive i^suilc;, Itev, Arv/iévl., ISfcli -, p. 40 : « Uepuis ccf^le puiie (la 
porte Portaensts). les vieux murs continuent jusqueti au bord «lu Tybre, où il 
y n une tour h par l-t-on IV jiis(pu's ;'i lnjui lli [ i ili~l'in>'.' --t ilc loo pis 
que dure ia muraille el icy faull pojiser la t iviérc par battcau; Ulk-iueul ipie 
leTrastevere a d'un c6té le Tylire pour doslure, et au re.ste e^t cluz de murailles, 
etnV a <ine troys |)ortt'S ». 

3- — ilO : Sièff» de Ilonic par Al.iric (I*kocop., (lurrr. Vuinhil., \. i: — 
S. JtKoM-, A>. .VI7, 25 — Sozoni n., llisf. Ecrite , l\, It) . Kii 410, Al iric 

omrche contre Home par hi via Salaria et md si*-<ji> devant la ville; le 
2» at.'it, il pciK'lr*.' tiuns Home i>:ir lu porlr S.il.iria. Nous ne savons p.ia 
cxuctfiueut tlaus quelles cucousl.iiK'eH : I'iuk.ui'i^ parle Ue truliisua. Uhu.se 
{H'tHtùr., VII, 39 : Adest Alnvicus; trépida m Htttnain obsidet, turbal^ hrumpU. 
— Chroniq. Pkosper, ud ann. 410 {C/ti'oniû. Minor., éd. Th. Momuisen, I, p. 4Ct>), 



Digitized by Google 



300 



E8SAI HDR LE BÊGNB DE l'eMPEREUR ACRÉLIEN 



pensant que l<>s Goths, réduits à un lu tit nonil»re, ne seraient 
pas eu état de surveiller toute l'enceinte de Rome, entoura 
d'un mur bas une polit o {)aitie de la cité, prf^s du Mausolée 
d Hadrien, et en fit une sorte de eliâleau fort. Les Cm>l1i8, avant 
déposé en cet endroit tout ce qu'ils avaient de pré<-ieux, irar- 
daient ce point avec soin, négligeant les autres pai ties de l'en- 
ceinte... Lorsque Narsèa s'avança vers Rome, les Goths réoc- 
ciipërent toute l'enceinte pour repousser Tassant ; mais lëlen- 
due do Tenceinte est telle, (|ue les Romains ne pouvaient 
llnvestir entièrement, ni les Goths la défendre »... Narsès 
donna Tassaut sur trois points ; tandis que les Goths s*ef* 
forçaient de repousser les assaillants, une partie de l'amiée 
byzantine se déroba et pénétra sans résistance, par un point 
non défendu. 

Là élait le véritable danger; pour garder les murs de 
Rome, il fallait une armée entière. Lorsqu'Aurélien construisit 
son enceinte, il ne pensait pas que la garnison de Rome : Co- 

semble faire allusion à une atl.'i<|iii- di- viv«- furce. Kn tout cas, un fait est 
certain : Alaric est entré par la porte âaiaria, un des points les plus acces- 
sibles (le l'enfcinte. 

•t.'i.'i ; h ii- lîoiiie par Gensérie [C/imnii/. I*ih>si'KH. «kI nntt. 435 {loc. ci/., 

p. 4X4 : — Th. Il ki\, ,nid her liim,!.', Oxford, 1880, II, pp. 283-286). 

11 n'y eut pas de résistance el pas de pri^e d assaut. 

412 : Prise de Rome par Ricimer. — R ici mer et Olybrius marchent snr 
Ronip par la via Salaria, rniniirnt prf< >Ie I Anin. nii Pnnto Snlari». el 
absiégcnl la ville. Après cimi inuis de siège, lin imcr vaiui|ueur au puni 
yElius. entre dans la %*ille par le Champ de Mars. Nous avons vu pliis haut 
<]iie le mur,, construit en bordure du Tibre, avait une valeur défensive très 
faible. 

S3fi- 537 : Guerre gothique. — l'tWfi, première prise de Home par Bélîsaire 
(pROnop., iiuen-. (îulh., I, lil. Relisaire arrive par la via Latin * : il entre à 
Itntnr par la porte Asinaria. tandis que les (ioths s'enfuient parla porte Fia- 
niinia II n'y a pus de résistance. 

En 536-331, siège de Rome par Vitigès fin.. 1, 19 ; II. 1 1). — Vitigès, prarlamé 
roi des <!<t(li8. vient mettre le siè(;c devint la ville défendue l'.ir I!. Ii-;iit-\ I,;i 
relation de ce siège a été écrite par Phucui>k ipii y at^sistail et avait un 
commandetttent dans Tarmée byzantine. — Vilig^ divise son amiée en sept 
corps h)., I. Il); — Th. lloi>r,KiN, loc. cil., IV. p, Ijy (pii occupent ' ti L iui un 
camp reliuiiché di.«tinct; ces camps soul ai^bez rapprochés pour pouvoir âe 
porter mntoollement secours. 

L'ariiK'f ;:otliii|ue occujm' un vaste deini-< eirl.\ du Vatican à la via Pm-nciv- 
Una : <-°est la partie septentrionale de 1 enceinte, la plus faible, qui est direc> 
temeni menace»-. 

\ili;.'is sft.iMil au Nord-Ouest de la porte Pincianr,, à l'emplacement de la 
villa Itor^ln'x-. Uclt- ur*- pu nii p^--itit«n en face de Vitijîi-s. Il place son «juartier 
géuer.il diuis la Doiiiiis l'inciaiia J'uocoi»., Guerr. iîulJi., I, 20 ; — Liher l'outificu- 
lîs, éd. li. Duchesne, I, p. 291) (anciens llortl LucuHani), d'où il surveille te secteur 
porte Pinciana — porte Salaria, particulièrement menacé. — Vitigés veut enlever 
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hortos Prétoriennes et Urbaines, Vigiles, Peregrini, Frutnentariî, 

en tout 2r>.000 hommes au maximum, fût à elle seule capable 
(le 1.1 ticfcndro. Il voulait simplement mettre la ville à l'abri 
(i uiu attaque iinpi rvuc ot lui donner les moyens d'attendre que 
rariuéo vint à son secours. 
Avec le rogne d'Aurélien, Rome redevient une place forte, 

lavHIp âf vive forco : pourpoint d'attaque, il choisit, romme IVivnit fait Aiariren 
410, la purtc Salaria Ji>., l.2r»), tandis qu'un détachciuent de sus troupes menace le 
Vivarium (Id., i, 21 ». «u Sud de In porte Prtpnestiaa. 11 faut remanitter le choix 
des deux points *ratfaqiie : ni la porte l'I.iininia, défendue par Ip tlanquetuent 
du Piaciu, ai le l'iucu), ni les Castra Frœtoria ne sont attaqués. L'assaut a 
lieu à la porte Pr<»&estina et surtout, au centre de la ligne dlnVeetissementr 
entre les portes Pinciana et Salaria. — I/a--<ant est repoussé sur les deux 
poiuls. Bélisaire, puur harceler le^ (inths, fait des sorties. Sur cinq sorties, 
trois ont lieu par ta porte Salaria (In., I, 27, 30). une par la porte Pinciana, 
une par la porte Aurélia. Une nouvelle tentative de Vitigès sur la porte Pin- 
oi?ma est repoussée. — Vitigès alors chanjîc son point d'attaqii(> : so conten- 
tant de tenir Bélisaire en échec sur la rive gauche, il passe sur la rive droite 
et tente d'enlever le umr situé en bordure du Tihre, près du Mausolée d'Ha- 
drieii, une première fois de vive forop. tme speonde fois par trahison (In., Il, 
9;, mais ses deu.\ tentatives restent inlruclueuses, et il est obligé de lever 
le siège. * 
Deux faits rc'^'-nrtent <le ce récit rlp PiuiropF : 

ft) Cerlams secteurs de l'enceinte ne sont jamais menacés. Ce sont les 
secteurs do Sud, de la porte Pmnestina au Tibre, et la partie de l'enceinte 

situer au Tr.in-tévère. Kn ijui l oncerne eelte di rriièi-e, Puoi m-i: In.. I. '>(".) 
dit expressément : « Les liulUs no purent rieu faire, en raison dus diriicullt-s 
présentées par le sol, Tenceinte se trouvant sur un terrain escarpé et peu 
accessible. » 

h" l)i ux point*; -ont particulièrement attaqués par les assiégeants : la porte 
Salaria, au .Noiai-Lst. la porte .Vurelia Sancti Pétri) a» Nf>rd-(>uest : — le pre- 
mier déjà enlevé par Alaric en 410, le second par Kicimer en 472, tous deux 
çnmptant, comme nous l'avons vu plus haut, parmi les plus faibles de 

I enceinte. 

Les deu\ sièges de Home par Tutila, soccesseur de Vitigès, sonfr beaucoup 
moins iiitéres-ants, La ville est prise par ruse, une première fois, en 546 
(lu., m, 2'tj : Icsiioths pénètrent sans résistance par la porte Asinaria, une 
seconde fois en 549 {Id., 111, 38) : l'entrée a lieu par la porte Ostiensis. 

.'ir;2. Prise de U' tne pnr \ ir- 'lo.. IV. .13 . — Vainffiieur de Totila. Xar^ès 
a la tête de l'armée byzantine, se présente devant la ville, l'attaque sur trois 
pointa (Pkocopb ne dit pas lesquels) et l'enlève. 

84fi. Les Sarra>iii-- jiiliriit la Basilicpu' ile Sainf-Pierrr. située en deliors de 
l'eoceinte d'Aurélien. mais ne pénètrent pas dans la ville proprement dite. 

t08l Hobert Guiscard pénétre dans Rome par la porte Flaminia et dévaste 
effroyablement la ville. 

i:o7. Les c >lonna pénètrent dans Home par la brèche, entre les portes 
Tibtirtina et Pneneslina. 

1413. LadIsl.as, roi de .Naples. pénètre dans la ville, en abattant une partie 
des murs entre t'Ei«lt-e S iinte-Ooix de Jérusalem et la porte Asinaria. 

lo27. L'armée du connétable du Bourbon emporte d'assaut la muraille au 
voisinage de la porte Gavalleggeri (Cité Léonine) et livre la ville au pillage, 

1849. L'armée française attaque la porte San Pancrazio (ancienne porte 
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ce qifclle avait cessé d'être depuis la cr(^atîon de la ville aur 
XTV rognons snus Atip:nste. Certaines parties habitées, non seu- 
lement les i'Au\nmv'^^ i rou/ i/irn/ifi mais même quelques portions 
excentriques des régnons régi* >?is VII, V, XIV), restent en 
deliors. En cas d'invasi(»n. la dotcnso se reporte en arrière surle 
périnM'îro de la nouvelle enceinte. Au Moyen Af^e et dans U-s 
temps niudernes, c'est la forLiticatiun il'Anrclien (|ni a M'rvi de 
rempart à la ville contre les envahisseurs ; aujourd'hui encore, 
du moins sur la rive gauche, elle subsiste dans son ensemble. 

L'enceinte d'Aurélien présoute deux des caractères essen- 
tiels des enceintes urbaines construites à la fin du III' et au 
début du IV' siëclet} : 

1* Le périmètre de la ville est réduit. — Certaines parties 
des régions VII, V, I et XIV, restent en dehors de l'enceinte. 
C*cst, en règle générale, ce qui s'est passé pour les enceintes 
urbaines de la fin du III* ou du début du IV* siècle ^ — La ré- 
duction est assez faible : 200 à 300 mètres environ pour la 
V et la Vif régions, 600 à 700 pour la I~. Elle est beau- 
coup plus considérable pour la région transtibérine dont le pé- 
rimètre a été réduit de moitié : 1.800 mètres environ vers le 
Nord, 1.130 vei-s le Sud -.Les édifices, situés en dehors fcir([ne 
d'Hla^'abal ^?), V ré^qon ; arcs de Verus et temple de Mars 
I'" région; cirque do Caligula (Gaianum), sanctuaire de la 
Grande-Mère iFrigianum), temple de Fors Fortuna, Herctdes 
Cubans. XIV ré-^-inj), ont été conservés (cf. les amphilhéAtres 
de IJordeaux, sitiif a jtlns dn 1,(K>> nu' tres des remparts, de 
Vérone, de Saintes, le leiii|)le de Tniela a Bordeaux, etc. •''i. 

2" Il v a en ntilisatiou d'edili<'es ani<''rieurs. — Les uns (mur 
de soutènement du l^mcio, afpieducs de la Marcia, Tepula, Julia, 
amphithéâtre Castrense, porte du 1"" siècle, au voisinage de 

Aureli i . sur le Janii'iilc. U'u-n que les murs fussenl on partit' ruinés. la pr.<i. 
tiou L-lail si forte ^Cf. Phucup., (luetr. Ooth., 1, 20; «(uu l&s {lâsaiiiauls furent 
repoussés. Il fallut ouvrir la Iranchée et donner un nouvel nssaut qui se ter* 
inina par la prise <lc la ville. — Li* peint «rallaquc avait iniil choisi. 

ia'tO. L'annt-'i' italienne, en scpteinbrc 1S"Î0, péiu tra dans la ville par la 
brèche entre les purtui» Pia et Salaria : c'est lu même point d'attaque 
qtt'avaicni autrefois rhoisi Alaric et Vitipès. 

1. II. Sf.iitEitMAXS, Rempart» d'Arlonet de Tongres [loc. cit.^ 1817, p. 468 
lëSS, pp. 40-41^. 

â. Pour l'ensemble, il n'y a rien de comparable À la réduction des villes de 
Gaule ; à noi <kaux (G. Ji'LUAS, Uiilolre de Bordeaux^ p. 120), la réduction 68t 
des deux tiurs. 

3. H. ScHUBRiiiUis^ loc. ct<., 1888, pp. 40-41; lëUû. 68. 
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la porte Ardealiua) ont été intégralement conservés. L'Amphi- 
théâtre Castrense a été rattache'* à l'enceinte tians les n)êmes 
conditions que les amphithéâtres de Trêves * , de Tours et de 
Périgueiîx*. D'autres ont été tronqués et utilisés en partie 
(Domus Lateranoruni), comme en Gaule, les thermes de Lille- 
bonne 

Mais Teucointe d'Aurélien se distingue des autres à deux 
égards : 

i" Par ses dimensions. — L:i lonp-iioiir totale est de 18. 837", 50. 
Le périmètre des enceintes réduites, eu (iaule, varie généra- 
lement (le 900 à 2.000 mètres seulement; les plus grandes 
mesuraient de ii 2.. "iCX) mètres^. 

2" Par le mode de construction. — Les enceintes urbaines, cons- 
truites à la fin du III* siècle ou au début du I\ , présentent toutes 
un caractère commun : la base du mur est constituée par un 
amoncellement de débris architecturaux ou sculpturaux, pro- 
venant d*édifices antérieurs, superposés avec soin, sans mor- 
tier et recouverts, sur les deux faces, d un double revêtement -\ 
Â Rome, il n'y a rien de semblable. La partie de Tenceinte, 
qui a été élevée en 271, est, do la base au sommet, tout entière 
construite en blocage ii revêtement de bri(ini's;on n'y trouve 
pas, à la base, de débris de monuments antérieurs. 

Les enceintes des villes provinciales sont généralement for- 
mées d'un simple mur massif, épais do S- à 5 mètres^'; l épais- 
seur du socle de liase est la môme dans l'enceinte d'Aurélien, 
mais rensemble de la fortitîcation, avec ses chambres inté- 
rieures, son rhenu'n <le ronde, sa plat e-foriue supérieure et ses 
tours, est beaucoup plus savant et plus complexe. 

1 . F. IIrttjier, toc. cil., pp. 40-50. 

2. H. ScHiKi««fANS. loc. cit., 1888, pp in n. f,0. 

3. De C.\UMo.NT, Cours d'Anliquités monumentules, II, p. 349; — II, SciiUEli- 
MAyn, loe. cit., 1888, p. 469. 

S f.Vnci'info nip^urait a Hor'leaiix 2 H'-O iin'-trcs de longueur (C. JvLLtAN, 
Histoire (le Uonleaux, p. 44} ; à Sens, 2.''>\)0 nièlres; à Poitiers, 2.600. 

5. H. Sfttti-RdHATïS, hc. cit., 1877, pp. 451-4!(3: 1888, pp. i3-46. — Cf. Jahrhueh 
d9s Ka<s,-, ! . Deu/sch. Archiiol. /;(vf/7.. XI, lS'>b, pp. tll8-llO;. 

6. II. SciiU8B.MA.ii», loc. ci/., ISbti, pp. ;>3-l0; 2'»,yo a 3 mètres à Anderuach 
• H. Lettxm, Antunnacum, Honn. Jahrbttcher, 1901, fiisc. 107, p. 32 (9 mitres 
à De.sançon el à Trêves II. Lkiinkh. Korrcsp. Itt., I8lt3, pp. 16-22;, 3 à 4 riit tres 
à P. riHueux, 3". 60 à .^Irasbiuir;;, i métrés à Tours et à Saintes [cf. U. I.euaix, 
So/i(e }>iir l'enrcinlf' lhtm<iiin' t/e Sain/es {Conf/ri-s Arclivolofj. île France, 
LXl* session, p. l a 5 mètres à Bonleaux C. Ji i.i.ian, Ifht. de Binufeaux, 
p. S.») et à Vrnme OiiTi M.waiia. I>e/li' inilit h»' Mt/rn r/w riiKjtuino r/ffa 
Veru/ta a U-mpi liomani, Aan. JimL, IHol, p. 80;, ^ iiitU'es à l)ljun ^tinko. 
ToLHSf Hisi. Franc, I1I« 19. — Cf. plus haut, pp. 212-213), etc: 
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La construction de l'enceinte (rAurt'lioii se rattache aux 
mêmes causos qui ont (l(^torminé les cnipereurs à fortifier les 
villpf i^rovint iales ; iiiais,:i Rome, qui était lacapitale «le l'Em- 
pire, le travail a ctc ««xcciité flans des conditions toutes parti- 
culières et avec bi-auconj* plus do soin. 

La «construction du mur d'Aurclien ne changea ricii il l'éten- 
due de la ville adminisU aiive : officiellemenl, TUrhs l esia la 
ville aux XIV régions d'Auguste, mais la ville pomériaJe, telle 
qu elle existait en 271 , reçut une extension nouvelle. Il faut exa- 
miner successivement ces deux points. 

I. Penistanee de rïïrbs XIV Roffionum. — Les parties des 
régions périphériques, laissées en dehors de lenceinte, conti- 
nuèrent :i être comprises dans la ville. A cet égard, la cons- 
truction de l'enceinte d'Aurélien n'amena aucun change- 
ment. 

Les Régionnaires, composés à Tépoque de Constantin et de 
Constance, c'est-à-dire cinquante ans environ après Téreclion 
(lu iiiiir, ne mentionnent pas !a nouvelle enceinte. Aucune des 
portes n'est nouiniée. C'est qiH» la constnictioii de l'enceinte 
n'a modifié' en rien l'organisation r(''i,noiiale et administrative 
préexistante et (jiio les Kégionnaires se préoccupent unique- 
ment de ceiii" d^ iiuère. 

Les Kc giuimaires décrivent les diverses régions, en y com- 
prenant les parties extranmrales, au nièmc titre que les par- 
ties enfermées dans l'enceinte. 

Rcgio I : jEdes Martis, Flumen AlmOy Arcus Fm ^ tous trois 
restés en dehors de l'enceinte d^Aurélien ; 

Kcgio XIV : Gninnvm et Frigiamtm, Horii Domities^ Her- 
ctilem,^ub terramediwH cithantem^ Temp/tim Partis Porltmje^, 
Horti Geies ^, situés : le Gaianimi, le Frigiattum^ les Horti 
Domiti«j dans la région du Vatican ; les Horti Geiœ^ sur le 
versant oriental du Janicule, au Nord de l'enceinte, VHercules 
Cuôiins lA lo Templiim FortisFortiifUB, au Sud de la porte Por- 
tuonsis, le long du Tibre. 

Los périmètres régionaux, indiqués par les Régionnaires, 
correspondent aux régions prises dans toute leur étendue. 
L'exemple le plus net est celui de la XLV* région : 

1. H. Joiu> \N, ftfe T(tpog}-aphi» der Stadl Rom im AUertum^ II, p. 543. 

2, /(/., p. 563. 
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Regio XIV: Transtiberim. Coniinei pedes XXXIII (Cwrto- 
stan) = 11. 379 mètres; pedes triginta milia guadringenios 
octoginta OCtO (Notifia) 10.513 mètres*; donc, d'après le té- 
moi<j:iiago concordant dos doux Rcgionnaircs, le pi'Tiini'tro do la 
XIV région dépassait 10 kilomètres. Or la partie, oiiIVm iih'o 
dans rcnccinte, nicsuro tout au jilus 15.000 pieds [=. 5.310 
mèlre.s 1, soit la moiti»' soideniont du jx'rimèli'e total. 

Vm 271, I rtenduo do la ville fut rostroitif o, on vortij de con- 
sidérations uiililairrs ot fléferi'^ivcs , mais, au jxuiit do viio 
admiiiistiatif, la ville conserva toute son extension antérieure. 

n. Exleubion de la Ville Pomer;ale. — La construction de 
reuceinte n'cntraina pas, Ipso jaiin^ l ex tension du Pomerium. 
Le texte de la Vita Aurelimii ' est formel sur ce point : « Nec 
iamen pomerio addiditeo tempore^ scd posiea, » L'extension de 
la 7.one pomériale n'eut donc pas lieu on 271, mais, après les 
campagnes d'Orient et de Gaule, en 274, pendant le séjour 
d'Âurélien à Rome. En quoi consista cette extension ? 
Les textes ne le disent pas d'une manière explicite, mais 
il ne peut y aToir aucun doute à cet égard. Aurélien a fait 
coïncider la limite pnméi iale avec le tracé de la nouvelle en- 
ceinte. Comme il s'agissait d'une limite nettement déterminée 
sur le terrain, Aurélien n'a probablement pas placé de cippes, 
comme l'avaient fait Cl uide, Vespasienet Trajan,lors des pré- 
cédentes extensions du Pi incrium. 

Tandis qu'il laissait subsister, sans la modifier, l'ancienne 
<livision ré<ïionalo d'Aui^uste, Aurélien étendit la zone pomé- 
ria!r> jn^fin';) In nouvelle enceinte. Jusqu'en 274, il y avait à 
Kome ir"i^ liinil«'s r(.urei»fri(pics : 

1* L't'll'-ciulr i|r S<>f\ius; 

2° La lif^no poiut i ialo ; 
3° La limit<' des i-(''nons. 

Dc'sorniais il n'y eu eut plus quo deux : la nouvelle enceinte, 
qui limilaii en niùuie temps la zone pomérialc la limite péri- 

1. II. .IcMinv.N, loc. cit., II, \K ri04. 

2. 21, !MÛ. 

::. Au IV' si<cle, l'onccinlo d'Aurélit-n ?ninl)lc avoir formé la limite »|u'il 
Il ctail pus penuU duas cerluins cas aux esclavtà de friuicliir. — L'uc plaque 
de In'onzc d'un certain Aselluâ, esclave du [iréfet de TAnnone f(LB Blajit, 

Ih'i uc t'iU'i'j y ISfl, I, "i'J: — Ch. IliFi>BN, Mkcellanea Epigi-a i^f.h a ^ .\1II, 
UuVd (il un Seroo fufjQiiivo {Hùm, iV/i///i., VI, ISIH, pp. 34i-a42;j, porte Furas 
Muni j/i) Exivi. 

20 
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p}i(''rir|ii(' ili's réirions rjui coiacidait avec la lii^^iic précédente 
sur iiuu |4;i';iii(ie partit' «le son tracé, mais la dehurdait considé- 
rablenient, sur certains points, nutanuuont au Sud de TAventiji 
et au IVuustévère. 

L'extension du Ponieriuni jusqu'à la nouvelle enceinte cons- 
tituait doue une simplitication importante : ce devait être, au 
point de Tae de railministration urbaine, ladeniiëre des grandes 
réformes impériales. 

Il faut ajoiiLer (pie la construction de la nouvelle enceinte ne 
fut pas seulement une entreprise considérable an point do vue 
matériel; elle eut aussi une importance politique et morale de 
premier ordre. Fortifier Rome, c^était reconnaître que la fron- 
tière n^était pas invulnérable et que la capitale de TEmpire 
n'était pas à l'abri des invasions. Cette date décisive do 271 
doit être rapprochée d'une autre, celle de 330 : eu 271, 
Auréiien construit l'enceinte de Rome; en 3'.î'), Constantin con- 
sacre la nouvelle ville de Constantinople appelé'e à remplacer 
désormais rancienno capitale. La juxtaposition de ces deux 
dates et do (n^s deux faits n'est pas chose fortuite : Auréiien 
avait cm iiieUio Rome à ral)ri de toute attaque; Constantin 
juf^oa (pie cette défense était insuffisante, et (pie la rajiitalo 
do rEinpire devait être déitlac-ee. L'entre|uise d'Aiirclica 
n'a donc modifié en rien le cours des ('véu' nieiits ; moins 
de soixante ans après la conslruciion de lu nouvelle en- 
ceinte, Rome avait cesse d'être cajjitale, et, quatre-vingts ans 
après la fondation de Constantinople, elle était prise par les 
Goths d'Alaric. 
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DERNIÈRES CAMPAGNES D'AURÉLIEN. 

ABANDON DE LA DACIE TRAXSDAXUBIKNNR, 
MEURTRE D'AURÉLIEN. 



CliAPiiilE I. 

CAMPAGNES D'AURÉLIËN SUA LE HAUT 
DANUBE ET EN GAULE. 

(fin 274) 



Le programme que s'était tracé Aurélien au début de son 
règne était presque entièrement réalisé. L'unité romaine était 
reconstituée ; les réformes intérieures les plus urgentes étaient 
effectuées. Il ne restait plus à rôj^lcr que deux questions, rela- 
tives toutes deux à la défense dos frontières. Sur le Danube, la 
Bacie, sur TEuphrate. la Mésopotamie n'avaient pas été recon* 
quises. Le moment était venu de prendre une décision à leur 
égard. 

Mais deux événements imprévus vinrent retarder encore la 
solution de ces questions. Sur le Haut Danube, les Barbares, 
sans doiito dos .luthunges ef des Alamans, comme en ^Tl. en- 
vnliirciii la IMiciic o( asMcgcrent Aii^nista Yindelicum ; des 
troubles se produisirent eu Gaule. Avant de pai'Lii' pour 

Sources pour les derniers événements du règne 21«-275). 

ZosuiB, 1, 62; — ZoNAUAs. Xll. •.>"; ; III, p. éd. Dind JbaH p*AntiochS, 
un fra^jiin'iil fFfYK/?; //- (irn-c, Kd. (]. Millier, IV. p. S99, fragm. 2; — 
SY^cKLLt, I, p. 721 iL'd. iJoan./; — Mal.vlvs, XII, p. 301 (/>/). 

Vita Auretiani, 33, 4 — 37, 4 ; 39, 7 — 41, 15 ; — Vita Taeiti, 2, 3-6 ; — Acrb- 
LIiS \ lf TOI!. f;ps(tj\, :i;>. S-1 4: — Kpilome, H; — EUTHOPK, IX, l.'i. 12; — ''hro- 
niyue t/'EcsÈuK (Ver«. .\rinen, td. A. Srhune, p. 184): — Chronitjue de buinl- 
Jéréme. mt ann. Abrah, 2292 firf.. p. 18 »; : — Rupvs Festcs, 8; — OnosR, VII, 23; 
— Ji'Ui'AMs, Hom., 2;M. 

Inscriptions (10 di-remLre i't. — fin août 27*; . — Italie : i'.l.L., V, 4319 
(X' Urgion. Urixi.i : dato dcreuihre 2"î4j. Aurélien porte sur celte inscription 
le titre «le Cunsenmtm- Oi fus. 

Guule : Ohklli-IIkx/.kn, ').>"'d [Orléans;. — Uni». Mowat, la Slfifiou i!f V'or- 
giuin [Krv. Archi'ol., 181 p. "î ';Sainl-Christoplie-eii-Elven, Murbihanj]. — 
Afri<nie : r.l.L., Vlll, 5143 (Numidie : Tbagaate, janvier lin août 2T6). 

Monnaies — 1 1 1* période monétaire du règoe d'Aurélien (274-275) : Th. Bobdk, 
/oc. c<7., pp. 302-30;^. 
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rOriont. Aiiivlicii résolut so îY»u(lre lui-Diôme sur les lieux, 
pour tout jincifior p:u' sa ju i seiico, 

Aiuvlion quitta Roiiio' vers la fin de 271 ot ^•'agiia la Rliétio. 
Il Itatlit l<»s liarliaros; Auiiusta \'iniloli( nin fut <léhl(»(|iiôo''. Poiit- 
(•t!'(» au môme moment son lieutenant C(»nstance Cliloro. rem- 
|»orta-t-il une seconde victoire, plus à l'Ouest, à Viudonissu 
(Windisch, au cunflueni de TAar et de la licuss)'. La Khëtie 
délivrée et probablement aussi le Limes Rhétiquc remis en état 
de défense, Aurélien se rendit en Gaule parla grande route du 
Danube. 

Sur les causes et le caractère des troubles qui avaient éclaté 
en Gaule, nous n*avons aucune indication précise. Zosime^ con- 
fond les deux S(\j«>ursd'Aurélien en Gaule; Zonaras^, SynceUe^ 
et la Vita Aiircliani'^ se bornent à une simple mention. Un 
fait est certain : le mouvemeul ne fut pas d'origine militaire 
et ne partit pas des légions du Khiu. Il eut son centre à Lyon ^, 

1. 1 i/ff Aiir^Han,^ 35, 4. — Tu. Behnhardt (loc. vil., p. 20.1 et F. Dahx {loc. 
cil., p. _' Kicent )a victoire <rAurt'li< ii m !Ui» lit\ un p»n plus larJ,au 
niriment <im I empi^roiu' npr<'\< U- si-jour eu (î.huIo. rcvini 5nr h> I»nuub< ii iff i it iir. 
Le tfxtc de la \ ilo Auieliiini (:!.'.. i] est couliaire ù teUc inlerpri'ialniii : Ad 
Gaiiias profec/us, Vindelicos ohsidiùHe barbarica liberavil. Deitttie ad lllf/ri- 
l um icf/'l. Anivlion se rcii'l ou •Jauli-, on pns.saul par la llliôlie >\\\ il bat ICS 
barbares; puis, les troubles «le Gaule apaises il regafjne l'Ill^vricuui. 

3. Vila AttreiiftH., 35, 4 : Vindelicog obsidione barbarica libertivit: — -f1.8: 
///<• ' Aiii eltd'Kf : ]'ini/fl'ti.'i Ji/f/ti II 'm /. 'c;r \rrrilu/is ainovil ('Wikikhsii.-Daiix, 
/oc. c/7., 1, p 2i > . — Ou no pout u»l:uoltre aver A. ll«>i.LJiM«; u ^^*c. f<7., p. Vi) 
et II. ScHiULER p. Slti . <pie la Rhélip était resti'p oreupée, dNine manière 
pLTm uHuilo. i)nr li s It u bar - îrpnis le rè;,'ne de (^allien. l> après le lexle de 
la Vita Aurelitni, il s'agit nuu d uue occupation du pays à la(piellc Aur< lien 
met fin, mars d'un si^irir fOftsirfio barbaries ^, qt\ V conlralul les barbares à 
lever. Ka l{li>-li<' uvail clt- un' i vfuiidrc fuis recoiupiise, lors <le la prouiit^re 
campairuo d Vur •lu-n •■.mlrr- les .liilImn^Ts. au priulouips do -l'id : la bn! ii!le 
rférisivo, I>i;\u>i'K le dit furuielleujenl J'tat/m. Uist. Giwv., ed. C. Muller, 
III. p. 682), avait ou lien aur lea bordi; du Danube. —Voir plus haut, 
pp. (• »-:; i. 

3. I.Nchui. l'.wi.i.vu. l'oiis/unlino Aut/us/a. 4. ^éd. Uivlir., p. 162;: Te (Oonslan- 
lin' enim fanlug'Ulfi et ttnjtemtor in terris H in vwto deux in i^rimo »tati» 

s>t;f' P"re f/eni'i ni î/ ai//ni<- //</'< rorfiorc r ;/rns ijiiniii liclla ji/itrim/i pnpcipuegut 
caiitjii itilere Viuilunii. Cunstantiii est ne ou •Jl»: le loxto ne dit pas que la 
vietriîrc se plaee l'anuf'e nu^^mo de la uïiiss.uioo de l.onsl.intin Peut oire s a;:il- 
il simploDi -nt d.' I;i vi. toin- d.' \ iudoiii->-.'i ifuiportée |»ur <'..iu5t.in(e (^lilore, 
eu 2'»^. — cr. Th. I»itKi ss. K'iist'r hinli.-iHtn tfnd seine Zeil, Leipzig, 186», 
p. uni. I ; — r. l).\u.\ l ii/t\sthit Jt/., p. 
■ 4. Zosiw., I, 62. 

XII. '\\\. p. l'rt Dirid. : ]'r/'i'>j; t'J:: /-.vr/jrvTa; / aTrj«»v>«tfti. 

6. I, p. 121 bojui ; K^.xTî! ôà v.x: i xA/.wv xivT.Oi^îcov zou. 

"7. 35, 4 : Ad tialfian i>r.,fectu», 

8. Vifa /Voctf/., 13. 1 : Uic {l*rocnlus) iatmn cam ttiam po$t fionores mUitare$ 
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l'ancienne capitale des Gaules, délaissée pour Trêves, depuis 
le début des grandes invasions. La population civile de Lyon 
dut avoir, pour être mécontonte, des raisons parliculières que 
nous ignorons entièrement. Peut-être, — c'est une siin])le siijt- 
positioii, — la révolte eut-elle au début uncaractèro tout spé- 
«"ial. Lvon était l'uu dos trois grands ateliers uiouétaires de l'ICm- 
\ni'i\ Daus les deux autres, à Ivoiuc en 'iTl, et peitl-étre ii 
Aiitiuclio eu 27*J', les nn-^nres jjrises par Aiu"é]i<'n jiniir- !V|iri- 
luer 1*'^ ahiis. avai"''! .iiiiene un sonléveuienl géiiéi.tl des 
ouvrit i s lîf la nioiuiaic. A la suilede la l'ccouquète des (îaidos, 
les K !• riui s monétaires furent ap|iliijU(''es également daus 
raleiiei- de Lyon, oii les al)us. ver-- 1 i lin du règne de Tetricus, 
n'avaient {)as été moindres qu ailleius. 11 est très possible (jue 
les Uiouétaires de Lyon, ii-ri tés de voir leurs fraudes réprimées, 
se soient soulevés et que la population civile ait f^t cause 
commune avec eux. Quoi qu'il en soit,lcniouvemcnine semble 
pas avoir ou une grande extension; les 1( gions du Rhin ne 8*y 
associèrent pas, et il n*est pas question d'usurpation. — Aiu*é- 
lien réprima Finsurrection, traita durement les habitants de 
Lyon ^ et laissa de sa sévérité un souvenir qui ne devait pas 
s'effacer longtemps. 

Aurélien séjourna quebpie temps en Gaule après la répres- 
sion des troubles de Lyon. Il semble être passé à Autuu, Sens, 
AuXerre etTroyes^. 11 construisit une enceinte fortifiée à Dijon* 
et probablement aussi à Genabum qui parait avoir pris son 
nom (Aurelianiy Orléans)^. 

se itn/iro/ie li/ti^/iiiosie liuiien forfUer rffieri'l. Iiorlunlibits I.ui/'fiinntsifHi.^. f/ni et 
(ifi Ahi elKin» i/inviU'i' cunJu.si valebaniur cl i'robutu vehemenlis.stmt' perlimes- 
ee^xfit. in impcrium vocîMtu» est. 

1. Voir plus h.-uit. p. i(i6, aot. 1. 

2. Viiu Piocui.. J3, i. 

3. Voir Appendice V. 

K (Juki.. Toi its. HisL f ninr.JW, V^ (éd. \V. Arndt. pp. 129-130,. — Voir plus 
liuul, pp. 21i-21J, — J. Uili-KLET [{lettonlio, Civifcui Imperialts, liilb, Lyon, i, 
p. 159)] incline à croire que l'arc de la porte Noire, à Besançon, est Toptivre 
il Aiirriicii. Il est plus prohaldi' <|ue ce iiionuiiietil reiiKinh ù l'fpoipK; <le Man , 
AurOlo jC.AsiAji, àifiniihes île la Siu if'/e d' Etiiiiliil uni du l'ouhs, IV' sér.. t. H, 
18(!ri, |i. — cf. C. Ji i.Li vv, Inscri/difiiis romitines de Hordenux, p. '21K>; | 

;». \idit. Gali., IV, 1 {Civi/as .Uuflianorum : — Siu. Apoi.lin., k/)isl. 17//, 
l i i'rlt.s Aiii elitiiK'iiKi-i'. : — liiiKi.. Toi u.s cil. \V. .Vriull ;: ji. Ul, I. 11»; CS, 18; 
h3, o ; lt<0 II ; 12, eU . — Lo fraguicnt de l oiifoinle d Orléans : 

R.hkMoloxdo?;, Bu.Uei.du Comitéde* Tta». Histor., pp. t^f^lT'i ; — E. Dbs- 
jviinivs. t'u'i>;ii'<i)iliie liisloi 'iini et a'tn-hiiifrnUvr <!t^ In Gaule Ho'naine. Paris, 
1.*<!S.'», ill, p. "jU.*; — Aui{, Lu'.MiN'iN, 'leotjruphie de la Gaule au VI' stècltf 
Paris, i878, pp. 3i3 s(p] ; -~ H. o'Atmoi» db Jvbaixvillz, Recherches sur Vorîgine 
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Il s'occupa aussi des routes de Lugdunaise ; les deux seuls 
milliaires de la province qui aient été trouvés à son nom, celui 
d*0rl4ans t et celui de Saint-Christophe-en-Elven (Morbihan); 
sont de 275^. 

«Itf la propriété fmeVére #n France, Paris, 4890, p. 418, croit que Genabum, en 

se dt^vel<>i>pr\nl, rTiLrlotiT plu'îipiir*! I'hiuH Aiirelhni'i . qui exi^fainn nnt<T!eiin'- 
meal et en prit le noui. — (^ctlc expliiiiliuu du ooui Aureliani ai peu vrai- 
semblable; il vaut mieux admettre, je crois, que la Civîlas Aurellanorttm, a <lû 
son nom soit à Aurélicn f (I'Axvu.i.k. Soticr île. l'Aurieune (iaule nu nn)t Gf- 
nabtttn), p. soit à uu îles i'iiii»erciir> du «ieliul du III' siècle, — de préfé- 
rence Caracalla ou Sévère Alexamlrc — ijui purtf-rent le nom il Aurelios. 

1. ()Kf.i.t.i-llBxzBif, r.:;5i. 

2. Kob. MowAT, la Sfution de Vorgium (Reo. At chéoL^ 1814 p. 1}. 
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CHAPITRE II. 

ÉVACUATION DE LA DACIE 
TUANSDAXUBIENM:, — GUÉATION DE LA 
N0UVI:LLE PROViXCl. de DACIE. 



La situation di'S provinces du Has l)anu))0 était ru.^tée la 
même depuis les dernières campagnes d'Aurélieu en 271 et 
272. Les invasions des Goths et des Carpes ne s'étaient pas 
renouvelées, mais il restait une question capitale à régU r, celle 
de la Dacie. 

Ti*ajan avait conquise la Dacie, à la fois pour écarter de TEra- 
pire un danger menaçant et pour renforcer la <lëfense de la 
frontière danubienne : le plateau de Transylvanie, couvert à 
TEst par le demi-cercle desCarpatlies, à TOuest, par les chaînes 
des monts Moszes et Bihar, formait un boulevard naturel, qui 
interceptait toute ( oiiiiiiunicaiion entre les doux grandes voies 
d'invasion, la valK'e <lr la Tlieiss, ii l Ouest, les vallées du 
Seretb et <lu Prutli, à l'Hst. Maîtres de la Dacie, les Romains 
se trouvaient placés sur le liane et sur les derrières des envahis- 
se in-s. 

Jns(|n(' vers la Dacie avait arrêté les Ootlis et les 

('arpes ; mais les .'iftaqiK^s étaient incessantes et la défense dut 
s«' roplier p'-n à jxmi '. Perdue en partie sons IMiilippo, i-ecoii- 
(piise par la provinci- avait é(*'- presque enti' re nient 

évacuée suus Ciailicn ; les deux légions avaient altandtiiiiie le 
plat«'au de Transylvanie et s'étaient concentrées entre le 
l)anul>e, la Tomes et les Carpatlies Los Goths s'étaient 

1. Voir plu» haut, p. 52. — J. Ji'xci. Zur Geschichie det Passe SiebenbUr- 

gen», MUlli<-U. des liis/i/./itr Ol-'.sti-i r. t.est liivhlf,^ EnjfÏHZ, 0. IV, 1S93, p, 11. 

2. i. Ji.xo, loc. cU.^ p. 11 ; — C. i. llti i^60. 
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liluciiient étomiu.s en Dacio. En 271, ils avaient envahi la 
Mésie'. Aurélien les avait battus, avait franchi le I)anu)>e a 
leur suite et les avait poursuivis eu peliLe \ alai hie, niais il 
n*avait pas rcoccupé la Dacie. Vai 21:i, lors de Tiiivasion des 
Carpes, il avait été rappelé par le soulèvement de Palmyre. 
Eu 273, il travail fait que passer. 

Revenu sur le Dauube inférieur, en 275^, Aurélien dut 
prendre une décision. Il n*y avait que dcus partis possibles : 
reconquérir toute la Dacie et rétablir intégralement le système 
4]éfensif de Trajan, ou évacuer entièrement la province et 
reporter la défense à la ligne danubienne. Le premier parti 
prêtait à de graves objections. Aurélienso trouvait <*ii jirésence 
d'un fait accompli : Toccupation du pays par les Goths. La con- 

1. Voir plus liaul, p. bU. 

2. La dute iTévacuation rf'siilk- de l,i VUa AurfUnni T. Ei thkpf. IX. \:>. 
i), SWniXErT. \). 721"iir(mlv7~^LaM, p. UtrrT/-/, . qui tous placent 
réyaciiation de lu Dncie tr.'Kisttaniihieiino ou la i i- alifiii «ic la nouvelle Dicie 
à la fi u du l't giKu Uiiinéiiialemeiil avant la iiii.rl ti Aun-iicn. S\.N<:i.Li.r-, tic jilus, 
cl ZoXAiîÂs, XII, 27 (111, p. I.i3 Dind.>..Ukc^l ^(prA iir éliftii ino^lf^^ mi uiDm£Q^t 
où il luan hait roiiire le.» Scythes ; le fait (ireseiilc IToiis c' tt.» fnriii»^ est inex.u'l, 
tu lis il se lullaclie diie< U uicul uu rcgleuieiil des tttfuues de Uaciu. Ulu s 
Kk*ti's (8) cl JoHbAKcs {Hum., 211) menlionneitt Térarualion en dehors de 

tuule clirn|;i»li>i«io. 

A 1 or^^auisiUiun de la nouveiie province de Uucie se rupporte vraiseuibla- 
bleiuent une iitscrIpUon de Sofia {C. I. L., lU^Sitpplém.. 12.333 ; — cf. un fra^r- 

iiicnl tlf Sliviiirn. III. Siipplrm.. i:i.71o) Celle inscription, postrrieure à la 
recHtisliliilimi (l<- l'unité iiM|ir'i'iale Aurélien y pmle le surnutii de HiUannirns). 

lie JT» ou i'i'^. iudic »!iou «pii l om-onle a\ec t elle i|ui esl doiiutx- p.ir les 
tc\ I s rf, WiKTCit!«ii.-U.iiiN, tve. cit., |, p, :» i(> ; — F. |) vuî». VrtfesckicUt.^ U, p. 2i8 ; 
— Hr Hai'I'ai'oki-. Inr. i l/ , |). !(;♦ . — <f],->n Th. IUkmiuîi.t - . . p. \T,T. 
il. Scim.i.Kit ( t/., 1-, p, MoJJ, revacualiiia aurait eu lieu en 2 a» et aurutl elé 
une slipulalii>n du traîlë conclu avec les Vandales (J. Jcxr., nîitHrr ttnd Aomi«7- 
•/ ■, ■ ..'ru niHiili'ln'lf, II, p. hi7 el nul. 1 ; — t'.i .miw. art. litum. dan» Pai i.v- 
W i-'uw A, /ic<// Lm jji lupetiii', IV, p. iylj. adniellenl la date de — CeUe 
înterprélallon eat hH(iut«n;ihlr ; les Goths nonl joué aucun rdle dans i'inva- 
^i■^n (lr> V nul il- s en l'io voir plus li iiil, p. 71. not. 1 . ('.i (le invasion a eu 
H< ii en !• annonio. Nous l oun iissiuis p ir DexiriT. les stipulations du Irailo. Il 
n y . tait ]. is cl il n'y pouvait pa-; Aire tpieslion «te la Dneie. Si Aurélien avait 
ev M il • la n irir .l,-s J")!, i, s (J .îii-. naurait til pas atla.pii' en lill l.'s provinces 
lie i l rive «iloile du DinuiM- i l Auiclii-u n atirail pa< fail. -«ur la rive ^aucbe* 
l'i camp iî,'iK' tdlVnsive c uilre Caiinalus ipii hu valut le litre de Ihicn u.s. 

lieux monnaies do la preniiè^' f» roule monr*taire dn r^^rne \270 début â7r-, 
f<.-i[ip.'4 > a Tair u'.t TIi. Ihuiim . / . <ii.. l'ul il., n ' 1.1 12s: — Cf. H. Cmiik\ 2^ 
VI. Aun itrn, n î3-^î , poiietit la liv^'ude hitna l't i'X. Ile.-' pièce* ne se rap- 
[HtrteiUpas. comme le croit IL Sr.mt.i.Kn /oc. ci/.\ h la création de la nouveiie 
t»a ir': »•!!;•> fnil pi oliaMi m' ol allii>n>n a ipu l pi.- >iu'' a s rein[»i'rli> en l)a> ic, 
uu «Iriiut du resiU" «1 .\.ur> iu it. (hi ne saU ne» de prei i> a e» t e^ard. — L eva- 
<'uatiiu) dcrinilive a eu lieu en iT:;. uiii« clic a di'i ♦•irc pr* parée AH la Hn 
<ie l'I. <iii I ail- .i' Virrli.si -m \<- lla> iM iubc. au uiouient de la Cam- 
pagne ctiaîrc ie> Oirpcs ,\oir plui tiaut, p. lot . 
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<jiu'(e élait à re|H'en(lre tout entière, et il t Util i erlaiii <|U Du ne 
pourrait la maintenir sans, une lutte incessante qui enlraine- 
rail pour l'Empire plus de sacrifices que roccupation no lui pro- 
curerait (l'avantages. La |n>pulati<>n de la Dacie avait beaucoup 
(litninuô à la suite dos invasions. Un grand nombre d'habitants 
avaient été tués ou avaient fui. Il no pouvait plus être question, 
couinie au temps de Trajan, de repeupler la province. Enfin 
Toccupation de la Dacie ne devait plus suffire à protéger les 
provinces du Bas Danube. Depuis 256, sous Galtien et sous 
Claude, toutes les grandes invasions des Goths s*étaicnt faites 
par nier. 

Les avanlap's de l'évaruation étaient incontestables. Les 
jn'oviuces de la rive droite du Danube, les deux Pannonies, les 
deux Mésies, la Thrace, rava^^ées par les invasions, étalent 
dépeuplées'. Claude, apii-s la vietoire de Naissus, avait établi 
en M<''<ie infj'-i icnre et en Thrace, un cei tain nondii'e de pri- 
soniiit rs (iuths-. Aiirélien, en '212, avait transplaidé en 
Thrace une partie *\r< (';n-pes vaincus. Ajavs Ini. Pidlius cl 
l>i<iclétien devaienl miim»- le nu iiir s\ st<'ni«', L'évaciiai i. .n de la 
Da( ic d«"n liait h Aun lini h's moveus iic rejMMipltM' le-- deux Mr>ies. 

Kn iait, la Uaciet lail j*» idue. l/«''Vacnalion de ce (pli restait 
<le la province n'enlrainail p(»iir 1 Minjtire aucune diminuîioii 
réelle de forces. C'était surtout un .->aci iti( <• d aaiour-propre, nu 
aveu de l'aildessenui (levait coûter beaucoup à rorgueild'Auré- 
lien. Mais les avantages en étaient tels et les difficultés de la 
reconquête, si considérables, <(u'il n'hésita pas à céder à la 
nécessité. Il se résolut donc à Tévacuation définitive. 

L'évacuation de la province, pour être complète, <levait 
porter sur trois éléments : radministration,les légions, la ])opu« 
lation civile. Le personnel administratif fut rappelé. Les légions 
se retirèrent sur la rive droite du Danube par la grande route 
d'AdMediam (Mehadiajà Tsierna (AU-Orsova) et probaldoment 
aussipar la route de l'Aluta: ces ileiix routes aboutissaient aux 
camps retranchés de liatiaria et d'Œscus où elles devaient 
désoi niais tenir garnison 

Restait la population civile. A l'origine, celte population 

1 . Vita Ativeliùn., 39, 7 : t'ww» rtutftttum Jfiyr'n-MM ac Mœsiain deperdUam 

r 'uhrt'I. jn o' iiii i'iiii Ti iin-yiluiiu iiiiiniii Iturimu... ri'H'jiiî/. ile^pcra l'um jKis.se 
lefinrri : — KtTnuj'.. IX, li*, i : l'rui'inviam Uaciunt... inienniifU, vastulo omni 
lll'/rico et ^œsia, (/espérant fùM poEte retineti. 

2. Voir mon liMvnil /»«' Clauilio Oo/hicn^ Uoutanorum liupefatore^ (:lwp.\'l. 

3. Voir plus haut, p. 203. 
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coniprL'iiMÎt floiix t,M iiupos : la masse dos rolons. (î ni ii^ine di- 
verse, qui s eLaieiiL installés dans la pruvinct* sons Ti ajan et 
H;nin<Mi, et la population souini'îe. Ootte deruli ic sCiait 

roin uiisôe peu à peu ei U .s deux éléments avaient Uni par se 
contoinlre. Au < iini s des invasions du UT siècle, un grand 
noml)re d'hahilanis, les [>lns riches, avaient fui'. Ceux qui 
n'avait pu le faire faute de ressources, ou qui nefavaient pas 
Toulu, ëiaient restés ii côté des Goths et des autres barbares 
qui avaient occupé le pavs. 

Aurclion ordonna officiellement révacuation de la province^. 
C'était affirmer que la Dncie Transdanubienne ne serait pas 
reconquise et déterminer le départ de tous ceux qui ne voulaient 
pas rester soumis aux barbares d'une manière définitive. En 
fait, il peut difficilement être question d'une évacuation géné- 
rais Toute la partie de la population qui vivait à proximité' 
des camps légionnaires : familles f]os soldats, vétérans retirés 
du service, marchands, etc., suivit larmée sur la rive dmiio du 
Danube. Mais il dut rester dans les campagnos un grand nombre 

1. J. JuNO, Zui' Oesi/iic/tte der Piisse SiehenbUrgens, lue. cit., p. il. 

2. Les «etits textes qui mentionnent Tévaruation de la Dacie tran^danu- 

bieiiiio sont la \ if(i Aurfliain. Ki ikopi:, |{i ki>s Kksiis. .I<ihi>.\\ks cl Sy\«.h.i.e. 
— Vita Aurclian,f 39, 't : Provinciam Iramtdunucianam Uaciain a Trajano 
eonslUulnm sublûto exereitu et provincialibtu reliquil, desperana eam passe 
ve/ifit'ri. Ahilucluttqut 9X 00 //••/lo fos in Mtisiti l oll'it tivi/ tijifwlla ihfiic snant 
(— " eam) Ihiciatn qtiar nwir duas .Mœs'nis diridit : — Elttuop., IX. 1 : l'rorin' 
eiam Uaciam, quam Trajanus ullnt Dnnurhim ftret'ft/, intennhit, . . offfnctos 
gue Romanosex urbibus el ti;/ris Ihidu- m mcdia Ma-sîti cidlonr i/ u/ipflhtrit' 
ffti*' l'ton thirittrf: — Hli i s I ksi., 8 : /*»*»• Anreiinnttiié IvnnshtHs im/r Homa- 
im: — JoiitiAN., Hoiii., 217 : Auielianns impcr.i/or t- -ijcdli.^ e.rinde letjiuntbus 
in ttœsia eoWteaiùt; — Svxcbll.. I, 721-723 (Bonn) : '1 r,v Tp«ïav«l> Aa»(av Bsp- 

Îdipo:; ifi'.; 'ïvÔ&a; tî /.iî --..vàixa; e;; ru ;xîia::aTov tf,; Mjt:»; *r:r,'jx;... 
1 fadt retiiai qucr le silence «le Zost.MK, <te Zilsahas, d'AriiKi.n s Victhh et de 
VEpitmite. Le» expreasionM prortnchttes [Vi/a Aut^tinni), \y.\r opposition à 

1 ariiH'<-, /iti/iiiii ylil.\. Htminni \.{ iwiH't , Ul K. Kksii -» . '«'v'/Se; xxt vv'<i'.y.£; Sy>- 

CKLu:,, s appli«[ueut à l euseiidde d<^ la popuintion civile. Et rHijf>E, eu uutre. 
dit nver pnVhion qu'il s'a|!tt de la population urbaine et de la population 
rurale 'ahiim ii CI tn hihns el agrisi popuiiu 

3. A celle <pie>li<iu du dèparl de la po[iulrilion civile se rallachc le pro- 
blème si c()iilrov( rs»^ «le Tori^'iiK' des ltiiiiiiKiiti< aclucls. Nous a uvoiis pas ici 
à reprendre la di^cws^ion dans l <l< ! i l il sultira de nirtlre en lumière lei 
poiiil- e-s('iiliels <lii ilt lial. — l)eii\ llieories se sunt trcnv- o^- pp pré-encc : 
selon i nue, diUil les principaux represenlaul^ ont de J. Ji mi. llUmev und 
Romùnen in aen Donaullndent, Innsbruck, 1S77; — " Ta. Ta vu. Cher den 
L'rspi it iiff (/*';• Hoini'iiifii, Ilnriii, iSîM ; - \. D. Xh.vor Ilis/' r ''c rlev HvHnuiin* f/<* 
la harn' itujune. Taris, iSiJti, 1, pp. 10^-1 10, la populalioa civile, en 2"Î3, 
n'aurait pas quitté le pays et les ftouinaînit en neraient le^i descendant» 

directs; mIoi» laiUre l{'»-si.Bit, l\<n,iiiitis'h^ Slndirn I tilfisiirfiuiKfe/i zur 
àU-rcH (jeschichte Hoinamensy Leipzig, IHIi ; — L. l\ Ulsfalvï, die Humànen 
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d*aQcicns habitants, qui vivaitMit en bon accord avec les Goths 

et n^avaient aucun inlôivt ii abaiidoiiiHM- la j>roviiico. D'ailleurs, 
une évacuation complète eût probablement été inoxf'cutable, 
sans une nouvelle guerre; lesGolhs ne se seraient jjas prêtés au 
départ do toute la population civile. Si cette population s'accom- 
modait du nouvenn réirime, Aiirélien n'avait aucune raison de 
se montrer plus iniransifferHi! qn'rlle. 

Atu'élien créa, sur la rivc droiii' du i)auii!ir>, une nouvolle pro- 
vim e de Dacie'. 11 v etai)iiL les deux léi^ions ^' et les liubiiants 

und ihre AnsftrUche, Vienne, 1^8a (Cr. Tumaschek, die alleu Thi-aken^ HUzber. 
der Akad. Wissenseh. Wien, CXXVIII. pp. HO-111), la province de Dacie 
aurait été ♦>ntiéreincnt <>v!H'iH'r et l?i toliilité df la population rivii»' aurait 
été transportée sur la rive droil»» du Daniihe. i'.e nV-st iiu'aii Xlll' siècle 
que les descendants des anciens lMl)itants de i;i Dacie auraient franchi do 
nouveau le Danube, pom s > t;i!ilir en Fransylvanie, dhiiA le Banat et en 
Valacliie. — L;> fîi'oiif .ic hi continniti'. roiidie •ion*! mie fnrrirr ribs<due, 
est aujourd'hui insoutenable : c'est un lait cpi ont démontre les éludes sur la 
lanjttie (A. de Cimac, Dictlonntthe WBtt/ntoiogie Daeo-Roumaine, 2* partie 
Francfort, 18''.i; H. I'. IIasi)»:! , F.fi/n.nfni^lrunt nutr/miln. publié par TAcad. de 
Houm.;, et sur lu droit ^Dislsco, Urtfftnes du droit roumain, trad. fr. J. Last, 
Paris, 1899) roumains. Il est certain «pi'il y a eu au Moyc^n A^e un mouvement 
dépopulation, plus ou moins considérable, de la rive droite «lu Danube vers les 
pays de la rive ^uuclie. — £n réalité, lors de 1 évacuation di; Tù», un ^'raud 
nombre — snnsdnutfî la majorité — des babilant» sont restés dans la province, 
surtout dans les relions niontagneuSOi da la Transylvanie et de TOlténie 
septentrionale ; le reste de la population a suivi les légions roinaines sur la 
rive droite. Au Moyen A^'e, il s'cit pro*luit d une rive a l'autre «lu Danube, 
dans la dire<-tion du Nord et du Nord-Kst. un courant d'in)n)i^'ration entre- 
tenu par il- K ements d'une population pastoral»- et les tiril.ilmlf- de (rans- 
huuiouce, dont le résultat a été de renforcer et aut.si de rajeunir la popuUtlioa 
autochtone qui ^'étalt maintenue sur les deux versants des Carpathes. La 
race roumaine ~riii!il' rire le prodiii* le deux eletnciifs d'orii^ine ciMumunc, 
qui se sont sépares lurs de l'évacuation de la Ducie Trajane, l'un restant 
ftttarbé au so), l'autre ne devant revenir sur la rive gauche iju aprèt^ nn séjour 
de plusieurs siét les sur la rive droite. — Pour l'ensemble <Ie lu question et 
la bibIto<:rapbic, voir L», db M.irtonxe, la l alachie, Paris, 19U2, pp. 24U-2lb ; 
353-3oU. 

Certaines poi'sies popidaires roumaines, les Colmdes. mentionnent un Lt'i\ 
Ohr on fti'fiu Ihtinne ;(». Sincm. T /'on'c /7 li'i)iitrni/<>ni . ^ii^si, ISoiJ, a l'ann<'e 2î.i ; 
I'. .Maum», Islurio penlni incepulii lu liomaiiiloru. cf. J. Ciiatiim;sco, l'ruple 
Hôumain d'af^rès ses chants nationanx. 2» édit. Paris, 18"24, pp. 25!l-2tin). — 
Peut-être y ;i t il I i une d"r.>nin(i'in iln nom d'Aurélien, dont te souvenir S« 
serait conservé dans les traditions populaires. 

I. l'fVa Auretian., 39, 7; — Eithup., IX. i:;. 1 : ^ SntCBLL., I, '721-722 (Bonn); 
— Malal. XII. :!)t| icf.ZoNAUAS. XII. in, III. |. '.VA Dind. : X'-'.ix; Vi-:/.r\: ^i-tç.vi 
Aaxix; iîîtxAr^tfitir,;; ;— iiin s Fbsti.s, X, parie de l.'icrciitiuu de deux provinces de 
Dacie : Dux Daciie iu rroionibits Marsiv ar Ihirtianîte fartie sunl. — VA. JoH- 
DANKP. noiii.. 217 : Ibi'jiu' .in M<r-<i<i) oliitm pui tt'm Ihuùam Mediterraneatn 
Dafiii'iiijin: Hijii'usrin cuiisliliiH et Darduniui/i juiiJtH. 

Aurclien n'a cicc qu'une seule province sous le nom de Dacia. Cette 
province & été démembrée une première fois avant 391, sous Dioclé- 

(Voir WÀ9 2,jMjr« 318.) 
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i[m avaient évacué laDacic Transiianiilnenuo Plusieurs motifs 
(léterininôreiit Aurélioii à créor une nouvelle province. L i va- 
ruation de la Dacie avait rendu <lis[)onil)l(?s les cadres complets 
de l'administration civile et militaire. Il y avait intérêt à con- 
server unis CCS éléments et à no pas disperser Tannée daciquc 
entre les deux provinces de Mésie. — La tendance de l'Empire, 
depuis le milieu du II* siècle, était de morceler les provinces -, 
afin de mieax en assurer Tadministration et la défense ; les 
deux Mésies, entre lesquelles se répartissait la lig^nc du Danube 
de Singidunum à la mer, présentaient un front très étendu ; la 
Dacie Trajane, qui couvrait toute la partie centrale des deux 
provinces, une fois évacuée, il était nécessaire de renforcer la 
défense du Danube. Enfin, et ce fut peut-èirela raison décisive, 
il fallait ménager Torgueil national et masquer le recul de l'Em- 
pire. I n fait est à remarquer : les limites do la nouvelle Dacie, 
sur le Danube, correspondirent exactement, comme nous le 
verrons plus loin, à celles de l'ancienne. La Dacie se trouva 
transj)ortée d'une rive à l'autre du Danube, mais elle ne dispa^ 
rut pas de la liste des provinces romaines 

tien, en Dacîa et Dardania, désignées aussi, la première sons le nom de Daria 

Ripensis [la mention »ie la Daviu liipensis se Iroiivf <j('j.i «ians la Vifa Aure- 
lîani 3, 2), ccrilc eu 30.'>, ;{0(i]. la sei omle sous le nom lit* ihtcia Meilifen nnra. 
mesure analogue à celle (|ui a partagé le Xorifiue. avant 297 : Liste hk 
Xr.mut^Geograph, Minw.y éd. Rieie, p. 127) et la Hliélie après 207 ; la li^^ledc 
V( ronp ne mpntionnf encore qu'une province île Uhi fif'. i n lîfnx province>. 
I une liipensis, 1 autre Medih'i'ianea. — Un secc>n«l «lonicnihremenl s'est pro- 
duit & la fin du IV* siècle, entre (date h laquelle fut rédigée ia liste trans- 
par |Nti,E>nis Sii.vii si rt le début tlu V" siècle époque de la S'iytilin 
Diijitilaluinj^la, Uardunta fut divisée eu deux parties : ia Uardania proprement 
dite avec ScupI, au Sud-Ouest, la Daeln Medîterranetî, aveeSerdlca, au Nctrd- 
Est. La SoH/ia Dif/nifafnui, et le Si/necdeinos d'ilii:uor,i.KS 'composé vers 535 : 
p. 1 4), nomment les trois provinces de Dada Hij>fn.sis {^a.xi* U%f%K%txi^9)^ 
Dacla Weflifêrranea (Axxts Meioyio;), Dardnnia (Aapôay.i). 

La province « réL-e par Aurèlien portait simplement le nom de Daoia. Le 
texte de la \ ihi Auri'liani i3'J, 7 : S'hh//» /'<jrrVi/»( npjtfllni-U ) est erroné ; le rap- 
pro--liemcut avec Euiiioi'K. ;IX, 15, ij montro il tauL lire : Ea>n Ihiciam appel- 
tarit. Il est possible d'ailleurs que. dan:^ !<• langage courant, on ait dit t)aoi<> 
»!"\in rl'ori, ronmie t>n disait Dacie de Tr ij-^ii, mais i-flle ilctiotuinalion n avTÎl 
rien d officiel. — Sur les limites de celte nouvelle province de Dacie, voir 
pp. 319-320. 

2. Voir [dus haut, p. 20."». 

1. La population civile retirée de la Dacie, fut établie dans la partie seplen- 
trioaale de la nouvelle province démembrée du territoire des deux Mésies : 

Vitit Attrt'lliin.,'V.). 7 In Mœsid ; — Kltkop., IX. l.">, I {'ta média Mœùa)i — JoRr>.oc,* 
IPtiii., 217 i/i M(n:<i(i] : — .'^ vxriKi.i.., I. 721-722 Honn' : £t; -h iii'raitTsT'iv rf.; M-jT-f. 

2. C. .It f.i uN, De lit réforme provinciale dilribuée à DÎOCtélien [Heo. //<»/., 
XIX. 1S82. pp. 332 sq(|.;. 

3. L'évacuation de ia Dacie ne fut pas considérée comme un déshonneur 
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La nouvelle province do Dacio fut fonnéo aux dépens des 
deux provinces de Mosio et de la Thrace'. Elle comprit : 

î** La partie occidentale de la Mésie ïiiférieure, du Ciabrusi 
(ril)ri' :i\ frontière des deux. Mésies, à i'Utus (Vid), avec la 
ville (l'tMsi iis '. 

2" Los parties orientale et méridionale de la Mésic Supé- 
rieure. 

a) La partie orientale de la Mésie Supérieure, riveraine du 
Danube, entre le Ciabrus, h TEst, et la Porecka, à l'Ouest, 
avec les villes de Bononia et de Ratiaria-'. 

b) Toute Tancienne Dardanie, rattacliée jusque-là à la Mésie 
Supérieure, avec les villes de Naîssus (Nis), Remesiana (Bela 
Palanka), Scupi (Zlokucun, près d'Uskiib), et Ulpiana (Lipl- 
jan '•). 

pour l Einpirc ; un ne la reprocha pas à Aiirélien. comme on reprocha plus 
tarif, Ji Jovien, la cession des provinces Transtipritanes. — L'abanrion de la 
Dacie mi «lu moins semblait f-lrv. v olontaire ; il y avail abandon, non 
cession furuicllc à l'ennemi, (ifficielleiucnt, tous les habitants avaient été 
retirés de la province. Le recul de TEmpire était indéniable; mais Aurélien 
s'était ffïorcé. autant qu'il Tovait pn. de sauver \o< npparenr*><?. \MMtFN 
Mahckllin (XXV, 9, d) écrit à la date de 363 : Sunquam ab orbis oi lu invenii i 
potesl, annalibus replieati»^ terrarum para ulla noitmrum ah imperalore vet 

1. Les indications les plus précises sur les limites des trois proviaces, 
Dtteia Ripensis, Daeia Merliteiranta, DaMtania^ formées du démembrement 

de la nouvelle Dacie, e|, par i-^- quent, sur les limites de celle nouvelle 

Dacio elle-uu^me, sont fournies par l'tfhiéraire de Jérusalem, la No/Hia Diani- 
tatum et le SynecdemM d'IliÉROCL^s. — C. Jiheckk. Archâologische Fragmente 
nus littlgarii'n I. 1) loia Mediterranea, Arehâol. Spiç. MiÙh. OBêierr, Unff.^ 

X. 18S6. pp. 

2. Le t liateau <rL'tus [SotiL hiijitit., Or., \Lll,il). iitué sur la live gauche 
du tievive du même nom, était encore en Dacie Ripensis; le château d'Asemus 
(/«/.. XLII, 19). situ»; sur l'Asemus (Osma), ^fait dt'ja en Mi'sic [I. 

3. Taliata (iSoUL Uignil.y Or. y XLI,3o', sur la rive occidentale de la Porecka, 
était en Mésie I : Tsierna (Alt Orsova) (td., XLII, 29). en Daeie Btpenàs, — Cf. 
F. Ka.mtz, Hiiriiisrhi' Sttiflien in Serbien {Wirn. lymk^rhi-iff., XLI, 1892, p. 25). 

4. Les villes principales de la Dardanie étaient, d après Ptûléméb [111, p.433 
(éd. C. Millier)] : Naissus, Anibantium, L'Ipiana, Scupi. Les limites antérieures 
de la rrgion, qui furent désormais celles de la nouvelle Dacie, étaient au 
Nord l'I h VOni-nt, wnc ligne passant entre la .Nisava, aflluent de la Morava 
Bulgare, et le Timok. coupant la Morava, au Sud «le Cuprija [la limite des 
deux provinces de Mésie Supérieure et de Dacie est pl.acée par \'l/inéraire de 
Jérusalem {p. 2^^, éd. H . Parthey), entre Mnrrenm Margi, aujourd'hui Cuprija et 
la mutatio Sarmalarum, première station au SudJ, puis redoiicendail veni le 
Sud), coupant suec^ivement la Morava Serbe et la Toplica, celte dernière 
prés de Kursumlija Tancienne station .\d Fines, sur la grande route Naïs'^n'!- 
L'ipiana), atteignait la frontière de Dalmatie sur le haut Dbiljic, sous-aftluent 
de la Sitnica, laissait Prisren, à l'Ouest et coupait le Cbar-Daf|li (anc. Scardos) 
dans sa partie centrale. — Au Sud, vers la Macédoine, la limite était parallèle 
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3' La partie occidentale de la Thrace, comprise entre les 
sources de la Marica et de la Topolnica à VE&U TUsemus au 
Nord, Jes frontières de Dardanie et de Macédoine à TOuest et 
au Sud ' . Cette région formait les deux stratégies de Serdica [bas- 
sins supérieurs deTIsker (anc.Œscus)] et de la Nisava (affluent 
de la Morava Bulgare)], et de DeutheJetica (bassin supérieur do 
la Struma, anc. Stryinon), avec les villes de Serdica (Sofia), 
Pautalia (Kôstondil) et Germania (Banja, près de Diipnica^). 

Les liniilr^ ,je ranciemie Dacie avaient été : h rOnest, les 
monts Sreiinjo ; Portes de Fer), à l Est, l'Alutus (auj. Aluta) ; 
la noiivollo province, entre la Porerka et le Vid, occupa sur 
le Danube, un front analogue. A l'Une^it <'t au Sud, ver.«; la 
Mésie Supérieure, la Dalnialie et la Macédoine, les limites 
resti'rent celles de l'ancienne Dardanie; vers la Tiirace, la 
liniil(» était parallMo à la frontière actnollc entre la 13ul«j:ario 
et la f\*<!iiii<'lie orieutalo et située à une trentaine de kilo- 
mètres plus à l'Est. 

La nouvelle Dacie ne présentait aucune unité liuguisiifpie 
ou ellinographique. La limite des lang'ues grecque et latine 
(•(ùucidait à peu près avec la frontière antérieure de Mésie Supé- 
rieure et de Tlir ace Les parties démembrées des deux Mésies 

au cours moyen de la Velik.i. aniuent de droite du Vardar anc. Axios}, Ira- , 
versait le Vardar entre Srupi, en Dardante, et Slobi, en iMacodoinc, versle con- 
fluent de lu Pâinja et ^' iLamît TOrbelos (O^iuova Planina sur la frontière 
actuelle l»ulgarO-fnn|ue. A. V. Domas/kwsm, Sluifien iW tie>«h'irhle lier 
Dniiiiuiii Di i/izt'u, I, '/ir Iji t-iitcii roo Mn'sir S>ff"'ri-tr uiifl (li'f I Ih/riscfte 
Orenzzo/l \>, hn»L Epi;/. Mitlh. iEsIt-rr. I lu/.. Xlli. 18<)(l. pp. 14"-j:iJ. cl la 
carte, p. 134; — H. KlBl-mr, l'unmr Orfiis .infii/tti. Herlin. 1M»7, tah. XVIK 

1. l/aiicienne lintite de la Dardanie et fit; la Ttir.iee. de l'Orlielos i<i-iM,,v'i 
Flauiuai à la buurcc du Cialuu» ^Cibricaj, ])asaail entre Kunianovu et \ rnnja 
qui étaient en Danlanie, Kiistcntlil (Pautalia) et Tm, qui étaient en Thrace, 
rt II IV. I- lif la Nisava entre Hela Palanka 'inc. Remesiana) el Pirot 'anc. 
Turrcs). — Vers l Ouesl, la limite de la nouvelle Dacie et de la Tbnicc, «ur 
la grande roule Serdica- Kyzance, est indiquée avec précision par ïlfinêrttire 
de Jcrnst'/ew p. Jti"), éd. ti. l'.irthev .('.rll<' limilf se tnnivail entn- la inulalio 
?nnriit | "i "tS milles au >ud-INt de Ser»liea_,. et la mutai io l'onte l i a»-! (à 
Gl uiilles îui Nord-Huest de l'liilipp(i{»(dii. Hélice {lehtimau, en Itontnélie 
orienialt- . était en Dacie; Itess tpara (Tatar Ba/.artrik), en Tiirace. I,a fron- 
tière des deux provinces, enlre le Hhiidopi^ cl l'Ua nius, était donc situ«'e h 
30 kiloiuctres environ à l Est de la fruuUere actuelle eulrc la Bulgarie el la 
Rouniélie orientale (A. von DoxasxbwsrIi/oc. ci7., p. 15.) et la carte, p. 134; — 

D. Kvi.dl'oTII VKr-, Ih- Tfinmîa ftr<ii:i iichl Hiniui un , Berlin, lSn;{. p. 1fi ■<'ntnp!e 

rendu de Cl. I'aisHI, d(ni& les Winàcttsç/i, MiWieil. aus liumien und der Ilerce- 
fovinn, V, 1897, pp. 348-Si>0). 

2. D. K ALorcrn VK>.s. /ne. ci/., pp. lo-î6. 

3. La limite des iaogues grecque et latine passait entre Remeaiaua (auj. 
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et la Danlanie élaient de langue ialine ; les deux stratégies 
de Thrace, de langue giwquo. Au I" siècle, los provinces do 
Mt'sie et de Thrace compreuaient cinq ^^rands j^roiipes eth- 
niques' : le long du Danube, les Siordisques ciitre la frontière 
Paiiiioiiienne et les Portes de Fer; les Mésiciis proprement dits 
et les Triiialies, entre les Portes de Fer et l'embouchure de 
ru tus - ; les Gctos et les Scythes, entre TUtus et le Pont- 
Euxin ; dans Tintérieur, les Dardanîens et les Thraces. De ces 
cmq groupes, deux, les Mésiens-Triballes et les Dardaniens, 
furent incarporés totalement dans la nouvelle Dacie, oii en- 
trèrent en outre les deux peuplades Thraces des Serdi et des 
Dentheletse. La Mésie Supérieure correspondit désormais exac^ 
tement au domaine des Scordisques et la Mésie Inférieure à 
celui des Gèles et des Scythes. Un peu plus tard, avant 297^, 
Koclétien démembra la Dacic et la Mésie Inférieure; le pays 
des ^! i ns-Triballes devint la Dacie Hipensis et celui des 
Scythes, la S< vtliio. 

Le chef-lieu de la nouvelle Dacie fut Serdica, importante par sa 
situation sur la grande voie militaire Vimînacium-B3''zance. Gal- 
lien y avait installé un atelier monétaire impérial^, qui avait 
été quelque temps transféi'é h Cy^^ique, en 261), Inrs do l'inva- 
sion df^s Crfiths, et rétabli, avant 27 5, par Aurélien'. Serdica 
était (Icvcniir cenlre de frappe pour la région du Bas Danube 
et les provinces grecqn^»s ti'Kurope. La ville ne tarda pas à 
prendri- nu irrand développement. Constantin, s'il faut en 
croire le Conltnnatpur anoni/nte de 1)ioil^\ songea plus tard à 
en faire la capitale de l'Empire. 

Bela PalaakA), qui était de laague latine* et Turres (auj. Pirut} qui était de 
laoj^'ue grecque <A.v. OOMASSewtai, lac. eiL^ p. 153; — U. Kalopotbakbs, loc. 

ci/., p. 6). 

1. A. vox Prkmekhtel\, die Ànfdnye der Provinz Mœsien (Jahres/iefi. dt$ 
(IHnfen: Arrfinol. instit. in IVten» 1, 1B98, pp. 141 à lS9j; — cf. C Jollum» 
/oc. ci/., p :!37. 

3. A. vo.N DoMAszËWSKi, (lie En/wickiuny der Pioihhz Mœsia {Seue lleidel- 
HrgerJakyéûcher^ 1, 1891, p. 191). 

3. LisTK i^f: Vi nri\F. flrins Ips ilrnQmph. l.nltK. ini/ior., ('-il. HiP^i'. ji. 127. fî. 

4. And. .Makkl, dte HeifhsmànzsitUleu unler der Hegieruug Claudius //, loc, 
cit., pp. 433 sqq ; — In., Serdîca oder Antiœkia, loc. eit.y pp. 409-410. 

5. Th. HoHur, lr>c. rlL, p. 3*»<J. 

6. Fragtn. Hisf. i.rxc, éd. C. MOller, Y, p. 199; cf. éd. Dion Gassius 
(L. Dindorfj, V, p. 2^2. 
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CHAPITRE III. 

MKUETiiE D^AURÉLIEN. 
(fin août-début septembre m) 



Après avoir présidé à révacualiou de la Dacie et à lorgani- 
sation (le la nouvelle province, Aur(51ion se disposa à ni.irrlicr 
contre les Perses. La Mésopotamie, depuis la chute de Pal- 
nUTe, était restée entre leurs mains, et il ne voulait pas la 
leur abandonner, comme il avait abandonné la Dacio aux Cioths. 
I/i situation, en effet n'était pas la niêîno snr i"Eu])lirate que 
sur le Danube. En évacuant la Dacie, Aurélien assurait pour 
longtemps la paix sur le Bas naiiiilic ; les barliares, poiii \ us 
de terres, devaient si; tenir irancpiilles, justprau jour où ils 
seraient <'ontraints par l'accroisseinenl de leur pojudation ou 
par la poussée d'autres envahisseurs, à chercher, aux dépens 
de l'Empire, un nouvel agrandissement de territoire. Au con- 
traire la guerre entre Home vi la Perse, comme autrefois 
entre Home et les Parthes. était la lutte de deux empires et 
de deux cîvilisation.s ; ce n'était pas avec des terres que Ton 
pouvait satisfaire les Perses et la cession même de la Méso- 
potamie ne les eût pas désarmés. L'abandon de cette province 
eftt été un acte de faiblesse, qui eût été autrement interprété 
dans rOrient romain à peine pacifié et à demi-hostile encore à 
la suite des dures exécutions de Palmyre et d'Alexandrie, que 
ne devait Tétre l'évacuation de la Dacie dans TOccident latin 
et dans les pays romanisés du Danube. Enfin la défaite et la 
captivité de Valérien avaient eu trop de retentissement dans 
tout rOrient, pour qu'Aurélien laissât subsister cette impres- 
sion et, par une politique de recul, send>lat consacrer la déca- 
dence de TEmpirc. Aurélien se trouvait ainsi amené à terminer 
ses campagnes par une'^andeguen e d'Orient. 

Depuis la seconde campagne contre Palmyre, il n'y avait eu 
aucun changement dans les rapports entre Kome et la Perse. La 
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paix n'avait pas 6ié signée, niais il ost vrniseuiblable qu'il 
existait toujours une trêve entre les denx eiiipii os Le fils de 
Sapor, Ilormizd V'\ était mort à la fin de 27'? ou au début do 
274, après lin règne d'un an et (|ii('lquës jours*. Son frère 
Bahrani l \ qui lui avait succédé, n'avait pas eiuoie eu le 
temps de consolider son pouvoir. — Le gros de rurinée ro- 
maine était formé, cette fois encore, par les légions danu- 
biennes, devenues disponibles à la suite des victoires de Khétie 
et de révacuation de la Dacie ; elles devaient être renforcées 
par les légions et les corps auxiliaires d'Orient reconstitués. 

Lorsque son armée fut prête*, Aurélien prit la grande route 
deByzance, pour passer de là en Asie. Mais, entre Périnthe et 
Byzance, au lieu dit Kacivsçps-jpisv (Ca?nophrurium)^, il tomba 
victime d'un complot militaire <^ (fin août-premiers jours de sep- 
tembre 275) ^ 

Aurélien avait un secrétaire particulier^, Eros^, proba- 

1. Voir plu$ haut. p. 105. — L'expressioa de la Vila Aureliani, 36, 4 : 
Rerd8... hélium tnttîxil, s'appliquerait alors à la dénonciation de cette trêve. 

2. Selon Th. .\()EI.i»bke (Oeschich/e i/rr l\'rser und Ariiher, p. 4.1V}, llorinizd I" 
mourut entre le 14 septembre 213 et le 13 septembre 274. Il existe sur la 
durée de son règne diverses traditions assez voisines le.s uncH des autres (un 
an dix jours, un an un tnuis. un .ui deux ntoiSiUnan dix mois). La première 
de CCS traditions i sl la iiiiis vi ;u-<< iiihlubie. 

3. Th. NoELiiKKE, Ge.schn h(e dev Perser und Aiaber^ p. 434; — lu., Aujsutu 
*w PeràiekeH Getehiehte^ pp. 95-9S. 

4. Vif/! Anrelitin., 35, 4 : Para la nuirjiio p'il'nts f/uant imjenli exercHu. — 
ZoNAUAS, Xll, 21 (111, p. 153 Dind.j et Sy.ncelle, I. p. 121, di:»eDt quÂurélien 
fut tué au moment où il marcbiUt contre les Scythes f *Eitsl U «al âtrl Sitûftac 

TT,v TrpaTîi'av îOito ... Zonaha;*, loc. cil.) ; '()p|xr|Ta; oï xa". ïttI ^/lOa;... |Sv>nELI.E, 
lac. cil.\\. L'erreur tient sans doute à ce fait qu Aurélien, puur le règlement de la 
question de Dacie. venait d'avoir affaire aux Coths et autres barbares du Nord. 

.1. D après H/inèniire d'Antonin, (Ed. G. Piu'tliey),p.65, Csnophrurium était 
situé H 18 militas — îf»*"",»;), à I Kst (rH< racléc (1 ancienne Périnthe). — Les 
distanc«^s étaient : Hér.vlée n (l.rnoplirui luni : 18 millq^ (= 20'". 6). Gœno- 
phi iii iviin k Melanlia-^ ; 2,S iiiillcs (= 41'-, 41. Melantias à Uyzance : 18 milles. 

<). Zn.si>r., 1, 62; — ZoNvH.. Xll, 27 (III. p l)in<l/ ; — .Iean uAatiocii., 
{Frugm. Uist. Graec, Ed. C. MuUer, IV, p. iiS'J, fragm. 2; ; — Synckll., 1, pp. 121- 
72S (éd. Bonn) : — Ganac!! ., p. 435 (éd. Bonnl : — Malai.., KII^ p. 301 (éd. Bonn) ; 
— Chroniq. //'Ei -kh.. fVers. Arnién., f il A Iidnr-. p. 183); — Vita Aurelian., 
35,5—36;— Alhel. \ i«;t., r«ejirir., 33, 8 ; — /:/>«/o/He, Jîi, 8 ; — Eutmup.. lX,lâ,2. 

7. Sur la date, voir A ppendiee I**^ Chronologie générale dv règne d'Aurélien, 

8. Sur les fom tions de cet Eros, ZouakasC^l-. cil.) r.-ipporte deux traditions : 
T«v î^wOcv 9«po|Jiiv(i>v àro>cp(<reo>v a»v [ir.vyTr;; (cf. ZosiM.. loc. cit.), w; Si rtve; 
toTopovinv, h>Taxo'..T:rj; xai Tipoua^T^' ' wv '*!' ^a't'S' t« napi tivwv zepi sùroV 
)L«yô|ttv« {cf. Ckihikn.. loc. cit.); — Jean o'Amioch., loc. cil. ; Kt; toiv ûç tâxoç 
Ypaç.ôvT«ov o;x£TU)v; — ]'i/u Aurelitin., 3."». 5 ; A'o/«r///s. '.]\'<. I : y/ifarius aecrelo- 
rum\ — Albel. Vict., Cwstir. loc. cil. : Citi secreloruin o/ficmm crediderat. 

9. ZosiM et ZoxAHAs le nomment Eros: la Vita AureUani (36, 4-5; 31, 1), 
lineateus ; la tradition grecque est préférable. 
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blement un affranchi*, qu*il employait volontiers comme 
espion et dans les rapports duquel il avait une entière con- 
fiance, n s'aperçut un jour que co secrétaire ])révarîquait'* et 
menaça de le punir ^. Eros se sentit perdu. Imitant récriture 
d'Aurélien, il rédij^ea une liste qui contenait les noms de plu- 
sieurs offîciors supérieurs de la garde ^ et le sien propre, puis 
il la communiqua aux inlc^ressés, ajoutant que l'empereur avait 
l'intention <le les faire périr eux et lui •'. Par son caractère inexo- 
rable <*t par la r(''pression impiloyal)le <ies désordres de tout 
genre auxciuels 1 anarrhie militaire avait liahilné los officiers 
supérieurs, Aurélioii s'élait attire la liaine «le h«\iii( uup d'entre 
eux. (Jn certain nombre de ceux qui éfninnf portes sur la liste, 
se savaient réellement menacés: U>x autres, au <*fuît!'aire. 
étaient en ijnns termes avec Aurclicii. mais sans l'aitiicr In .iU- 
coup''. Tous crurent à l'authenticité de la lettre^. lisse déci- 
dèrent il prévi'iiir l'empereur, le sui jirircnt au ntoment où il 
sortait de Kacv^^^^ijpuv sans grande escorte et le 1 nièrent ^. 

Le meurtre d'Aurélicn arrêta'-^ net los pré'paratifs de l'expé- 
dition contre les Perses. Il fallait auparavant élire un nouvel 

1. Vi/n Aiiirliitn., 3*1, i : l.it/f'rhii», ut quidam ilicuii/. smirn. — Selon J BAH 
i»'A.\TiocHr [VA; Tdjv otxétfov; vA Ki riiui'E ^Set'vua;, fel Eroa aurait été UD 
esclave. 

2. Al HKL. Vi<:r.. Cwsar., Im-, di. 

3. ZosiM., /uc. vil.; — Zo.NAH., loc. cit. 

4. ZosiM., /oc. cH. : Ti&v iopu^^piitv Ttotv, ov; |ul>i«TaiTol|&v)p9T(KTOu(5Sii ; — Zd!ïaii., 

loc. vil. : A-^vxToi Tivê;: — Jkvn n' Anthm.m.. lue. vil. : \u iv/'j:: -- Sym.ki.i... loc, 
cil. : Oi xat '«-jîov ; — Ckuhk.v., loc. cit. : Au^«à<iTat ; — .Vlhki.. N'ict., loc. vH.: 
Tt'ibuni; — EpUom,, loc. cit.: Eutrop., toc.cU. : .Wlitnre» tiri. Il s'agit donc 
d'offlrirrs siipériiMjrs, ayant nu moins le ^Tadt* do tribuns. 

5. ZosiM., loc. cit.; — '/At^AH., lue. cit.; — Jkax u'A.^TIOCII., loc, cit.; — 
Ceuren., loc. vil. ; — Vita Auretiitn., Ii6, 5; 41, 2 : Per errorrtu bonùrutn: — 
yUa Tdcif., 2, \ : lù rore milUarium; — Ai'REL. VtCT., tw. cit. ; — Ejntom.^lœ. 
cit.; — Fi Timi'.. loc. cit. 

C. Jean u'AMiutiii., loc. cit.; — Vita Aurelian., ."{6, 5; — Epitom., loc. cit.; 
— Ei'THOp., /#>c. or/. 

1. /.«i'^iM.. loc. cit.: — 7.'<y\\-. . fn<-. ril. : — .Irw r>'A>TlOf:n.. A/c. <■//.; — 
Vita Aureimn.y loc. cit.; — Alhici,. Vici., Cu-mc. loc. vit.; — Kirnoi'., loc. cit. 

8. Selon la l'if a Aurelinni (35, 5). et AimcLiCH Victor (C^«ffr.,36, 2), Aurélién 
périt i\c la mniu d un certain Mu< :t|U)r. Une lettre fausse de la VUa Auretiani 
(26, 2-.>/ C!»l adrt-ssue à ce mùme .Vlucapor. 

9. Aurélien ne laissait pas de fils. La Vita Aurelioni (43. \-2) mentionne une 
fille dont les descendants, a 1 eiKxpie ou fut eotnposée la bio^rraphie (30;>-.'i06}, 
vivaient a llouu-. et un pelit-lils Aurelianus, ancien proconsul (?) de Cilicie, 
qui, à la même date, habitait en Sicile : .'iiirelioniis filiam solam rcliquit, 
cuju9 posteri etûim nunc Hotnw. aunl. Aurelianus mmtqne pcoconstile CHiciiB, 
»enator uptiinus. •iui v«re Jurût titvgue venerabiliSy qui nunc in Sicilia viiaat 
ogiif ejus csl uepos. 
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empereur. La situation était tout antre qa*eD 268, à la mort de 
GaUien. Gallien, lui aussi, avait été tué àlasuited*on complot, 
mais à ce complot participaient tous les cliefs do Tarmée et 
Tentente s'était faite aiiparavant sur le choix d'un succes- 
seur ^ En 275. au contraire, aucun des officiers qui avaient tué 
Auréiien n'avait les titres nécessaires pour le remplacer. Les 
généraux les plus en vue n'étaient pas présents à l'armée : 
Saturninus était en Orient Proculus et Honosus avaient des 
conunandements en Ormlo ou sur le Haut Danube '*, et Pi obus, 
le principal lieuteuant d'Aurélien, dësigit*' par lui-niénic — 
du moins le bruit encourut plus tard — , connue son successeur^, 
était alors chargé du gouvernement de l'Egypte •'. 

En leur absence, les uiourtriers ne pouvaient faire un choix, 
et il est certain que l*rol)Us, ii la fois par loyauté cL par 
habileté, n'eût j)as accej^té une cloctiuu faite dans de sem- 
blables conditions. D'ailleurs, ils ne tardèrent pas à reconnaître 
qu'ils avaient été trompés Malgré sa sévérité, Auréiien 
avait toujours été très populaire dans Tarmée. Les soldats lui 
rendirent de grands honneurs et lui élevèrent, an lieu même 
où il était mort, un ma^ iii iue tombeau*. Ils refusèrent de 
se faire les complices des meurtriers et s*opposërent à toute 
élection K 

La situation semblait sans issue. Il n'y avait plus qu'une 
^ solution possible : c'était le recours au Sénat. L'armée écrivit 
au Sénat pour lui annoncer la mort d'Aurélien et lui déclarer 
qu'elle s'en remettait à lui pour le choix d'un ouij»f reur Le 
Sénat, malgré ses rancunes, décerna à Auréiien io titre de 

1. Voir plus haut, pp. 16-37. 

2. Vllii .S,' ///)•/))■»., 7. 1-2. 

3. ViUi Honos., 14, 3. 

4. Vita Prob , 6, 7 : Exqua inteliâeium êêt AurtUanitm in animo hic habui$Wt 

ut, si ffuid sibi scienti prudetttique eveniret^ Protum principetn facti^l. 

5. VUa Prob., 9, 3-5, 

6. Vita Tarit., 3-( : B«tfêr»i» ad bonum meniem omnibus. 

1, ZosiM.. \,u2: - Vif a Auniian^ 37, 1. — Ce dernier texte mentionne en 
outre la construction d'un temple. 

8. Vila Aurelian.f 40, 2; — VUa Tncit., 2, i-'ù. 

9. Vittt Aurelian.^ 40, 2; 41, 1-2; — VUa Tacit., 2, S; — Aurrl. VtCT,, 

Cœsar., .'$5, 9. — Les deux dorumen!>" floniK's pur la \ ifa Aureliavi ff ' Lettre 
de l'ariuéc au Sénat; 41, h) Discours du Prioceps Seualus, Tacile, /</., 
4-14— f ne mnt certainement pae authentiquée. Le second document fournit une 
double prouve rit- la fal^^ification : d'une part, la ilali- II! Non. Kehr ?> f^- 
vricr), à laquelle le St nal nu mil appris la mort d Auréiien, est manifei- 
tement fausse (voir Appendice /, Chronolorjie généraUdu rignt 4tAuréli9n\; 
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Divm^y mais, par prudence — il se souvenait de Quintillus — 
il se refusa à élire Tompereur et renvoya la décision à 
Tarmée L'armée s'ohstina et, pour la seconde fois, déclara 
s*en remettre au Sénat 'K Après un interrègne d'enyiron trois 
semaines '% pendant Icqiu^l rien no fut changé dans radmiriis- 
tration de l'Empire le Sénat céda enfin, et nonmia empe- 
reur son Princeps, le consulaire M. Claudius Tacitus**, alors âgé 
de soixante-quinze ans {fin septembre 275) 

d*autre part, Ta«-ite est appelé par erreur AunMius Tacttus (41, 4}, alors 

que !»on nom veritalile, altcst.'- pnr les inscriptions el les monnaies, »'lail 
M. Claudius Tuo.tlus. — Cf. les erreurs anulofjueâ sur les noms de Claude 
(Flavius : VHa ClamL, 3, 6; 7, 8; — Vita Aurelian., H, 2), d'Aurélien (Vale- 
rius : VHa Ann'îian., 17. 2) el do Probus (Valerius ; VUn Proh., 11, 5;. 

1. Vifn Aurelian., 31, 3-4 ; 41, 13; 42. 4 ; rf. 3, l; — Elthop., IX, 1 2. — Au- 
rélien porte le titre de ÙioiUKlnm deux consliUitions de Dtoclélien (Cou. Ji srix., 
IV. 12, fi;i) et de Constantin (/rf., XI, 5H. I l et sur trois insrriptions : C, /. 
Ylll. 10.061 (Numidie : route Tim/;;id-Tlievesle) ; — Id.. Sf,j>pl.-u, .. t'.xsi. 
(Tinigad}; — /</., 11.318 (Procoasulairc : Sbeitta). — 11 est mentionné parmi 
les [Hvi de la liste des Saialeg Cssarutn (rédi|?ée vous le règne de &»ds- 
t.tîK i' Il : C. l. 1-, p. 2."i.'i, Divi Auit'Hani \'. !<ht. Spjif. . p\ r|ps F*stks hE 
PtiiLucALLS (3âi ap. J. C, Id., p. 212} ; il ac ligure plus daas les Fastes de 
PoLBMius SiLvivs (date : 448 i4ti;. Les Natales et tes Fastes de Philocalcs, 
pour le III' siéole. donnent les noms de six empereurs divinisés : S. Sévère, 
Sévère Alexandrt', (lonlien III. (^I niile. Atirélien, Probus; les P\«iTE.s de Poi.k- 
MiLs Sn.vus n'en ronnaissent plus que trois : S. Sévère, Gordien lil et Clauile : 
il n'est plus «pifstion de Sévère Alexandre, d'Aurélien et de Probus. — Il 
n'existe ni int''ri;iilluri-. ni monnaies de l'ori'^rMTation ri'Anr»'Iicn. fKr. CxFrriii. • 
Appunii di Stnntsmufica Hotnanu^ Xll: C.inque brunzi inedili pi'uveiiiettti dagli 
Seavi di Roma durante U 1869 (RivisL liai, di SumiamaL, III, 1890, p. 343;). — 
Les deux monnaies do consérration indi<pices par H. Cohkm-, VI, Anré.Hen, 
n**64 et tî.'j ; — rf. Th. iloiiUB. /<>c. cit. Calai., n* 121) sont tiyliriiles. Elles ont 
été frappées à Hume, en 27il, avec le revers Cotistfratio des uiouuaies de Claude. 

Sur le titre de Ueue^ flonné & Aurélien de son vivant, voir plus haut 
pp. 19I-1!I2. 

Les inseripttuns martelées d'Aurélien, sont nu nombre de trois, peut-être 
de quatre : C. /. V, 4319 (Italie : X' région, Drlzia); il Taut remarquer 

qu'une autre inscription de Hrixia, au nom d'Aurélien [C. I. />., V, 4320 . n'a 
pas subi de martolaj:e; — T. /. /.., Sup^-lt^in.. 12.73ii (Gradina. près île 
Srebrenica, Dahnalie); — Id., "o86 (Callatis, Mésie Inférieure); — et peut- 
être, C. /. £>., III, 412 (Smyrne*. — On ne peut délerminer la raison «le ces 

martelantes. 

2. VHa Aureltan.y 40, 41, A-ÏH : — Vita Tacil.^ 2, 6; — Alhel. Vict., Crsar., 

35, 10. 

3 Vif a Ain-elian.y 40, 4; 41, 15; — Vila Taeit.^ 2, 6; — Avkbl. Vinr., 

Cttsor., 33, 10-11. 

4. Sur la (pieslion de l'interrè^'Hc, voir Appendice /, Chronologie gènvt ale 
tlu rèf/ne d'Amelien. 

5. Vifa Aurelian., 40, 4. 

6. VHa Aurelian,, 41, 15; — ] tla Tocil., 3—8, 2; — AliiEL. VicT., Cruar.^ 

36, 1; ^ Epitom., 36, i ; — Eitmop., IX, 16. 

1. Sur la date, voir Appendice /, Chronologie générale du rèf/ne dT Aurélien. 
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La r{'a<-tioii sénatoriale, qui sn produisit sous \q reprno de 
Tacite, no fut exclusivciiiout dirigée ni contro la persoane, ni 
contre le rèprne d'Aurélieu. Aurélien avait, été jjlact' par le 
Sénat an nuinbrc des Divi ; Tacite, i|ai lui devait le consulat' 
et avait collaboré à la i t loimc uionéLaire lui fit élovor dos 
statues'* et ordonna tic nietti'o à mort queliiiies-uas do ses 
meurtriers'. — Le nouveau régime était une réaction contre 
l'ensemlde de la politique impériale depuis le début du 
III" siècle. Le Sénat croyait avoir acquis, d'une manière effec- 
tive, le pouvoir d'élire Tempereur, i^u'il n'avait guère possédé 
jusque-lii (^u'en théorie ; durant les six mois du règne de 
Tacite, il fut maître du gouvernement. 

Mais cet état de choses, qui donnait satisfaction aux reven- 
dications du Sénat, no s'était constitué et ne pouvait se main- 
tenir qu'avec le consentement formel de l'élément militaire. 
Le Sénat avait besoin de l'armée pour tenir tête aux barbares; 
les Germains venaient d'envahir la Gaule ^ et les Sarmates, 
l'Asie-Mineure 11 lui fit des avances: : un des premiers actes 
de Tacite fut de conférer à Probus, le plus en vue de tous les 
généra?! X, le commandement militaire de toutes les provinces 
d'Orient Probus re<ta fidèle à i'emperetir. tuais Farmi'e ne 
s'accommoda pas longtemps du i^<)iiv( i iiement sénatorial. 
Tacite fut massacré comme Tavaii / h' AuicliiMi. 

Le gouverucnient séualorial s écroula. Florianus, frère et 

1. Voir plus haut III* Partie, Chap. p. 142. 

2. V;ta Tacit., Il, (i. 

i. Id,, 9| 2 : Aureliano tUiluam. auream ponendam in Capiiolio dectevity 
item titttuam argenteam in Curîtt, iîtm in templo St^is^ Hem in Fmv divi Tra- 
jani. i>eil nurea non est poaita. dedicnlœ au/em euni »ot» tufgente».,. i 9^ ^ : 

addidit, ut Atirelianum omnes piclum haherenl. 

k. Viln TncH., 13, 1 : l'riino dit cura iinpera taris facii haer. fuit, ut omnes 
qui Aurelianum occidernnl, interioierety bonot maloaœ^ cuin juin illevindit titiis 
esset. I.'cxjtrP'^sion Oinnrf; c<l crroiu-p, car un certain nombre de ces meurtriers 
furent plus lard mis ù mort par l'robus. Auhel. Vict., Ciesar., 2 ; Cum prias 
auctorett Aur^iani R«ew maximeque Mueaporem àueem^ quod ipeiu» ictu oeci- 
dt'rut. ermidavii^sef : — Vita l'>'ol>., Ti. 2 : S/tt/iin deinde si quidam ex inter' 
fectorifius Aureliani superfuerant, varto génère viitdivuvit, mulliua tamen 
mùdtf^timque qnam priu9 exercitu» et ponlea Tacitua vindicaverant : — 
ZosiM.. I, «;:>; — ZoNAit.. XII, -29 III, p. IMnd.). — La Viln Aureliani (37, 2} 
raconte, en outre, que le secrétaire coupable fut exposé aux bètes, et 
«joute que Ton éleva, en l'honneur d'Aurélien, h l'endroit où il avait été 
assasainé, deux colonnes de marbre, surmontées de sa statue. 

S Vita Tarif.. 3. 4 ; — Vita i*roif., 13. 5 ; — Zosm., I, 61 ; — Zosab, XII, 29 

(111, p. Diud.,. 

6. /(/.. 13, 2-3 ; — ZoaiM., I, 63-64 ; — Zorar.» Xil, S8 (III, p. 154 Dind). 
1. Vita Prob., 7. 2-4. 
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préfet du Prétoire de Tacite, s'empara du pouvoir, sans tenir 
compte des prérogatives du Sénat, ot fut reconnu par tontes 
les légions d'Occident. Probus se Ht proclamer empereur en 
Orient. Florianus fut tué par ses propres soldats. 

Probus, à la fois par douceur de caractère et par politique, 
traita le Sénat avec égards et lui laissa, semble-t-il, quelque 
participation aux affaires; niais il n'en reprit pas moins la 
tradition gouverneinentale d Aurélien. Sun règne fut con- 
sidéré par les écrivains du IV* siècle, comme la prolongation 
naturelle de celui d'Âurélien et la restauration sénatoriale de 
275, comme un simple interrègne. 
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CONCLUSION. 

LES CONSÉQUENCES DU RÈGNE D'AURÉLIEN 



A Tavénement d'Aurélien, le monde romain était morcelé 
en trois parties. L'Empire Gallo-Romain, après avoir perdu 

en 2(58, la Narî)onnaise orientale et l'Espa^rne. ro!><;oT vnit 
oiicoro la Bre tagne et la Ganle presque entière. L Eiai 
Palinyrénieu, maître de tout l'Oriont, de la Galatie à la 
Cyrénaïque, poursuivait ses conquêtes et achevait do se cons- 
tituer. I/Empire Romain était réduit à ritalie, à I Kspagne, à 
TAfrique, aux pays danubiens, aux provinces grecques d'Eu- 
rope et à la liithynie : il venait de perdre, sous Claude, 
l'Egypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure, con- 
quises par Zénobie. 

Le danger de l'invasion gothique, sm* le Bas Danube, avait 
été écarté par la victoire de Claude à Naîssus. Mais, sur le 
Haut Danube, le Limes Rhétique était forcé, la Rhétie et 
ritalie du Nord étaient envahies par les Juthunges; les Van- 
dales menaçaient la Pannonie. 

A rintérieur, Aurélien avait à lutter contre un compétiteur, 
Quintillus, soutenu par le Sénat et reconnu par toutes les 
provinces. L'autorité impériale sortait fort amoindrie de 
l'anarchie militaire. Le Trésor était vide; la monnaie, ruinée. 
Aurélien, proclamé à Sirmium, n'avait qu'un appui, l'armée 
danubienne : c'est avec elle et par elle, qu'il devait rétablir 
la défense des frontières et reconstituer Tunité împ('rialo. 

Aurélien s'était [)roposé de reconstituer luatérielleiueut et 
moralement l'unité impériale. Ce prograuiuie était inuaense : 
en cinq années, Aurélien réussit cependant à le ré.ilisor dans 
son ensemble'. Lorsqu'il mourut, eu 275, les Barbares (^Francs 

4. VUa Aurelian.f 1,5 : Aurelianus... per quem totus Romano nomini orbis 
€Èt reatUtUuB i 41, 6-S : R«»pifûre etrtt poêl infetieitaiem VaUriani^ po$t 
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et Alamans sur lo Rhin, Jutliiin^es, Vandales, f Toths sur le 
Dannbc, Porsos sur rKuplirato, Hloinyos on Egypte) étaient 
partout rcpitusses. Les IVoiiiirios et Home étaient misrs en 
état (le (Icrcuse. lies cnipires [rallo-roniain et palmyi-f'-iiien 
avaient snccuiiibé; le.s usurpateurs avaient été partout ren- 
versés : l'unité «le l'Empire était rétablie. — A rintcrieur, 
Aurélien avait réorganisé l'administration, relevé les finances 
et amélioré le système monétaire. Il avait raffermi l'autorité 
impériale et s'était efforcé à la fois de consolider l'unité 
morale de TEmpire et de fonder Tabsolutisme, par la constî- 
tniionde la religion solaire en culte d*Etat. 

Sans doute, la restauration n'était pas complète. Le Limes 
TVansrhénan n^avait pas été intégralement rétabli; la Dacie 
avait été abandonnée et la défense, reportée à la ligne du 
Danube; la Mésopotamie restait aux mains des Perses. L*£ni- 
pire avait reculé. En ce qui concerne Tadministration inté- 
rieure, le temps, et souvent aussi les moyens, avaient manqué 
à Aurélien ; les réformes monétaire et alimentaire n'étaient 
<|ue partielles. Aundien s'était abusé sur la portée de ses 
réformes religieuses. Le culte solaire officiel devait se main- 
tenir jusqu'à la fin du IV" siècle; mais il était trop abstrait et 
trop vague pour exercer une grande infUKMicc^ sur le dévelop- 
{HMiient du [>agauisme et pour faire obstacle aux progrès de la 
rolit;ion chrétienne. 

U fallait pour sauver l'Empire une réur|,'^aiiisati(»n plus com- 
plète et plus profonde, qui devait être l'uMUTe de Diocletien. 
La division du pouvoir, réalisée par rétablisseinenl delà Té- 
trandiie, était devenue indispensable; mais, pour qu'elle ne 
mit pas riMupire en danger, il éfail nécessaire que les col- 
lègues dv. l'empereur fusseul librement choisis par lui et lui 
restassent unis par un lien ré(d de subordination. Ni IVtrieus, 
ni surtout les piiuces de la dynastie palm^rénienne, ne 
pouvaient être des collègues pour Aurélien. 

Gallieni mata imperanfe Claudio cœperal nosfra n'^pnhlicd, ni endem reddita 
fiievat Aiirfliinw loto peniliia orhê viiii fnle ; — Epilnm.^ 3."». 2 : l»tt haud diS' 
sîmUis fuit iinnjno Alf-rtm/m ^eu f'ifsfir't f/iff/t/i>,-r . S'am }h>niiniu>n orhem 
triennin ah invmofibua receptavit cum Alej nuder anni.s (l'edccini per viclonas 
ingentes ad India» peroenerît tl Caiu» Cmmar decenniù $ubjêcêrit Galtoê^ 
wtverswn rivrt iftindrieniti" < "tif/rt'^-^iK. — Cf. Ariiri. r. . f'.v.snr., 35, 12 t Tnn- 
tum Ute vtr aeveritale tUifue incorruptts ardOus potuif, ut ejui neci» uucloribut 
exitin^ fh-aviê mttuî^ simulala dubih, opf'tmo cui^ue dwderiot nemini tn«o- 
Untm aul Mtenlationi tuet. 
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Auréiien comprit que la réorganisation Je 1 Eiapire devait 
avoir pour préface nécessaire la reconstitution de Tunité impé- 
riale, et que cette reconstitution n'.'tait possible que par la 
force. L'anarchie militaire avait bouleversé et disloqué l'Em- 
pire : Auréiien remit tout en place. Il le fit avc<^ la rudesse 
d'un soldat et avec la dureté de son tempéranienl. On lui a 
reproché sa hnifalité, ses ennemis même disaient sa cruauté ; 
mais il est certain que son œuvre était nécessaire* et qu'il la 
brillamment accomplie. 

1. Vilfi Aiireli'iii .. 'M. 1 : Prhtrip! nere^t^firln : — U, 6-7: Princep* Attre- 
lianuf quo... neque utilior fuit quispiam; — Eutuop-, IX, 14; — JEA^^ d Aîc- 
TtocH., Fraum, Wil. Gmc,^ éd. G. MOller, IV, p. S93* n* 105. 
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APPENDICE 1. 
CHRONOLOGIE GÉNÉRALE DU RÈGNE I)*AURÉL1EN. 



Los indications chronologiques relatives au règne d*Aurélien se 
divisent on deux LTonpos : 

I. Indications fournies par \' Histoire Auguste; 

IL Indications fournies fNir les autres textes, les inscriptions et les 
monnaies. 



I. L*Histolra Auguste. — Les indications chronologiques de VHistoire 

Avfjuste sont données <lans \o texte historique, trune paît, dans les 
documents insérés ou à propos de ces documents, de l'autie. 



a) Indications données dans 

U TEXTE. 



Mort de Claude, Alliciauo ( — ¥\. 
Antiochiano) et Orfito conss. 
(— 270 . Vita C/aïuf., 11.3 ; 12.2. 

Quiatillus règne 17 jours (Vi<a 
Claud,, 12,5). 

Aurélien règne 5 ans 6 mois, 
moins quelques jours (Vita Awn- 
lian., ^7.4). Les manuscrils por- 
tent : Annis sex minus paucis die- 
bus. Lu correction : Annia [quinqxie 
me iut6tt«) «0£r mmitf paucis diebus, 
admise par H. Peter (ad lœ.) est 
certaine. 



Intprn"'i:ne de 0 mois (Vita 
Ameiian.^ 40, i ; — Vita Tacit., 
2,6). 



b) Indications eblatites aux 

DOCUMENTS. 

IX Kal. April. 24 mars 208). 
— Procluraation de Claude jMir 
le Sénat {Vita Claud., 4,2). 



III Non. Febr. 3 février 
275}. — Lettre de l'armée au 
Sénat pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien (VUa Aun;/tan.,41,3). 



VU Kal. Octob. (~ 25 septem- 
bre 'll'o). — Ek'f lion tle Tacite 
par le Sénat {Vita l'acit., 3,2;. 
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Tacite r;'gne6mois(l^i/a Tacit.f 
43,5; li,2j. 

Florianus règne à peioe % mois 
{VUaTac&t,, 14,2.5). 



fil "Son . Ff^br. f - 3 frvripr iTR \ 
— Le Srnat acclame Probus, s«*ul 
empereur depuis la mort de Flo- 
rtanus(Vila Prob,, 41*5). 



De ces (jf'ux si rir s, la première se retrouve dans d'autres textes — 
et iiouh nous eu ocouperous plus loin. La seconde est particulière à 
VHistmre Augustet et il faut en examiner ici la valeur. 

Tout d'abord, ces deux séries ne concordent pas. L*inten ' l'op, qui, 
d'après le text.» de VHisloire Auguste, est de 6 mois 'Vita Aurclian., 
40,4; — Vita TacU., 2,6), serait, d'après les dates des documeuts ^3 fé- 
vrier — 25 septembre 275) de 7 mois et 22 jours. — L*liitervalle entre 
réiection de Tacite et la reconnaissance de Probns, d'après les doco- 
ments (25 septembre 275—3 février 276), est de 4 mois 9. jours, alors que, 
d'après le texte, Tarilp f»t Florianus auraifnt rt'-sn»'' l'un A. et l'autre 
2 moiâ. — Les tentatives pour corriger les dates des documents (Lettre 
de TArmée au Sénat : III Non. Febr. S75. Tillbxont, loe. cit., III. 
pp. 716-717, écrit Non. Hart. ; Cli.vtom, Fcutt. Rom., \, p. 312, Non. 
April. — Reconnaissance de Probus par le Sénat: III Non. Febr. 276. 
TiLLEMO.Nï, Inc. cit., [). ;i6 Cm MON. /oc. ci<., p. 314, t'cri vent Non. Jul. 
ou Aug.) sont absolument arbitraires. 

En second lieu, quelques-unes des dates relatives aux documents 
sont manifestement fausses. La mort d'Aurélien est certainement pos- 
térieure au 3 février 27"). Il résulte d'une inscription le Rome [Bull. 
Archeol. Coin., 1882, p. I.il, n»545 ; — Notiz. il. Scavi, 1882, p. 230: Dedica- 
l{um)D{omiuo) N{ostro) AurcUanoAuy{u}itû) Ille{t) .UarccUino cu{n]s \ {uli- 
hup I VU Kal. Mai. Si Tinscription était postérieure à la mort d*Auré- 
lien, celui-ci sei lii iipelé Divus et non Domittus noster), qu'Aurélien 
vivnil ♦»nroie à ia date VII Kal. Mai. ' 25 avril 27.'>), ou, du moins, 
qu'on n'avait pas encore appris sa mort à Rome. — Si Aurélien était 
mort le 3 février 275, son avènement, calculé d'après la durée du 
règne, se placerait dans le courant d'août 369; ce qui est doublement 
impossible puisqu'il existe des monnaies de la IIP année alexandrine 
«le r.\;mAp 2«» ixoùt 200 28 août 270 : A. v. S.vllet, die natrn dcr 
Aicmndnnischcn Kaiscrmuiizcn, pp. 79-81), et que les inscriptions men- 
tionnent sa III* puissance tribunicienne (post4;rieure au 10 décembre 270 : 
C. J. L., II, 1672; III, 3521). 

L'avéncment de Probus ne peut être antérieur au 3 février 276, 
7.r>?iMK ;l, OVydit expressément que la guerre entre Florianus et Probus 
eut lieu en été. Si Probus avait été empereur dès le 3 février 276, il 
serait mort, étant donnée la durée de son règne, quelque temps avant 
le 29 août 282, et il existerait, pour (Jarus, des monnaies de deux années 
alexandrines (avant le 2') août - après le 29 août 282), ce qui n'est pas 
le cas (A. v. Sallkt, /oc. cit., \k 

En résumé, les dates mention nées dans les docuraenLs de V Histoire 
Auguste ne concordent, ni avec les indications chronologiques du texte, 
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ni avec les données des inscriptions et des monnaies. Il esl démontré 
que plusieurs d'entre elles sont Tausses. Toutes doivent être considé- 
rées comme suspectes et il faut en faire complètement abstraction. 

II. Les antres textes, les inscriptions et les monnaies. — Les textes 

donnent In durée du n-gne d'Aurélien et des empereurs (|ui l'onl iniiné- 
dialeniont pt'»'f»'(!(« mi suivi. Les inscriptions et les monnaies per- 
mettent de lixer quf-lnues dates précises (et. sur la clironulogie du 
règne d'Aurt^tieUt H. F. Stobbk, die Tribunenjahre der RÙmisehen JCatter, 
PhUologm, XXXil, 1873, pp. 76-77). 

a) Datk n'.WKNEME.NT. — Claude est mort après ie 10 décembre 269 
(C. /. L., II. 1072; III, 3o21) (Cf. la Vita Claudii, H,a. qui date la 
mort de Claude du début de 270). — L*avénement d*Aurélien se place 
au début de 270 {Consuiaria ConstantinopoUtarut, Chronica Minor., éd. 
Th. Uommsen, I, p. 228). 

bj Date de moût. — Aurétien, d'après l'inscription de Uome cilée 
plus haut, vivait encore le 35 avril 27$. Il existe de plus des mon- 
naies alexandrines de la VII* année d'Aurélien (29 août 27!; 28 août 
276 I (A. Y. Sali f-t. fnr. df., pp. S2-8.'t : — Tu., dm Sicheuti' Aiii'n H -he 
Heyienni'/sjahi' Aurelinux, iierliner lildtter fur Munz. Siriirl imd Mappcn- 
kundc, IV, iul-iiii. — Cf. Th. Hohue, /oc. cit.. Calai., n * 7:i-78; — ù/., 
p. 424), mais en petit nombre. — Aurélien ^st mort, soit quelques jours 
avant le 29 août 27:i fia nouvelle n'aurait été connue fi Alexandrie 
(lu'aprè^ cette date), soit, ce qui est plus vraisemblable, quelques jours 
ap^^•^. 

Il i «suite, en outre, des inscriplions (C. I. l-, II, iG3li-»63G; — 
XII, ^^Z) que Tacite est devenu empereur avant le 10 décembre 275, 
et, des monnaies (il n'y a dv lui qu'une annét* do monnaies alexan- 
drines : .V. V. Sallf.i. lor. cit.. p. Hfi), ijn'il rii<>! t .ivrtnt U> 29 noTii 2Tr>. 

I/élU'It^ di' la durée des règnes, pour les » iiiit''ieur.s (jui ont succédé 
à Aurélien, permet d'arriver à des résultats ]dus précis. 

Carinus compte 3 années de puissance tribunicienne et 3 années 
de monnaies al<\x,imlrines v. Sm.i.kt, Ioc cit., p. 89 ; Nunierianus, 
3 aniî ''^ 1'' monnaies aloxaii hines '/</., p. H9) et seulement 2 de piiis- 
sano».' triluiuicienue ; il meurt entre le 29 août et le 10 décembre 28t, 
et Carinus, après cette date, dans la première moitié de 385. L'avéne- 
ment de Carinus et Niimorianus est donc antérieur au 29 août 283. 

Pinu Canis. il n'y a qu uue année de monnaies ait \ati(IiiTit"'s (.A. v. 
SvLi.KT, Ioc. cit., p. 89 . Conune il est m oi-t rivant le anùl jsi, rctte 
année ale.\amlrine .s'étend tlu 29 a(»ût 2^2 à la date do sa mort. — D'autre 
part, nous ftavons par Zo!«ime (I, Crt] que la jzuerre entre Fiorianns et 
Probus se place en été 270. Les le.xtes donnent à Floriaiius un peu 
moins de mois de rt'-'^ne; la proclamati on ilc Fl -i innus et de Pi ol us esl 
antérieure au 29 août 2'»'». — Il y a7 années do monnaies alexandrines 
de Probus (A. v. Sallki, hc. cit.^ p. 88) ; la première s'étend de 
ravénement au 29 août 276 ; la 7* se termine avec le 28 août 282. La 
mort de Probus et Tavénement de Carus ne peuvent être postérieurs 

22 . 
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& cette dernière date. lU ne peuvent fttre non plus de beaucoup anté* 
rieurs; sinon, il y aurait pour Carus, 2 annt^cs dr» monnaits ali'xan- 
drinfs do l'avènement au 29 août 282; du 21) aoùl -isi à sa inorn. 
L avènement de Carus se place vers la (lu d'août 2»2. Son règne a 
nécessairement duré moins d'un an, puisque ses fils Carinus et Nnme* 
rianus lui ont succédé avant le 28 août S83 : ce qui concorde parfaite- 
ment avec le chiffre donné par 1.- CnRONor.u vPHK île 354 {Chronica Minora* 
éd. Th. Moinnisen, I, p. 148), 10 mois, 5 jours. 

Celle date de l'avénemenl de Carus est celle dont il faut pai tir pour 
établir la chronologie des règnes antérieurs. — Les chiffres, donnés 
parlé Chroxographe de 35^ ne peuvent être acceptés sans contrôle; 
les erreurs sont frf''S nombreuses. Les chiffres de la Chronique r/'Fi «F»K 
et rrFt Ttuii K ^uui géiit'i tilement préférables. — Prohus, selon la Vhro- 
mqiu- <rEusKBK (vers Armén,, éd. A. Scfaône, p. 18>; — Cf. Vhroniq. 
Saint Jérôm.t loe, dt,, p. 185), a régné 6 ans et 4 mois ; selou le Chbo* 
NO(;uAi'HK de 354 féd. Th. Mommsen, p. 148;, 6 ans, 2 inois. [-2 jours. 
Le chiffre d'Ki sKHK est arrondi. Prohus osl mort vers ia Un d'aoùl 276. 
Son avènement se place vers le début de mai 27;». 

La proclamation de Florianus, comme empereur, a précédé de fort 
peu celle de Probus : tout au plus d'une quinzaine ou d'une vingtaine 
de jours, le temps nércs^nii e pour (lue la nouvel!*' «If l'usurpation .ir 
Florianus parvînt à !»it)l)u-^. *\m se trouvait alors en Orient en 
Egypte. — Florianus est devenu empereur vers le milieu d'avril. 11 a 
régné, selon les textes, de 2 à 3 mois (Zoxah., XII, 29, III, p. 15* 
DInd. : moinsdeS moi»; — C/iranj</. rf'Ki sÈHK vers, Armén. •■«1. A.Schdne, 
p. 184) : 82 jours ; — Chronique de Saint Jérôm., k/., p. IS:; : SS jours ; — 
Chuonoc. Ann. .T.'k p. \ iH:id.; — Aihf.l. Vict., Ca'^ar., 37,1 : 1 mois 
ou 2; — E)>itoui., 6io,±;— Elthof., IX, 10 : 2 mois, 20 jours (cf. Oros, VII, 
24,1), quel<|ues jours seul, le reste simultanément avec Probus. 

Le rr'^ue de Tacite a duré de 6 à 7 mois |^Zona»., XII, 28, 
III. p. i;>V Dind. : moins de 7 mois; — Chmiiiq. ^rEiskup v»m-s. 
Aiint n., ril. A. Schone, p. 184); — Chroniq. Stiinl Jerôm.^ p. ÏHTt : 
6 mois; — Chuo-nog. A.nn. 354, p. 148 : 8 mois, 12 jours (erroné) ; — Aurru 
Vict., C»$ar.,.36, 2; — Épitome 36, 1 : 200 jours; — EnnouF. IX, 10 , dit 
que Tacite fut tué h- sIkI. nio mois. — L'avénemenl de Ta«'ile se place 
donc, en adoptant 1" i lnllre d'AuRKLiLS Victor et de VKpitoine, (jui est 
le plus précis, dans le dernier tiers du mois de septembre 27a. -» 
L'auteur de la Yita Taciti dit, à deux reprises, que Tacite a été pro- 
clamé empereur au mois de septembre [3, 2 : date du 2:> septembre; 
43, 6 *. Hie (Tacitnn) vicnwm septrmhrcm Tacitum nppcllari jns-iit idcirco 
qti'*'t >'n inenfie et natus rf fnrtm e^t imperator\. — Si celte indication 
lie se trouvait que dans l iiis(oi/e Auguste^ elle resterait fort suspecte. 
Mais la concordance avec les résultats obtenus d'autre part et sans 
tenir compte de la chronologie «le YHintoire Auguste, mérite de 
retenir raltention. 11 est difli. a'a<lm»^Ui." qu'elle soit fortuite. — Je 
pense donc que i avènement de Tacile a eu Vuni à la fln de septembre 
(le 25 ?) ; Aurélien, comme nous l'avons vu, était mort dans les der- 
niers jours du mois d*aoftt S^S, ou, ce qui est plus vraisemblable, au 
début de septembre. 

Un certain nombre de textes {Vita Aureiian., 40, 2" 4; 41, 15; — VUa 
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TacitL^ i et 2; — Aurel. Vict., Cmar., 35» 9-12; 36, I; — Bpitom,y 
35, 10) menUonnent, après la mort d'Aurélien, un long interrègne 

pendant It^iinol il n'y ■uuaif pas ou d'emperetir. Le Sénat et l'arim'rse 
serairnl ixMidanl plusieurs uiois, renvoya» l'élection do romper^nir; la 
durée de cet iiite» r»;gin' aurait été selon la Vita Aureliani [^0, i : l*ersex 
mentês), la Vita Taciti (2, 6 : Sextm mentis est peraetus), et Aurb- 
LUS Victor Ioc, cit. : Mcnnr cinitcr pont Aureliani intcrihim v.cto), 
d'environ 6 mois ; selon VFpifnw<' llitc. cit. : Siptcnt inensihus), de 

7 mois. Il n'est question de cet interrègne ni dans les sources 
grecques, ni dans le CimoNor.RAPUE de 351, ni dans Eltroi'k. 

Un interrègne de six mois est chronologiquement inadmissible, 
puis(|u*Aur«'lien est mort, au plus tôt, dans les derniers jours d'août 
27."», »H que Tacite était déjà empereur avant le 10 décembre. — Tacite 
ne succéda pas immédialeraent à Aurélien. Il y eut un interrègne, 
mais cet interrègne ne dura pas 6 mois. H résulte de la Vita AureHtmi 
(40,2), de la Vita Tacili (-2, 5), (cf. Aurel. Vigtoh., /oc cit.,) qu'il y eut 
un premier message de Tannée au Sénat, pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien et lui demander d'élirp un autre empereur i \'<7// Aurcliau., 
Ioc. rit.; — Aurel. Vu.r., Ca's«r., .i.i, y i, une réponse négative du Sénat 
{Vita Aurelian.f 40, 3; — Vita Tacii., 2, 6; — Aurbl. Vict., toc. ci/.), 
et un second message par le<|uel l'armée maintenait sa décision pre- 
mière (Vita Aurelian., 40, 4; — Alrkl. Vict., Ioc. cit.). — Il y eut 
trois allées et venues Vita Anietian., M), 4 : tertio, rf. |5j : un 
premier message au Sénat, puis ; cum iteniin aluuc ilcrum mittcretur, ex 
Senatus eonsulto, quotl in Taeiti Vita dieemus, Taeitus faetus est imperator, 

La distance de Cienophrurium à Rome était de i3iO à 1350 milles 
(= 1.900 l<il<im»'ti 1'^ ; Ir>s courriers devaifuf parcourir cette dislance en 

8 jours environ, soit, pour les liuis voyages, environ "it jours. L'in- 
terrègne dura de 3 à 4 semaines, ce qui concorde parfaitement avec 
les dates établies plus haut : fin d'août/début septembre, mort 
dWurélien. — Fin septembre, proclamation de Tacite. 

r.ette tradition d'un inte^^^2ue df H nioi?^ est née d'une confusion. 

Les règnes très courts et très ellacés de Tacite et de Fioriaous ont 
été tout d'abord regardés comme un « interrègne » entre les règnes 
d'.Vurélien ( 5 ans, 6 mois) et de Probus (6 ans, 4 mois^. <— La 
Vilii Taciti (14, 5) le dit formellement : Duo if/itur principeu unn 
cj <(iU'ni!i' ffninn, quorum a(fersr,r mensibus^aJlcr n.r dttohtifijmperarerutit, 
quaai qumum interreges intcr Anrelianumct l^robum.CÎ. i Epttoiiieyio,\0) : 
Hoc tendre septem mensUna interregni species evenit, — D'autre part, 
il y avait eu réellement, à lu mort d'Aurélien, un interrègne de 
quelques semaines, l'ne confusion s'est introduite entre l'interrègne 
réel, et le pseudo-intern''i:ne frumé par les règnes de Tacite et d*^ 
Floriauus; on a donné au premier la durée du second. De là provient 
cette tradition d'un interrègne de 6 mois que ne connaissent ni les 
historiens grecs, Zosime, Zonaras, Eusèbe, ni le Chronographe de 354, 
ni Kutrope. 

Ce point lixé, il rt sl* à déterminer la date d'avénement il'Aurélien. 
Les données relatives à la durée du règne d'Aurélien dans les diffé- 
rents textes, sont les suivantes : Zon.\b., XII, 27, Ifl, p. 153 Dind. : 
6 ans moins quelques mois ; — Euskb., Hist, Ecclés,., VII, 29, 22 : 6 ans; 
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— CAranl^. d'EusEB. (?ers. Armén., éd. A. Schône, p. 184; 7 (évidemment 
pour S ans), 6 mois; — Chronlci. Saint Jêrûm (jV/.), P- 185 : S ans, 6 mois ; 

— Sy.n<:fm... I, p. 721 (Bonn : Oans; — Mai.m.as, XII, p. 290 f Bonn : id. ; 

— Chroniq. Pmchal.^ p. îjUH ^lionD) : id. ; — Cf.dren,, p. 4oo ilionn.), id. ; 
Vita Atirelian.f 37, 4 : 5 ans, 6 mois, moins quelques jours ; — 

Ep(7c>m., X», 1 : S ans, 6 mois. — Chronoch. A.vn. 354, p. 148 : :i ans, 
»• mujs, 20 Jours ; — Chhonk). CASSionon. [Chronir. i/jinor., éd. Tli.Mom- 
msen, II, p. 148) : 5 ans, 6 mois; — Le chillre le plus sûr est relui 
U Ëusiiuc (vers. Armén., lov. cit.)^ el de la Chrouiq, Saint Jrnnn. {lue. cit.) : 
5 ans, 6 mois, chiffre qui est probablement arrondi. Aurélien a régné un 
peu moins de .'> ans et 6 mois. Son avènement se place donc dans la 
première moitié de mars 270. 

No'is avons vu plus haut (p. 41, nol. 7) quo (jiiiuUllus avait n'*gné 
« uv ion deux mois et demi et que sa mort avait suivi de très près 
la pr«i<lamation d'Aurélien à Sirroiuro. La mort de Claude et l*avé- 
nCilM l'tût Qnintillus ont eu lieu vers 1** milieu de janvier 270, « e qui 
riMirr i .'f^ âvec Tindication chronologique donnée par ia Vita Ctattdii^ 
11, 3; 12, 2. 

La clironologie du règne d'Aurclieu s'établit donc de la manière sui- 
vante : 

270. V^rs A nilHrn de janvier. — Mort de Claude. — Avènement de 

(Jumtillus. 

Milieu de mar». — Aurélien proclamé à Sirmium. — Trib. Pot. L 
Fin mars. — Mort de Quintiilus. — Aurélien seul empereur. 

Décembre : 10 :îl — Trib. Pot. H. 

271. Cos. - Tril). Pot. II. 
Vccrmhre : 10/31 — Trib, Pot. 111. 

272. Trib. Pot. III. 

Décembre : 10 31 — Trib. Pot. IV. 

273. Trib. I»ol. IV. 

lica mbre : 10 31 - Trib. Pot. V. 

274. Cos. 11. ~ Trib. Pot. V. 
bicembre: 10/31— Trib. Pot. VL 

275. Cos. IIL - Trib. Pot. VI. 

Fin iioùt th hut septembre. — Mort d^Âurélien. 

Srjili'nihre. — Inlerri-^ne. 

fin siplcmbic 27o 2ii .'}. — AvéneiiK'Jil de Tacite. 

Les erreurs chronologiques sur les inscriptions et les monnaies 

d' Aurélien. 

a) Inscriptions. — - Il y a cinq inscriptions d'Aurélien sur lesquellesie 
chiffre du consulat ne corroi^pond pas à celui de la puissance tribuni- 

C. i. L., V, KMOOlali". X' i' uion, lirixia : Trib. l»ot. V. Cos. IJl. 
ÛRiiLLi-IkN/KN, ^Lui^Junaise : Orléans;: Trib. Pot. VIL Cos. UL 
C. I. L., XII, 3456 (Narbonnaise : Route Forum Julii^Aix) : Trib. Pot* IV. 
Cos. m. 
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C. I, L., Il, 4â06 (Tarracoaaise : Barcino) : Trib, Pot, IIL Co». iii. 
Proc. ni. 

C. I. L., VIII, 10.017 (Proconsulaire : Route Taeap«B-Leptîs Magna). 
Trib. Pot. ///. Cos. //. 

Dans l'inscription d'Oiirans {Okklli-Hen/en, 5551), c'est le chifTi e de 
la puissance fribnnicienne qui est erroné. Aurélien est mort avant le 

10 décembre 27i», par consé(|uent dans sa Yl' puissance Iribunicienne. 

11 faut donc lire : Trib. Pot. VL Cos. IIL — ^inscription de Brixia 
(C. I. L., V, 4319) est régulièrement datée, sauf que le mol Dcs(ignatus) 
a été omis après la mention du consulat : la date est décembre 274 
(cf. Tinscriplion de Rome, C. I. L., YI, in2, datée de 274, avant dé- 
cembre). Dans les trois autres inscriptions, l'erreur porte sur le chilTre 
du consulat : 

C. L L.y II, 4506 : le chiiïre de la puissance tribunicienno a été 
répété, pnr erreur, pour le consulat et même, fait caractéristique, pour 

le proronsulat. 

C. /. L., Xll, 5456. — C. I. L., ViH, 10.017 : pour ces deux inscriptions, 
Terreur est la même. Aurélien, en 271, est Consul pour la première fois 
et Trib. Pot. II. On a continué la numérotation pour les années 
suivantes : 272, TW6. Pot. îfl ^'t Cm. Il, 273, Trih. Vot. IV et Cos. Ul, 
alors qu'en réalité Aurélien n a iiéré le consulat pour la* seconde fois 
qu'au cours de sa V* année Iribunicienne, en 274. 
Les dates doivent être rectillées de la manière suivante : 
C. L L., II, 4500 : Trib. Pot. 1/J, Cos. Prœos (10 décembre 271/9 dé- 
cembre 27i>), 

C. I. L., XII, U456 : Trib. Pot. IV. Co». (10 décembre 272/9 dé- 
cembre 273). 

C. J. L., VIII, 10.017 : Trib. Pot. Ul. Cos. (10 décembre S71/9 dé- 
cembre 373). 

bj Monnaies. — Deux monnaies, toutes deux des monnaies d'or, con- 
tiennent une erreur de date : 
P. M. TR. P. llll. Cos. III. P. P. (Th. Rohde, he. eU., Catal., 30; 

ILCoiiKN-, YI, .'\urrfirn, n" 177 . 

P. M. TB. P. Vil, Cos. 11. P. P. CiiiKN -!, toc. cit., n" 179\ 

Pour les deux monnaies, Teneur porte sur le chiffre de la puissance 
tribunicienne. Le fait est évident en ce qui concerne la seconde ; pour 
la première, il ne peut être question de la IV* puissance tribunirienne 
(10 (lét riul)! f 272/9 décembre 273), î>Mi'^ ]ik' la monnaie est po-^léi ieure 
(Th. HufiDK, loc. cit.^ pp. 3iii-3I9), à la grande réforme monétaire de 274. 
Il faut donc lire : 

P. H. TR. P. VL Cos. IIL P. P. (janvier/août 27SJ. 

P. M. TR. P. (V ou VI). Cos. IL P. P. {274J. 
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APPENDICE II. 
LE SIÀNAT E.N 270. — FASTES ADMl.MSTHATIKS. 



I. Le SéNAT RN 270*. 

Princeps Senatus. — Po?/f^ff>fihts nassi/ft. — Né d'une crande 
famille (Voir plus liaul, p. i.iH, iiol. I. — Inscript, (i. H. uk ISo^si, Homa 
Sottcrran.f II, pp. 282-283 — C. i. L., VI, 3830 rz: Kaidel, Jnsc. Gr. Ital.^ 
1076) : TcR» Y^vov« X«|Ai;p«u. Consul ordinaire en 258 {Fastes), Correcteur 
d'Italie {Inscr. cit.). Proconsul (!•■ lu-m de la provinre est perdu, id.)» 
Prinreps Senatus au moment <if la mort île Cl.'uidt' janvier 270 : 
Eptloiti.j 34, 3j. Préfet de la Ville [Insc. cit.; cf. <i. Tumas>etti, /uc. 
eit.j pp. 547o548}. Consul II ordinaire avec Aurélien, eu 271 {Fastes; 
cf. Ph. HtscHEB^Jurisprudeutia Antejustiniana, die jûngst aufgcfundenen 
liriichstiicke ans Srhrifieu Uôini.<cher .hii i>tcii, p. n**30). Promaijisler 
du collège des Ponlifes {lusc, cil.). Su femme Pumponia tiralidiu (id.). 

1° Lm Sénateurs consnlaires. 

M\ Acilins Glabrio. — Consulordinaire en 256 (Fasle«; — C.J.L., 
XI, 6335; — JVotti. d. Scav.^ 1880, p. 261). 

M, .^Jitt^ ÀKfT/it/s Tlu'O.— XVvir.SlIil. Jii.lir. T. /. L,.XI,376). 
Tribun légionnaire laticiave <!« ^ lésions XI Claudia et .\ll tulminata. 
Adieclub au raug des Quxstorii. Tribun de la plèbe. Préleur. Sodalis 
Hadrianalis. Juridicus de Infinilo per Flaminiam el Umbriam, Pice- 
num [kl). Légat pro proitore d'Arabie, sous Valérien el Gallien (253-260: 
C. i. L., iU, 89-90). Consul désigné {Ut., 89). 

jEmiliantts. — Consul ordinaire en 259 (Fastes). 

L. Ai... Allnnus. — Consul ordinaire en 246(F<Wle*;—C.l.L.,III> 
Supplém.t p. 2UU0 ^Uiplùm. MiliL LXXXLX). 

1. Nous avons classé : l" coamic consulaires a In date rie '210, tous le.« con- 
suls et fonctionnaires de rang consulidre (préfets de la Ville, légats consulaires 

provinriatix. cnratciirs fonniis, i1rpi)i< l'avénniii Mt ilr IMiilippe iîU' : 2* pirmi 
ie;> noa-cunsuloires, d une pari tous les funcliuiuiaires de rang non-consulaire, 
connus de 244 h 270, de l'autre tous les consul;* et fonctionnaires de rang 
sénaturial, de 21i à l'avenenient de IMociélicn 28(), les consuls pour la 
II' f«)is el les préfets de la de 284 à :Jyo. — Noiii avond exclu comuie 

su.specU> les noms qui ne sont donnés que pai' l'Hi^/oii e Auyusie. 
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Antnn 'n(< Mrmmiiis Ilirro, — Légat pro pr.M^tore de Cnppadnce, 
sous l>tnlip|>f C. /. L., 111, Supplém., 12.105, 12.1HU, 12.181, 12,1U2, 
12.199, 12.206, 12.212). 

Arcesilaùs, — Consul ordinaire eo 267 (Fastes). 

Anneniffs l^twcf/rfntfs. — Fil<î, probabl^mpiit, d'Armeuius Pere- 
giinus, préteur eu 213 et promagister des Arvaies (C. /. L., VI, 2080, 
2104, 2106; frf. 1351, 4447). Consul ordinaire en S44(Fiute$\ 

... AstHrius. — 'O >.2;jL-:corïTo; jnattxô; ïTjiC'j^e-JTT.î xai àvT'.aTpiTrJyoç, 

au temps do <;nllieu ^Euseb., Ilist, Ecoles., Vil, iO, 17; cf. Acta SancL, 
Mart., 1, p. 223). 

Bas/tus, — Consul ordinaire en 2S9 {Fa»te»). 

C. lintttius Pra'^rti'i. — Consul ordinaire en 246 (Fastes); — 
l . i. L., 111, Supphm., p. 2(.H)U (^Diplùm. Milil. n" LXXXIX). 

C/fUif/ÎHS Herenniaj^ns. — Vir Clarissinius. I.égni jiro pr;etorc de 
Dalinalie sous Philippe {.Xrchnot, Epi;/. Mitth, Œsterr. Ung,, IX, 1885, 
p. 10; -> C. L L., III, Supplém.t 10.174). 

S* Coccehfs Anicim Faustus Patdinus. — Proconsul d'Afrique 

sous le règne de Gallien (C. /. L., VIII, 1437 et Snpplèm., 15.254; — 
Pallu m Lkssert, Fnuiet des Provinces Africaines, I, p. 290). 

P. (^orneliiis S<ecularîs. — Consul Sn^>rt^lr^née indéterminée). 
Préfet de la Ville 2H8-200 ((i. TnM\<;sETT!, U>c. cit., p. 56). Consul il ordi- 
naire eu 200 {Fastes; — CL o7+«.v>7jO). 

Dexter. Consul ordinaire en 263 (Fastes), 

L. EffiiatÎK^ 1 fCtor Lol/tanns. — Proconsul d'.\sie pendant 
trois ans, la deniiLit; année sous Philippe (Wadiu.noio.n, Fastes de la 
Province d'Asie, p. 265, nM73 ; — C. /. 0., 2870, 3516, 3517; — C. L L., 
III, 468; VI, 1405 ; ÈÊitL Athen., VIII, p. 316). — Préfet de la Ville en 
254 \G. ToKAissKTTi, toe. cit., pp. 55 et 547 ; cf. Bull. Arcluol* Corn., 1889, 
p. — TojiAssETTi pense <\uf ce Lollianus est rohv (jui est nommé 
par Piiii.nsi HATF. {Vitx S^tph^tarunifif 23), FiAMictâ .Mvtkhnu^ (MalUes.f II, 
32, et StiitAS (AoXXtotvd;). 

Fausiinianm. — Consul ordinaire en 262 (Fastes; — Vita Ga/lien., 

blaiHKs Anliochianm, — Consul SulTeci (année indéterminée). 
Préfet de la Ville en 269-270 (G. Tomassbtti, toc. ctf., p. 57). Consul II 
ordinaire en 270 Fastes). Préfet de la Ville pour la seconde fois en 272 
(G. ToM&sserri, /oc. c»(., p. 57). 
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Ti. Flavius Postinnius Varus. — Pronepos cl élève de 
leur M. Postumius Feslus [V, 1. L., VI, 14 IG;. Orateur lui-même (C. i. L., 
VI, 1417). Vir Glarissimus. Légat (de Bretagne ou de la II* Légion 
Augusta: C. I. L., VII, 95). Consul SufTrct, aunée indétermmée (C. L L. 
VI, 1416-1417;. Préfet la Ville eu 271 ((i. TuHASSlTn,/OG.Ctl.,p. 57; — 
C. J. L., VI, 14i7j. — Augure [C. L L, VI, 1417^ 

Ftfivim jEmilianus. — Consul ordinaire en 244 (Poules). Consul 11 
ordinaire en 240 [Fastes] ; — C. I. L., IH, 4300; — Irf,, Suppiêm.^ p. 2003 
(Dlplôm. Milil. n« XGIV A). 

us C. Jitiius Adurim Oviniits Paienius. — Consul ordi- 
naire en 269 {Fastra). Ciirator Viœ Appiœ (C. 1. L. VI, 3832).VII vir Bpa- 
lunum. Proconsul provincin> Asioï sorte factus excosalus (Jd*)*Consol II 
en 379 {Pwtet), Préfet de la Ville en S81 (G. ToMASSKTTt» /oc. cit., p. 57 j. 

Julius Procultis Qtri/ifiéianus. — Proconsul d'Asie en 2*9-250 
{Acta SineerUf éd. Ruixart, p. iSl : A€ia Saneti Piùnii; — WAi»btMGT07C, 
Fautes de ia Province éPAne^ p. 268, n* 175). 

Ju/itfs Volusenna fiogatianufi. — Consul SnfTfct année 
uidelei minée). Proconsul d'Asie en 2;J4 f Waddi.noton, ioc. cil., a" 1652"; 
— Cf. Id., Fastes de la Province d'Asie^ p. 269, n« i77J. 

C. Jttnias Dona/its. — Consul Suffect (année indéterminée). 
Préfet df la Ville en 2ri7 (G. Tomassetti, /oc. f'j7.,p. 56). Consul Ilordi^ 
naire en 260 {Fautes; — C. i. L., XI, 5748.57o0). 

Maximus. — Consul ordinaire en 253 (Fastes). 

L. Me^siuîi?)... — l'i (.consul d'Afrique sous Gallien, poslérieu- 
remrnt h 257 (C. i. VIII, lOfS; — Palli de Lessert, Faites dei prih- 
viuces Afncaiiu'hj 1, pp. 289-290, le jilace entre 259 et 261]. 

L. Nsevius AguUinus, — Consul ordinaire en 249 (Fsfics). Peul- 
êlre pèie <!•' !.. N.i'vius Flavius Juliîinus Tertullus Aquilinns, clarissimus 
puer {('. /. L., VIII, 5228; — /(/., III, 4300; — iti.,p. 899, Diplôme milit., 

LVI ; — 11. Uks.-^au, Proaop.^ II, ^', n° 7). 

Ht, Nttmmius Ceionins Annius Albintts. — Vir Clarissimus. 
Préteur urbain (C. /. t., VI, au*-). Préfet de la Ville « n 2:ir, T.. TonAssirri. 
Ioc. cit., p. 56 ; — Cf. Vita Aiirclidii., 9,2). Préfet .h- l,i VilK- Il en 261-263 
(fi. ToMAssETTi, loc. Cit., p. "ifV . Consul II ordinair»' en 263 {Fastes). II 
mourut, probablement, au début du règne d'Aïuélien (Co.ntix. Dio.n, 
[Fnigm. Hi»i. Grsee., éd. C. HQller, IV, p. 197, fragm. 2; édit. Dion 
Cass., L. Dindorf, V, p. 228). 

M. Nifnunhts Tuscus. — Consnl ordinaire en 25H T(;v^ < Peut- 
être (H. l)KssAU, Piosop.j II, N, 188), père du préftîide la Ville eu 302-303. 
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Oplimns. — Proconsul d'Asie sous D^M-ius [AcUk Sincera^ éd. 
BuiNART, p. Ili7.: iicla Satviti iiaximi). — Douteux. 

Ovinius Pacaiiamts, — Préfet de la Ville en276>277 (G.Tohassbtti, 
loc, ciUf p. 51). 

Paiemus. — Consul ordinaire en 207 {Fastes). 

( Aspasius) Paiemus» — Consul SufTecI (année indéterminée). 

Proconsul d'Afrique, connu sous le nom d' Aspasius Palernus, en 2r>T 
(I'alli: dk Lessert, Fastes dr^ prorinrrs Africaines,}, pp. 286-287 . Pn'fpt 
de lu Ville en 2G4-266 (G. Tomasskiti, ioc. cit,, p. 56}. Consul ii oiUioaire 
en 268 (Fastes), 

T. Petro/rins T. F. Taurtia Volusiantts\ — Kquo Pnblico 
(C. I. L., XI, 1836). Tribun de la I" Cohoi Pi r'-toi ienne. Protector. 
Préfet des Vigiles Perfectissimus Vir. Préfet du Prétoire Eminentissimus 
Yir. Consul ordinaire en 264 (Fastes). Patron d^Arretium. Préfet de la 
Ville en 267-268 (G. Tomassbtti, loe, cit., p. 57). 

Posi> itmi/iKs ?j. — Légal pro prœtore de Mésie Inférieure, sous 
Decius (C. /. L., 111, Supplèm., 12.515}. 

PoMtumus Stuiffrus. — Préfet de la Ville en 273 (G. Tonassetti, 
loc, cil.i p. 571. 

Prastina Messaiinus, — Légat pro prœtore de Mésie Inférieure 
sous Philippe (T. E. Mionnet, loe. cit., SuppUm., Il, pp. 114, 347 et 348). 

Sabinillus. — Consul ordinaire en 206 {Faste*), Auditeur de Plotin 
(PoRPUYR., XitaPlotinitlt'î). 

Satuntînus. — Consul ordinaire en 204 {Fastes). — Peut-être le 
Satumiuus Vir Clarissimus dont il est question dans un rescrit d'Auré- 
lien (CoD. Jt;sTii4., VII, 2,2). 

Sofuetmis. — Consulaire au temps de Valérien(HBSYCH. Miles.» Ifi«l. 
fragm. I, Fragm. Hist. Graee., éd. G. MûUer, IV, p. 145). 

Tiliaitus. — Consul ordinaire en 245 {Fabien). — Peut-être le même 
que C. Mœsitts Aquillius Fabius Titianus (C. I. L , X, 7345). 

Valrrhtfi L. F. Poplicola Baibinus Marimus. — Sévir 
Equitum Hoinanorum (C. 1. L., VI, 1531,1532). 111 vir Capîtalis (W , 
1532). XV vir Sacris Faciundis [Id., 1531, 1532). Qu*stor candidatus. 
Pn»tor candidatus Tutelarum (Id.). Pr^feclus AUmentorum viœ Flami- 
nia- {Id., 1532i. Curalor Aquarum etMiniciaj (W., 1532 ; — L. Ca.m ahei.i.i. 
ta Série dt'i Curaf ores Aquarum, BiilL Archeol. Corn., 1901, p. 207, n* 25). 
Cognoscens ad sacras appellatioues (/(/., 1531,1532). Curator Rcipublica> 
Liattr(entium) Lavinatium (Id.). ' Consul Suffeet (année indéterminée). 
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Préfet de la Ville en 255 (G. Tomas^ftti. hc. «7., p. 56). Coosul II 
ordioaire en 250 {Faste»; — C. I. L., XI, 6335;. 

C. Vaierivs TertuUns, — Légat pro pnetore de Gappadoce, sons 
Decius (C. L L., III, Supplém,, 13.644). 

Velleius Metcrimts, — Cousul Sufîect (année indéterminée). 
Léual consulaire de Pont et Bilhynie, en 269 (C. 1. G., 3747, 
3748). 

A. \ f'rf/i/tfts Mai i nnifi. — Vir Clarissimiis. l.pgal pro pr.nplore 
de Oappaiiui'c sous (jullui uL Volustauuâ, 251-252 ^C. 1. L., 111, Supplcm.^ 
«919. iS.196). 

Vetlim Graitts. — Consul ordinaire en 250 {Faites). 

Virius Orfiius, — Consul ordinaire en 270 {Fastes). — Préfet de 
la Ville en 273-274 (G. Tomassetti, toc. cit., p. 57). 



2« Lit 8énat«ars non consalairas. 

Achsem. Légat pro prœtore de Palestine sous Gallien, vers 260 
(EusRB., H. Eeeles., VII, 15,3). 

AinuiiaiiKS. — Consul ordinaire en 276 (F</s(f«j. 

Allius Maximiis. — Vir Clarissimus. Legalus juridîeus provincim 
Uispanifl} ïarraconensis, en 280 {C. L L., II, 3738). 

Aurelius Artemùfonts. — Vir Clarissimus. Cnrator AWei Tiberis 

en 244 (C. I. L., VI, p. 839, not. ad. n" 8r»:<; — L. Ca.ntarelu, laSeHê 
deicuratores Tiberis f BulL AreheoL €om*, tS8d, p. 199, n*> 17). 

J/. Aurelius Julianus. — Correcteur de Véuélie sous Carinus 
(AuRKL. ViGT., Cmar.j 39,10-11); il se souleva contre Carinus, prit le 
litre d^empereur, mais fut bîiltu et lu«'; pr« s de Vérone Bpitom., 38,6; — 
Jean n'ANiiocii., Fragm. lUst. Grwc, ♦'•d. C. Mnllor. IV. p. tHK}; — Polem. 
i>ii.\\v< {Chrouica Minor., /'d. Th. .Mominseu, 1, p. 522); — Monnaies: 
IL CoiiK.N-, VI, p. 410; — Cf. NVauwick Wkoth, On somc jarc or unpu- 
biished Rcman coin* {Wun^sm. Croniel., 1886, pp. 270-272)]. 

M. Aurelius Vdlcutinianus. — Vir rinrlssimus. Pi-n-^ps pro- 
vincial Hispania; Cileriuris, legatus Augusti pro pra'tore en 283 ^C. /. L., 
II, 4102, 4103). Légat pro prœtore de Pannonie Inférieure (C. I* L., 111, 
3418), probablement sous Carinus. 

CapitoUnus. — Consul ordinaire en 274 {Faste;»]. 

Ceionius Vams. — Préfet de la Ville en 284-285 (G. Tomassitti, 
ioc, cit., p. 58). 
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Clmtdius llltjrim. — Proconsul d'Achaïe, sous Gallien. (ÂiXttov 
'Ap/«toXoYUM(v, V; 1889, p. 133, D« 14; — C. L A., 111, 399, 400, 705,2). 

M. Claiidius Tacilus. — Consul ordinaire en 273 (Fastes). 
Prince du Sénat en 275, selon VttUtoire Augxtste (Vita Auretian., 41,4). 
Empereur en 275-276. 

Cornélius /Emilianus Calpumius Btifi/ianus. — Vir Clarissi- 
mus. Légat pru prmlore de Bretagne Supérieure, vers 2S0 (C. 1. L., 
YJI, 98). 

Ciodius. — Consuiaris ^dium Sacrarum en 280 [Imc. Grwc. 
IL, Kaibkl, 993). 

Dcsticius Jiibn. — LéLMi i>ro inM torf" ile Hietagne Supérieure 
sous Yalérieu et Gallien (253-260 : C. i. L., Vil, 107;. 

Gratus. — Consul ordinaire en 280 {Faste*). 

M. Juniiis Prisciliianus Staximusi. — Vir ri;nis?iimiis. Oun stor 
caiitlMattis HiitU. Archeol. €om., I«y5, p. <Vi '. l'n'tour urbain, i'onti- 
f«ix Major. l*oDtifex Dei Solis, lîlectus ad legalionern provinciui Asia?. 
Vates Primarius. Consul SufTect (année indéterminée). Consul II ordi- 
naire en 286 (Farte*); — (Cf. C. I. L., VI, 2136). Préfet de la Ville en 
28fi-2S7:'(i. Tosiassetti. /tf-. rit., p. !)8 . Curator I.aurciitiiim Lavinalium 
(C. L L., XIV, 2074,2075,2076 ; — Bull. ArdtcoL Cum., 1895, p. 144). 

Jtmius Tiherianus. — Consul ordinaire en 281 {Postes). Consul 

Il ordinaire m iOI Id.]. Pr»'*fet de la Ville I en2ÎH, H i n 303 (G. ToiLVS- 
SRTTi, loc, cU., p. aë ; — Cf. V'ito AurelUin.t 1, 2, 9 ; 2, 1;. 

M. Juaius Valcrius Nepotiaiius. — Pra?ses de Galatie et de 
Pont sous Decius (R. Munko, Some Pùntie MUestones^ Journal ofHelleme 
Studu's, XX, 1900, p. tfil ; - Cf. R. Cagxat, i&nn. EpiQ.^ 1900, n» 150 et 
C. L L., 111, Supplèm,, 14.l84^3j. 

Jîtnius Veldumnianm. — Préteur urbain (date indéterminée : 
C. J. L., VI, 319). « Consul ordinaire eu 272 {Fastes). 

C. Morrinius Decirnius. — Vir Clarissimus. Légat pro prœtore 
de iNumidie (peuavaut 200J et de Norique {en 260). (C. /. L., VIll, 2615) ; 
— Pallu db LsssRaT, toe, dt., I, pp. 251-252). 

Mi'ssa/a. — Consul ordinaire en 280 (Fastes) (Kommé Junius Mes- 
sala, Vita C'artn., 20, 4). 

Paulinus. — Consul ordinaire en 277 {Fmtvs). 

Poniponiiis Januarius. — Consul ordinaire en 288 (Fatte«). Pré- 
fet de la Ville en 288-289 (G. Tomassbtti, foc. cif., p. 58). 
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Pomponitfs Victnnnjft ou Victorinnus. — Consul urdinaire 
en 282 [Fastca]. — Préfet de la VUle eu 2«2 ^G. Tomassetti, loc, cit., 
p. 58). 

iPostutnius) Quietrts;. — Consul ordinaire en 272 [Fnfifes';. Pro- 
bablement le même que le Pustumius Quietm, Vir Clarissimus, nommé 
sur une inscription chrétienne de Rome (G. B. De Ro»si, Bull. Atcheol. 
Cmr., IV, 1866, p. 36). 

Hti^Ns l'oiusia/ius. — Vir Clahssimus. Correcteur de Campauie en 
282-283 (Voir p. 144, noU 1). 

Steniits — Légat pro praotore de Gilicie, sotts Valérien et 

Gallien (253-260 : C. i. t., 111, Supplém,, 6956, 69S7J. 

Tuiiccius Holjwrus. — Préfet de la Ville en 283 (G. Tomassbtti, 
loc. cU., p. H8). 

Turranius (iratianus. — Préfet de la Ville en 290 (G. Tomassitti, 
toc. ci^, p. 58). 

Peutpétre est-ce le Turranim Gratianm^ nommé dans plnsienn 

inscriptions (C. /. L., VI, p. 845; — Cf. Bull. Archeol. Corn., 4880, p. 2*7; 
C. i. L., VI, 1121 ; — G. B. Ds Rossi, Inscript. Chmt., 11, p. i03). 

Veturius Veturiainis. — Vir Glarissiraus. Légat pro prœlore de 
Nnmidie fers 233 (C. J.L., Vlll, 24S2, 2614, 2634; Fallu oc Lessrht, 
hc, ciL, 1, p. 446). 

Viriiis Lupus. — Praîses Syriaj et Arabiie .G. Ga m, Bui/. ArcAco/. 
Com., 1877, p. 225). Consul ordinaire en 278 {Fastes), Préfet de la Ville 
en 278>280 (Id. ; Cf. G. Tomassetti, loe, ciL^ p. 57). Pontifex Dei SoUs 

(W.). 

Viiu/asius Lœtùiianus. — Légat de la II» légion Augusta, en 
Bretagne, sous Valérien et Gallien (293-260 : C. f. L., Vil, 107). 



U. Fastes Consulaires. 

270 : Flavius Anfioc/lianus, 

\'{rii(s Orfilus* 

271 : Aurelianm. 

Pomponius Bossus IL 

272 : {Posiwnws) Quieius. 

Junius Veidumnianus, 

273 : M. Claudi}(^ Tacitiis. 

Jid lus Placidiati us . 
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274 ; Aid-rlianita 11. 

Capitolinus. 

275 : Attrelianns fif. 

Marcellinm. 

Cf. pour les détails, J. Kliin^ ¥a&H amulares, p. llO. 



III. PlliFBTS DE LA VlLLB. 

269-270 : Flavius Antiochiamts. 

271 : Ti, Flavim Postumius Varus, 

272 : Fiavitts Aniiochianus IL 

273-274 : Vinus Or/itus. 

275 : Posiumus Suagrus» 
Cf. G. ToMAssBTTi, loc. eit»t p. 57 ; cf., pp. 547-548. 

IV. Fastes phovlnciaux. 

Les seuls gouverneurs de provinces dout les noms soientconnus,sont : 

Sardaigne. — P j j [ j j j lias. — V[ir J\erfectis»imus)f{Ephem.Epig., 
VIII, n» 747). 

Scpiii)iifts i\i(/'iinf.'i. — V »/) K'jrruiiis} (Ephein. Ejn;/., VIII, 
a*> 175), promu eiisuile au rang de V{ir) l\erfcctmimus) n*> 196). 

Vésie Inférieiire. — Attrelim — Oî:«-:«j<Jvtos tt.î i-x.r/^ x; to5 

^iarr^!i.o-x-fij ; /n'rf rrti^.siini ■ Awpr.Xtou {ArcMoi.Epii/, MitUt. ORaterr» 

Vn</., XVII, i s'fl . [I. ti" 45). 

Sur I iiist I ipticMi ( . /. L., m, Snppltim., 7'iKG i Cullalis Ih nom du 
gouvcrueur de Méaie Inférieure et celui d'Aurcliun sont martelés ; il eu 
est de m<>me sur l'inscripUon C. L L., III, Supplém.^ 14.460, pour le 
nom du gouverneur de la province. 

Mésopotamie. ~ Marcellinus. — Préfet en 272 et chargé du gou- 
vernement général de rOricnt (Zosim., I, 60). 



APPENDICE III.. 
LES INSGBIPTIONS DU RÈGNE D'AURÉLIEN. 



I. lucriptioas an nom d'AurAieiL 

Rome «. — <\ 1. L., VI, 1112- Date : Fin 274 avant le 10 décembre. 

Imp t'ratori I Crs ari \. ucio' Doinilio \ Auieliaiw pio felki I inrirto 
Au'j'iisto) l*ontif'iri. Maxiino \ (tothico \ln.i' imo< (iermanico Max\irii<> \ 
{pjatlhico i!(U\imo\ Carpico Maj:<,imoj j [trjib {nuicia. l'ot eastatcj V t'o 
(n) «(u/l) design[atû) fff lmp{eratûri) Itt \ (pat ri patriic) tpro) coiu(u(i) 
Befititiitori Orbis | fortissi mo et victoriosùiaimo \ principi | i Virim Orfitu») 
V{ir) C{ianssimu») l*r«f{ectus} Urb{is) [ {(ievotu» numini majjestalique tjuu 

C. i, t., VI, 11 14 (lieu de trouvaille exact inconnu). 

Maijfi o et) \ invic{to tlomino) | hnp cratori) L{ucio) D{omitio) Aureli{anO 
pio) I feiici (auf/mto) ob infati {gabilem) | circa ( euram..*) 

Itm.ik. - Uégion V. C. l. L., I\, 5Ji77 (Sepiempeda, San Séverine 

près (l'Ancône:. — Date: année •Zl\. 

lmp{t'riitori, ("A'san | L{ucio} bnmUio Aurelinno \ pio fielici) Aug'mtoi 
imicto I P{onUfiei) M{tueimo) Trib{unicia) Pot{e»tate} Co{n)s[uli) \ PiaM) 
Pi ali iœ) I l'rim ipi) Juvent{uii») \ (H) or^do) Sept(empedanûrum) pub{Hce) 
d{€dit) d(edicavU), 

Région VI. — C. L L., XI, 4178 (Inleramna Naharlium, Terni). — 

Date : année 271. 

Impieratori; Civsiari} l/tirio Divnifin | Aurelinno pio fetici ' inricto 
Au<j[ustOi l*ontif ici) \ Maxjiuo} (ier manico) J/oJ'^imo) Trib^umcia^ 
Pot[€state] i €o{H6uii) et Proco(n$uli) P{atri) P{alriœ) \ interamna \ f«S 
Na{ha)rte8 \ devoti numini ejut ] publiée, 

C. l.L.y XI, 6308 (Pisauruni, Pesaro . — Date : probahiementannéeS?!. 

Mereuti | Any[uslo] \ cùnsorti \ U[ominii niostri] | Auretiani \ invieti 
Augw{ti) ) Respubitiea) Pislaurensis) | curain | agente ) C{aio) Julio Prix- 
ciano V(iro) E i/ret/io) | Ducen ario] Cur{atore) H{erum) ^ubUearum) 
Pisaur {ensis) et Fan^estris) P[rxposiio} m{uris). 

L'insrripli<jn r. [. /.,. \], Hi:!, f^t (Imiiiée nar ♦■rrpTjr nii nombre des inscri- 
ptioQâde home : o esl i inscription île Cortioue, en Espagne, C. L L., 11. 2201, 
mentionnée plus loin (Voir E. HuniiiBii, od loe, c^^). — Une inscription 
fausse, datée du second consulat d'Aurélien, C« /. 1*., VI (Fato}*, 1123. 
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C, i. I., XI, 0309 (mdme lien de trouvaille). — llêrae date. 

Victoriw I JEtemSB | Aurcliani \ Au^/ usti) niostri) Hespuh(lica) Pisfaii- 
rensis] I ruravi a;/efjr<'' ' C ain] Jttlio Pri<i iitno \ V'iro) E[ijre>jio) Ducen 
(nrio' f'uriatore) H{t'rumj p^uOlicarumj | PUaur{ensù} et FaH{eêtrii^ P{rse) 

pyosito^ mu ris . 

Hégion VII. ~ r. /. L., XI, 26:r>-2630 Cosa^. 
N' 2t)36 : Imp eratori) Cn-s nri] Uiicio) liomi tin\ Aurv linno'... 
N** 2035 : /ni ù/o \ piofclici j .•l«^/^us^O; /*o«((//ï>r .Wri.f^ù/ioj Trt(f\ unitia) j 
Pof(e«la<e) CoImto Germunico... 

C. f. L., XI, 35~9 Caslruiii aovttin). 

Imp{eratori)Cseê{ari)lJ^ueio) \ DomitioAu \ reliano pio feli { ciAu;f M$to) 
P{atri) Pi^atrix) ton \ »uU Castrono | vani ex d{eeuriùnum) dl^ecreto) 
p{osuerunt), 

C. J. L., XI, 3878 (Capena). 

{Sajuctissimitt \ etisuperomn'e$){Pr)incipfs vic{torio \ si:>) \ simo lmp{e- 
ratori : Cxsnri \ IJucio homitio An' relin ' in opiofeliriUm icto] \ Auy ua- 
to) Muniripi iim Cape> j natiutn tleiuiuin itiiimii \ ni Tnajentati{ijiu' \ eju9. 

n.'pnii Mil. — r. /. L., XI, IISO 'WlAiai. — Date : Ann.'-e 27(». 

Imp^enilori) tiv^'nri) \ Liirio) Doriiitio \ Aurvliano \ p(t<>' fel iri] Au- 
g{mlo) I Pont{ificij Majc inw) Tribiunicia) Pot{estate) P{atri} P[iUiix; | 
d(eeunonum) d[eereto}, 

C, L I., XI, 1214 (Plaisance). 

HesHt(utori) totiu» Orbi» sui Domino | imp(eratori) Cm{ari) L[ucio} 

Domitio AurcHano \ pio feliri i ii tortOHO Ainjusto | Val(erius) S<ibinus {ptr- 
feetiêsimu») \\irj Hat{iomlis) * detotus | numini majcstatique ejus. 

Région X. — C. l. L., V, 4310 lli i<ia, Broscia). — Date : décembre 274. 

Mnyno | Awjusto ] Principi Mai nnn j Jmp i-ratori] | forti^>iinn ' Cfin- 
servatori (hhis \ L. DomUio Aunlmno | p to; f eiici] Pont(ifiiij M(Lt[tmo} 
Trib{unicia} Pol[c»tate) V \ Coji]si^uiiiUlProco{n}s{idi}GotihicûjM(u:{iino) \ 
Ptdmyfienieo) Maxf^imo) Germianieo) Maxiimo) \ ordo Brixianor{um). 

C. 1. L., V, 4320 (môme lieu île liouvaillej. — Dalo : Année 270. 

linp[erntori) Crsarii \ L^miuj DoimUio) Aurietiano\ \ pio fe{tiei invic)to 
Au'ijusto pontifiri maximo^ tribunicini | Pol estale} P{atri) P[atriœ).,, | 
M, Au,,, I Ru/l,.. I P. P. née | fort{mimo) Principi, 

BRETvr.NK. — CI. L , VII, 1152 (lîitlcin, près de Southamptoa). — 
Date : 274-27;i. — Milliaiie. 
Imp{eratori) C«9(ari) Lu | cio Domi | tio Aureliano, 

Gaule. — flennaiiie Supérieure. — c. /. RH,^ Brambach, i939 (Route 
Nayence-Antuniiacaoi}. — Date : lin 273-275. — Hilliaire. 

\. I.e même personnage est mentionnf- par une insrrtption de Pavic: C.l.L.^ 
V, 6421 ; C. Valerio \ Sabino \\irit) P\erfecltssiHt(t) | Halionali | d. d. 



352 



APPENDICES 



Perpétue {Imperatori Lucio) | ïkmiiio {Mire) \ Hano pi{o felici) 

Àittj'usto) Piontifici) Miaximo) T. n't'untriu potcHtate) \ Co{n)*uU P{atr^ 
P{(Urise) Fr{ocomuti) \ Mog{untiaco) XÀV {Ull}. 

Lngdanalie. — Orelli-Henziin, 5551 (= WilmaniiB, 1044). — Près 

d'Orléans. — Date : 27") — Milliairc. 

ImpieratorP C r^ari Liudo) D omilio) Aure \ Hano p(io] ffliri^ m- 
r:ic{to) \ Auginsto Poni^ifici | M{ti.i:iiiio) Tuibuniciii] P oleatatc) VU { 
Co{n^li IIl GeTm{anico) Oot{hu o) M{a.rimo) Pa | r{(hico \ M{aximo) Da{eieo] 
M{axîmo) Car{pico) M[aximo) Im{peratori), 

RoH. MosvAT, la Station de Vorgium (Jiift'ue ArdUoL, i874', p. 7). — 
Milliaire. 

Magno {et invicto) \ Imp(eratori) Cscs{<in) l{u<io tkmitiù) \ Àurelian{ù 
pio felici) I im irlo (Ainjusto ponlifici tnaximo) \ Trib{unicia\ Pol eatate VI 
consuli} I m P{atrï} P{atrisB} P{roeonmli) \ A D{ariorUo] Lieugae) XL 

Karbonaise. — C. I. I., XII, 2673 (= 5571). — Ronle Alba Helvioram 

(Aps) à Buiiius S. Andolii. — Date : -274— Milliaire. 

{hujtfiiitor Cxsdri | Uucii(s\ thnit itins] \ Aurelian{us) [ p.ius) f elix) 
AitK.fuslus; P\oniifex) Mlnxiituis) \ Germ'anirw!) Max'irnns) | GothJrus) 
Maxjmun | carpicu^ maximus \ paithicus waximusj Tv ibuuicia) Pot es- 
tate) I {pater) P{atriœ Co(n)»(MO /I [proconsul ?) | [in)d{u ligent^mm) 
invietû{simus) \ Pri{neep$) reêtit{uU | mi)lia. 

C. I. L.f TiiliG (Houle de Forum Julii à Aix). — Date : 273, avant 
le 10 décembre. ^ Milliaire. 

HestilNlori 0/7>is | Imp{et(iton) Cxsiari) \ L ucio) D'otnHio Aureliauo l 
pio fd ici] inri^to \ Augi usto'' Pout ijUi \ Max inio, (icrm nuico Max h- ■•' 
I Got{hico] Max[huo} l'uii^hico' ilax[imo} j Trià^unkia) Pot estatej Ull 
Coiii)s{ulii /// 1 P. P. P. Cos 1 V. 

r. î. I.., VtW'tH Rouf.' I.yun-Arles, snr îa rive gauche du iihÔDe, 
pn*s de Tainj. — Date : déreinhr c '1T.\. — .Milliaire. 

ïmp[cralon) Cœsiari) [ Luc^io Dum itio) \ Auteliano \ p io. feixici) 
inv[icto) I Aug{mto) , Pont'Jfici) Mûx'Jmo) Gutieo Max{imo} | Car pico) 
• imi>) I ; Trihnnicia ' Po(tûstate) V (ifn)p(erctori} llî \ Co\W;s'm/i) 
P[atn) P[atria:) XXXVllL 

C. L t., XII, 5549 (même route, Valence). — Date : postt^rieure à la 
fin de 27.1. - Milliaire. 

tmpfrrafnr (';isiir IJt/riti'i Doiiiit in^ \ Auiclianus p' iii« f'rfif *>_ 
tus) I iuu^y^iistmi Pf^onlifc.r] M (ixinnis Gcr')ii(iiiicrLS Maxtuiiis | t/ojlfii- 
c(us) Ma{ximus carpieus ma.iinnis , pm thiv Ma ximus tribuuicia poten- 

tate consul) \ 7;/" P(ater) P'.atrîie) Proco{nsul restUutor et pacat or 

Orb(ùt) /.//,'/// I restitua f ////////; \ Milia {passuum) \ IIL 

iillu3 (inômo route, Muntélimar). — .Milliaire 
Imp{eratort) Cm{ari) j L{ucto) Domitio \ Aurelimo \ p{io) fifliei) \ t(R- 

1. Le fragment d'inscription C. /. Z,.,Xll,o511, trouvé a Vienne rvuic Lyon- 
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victo) Auy{u$lo} J\ûniifici) M{aximo) \ [yermanico ma]x{imo) (i^othico 
maxUno 

C. /. L,r Xllf 5361 (Route Vienne^Touinon, sur la rive droite du 
Rhdne, k Arras). — Date : postérieure à la flu de 273. — Milliaire*. 

Pacatori ] et RùitUuto | ri Orbis | Imp(eratori) Cxs[a)n \ L[itcio) Domi- 
tio I Aureliano \ p'Jo) ffl^Ui] inv i)cto | Aug{iisto) Gn- maniro] M,i.r îmo] 
Goth^ico) M(u\imo) | Carp{icu} Max{imo) \ Pers{ico} Max[imo) ront{ifici | 
nuueimo) 

Alpes-Maritimes. — C. /. L., XII, 58 (Briançonnet, près d'Entrevauxj. 
lmp{ereUoH) Cse8{ari] L{ucio} Domitio Aureliano plio) ((clici} invic\to) 
Âug{u»to) Piùntifiet] M{aximo) ord{o) Brig{ ) 

K^i'xr.w.. — Tarraconaise. — 6'. I. L,, 11, 4S06 (Barcelone). — Date : 

10 décembre 271/9 décembre 27-2. 

lmp[cratori) Cxsiari) \ L{u€io UomUio Au \ rcliano piu fe(iici) | invitio 
Aug{ust0) I Arultieo Max(imo) | Gothico Ma,r(imo) \ Carpieo Max{imo) \ 
Trihiitnicia) P{i>testatei IH \ Co{n;suli II! | Proc onsuli) lit Printd \ pi 
n!mtro] ordo Barc{iHOMnsiwn) | ntunini majettati^ue) ejus | {semper devo- 
tLssiinus). 

<:. /. L., II, :mi Sagonte) : 
Deo 1 Aureli \ a no. 

Bétiqoe. — C. L L., Il, -inn (CordoueV 

Impieratori] Cxs' nri) ! Liicii'i Domitio \ Aureliano pio | fel[ici) iniiclo \ 
Aug 'usto) Respub{lica] Asti'j iianoniin) devoia \ numini majestatique ejwt . 

C. I. L., Il, 4732 (môme lieu de trouvaille). — Date : Aaaée 270. — 
Milliaire. 

Impferator) C9t{ar) | L{ucim) Domitius \ Aurelian{u$) pim fel{ix) | in" 
victm i P{ùntifex) M{aximu$) Tr{ibunkia \ P{ote8tate). 

TtOitoilt. — H. Gagnât, Ann.Bpig,, lS97,ii» 49i (=s ComjXet Rendut 

de VAcadémie des Inscriptions, 1897, p. 172). Cf. Ann. Epig., 1900, 31, 
(Faro, anc. Ossonoba. Portugal.) Date r janvi>r/0 décembre 271. 

imptcratori) Cxs{ari) | L(ucio) Domilio | Aureliano \ pio fei(ici) Au- 
g(U8to) I I\ontifici) M{aximo) T{ribunicia) Po{testate) P[atri} P(atrix | // 
Co{n)s(uti) Proe(onsuU) | R{u)P{ubliea)0$sonof»(eniis) ] ex deereio ordin{is) 
I d{evota) n(umini) m{ajestatique) eju», 

Saroaig.nb. — Ephemeris Epiyraphica, Vlil, 1899 (supplémeat au 

Arles, par la rive gaucbe du Rh6ne) : JV}iita;. Get(hîeù mas) \ Trib(unicia) 

Pof '•state' II! Co'n '^ af; II P'afri) Piatrise), peut se rapporter h la fols k 
Auréiicn et à Probub. S il s'agissait d'Aurélteo, il faudrait admettre qu'il y a 
une erreur sur le cbllTre du consulat (cf. plus haut. Appendice /, pp. 340-341) : 
rinscriptioQ se placerait alors du 10 décembre 271 au 9 décembre 272. 

1. l'n frairmcnt d'inscription, C. /. /.., XII, 5"i68', trouvé sur \^ rive droite 
du Rhône, vis a-vis <le Valence, se rapporte peut-être à Aurélien ; on ne peut 
rafOrmer avec certitude. Le texte est ainsi donné par 0. Hirschfeld : L.., 
pf... Aug I {p)a...ro<! NI | (a) !.. H. M!ilia) p{aatuum) H///. S'il s'agissait du 
lil* consulat d' Aurélien, la date serait 275. 

23 
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volume X du Corpus], n° 747. Roule Canilis-Oibîa, à Telti prè» de 
Terraoova. — Date : 270 271. — Milliaire. 
Mtilia) P{amtum] CLXV. \ Diominm) n{o$ter) Inip{eratorj Os(ar) Do- 
aii«« i \ Karatib{u8} Otbi{am) \ eormpta(m) 

r{estituit) I PlfUlUtim V{ir) P{erfeeti9$imus) \ Prxsei Pr{ovinûm) | (Sar- 
d)ini{a)e. 

77S m«^me roule, Sluangaluj. — Date : ann^'e 271. — Milliaire. 
M ilia P assuum) ( LX. \ Imp(eralor) CR-siar) L uctm) Do \ mitiu» Au- 
re \ lianuspius fc \ Ux iuiictm \ Aug{ustus} I'[oulife.T) M{aTimus) Tnb{u- 
nicia) Pot(e*tûte) | Co{n)s{ul) viam qux dueet a Kara{libus) Olbi[,r] vetu{s' 
tate I corrupta[tn) retli(tu) \ {it) cur{ante)Seplimio SeerinoV{iro)E{gre9io) 
Proc{umlore) suo, 

N» 787 m^me roule, Shrangatn;. — Date : .uiii' .' 270. — Milliaire : 
M ilia^ P (istsiiuin) XVIIII. \ Lucio Oomitio Aur('li''ntw pin fe'liri' \ 
Pont{ifn i }faa:{imû) Ti'ib[unicia) Pot^^e^laU } {viam) j qux ducit a Knrnlthiu 
Olbix I vetu^^tate {tomtptam) curante \ ou Priem Pio{vinciaej Sar- 

796 (même route, Pedra-Zoccada). — Date : année 270. — Milliaire. 
D{omino) n{ottro) Imp{eratori] | Lucio Ihomitio; \ Aurelianio pio felici) 

I invicto I Amj ualo Puntifici Maximo | Ti ibiinici a) Pot ef<tatc' ' wam 

qvT 1 thirif a Karalib'.us' (jlb in': ] retiistatc conupta | restiîiintlc , Sepii- 
mio I yicrnio V(/ro; Pi^erfcclif'Sinio^ Piuv uratoïc] mo S^euatus Cou^mUo). 

Provinces aphicaines. — ManréteBie Césarienne. — C. L L., Vllt, 

9040(Auzia, Auinaloi. r)a!< : 10 d»'- > inl i <• 2TI U décembre 272. 

\ I mj>^rnfovi f''x<'iri Lw io Ihimitin Ami litinn \ j»io ffliri iuvirto autjmlo 
gennnnico | yothi vo Parthico l' ontifici maximo- j Tnb{unictaj Pot[cstate) 
lli €o{ny[uU) Proco{u]suii] ////// | provinda de]vota mente qtta numi' 
nibw {eju$ vovit | exirux) sii et extoluit dedieante.,, 

C. L t., Ylll, 10.374 (près de la roule Lambèse-Siliti», non loin de 
Bir Akrich). Milliaire. 

Imp ctotov V:rsar | Liucius) Oomitius Au | reUcnmi piui \ felix Aug- 
{Wtm} I MU I iaria Orbis | «tii reêtUu | it. 

C. I. / MH, 10.443 route Silifis-Cflpsarea, surle Djebel El Feman, 

près (i^ M -.|i'al)i. — Milliaire. 

Diomiiic H u>troj \ lmp[eratori} Cx \ s{ari) L[mw Ltomitio) Aureli j ano 
invicito) I pio felici Au | gmto \ V/f/l. 

C. /. L., VIII, 10.450 Zuciabar). — Milliaire. 
D{omino) n[oslro) \ hnp{eratori} L(ueia) Do \ mitio Aurel \ iano \ Aug- 
{U9to) I a Zuec{abar | il{itia) P{aasuwn) lllL 

Bulletin du Comité des Travaux historiques, 1889, p. 267 (Tipasa). — 
Date : 270 271. — Milliaire. 

l){onu}io) n(o.s/ro^ | ïmp eraiori) Cai^diri) Liucio) | DojnUio | Atireliano 
1 iuvicto pi I a felici Au<j usto \ Pontifiri Ma \ ximo Tri \ b uuicia) Pot 
{eUatc) Cu[u]s[uli) I\a(nj j P\atria'j Prûco(n}S[uli) j Ti^ipasa) ]U[iUa) 
P{assuum) H. 
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Momidie. — C. L L., VIII, 2626 (Umbèse). 

J(oti) O(ptimo) M[aximo) \ P{ro) Sialutt) D(omîni) n{08tri} Àurell{ia)ni 
Aug[uêti) \ A/6(tim) vet {eranorum). 

C. I. L., VIII, 2665 (Lambèse). 

Deo Itono /*« | ero pro sa lu \ le Diomini) n{ostri) L{ucii) Dotni | ti Auh 
relinni | p ii f\e!iris; im ii ii .\n'i iistij | Miaicus j Aurei ius) For \ tu- 
nativi V(jM K ijrcgtfK l'r:i f\rctus Lcy iouis) lll | Aii<j[ustrt' Aurélia ] nœ 
et MUa ! OpUHa C JarUsimu) F{emina} Con{Juj:) v{otumj }>\^olverunl] 
t{ibentet) a{nimo). 

CL L., VIII, 4877 Kliamisa). 

Deo Aureii \ ano IVrs p ubika C oloniw) | Tufbursicitaua;). 

C. J. L., Vin, 5143 Thagasle, Soukh Af-has). — UnU- : 27S. 

Soli Invicto Sacrs^utu) j pro salutc cl inco J lumitale \ pcrpelui \ Imp 
(eratoris) Csniaris) L{ucn) Domi \ ti Aureliani pii f€l{ieis) \ Auij{usH) 
V oniificis 1 .Uajr/m/) T{ribunieia) P{ûtestate) VI Co{n)suiiis) lU | P{atris) 
P{atrix} Proeonêuiis. 

C.f.L., VIII, I0.133(routeTheveste>Grta, à MrAkibTaIh&). — MiIliaire. 

Pcrpvluo I Imjt eratori ) Cxêare) { L{ucio) Domi \ tioAttre | iiano pio \ 
felici Aug{mtû) \ // ////y/ 

C. /. L., VIII, 10.134 {Mèine. Heu de trouvaille). — Milliaire. 
Aureliauo | invieto \ pio fei{iC0) [ Aug{u8to), 

C, J. L., VIII, 10.147 (même route, à Daher el Kammin). — Milliaire. 

Imp cratorc) Vxt{ate) \ Lue(to) Zto | miUo Aureii \ ano invieio | p(io) 
fîelice) Aug{usto), 

C.I.L., VIII, t0.i54(route Tliacia-$igu$-Cirta,àK9arSbai). — Milliaire. 

Vcrp I et m Iin \ pieriUore) Cxsare | Domitio \ Aurelia | no invieto \ pio 
fe I lice Auyi^usio}.., 

CL L.. VIII, 10.177 route Tbereste-Timgad). — Date: janvier/ 

9 (l<'''pnilnv 274. — MilliaiiT. 

l'ci yictu ' o Victor , losissuno \ indulgen \ tis»itno \ Impieratori) Uucio) 
Uom 1 itio Aurc [ lianu pio j feiici Au \ {/[usto) P{OHli/ui} M{a.rimo) r(ri- 
bunicia) Ptotestate) V | Co{n)s{uli \ Il P^^atri) P atriœ) KJ/L 

C, J. L., VIII, 10.180 (même route). — Milliaire. 
Impieratori) D{omino) niostro) L{ucio) Domi | tio Aureti \ ano pio feU 
I ici Aug{u^o), 

C. I. L., VIII, 10.203 (mùme roule, Timgad). — Milliaire. 
Perpetuo \ victorio$i$si \ mo indulgen | Cmtmo | imp{eratori) 

C* L L.f VIII, 10.217 (route Timgad-Lainbèse). — Date : janvier/ 
9 décembre 274. — Milliaire. 

Perpetuo vietori \ o»issimo indul \ ifeulissimo Impieratori) Rcstitulori 

Orbis ' L ucto Dnmitio \ Aureliauo pio \ felici Ang'u-ito) Pont iftci} \ Max- 
(imo Trib unicia) PoCestate) V \ Coin s uli , m\atri,l\atri«)Pro€o{n)»{uU) 
Res P[ublicaj Coli^oni;*;} Tha | mug{adi) Vlll. 
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C.I,L,, VIII, 10.961 (route Timgad-Theveste, plaine des Cherria). — 

Probablement un milliaire (?). 
bivo I Aureli | ano | Aug{mto). 

C. I. L., VIII, Supplim,, 17.881 (Timgad). 
Divo I Aureli \ ano. 

M. Besnikr, Inscriptions et majutmetifs dr LuDibc^c rt des nn irnn<i 
{Mc!ftnf)en d'Archéologie et d Histoire de l'Ecole Française d<: lionu', Wlll, 
1898, \i. 485, n"61). — Uoute IJône-Calania (Guelma), près du col de 
Fedsous. - Milliaire. 

Perpctuo \ bnperatori \ L{ncioi Domitio \ Aureiiano \ p(io) f{tiiei) tn- 
victo I Augusto KaL Apr, {=zKat€nd, ApriiUf). 

Proconnilaire. — C. I. L., VIII, 231 (SbeïUa). 

Itnp frutori) Cx[sarl \ Liiriif l}omi{ti) | (o) {Àiircli an{o'' ] p'Io'' f elici) 
invicto I auyiisto ponlifici) M{aximoj Tr{ibuniciaj \ {potestale consulif 
proconstili). 

C. l. L., \\U, 10.017 (route Tacapn»-rt |itis Ma4îna, à Heacbir Lemta). 
^ Date : 10 décembre 271 J tiéceiubie 272. — Milliaire. 

Imp{eratori] Cws{ari) L' ucio) I^omitio) \ Aureliano pio \ fetici Aug 
[usto) Pon I tipci Max{inw) Ge | rimanico) Max{imo) Gothi \ co Max{iino) 
Trihûinici'i' ' Pot(cstate) lU Co{n)s{uU II | Proc{on8uli) P(atri} P{atrix) | 
M{iiia} i'/iss(a//// ^ \llll. 

r. I L., VUI, 10.076 (roule Carlhage-TheTeste, à Henchir £dja). ~ 
Milliaire. 

Perpétua \ Impieratori) C:i's ari \ Uucio) Domitio Au \ (reliano 

CM.I,., VIII, 10.088(roule CarlUage-Theveste, pr.-s du Kef. — Milliaire 
C. Aurélia | noinvieto j pio felici \ Aug{u$to) n{ostroiJj/ , [ LXXXKlli. 

C. L L., VIII, 11.318 (Sbeïllaj. 

Victoria Auuimti) n ostri) | 1mp{eratoris) Cxsiaris) Divi | Aureliani | 
pii felicis ; hn'ieti\ l){ecr€toi Itiecurionum) P{ecunin) P{utdica). 

I/insci i|ilion portail urimilivement : L'urii) Domili Auretinni ; apvks 
la inoii (ti la divinisation d'Aurélieu, ces mots ont été remplacés 

par : Du t Aincliani. 

C. L L., VIII, ^u/>p/ëm., 15.450 (Henchir edDuâmis, Uci Majusj. —Date : 
année 270. 

hnp{eratori) Cx.s{ari) L^ueio) Do | mifîo Auretinno | pio fetiei Aug(tttto) 

Pon I lifici yfaxi^iino) Trib{nmcia) PotUstate) P{atri) I\atrix, Proro{n}.su(li) 
fies Pu \ hlicir Col oni^'^ M'irinni^ ' .l?f(7 f/sf.r^ Ah'.mnifi'i (i]n!e j Vchit 
{anoruDt} Majorum | devota nmnini innjCfitatiijHc ejus Di^ecurionum) 
D{eereto) P{ecunîa) PiubUea), 

Ephemeii6 Epiyravhica^ V, u° 1008 (Houle CurlLage-The veste, à Aïn- 
Gharsa). — Milliaire. 

Pacatistimo | Imp{eratori} L{ueio) Domi \ lîo Auretta | no invieto \ pio 
/W(ici) Aug{u»to) n{ostro) LIXXXIUI, 

Ephcmeris EpigraphieUt VII, 597 (.Même route, & Henchir el AUamia)> 
— Milliaire. 
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Pacatisinimo | Impierntori'^ IJxiciù^ Domi | lio Aurélia | no invicto j pio 
fel{i(i} Aug unto) \ n.uiliu) LXXXXIllL 

Fphcfnerit Epigraphicot VU, 602 (Même roule, à Uenchtr Na^ja). — 
Milliuire. 

Paeatitsùno | Impieratori] Dont | Hh Aurel \ iano pio fe \ lici Invic | lis- 
jjflio I AuQ[wto) n il. 

Epliemeris Epiyraphkat VII, 607 ^Mème roule, à iO kilomètres do 
Bordj HessAudi). — Milliaire. 

Paca(is$imù | lmp{eratori) Ltjueio) Domitio j Aureliano \ ftlki invUttù \ 
Avg{utto) nostrc \ CVUIL 

BphêmerisEpiuraphica, Vli, 6tl (Même route, près de Bordj Messafidi). 

— Milliaire. 

f'ni atifi^i[mo) \ L{ucîo) Domitio I Aure | Uano pio \ felici \ Aug{vaio 

uostro \ CXV. 

Ej^hanerit Epigraphicaf Vil, 6i8 (Môme route, k Kenchir Meyala). — 

Milliaire. 

Verpetuo \ lmp{cratorc) L[ucio) Domitio Aureliano j pio felice Awj toitot 
nottroCXiV). 

Ephemeris Epigraphita^ VII, 623 ^IMaiiie du Sers). — Milliaire. 
Perpetuo \ L[Ucio} Domitio | Aureliano | pio fdice j iniido \ Auq[u$Io) 
nostro I CXXL 

Ephemeris Epigraphica^ VU, 625 (Roule Carthage-Tliuvesle, à Ebbaj. 

— Milliaire. 

Perpétua \ Imperator{i) | I(ucto) Domitio \ Au{reH}an{o),., 

PaoviJicBs Da.nubiknnks. — Dalmatto. — C. f. L., Supplim,^ 13.317 
(= 14.020), rra&finent dlnscription trouvé près Radisici. — Ce n^est 

probablement pas un milliaire. 

hiip eratori] Cn'mr[i\ | b aïujilio \ (Aur)eliano. 

r. !. / ., 111. Supplém.y 13.314. — Fragment de milliaire trouvé à 

Kindzinskidol. 
Diomitius, Auieli [ anus. 

Mésie Supérieure.— r. f. I., 111, SuppU-m., ii.^OS{Jnhi'esh€ft.des CEsten. 
Archâot. Instit. in Wien.^ IV, 1901, Beiblatt^ p. i)a). Fragmeul trouvé 
près de Kostolac. 

p\roêaHutr) \ D(omini) mostrij Au[ieliani?,..] 

Mésie Inférieure. — C. î. L., III, 6238 1=: SuppUm., 14.459: Muraliu) 
près de Ruscuk;. — Date : année 271. — Milliaire. 

Imp{cratori) Cœs{arij Lueio Domi \ tio Aureli | anop{io)f{elici) Auglmto, 
I Pontifici Mnj:im{o) Gcr{manico) \ Ma3:(imo) Biê Co{n'^uH) Piotri) Ffatriat) 
Proco{n}${uH) j M{itia} P{^a*suum), 

C, f. L., in, Supplém., 14.460 (Dolapile, près de Rusluk. — Milliaire, 
/mp(tfra(oi') Cx${ar} \ Dom{Hius) Aure | Oanus p(«u«) f{etix) | invietim^ 
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Aufj(ustus) \ P[onlifex) Maxiimus) Trib{unicia) Poi{e$tate} Pialer) P[atrûe) 
I // //////// I ///////// I Leg{<Uu$)Au9{utti}Piio)Pr{9tore) | M{Uia) 
P{assuum}. 

C. l L., III, vSMp/)^f'm.,7586 (Callalis i. -- Fin 272, avant le 10 décembre. 

{Ivi ipUTafor' C-rsar [ ' fjtcius D<mitius Anrelianm ] pina fc lir Aiiff"*'- 
tu\s I tribu ^mciif PotnslaH n /// Co{n)sui i\ali'r) V nlri.e) \ {^Projcûnsul 
Pou 1 {tifex m)axitnus Gutticui^s majrimjitë Germanicus \ [maxm)u$ Caf- 
piem I [maximu* r)e»tUut(m J*a<ri{») ///////////////. /////« (pr«)r*« 
provineia (e) \ dev{otm) nutnini muiestnliqtite) ejus. 

C. /. Z.., III, Supptêm»t 12>456 (Durostorum). 

\lovi (iptimo Mtiximo,», gratum referens quod i' mp erator] Attreyliauus) 
vieil {n't/inam Zc nobiam inr*.<» sifuc If/Mtirw'i et Carpoi inter L'ajrtium 
et Surid laviim dclevit) Dui us. toi uiuj Aun l tununi]. 

C. 1. L.. Ml. Snpiilèm., 12.r)l7 (llouti' du bord «ie TEuxId NovioUuuum- 
Callatis, à Cosiaii^a, anc. Tonii;. — Milliaire. 

{Domino tmtro | Lucio) Dom{Uio Aur | )f/tano pio fclii i: \ {in)vieto 
Aug{usto) I Germanieo Max{imo) | {goi)hico Max[imo).,. 

ArchâoL Epig, MUlh. OEsterr, Vng,,X\l\, 1894, p. 188, 45 (Gostilica* 
sur In Jantrn). 

'AyaOï; Tj'/r, | tÔv yr^: xa: OaXiajr^; râ^r,; | o'icoj;x£vr,; oesroTr.v | AuToxpaÎTapa 

Tbraee. — C. L L., III, Suppfém., 13.333 (Sofia, Panctenne Serdica). 

— Dale : 27i-275. 

l)iomin<n uîostro] \ Imp eralori] (' a'sari \ Ijk in Ihiuàtio Aui cUudo pio 
felicii) ] {incomparinhili ac invi \ iclo $ctnj> >'r Aii(/it.^to Pon | JifttH maxinijO 
Germ{anico} Mnxi \ mo brUjlan{uiruj Ma i tmu i l yuthico ou^lll•pi]c(^Snn^^a- 
t{ico) Ma I (;rimo repdjtatori Con{sermtori) Patrix Pro€{onst(li} \ [recu- 
pe)rata Repubtka, 

C. f. I., III, Supplém.^ 13.715 (SUvnica). — iDscriplion identique 
dont ii ne reslc que la fin. 

... {c)on{servatori | pat)riœ Pro{€onsu)li \ Recup{er)a{l)a R{e)publiea, 

GftÈCB ET Iles. — C. /. G., 1219 (Hermîone, en Argolidc). 

....(tôv) (JiÎYtar<»v KaM(sp« 9(^9(9) [ tôv Kvpiov f,{i£(Tfpov àtît) [ tïjtw 

3CÔ(Xt; Tdi>V) I 'E^jitoviniv. 

C. I. G., ^Irfrf. 2319", vol. Il, p. 1000 (Andros). — Inscription mutil»'e. 

t}ir|f(a ^ojÀ(fj;i jî; xô (7|iov) Éautr,; Àwyii'JKs jovto; T(f,; rôÀtu»; Ajup. Ao|jAi- 

Ttou?) «JTpaTTjoûvTo; E^Ttôovj T«K» E<ùropo«) (A. AoatTtov Aùpi}}Xt^8vDV}. 

C\ i. L., III, 219 (Chypre, route Curium-l'aphos;. — Milliaire. — 
Colonne portant quatre inscriptions d^Aurélien, de Diocléticn et de se» 
trois collègues, d'un emjuM cur inconnu et de Jovien. 

.AvTOxp(âTOfa) \ K«taap« Ao(uKtov) | Ao|xitiov | (Aùpr,Xi«vôv) EÙ9 ] (t^f» 
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Vi/ji 'Avixii)Tov Sî^l'a^TÔv | àp/tepia) i^y'-îtov | .... (r|îp;xav'./.'jv \ (,u.éYi3T0v, 

Xif9 I (jCfltTpiSOf) fiff«TOY. 

A<ir. Misf.vnr.. — T. f. L., III. 31:5 Ancyre). — Milliairn. 
F {Honum Factum ou liona Fortima .') D omini) n{osirij lmp\eratori) 
Csesiari] Uucio) Doin itio) Aureliano p[io} fxUcij invicto Auj/usto) VIII. 

C. 1. L., lit, Siipplém., 6'J()J Route Ancyre-Sivrihissar . — Milliaire. 

B. F. I>^omini^ n(ostri} LjiciO} Do^rnitio} Aurvliano pi^io) f^elici) invicto 
Augfmto). 

C. l. L., III, Supplàn.f 14.184''* (Houle Aacyre-lconium, à Tschakal- 
keui). — Milliaire. 

B. F. D{€mini) i^ostri) | Imp{eralori) Cm{ari) JJ^ueio) Dùm{iUo) | Aure^ 
liano j p(io) f[eUci) inticlo \ Aug(tuto] \ /////// V. 

C. 1. 1., Ml, 472 (Cimelière d*lladjilar, à 2 heures i VEsi de Smyrnoi. 
— Colonne milliaire avec cinq inscriptions, donl uned'Auiélien. 

(AùjToxciT'up I (Ka)t7ao Aoj/. -.o;] | (AojxiTto; Aypr,Xtavfj I; IvJit | ,ît,; lilwTU- 
;^î)( ^{^(«'iro;) j (xxi 0'j)Àn(ia; ^s^i)patva ^s^(«9TÎi) | {inô ^jjjivpvr,; | {i)^. 

C. I. L., m, Siipplém., 14.iS4'' Salala, en Cappadoce), 
Iinjt effitori) ('sL'siaii l. 'ucio] Dom itio^ Au{rclinno) \ p{io fclici) invirto 
AwjHsto Pontif[irij Maximal i // // ' arma [ f ' ^ 'li'ij \ 

mil I uni I ■'///// /. / 1 'liimii i ///. i>*vo////7 1 n/i>hn/i 

{maj) I t'sta[ti); iiji^ a. 

An.viiiK'. — C.r L.,\\\,Sitpplnn., 1 4. 1 19»8 (trouvée à 46 milles de Pelra 
sur Tancicntie roule Petra-Ptiiiadelpliia à la sortie des ruines de 
Touuiueiij. — Milliaiie. . 

ImfiifiraUni) Ca's[ari) Lu{cio)Domith Au \ reliano \ piofcl{ici] | AuQ{um 
ip) tmtifiici) Max{imo) | Trib{unicia) Po{testat9) 

C. l. L., 111, Supplcm.y 14.!40"* (luêrae roule^. — Milliaire. 
{Imperatori) Cse^ari) Lueio DomH{io) \ {Au)reUano pio fe{tki) | (inv)icto 
Aug{utt0) Pontifex M{aximuB) \ TrU^unicia poteslate ) 

II. Inscriptions de Severina. — Ililib. — Région IV. — C. L IX, 

2327 lAllifa. pivs «Ip H.'nt'vpnl 1. 

Ulpix Se \ verinx Auyi^iustœ) ( co{nJuQi) D\fimini) n(o$tri) invicti \ Aure- 
liani | Ann uxti). 

Région VU. - C. l. L., XI, 2009 (Clusium). 

{VIpix SeverinsB Auguit») eofiifUffiÙ{omini)n{o$tri) | invietiAure | lian) 

i. Le frafrment (l'tn<?cription, C. /. L., III, 122, trotivi"' h Sch.ikka 'anc. SaccTa), 
eu Syrie, se rapporte probableuieut ù Aurélieu. Wadui.ngtu?! Joc. c//., a* 2137), 
le cumpléte de la manière suivante : 

[L. Ùimilius Aureiianus pius fel] ix Aufftisltts (Jennanicus [majimiis gothicus 

ma rii),its fxmtiffr marimnt h i hun!i-l'n e protettatû ptUelr patrùt I»tj|>e- 

ratur iitsitlulor (Jrùm Aiem [aunurutu ctclor]. 
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Aug{usti) I Onlo «p(Qtftt | {di) dininm | Cfutinonm \ d(wotut) H(vminii 
m(aJe»t«Uique) tjtu. 

Région X. — C. 1. L., V, 29 (Pola). 

Ulpi'a'c Serc | rmffiV Augiiists") coujinji D{oniini) n{ostri) \ Aure | liani 
invkli Auy[U.>ti \ Matri Castrorum { Hespub^lica) Poletu^ium), 

C. 1. L., V, XVAO ; Vc^rone}. 

l'Ipùi' Seiei ( insu co{nlju{yi} \ D{omni) nl^ostri) Imp{eratorùi)Aurcl{iaHi), 

ArniQUE. — ProconBulaire. — Bu/lefin du Comité des Travaux historiques 
iH<ri |,. 222, n» U, (Cf. R. Gagnât, Ann. 1«94, n« 5») — Uenchir 
Dztiuida, Tunisie. 

Vtpis Se j veriuxpias | conjwji | D(ommi) »(oA(ri; /mp(era(ort«) Cwfar») 
I L(ti)c(iO ThmitU Aure | /tant |)u fWicit | Âti9{iis(0 lf(tmic^iim) ati0(itt* 
lifm) ) Sem[ta devoium rnimmî) fiui(yeflalî^tie t^u)», 

Ilk b'ANDROS. — c. i. G., 2349°. 

[(TJj)v (iicjt[f ]a[v]«9 t4t]i)V ] Kwpccv {)|iAv | [0]û[XiC(«v] SiwipEvttv } Aû- 
Y(i«»otav I ^ 'AvBpîuv it<IIXic. 

Asie Minf.ube. — C. /. L., III, 472 iSiuyrne). — Miiiiaire sur lequel 
Severina est mentiooDëe en même teni])s qu'Aurétien (Voir aux ins- 
cripUonsd'Aurélieii, p. 359). 

Lydie. — Journal ofHettenk: Stiufie*, XX, i900,pp. 79-80, W. R. Paton, 
Sites in E. Karia and S. Ly<b'ii.= R. Gagnât, Ann. Spig,, I900,n* 14$. — 

lioghdaylik. 

OùXniav XtUTj j pftvav Se(P»)<J | Tr.v -pviixa | toû K'jpio'j f,{ji«iiiv ( aniio- 
xpSTOpo; I Kabapo; A(ovxio,;) Ao{At | (Ttoju A-jpijXtav(o"j) | £t^a97^j | (f^ noXt; 
4) 'Aviv4]«i(«)]v. 

^ III. Inf cripUoni dimMS. — a) iMMaiirriOfiB aatAbs du rècnk. 

Sans indication d^année. — C. I. X, 2SS (Gramentum, Sapo- 
nara. Brultium). — Balnea \ ex disciplin (a domini nosfrt) l{ucii) DomiH 
Aur{eliani in) \ victi \ Aug[usti) j" longtun) \ ieriem ann{wum m* 
Uj I tuU 0> £milim Victor | Saxomanus. 

A n née 270.— C. I. L., III, Sufplém,,8i 17 (Semendria, Hésie Supérieure), 
Inscription funéraire. 

Id., 6U3 (= 12.341) : Timo?a, Mésie Inférieure.— Inscriptioa dédi- 
catoire à Silvain. 

C. 1. L., III, Supplém,^ 12.648 (Arcar, Ratiaria. Mésie Supérieure).— 
Inscription dédicatoire. 

Année 271. — C. /. X.., IX, 3314 (Superœquum, Castelvecchio Subrego. 
IV« région). — Date : XVI Kal. Jun. (17 mai). ^ Inscription honoriflque. 

Année 272. — C. /. I., III, 1661 (SiQ^idunum, Mésie Supérieure). 

— Dédicace à Vulcain 
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C. I. t., Vill, 9964 (Lalla Maghnia, Maurétanie Césarienne). — 
loscripUoD funéraire. 

Années 272 2*3. — E. Kaijxka, Inschrift. aus Syrien, loc, cit., p. 29, 
Xi'* 30. — Uémëse. — Inscription funéraire. 

Annie 273. — C. /. L., VII t, Supptém., 18.844 (Grottes du Mont Thaya, 
Numidie). — Date : Kal. Sept, (l*** septembre}. — Inscription funéraire. 

C. B. De Rossi, Inscript. Christian. Vrh. Boni., \, p. 19, n* 12. — Date : 
Xni Kal. Feb. (20 janvier). — Inscription funéraire* 

Année 874 — CI.!., HI, Suppiém., 12.736 (Gradina, près Srebre- 
nica, ancien Municipium UomaviaDum, en Dalmatie). 

Imp(eratore) Cxs{are) L [I) o]m t(i)o AH)re(li)ano {A)u{giisto] \ II et 
Ctipidylino Co'n^<ulilni^' • Aur\eiius) Veit'(uiidufiV{ir)E{gregius)Pro | (cm- 
ratorj aryentartarum baincum | vetustate coniapsum | adpristimm faciem 
te I formare euravit, 

ti. B. De Rossi, Inacript. Christian., I, p. 20, u"» 13. — Inscription 
funéraire. 

Année 275. — Bulf. Archeol. Com . fHK2, p. 151, n" ni;»; — A'o<ts. d. 
Seav.f 1882, p. 230. — Dédicace d'uiie statue de Mercure, dans l'édifice 
compilai de la VIll* Région en bordure de la Via Sacra, à Rome. -~ 
Linscription dédicatoire porte : Deo Mereurio; la date est inscrite sur 
l'un (les cAtés. 

Uedicatiuw'' \ Dîountw^ n(ostro] Attrcliano Aug{u$to) nie{t) | MareelUno 

Co{n)s(ulibUjii 1 Vil Kdl. Mai. {— 2Tî avril 275). 

r. /. L., VI, U).O60 : Inscription funéraire de Gl. Aurelius Polypbe- 
mus. — Date : XFII. Kal. Febr. (=: 20 janvier). 

C, I. L., VIII, oolii (= Suppiém., 18.815 : Grottes du Mont Thaya, en Nu- 
midie). — Inscription dédicatoire. 

6) Inscriptions postérieurss aans lesquelles il est questioii o'AuRiLiSK. 

C. i. L., .\I, 556 {Cii'sena, Kmilie). 

Baineum AureUanwn ex IWerulitate \ Ifa^eratcris) Cxs{aris) M{arci) 
Aureiii pU fet{ieù) Aug{mti) | «emato indulgentia pecunix cjus quam Dcu$ 
Aurelianus concesscrat \ f'u ta ufnirarum e.rartione | curante Statio JuUano 

V(iro) Eigregio) Curatore \ Hes P\ubiica) refecit. 

C. L L., III, 327 Xicomédie, Bithynio . 

Di Mânes I Clnudi Hcroiluni ' Proiecloris Ajircliani .li/j/ns | ti Vii'it 
annos | quadraginla ^ Posait mémo { riam Clatulius j Dionysim \ Proteclor 
Aug I wtif rater | ipsim, 

1 . Liascrlption de 27i, donnée par Panmmo (F«w/.,ad.«nii.lOS7;— cf.GRtma, 
1082, li). est fausse (C. /. l., VI, 5, n* 3120'). 
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LES LÉGENDES MONÉTAIRES D*AURÉIJEN. 



I. — Les Légvndos monétaires 



1 #5* \J> %S TX 17 L> 


NUMÉROS 
du Catalogue de Th. RoaoB 


KUMEROS 

d'il. CouRN : 2* ï'iiit. 




Or: 1-2. — Ant. o8-tiO 


1-4 


jfl«^/itiilAo A 11 if 


AU». . lU 


n 


1 £% W*\~\ 1 1 !1 itl \ 1 1 t T 


A 11» • fii-ft", 

J\lll, . Ul— U.l 




A n 11 %i '1 A 1 1 1 r 




M 


A T\ /\ I 1 I 11 ■ i ^ il 1 1 u 




44 11. 


AnAllînî rVins Aiiff * 


Ant * 66-Al 


4n 

IV 




Or: 5-6. — AuL : 75-71) 


20. 30-37 




RpAfic • A't4-A1Q 






Ant. : Si) 


•AH. 30 


Coocordia Exeicilus. . . . 


Ant. : 73-74 


18-19 


Conrnrdin LeffÎAniini 


Or: 10-14. — Ant * 112-116 


91 99 97 9ft «A 


I Coiicordia Mililum . . . . * 


Or : 7-9. — Ant. : 81-120 


23-26. 29. 41-63 


1 (^o T1 «îpi* v:\ tin 


Ant • 1-^1 




1 (ioiihervalor Augusli.. . . 


Ant. : 122-125 


66-71 




Ant. : 126 


72 




Ant. : 127-128 


73. 74 




Ant. : 129-1 .il 


75.76 


Felicit.is Tpfnporum.. . . 


Ant. : 132-1 






Ant. : 13*-ia;i 


78 


PiUes Militum 


Or: 12-17.— Ant.: 136-144 


79-93 




Supi». n" 1 






Or: i»-20.— Ant. : 145-154 


94-99 




Ant. : Kili-loO 


1 Oi) 


(ienius Itlui-ici ' 


Or: 21-22. — Ant. 157-163 


101-104 




Or: 23. — Anl. : 164-197 


105-114 




Snpp. n" 2 






Ant. : 19^^204 


115 




Ant. : 20$ 


116. 117 



i. Le signe* indique «jiio la l«}.'en<le nionrtuire n'existe ni pour «Claude, ni 
pour Quintillus. — L'abréviation Ant. désigne le:i Antoniniani. 
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LÉGKNDES 



NUMÉROS 
du Catalogue de Tu. Rohob 



Lœtitia Aug 

f.ihoralitns Ani:. 
LiberUis Aug. . , 



Mars In vie tus. 
Marti Pacifero 
Minerva Aug. 



NUMÉROS 

d'H. CoHB}t(2«é(lit. 
Tonv VI.— Anrélien 



Oriens Aug. 



Pa< at(»r Orhis. . . 
l'ai ,il(»r Orientis 

l'aïuionia» 

Pax .+Uei na 

Pax Augusli 

Pietas Aug 

P. M. Tr. P. Cos 

P. M. Ti. P. Cos PP.... 
P. M. Tr. P. PP. nos. . . . 
P. M. Ti. P. III. Cos. m. 

P. P 

P.M.Tr.P.VI.Co^.IlI.p.P. 

P.M.Tr.P.V.Cos.ll.P.P. 
P.M.Tr.P.VII.Co5.II.P.P. 

Piiin ipi Juvpnfufis Vn. 
(j.NEccHi, Hmsi. luil. ili 
Stmismat., I, IH88, pp. 
i:".2-iH:r. 

Provideutia Aug 

Piovidentia Deorum. . . * 

Restilutor Exercîti.... * 

Reslilutor Orbis 

Reslitutor Orientis . . . . * 

lU'slilutor Sifculi 
Romœ J^leroœ , . 



Aiïl. t 206-207 

Anf. : 212 
AnL : 2Ub-2tl 

Ant. : 213-216 
Ant. : 217-222. Supp. n<» 3 
Aut, : 223-226 

Or: 24-25. — Ant. : 227-259 
1/2 Ant. : 419 

Ant. : 260-262 

Anl. : 203 
Ant. : 264-266 

Anr. : 267 
Anl. : 268-272 
Anl. : 273-276 
Or : 26 

Or : 27-29 
Ant. : 277-280 

Or : 30 

Or : 31 
Or : 32 



Sa culi Félicitas. 
Securitas Aug.. 



» • • • « 



Sol Doininus Imperi Ho- 
mani. — Hev. : Aure 
lianus Aug. Cons * 



Ant. : 281. 28.V292 
Or : 33. — Aut. : 282-284 

Ant. : 332-333 
Anl. : 294-317. 3:M-341 
Or: 3i-30.— Anl. : 319-331 

Ant. : 293 
Or: 37. - Anl. : 342-3413 
broDZ. : 441-442 

Anl. : 346-347 
Aut. : 3i8 



UroDZ. : 444-446 



118 
119-122 

123-126 

127-133 
134-137 

138-160 



161-163 

164 
165-160 

M 

167-169 
170-171 

172 
173-174 
17S-I76 

177 
178 

11 

179 



180-1 S >. lHo-190 
183. 184 

200 

192-200. 307-215 
201-205 

191 
216-222 



223-224 
223-227 



l.H-17 
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LB8 L^GENDU XOMÉTAlllBS {suitc) 



LÉGENDES 



Soli Consen'atori 

Soli lovicto * 

w 

Temporum Feiicilas. . . . 

Uberitas Aug 

Venus Félix * 

Victoria Aug 

D 

>l 

Victoria tiermianica}.. . 
Victoria Golhic(a) 

Vict(iria Parthica , . ♦ , , * 
Virlus Augusli 

Viilus Equituin * 

Virlus Illurici * 

VirlUÂ Miiituin. ' 

ALRKUEN ET SF.YEBLNÀ 

Severina Aug 

SK VER IN A 

Concordia Aiisfp) * 

Coocurdiie Mililum.. . . * 

Juno Hegina 

E<»ti(ia Aug 

Providentia Deoi uni , . . 
Venus Feiix * 



NUMÉROS 
du Catalogue de Ta. Uohdk 



Ant. : 349-3r)n 
Aot.: 351-365. — liioni. : 
434-435 

Ant. : 366 

Ant. : 367-368 

1/2 Ant. : 431 
Or : 38-42. Supp. p. 426 
Ant. : 369-382. Supp. n» 4 
1/2 Ant. : 422-429 

Ant. : 384 
Ant. : 383. tned. * 
(Cf. Fh. Gnecchi, Uivist. 
liai, di XumismtU,, IX, 
1896, p. 191, n« 190.) 
Ant. : 385 
Or: 43-51. — Ant. 387-395 
Supp. n° 5-6 
1/2 Ant. : 430 , 
Ant. : 396 
Or : 52-54 
Ant. : .397 
Or: 56.— Ant. : 386.398402 



NL-.Mf:uos 

d'il. COBEN 12* édit, 
Tom. VI. — Aurèlien} 



228 
229-238 



Bronz. : 447-449 



Ant. : 452-455 
Or : 430-451 .—Ant. 456-460 

Ant : 461. — Bronx. : 466 

1/2 Ant. : 464 

Ant. : 4G2-4G3 
1/2 Ant. : 46S 



239 



i40-258 
n 
» 
259 
260 



262-278 

» 
279 
280-283 

261. 284-287 



(Aurel. f'iSt'ver.) 
i-3 



(Severina) 
1-3 
4-8 

9-10 

11 
12-13 

14 
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Monnaies provinciales et coloDialet 



LÉO END £8 


i 

NUMÉROS 




du CAtelOffae de Th Sannk 


CHEM.NA iCOLOXlE) 




Anofllini^ Cnlfotiîâ.^ Crfi/mniil 


oroos* : 9 




ûf . : 8 


Fortuna GoUoniie) Creni(ne) 


tVI • f 


PBRGA 






Bronz. : 1-4 (et E. Bàbb- 




LON, Inventaire 'sommai- 




re de la collection Wad- 


• 


dington, n« 3432 et 




3433). 






'A9i)v| *A«ûXi)> St^Tuv 


BroDz. : 5 











II. — Lit HoonaiM daUoi du régi» d*Aiir6Ifêii. 
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NUMftKOS 
du c.'italO(;ue iJc 
Th. Rohdr 


DATES 
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p.M.mp.vn.co8.ii.p.p. 
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3S 

31— H.CoHE.N2,i78 
— id. 179 

30 — id, 177 


Date: Janvier/ 9 décem- 
bre 274. 

— 10/31 décembre 

274. 

— 274. — Il y a' 

erreur sur le 
chilTre de la 
Puissance Tri- 
bunicienno. 

— 275. — Même re- 

marque. 
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APPENDICE V. 
LA PERSÉCUTION O'AURÉLIEN ET LES ACTES DES MART\*RS. 



Il résulte des textes mentionnés plus haut* quil n'y a pas eu, en 
réalité, de persécution sous Aurélien, soit que l'édit de persécution 

n'ait pastîlé promulgur (Ei skb , Hù^t. Ercles., VII, 20, 20-22; — Chroniq. 
d'EusK»., Vers. Armén.. ('d. A. Schono, p. 184; Syncell., I, p. 722, 
éd. Itoniij, soil qu'Aurélien ail été tué avant que Fédit n'ait pu 
recevoir son exécution (Ps. Lactanc, De Mortib. Pertecui.j p. i'U, 11. 

Cependant, un certain nombre (rActes de Martyrs sont rapportés par 
la tradition à la persécution d'Aurélien. 

L Italie. — III Kal. Jun. (= 30 mai), martyre du pape Félix, à 
Rome. — ' Prid. Id. Déc. (=12 déc), martyre du lecteur Synésius à 
Rome. 

VI. Iil. Jun. i~ 8 juin), ou IV Id. Jun. ~ (10 juin), martyre de Basi- 
lidès, Tripos, Mandai is et 20 autres, à Rome. 

IV Id. Aug. (= iO août), martyre de 65 (ou de 165) soldats, à 
Rome. 

VIII Id. Jul. — 8 juillet) et Id. Jul. ( - 15 juillet}, martyre d'Eulro- 
pius, Zosime, Bonosa et de 50 soldats, à Porto. 

XV Kal. Sept (= IS août), martyre d'Agapitus et, le XII Kal. Sept. 
(= 21 août), d'Anastasius, àPrenesl«\ 

VI Kal. Jun. (=;27 mai), martyre de liestituta et de plusieurs autres, 
À Sera. 

V Non. Jul. 3 juillet), martyre direneus et de Mu^iola, àClusium. 

IX Kal. Jul. (= 23 juin), martyre de Félix, & Sutrium. 



II. Gaule. — XII Kal. Febr. (— 21 janvier;, martyre de Palroclus; 
IV Kal. Febr. (r=29 janTîer), de Sabinianus; XII Kal. Sept.(= 21 août), 
dt' Julia, ClaudtUS, Justus, Jucundinus et n autres; XVIII Kal. Dec. 

(— 14 iiov.t de Vener.'indiis on Venf^randa, à Troyes. 
Prid. Kal. Juu. (= 31 décembre), martyre de Colomba, à Sens. 



1. P. 195, nol. 1. — Pour la critique de les lexlfs, H A; hk, loc. cit. y pp. 466- 
473; — Fr. r.ofKiu s, Zii i- Ki itik t'inhjer uiif die iMest UicUle des Kaùerê Aurt- 
lianus bezûyliv/ttn {jutlleu, i'hiloloytis, XLII, 1884, pp. Gio-624. 
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Kal. Jun. (= l*** juin), martyre de ReveriaDiis et Paulus, à 

Autun. 

Yli Kal. Jun. 26 mai), martyre de Prlscus, Cottus et beaucoup 
d^autres, à Auxerre. 

III. Asie Mineare* — XVI Kal. Sept. (= 17 août)« martyre de Marnas, 
à Géaarée (Gappadoce). 

XV Kal. Nov. (= 18 octob.}» martyre d'Athénodore, à Neocésarée 

(Pont). 

XVI Kal. Sept. 17 août), martyre Ue Paulus, Juliana, et plu- 
sieurs autres, à Ptolémaîs (Palestine). 

IV Kal. iun. (20 mai), martyre de Conon et de son fils à Iconium 

(Lycaonie), — et beaucoup d'autres <. 

Dans leur enseinl>lt\ ( es Actes de Martyr^, que nous n'avons pas à 
étudier ici, u'onl aucune valeur^. Les uns ont été labriqués de toutes 
pièces à une époque postérieure, les autres se rapportent en réalité 
aux autres persécutions (Decius, Valérien, Dioctétien), notamment à 
celle de Marc-Aurèle. L'analogie de noms entrp M. Aurèle et Aurélieu 
a sans doute contribué à cette confusion. — D'ailleurs les témoignaceî* 
d'£us£BE et du i'seudo-LACTANCE sont formels. Il n'y a pas eu de persé- 
cntion effective sous Aurélien. 

Nous nous bornerons à relever deux faits qui intéressent rbistoire 
générale du règne. 

i* Dates des Actes, — Aurélien a été tué (Voir Appendice 1, Chronolo- 
gie générale du règne) ^ On août -~ début de septembre 875. L'édîl 

(Ps. Lactanc, De Mortib. Persecul., loc. cit.) a été rendu peu de temp** 
auparavant, l.es actes des martyrs, s'ils riaient tous autbontiquP'^. 
devraient se placer exclusivement au coui-s de l'été 273. Or, en lait, ils 
86 répartissent sur toute Tannée (Italie : 30 mai, 12 décembre, 8 juin, 
40 août, à Rome ; 8 et 13 juillet, à Porto ; 18 août, à Préneste ; 27 mai 
à Sora ; 3 juillet, à Clusinm: 2.1 Juin à Suirium ; — <iaule : juin, 
à AiJtun, (b'( ombre, à Sens, 26 mai, à .\uxerre, 21 et 2^ j-tnvier, 
21 août, 14 novembre à Troyes ; — Asie Mineure: 17 août, à Césarée, 
18 octobre, à Néocésarée, 17 août à Ptolémaîs, 29 mai, à Iconium). 

2" Martijn de la Goule. — I.a tradition plare df>s martyrs à .4utun. 
Sens, Auxerre et Troyes. On sait que, lors de son second séjour en 

1. Ces actes ont étudiés par H. Avnf. 'Inc. rîf., pp. 473-iKo' et par 
Fh. (joehues [Die .Mavlyrer der Aurelianischen \ erfolguny (Ja/trbuch fiir 
Protestanitsche Théologie, ly.im, pp. 449-494; ~ cf. article Chrîstenverfitl- 
tjttniien, dans la Henl Enn/cliipedie der Christ licher AUertilmer de Fi». X. KIUCSS, 
p. 241]. — bos conclusions »le Fh. Goerhks sont les stiivanfcs: la persécution 
d' Aurélien a «lurC \n'\\ de temps. Aurélien est mort avant a avoir pu appliquer 
l'édit d une manière systématique. Il y a eu sans doute quelques martyrs en 
Tliraee, dans la réf-'ion où se trnuvnit Aurélien lors de la proniulgation de 
l édit, mais on ne peut citer aucun nom. Tous les actes de martyrs placés par 
la tradition au temps d* Aurélien doivent être rejetés. 

% Cr. Fr. GoEHttES, (oc. c<7. 
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Gaule, ea 274« Auréiieu ast\journé à Lyon. D aulre part, il a dû passer 
à Genabum, qui semble avoir pris son nom {Aurelimi) el & Dijon, dont 
il a aclievë rencein te commencée sans doute par Tetricus. Or Autan se 

trouvait sur In l uulc ilc Lyon à «ionabum; Sens fAgedincum) et Troyes 
étaient si lut's sur la route Onalnnu-Andematunnum 'I,aiii:res' M Dijon; 
Auxerre, au Sud et au voisinage de cette route. Le souvenir d'Aurélien 
était probablement rf^sté très vif dans cette partie de la Gaule, oit il 
avait séjourné : c<' ;!l >cpliquerait à la fois pourquoi son nom appa- 
raît dans l< s Actes des Martyrs de ces quatre villes et pourquoi on ne 
le trouve que là. 
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Ac/iilleus. — rsnrpfitciir à Paltnyre, 

a-iO. — Voir Anfioclius. 
AtjttnSolig. — Elnbli par Aiirélicn, 18fi. 
Ainmans. — Invitsinns sims «iallien r-t 

<;i.-m.i.N Hfs. Alli.-'^ .t. Jti 

Ibun^es en 210 ^11. <»U-«jl ; l.i <([(]. ; 
BattiiH pnr Probus !<ur le Haut-Rhin 
en •i7:r î .M. 

Aléa aminé. — bmilcveiuent rentre Ali- 
rélien, 110. Soumise et durement Irai- 
Wo. 11.;. i 

AUj^amlrities Munnaies). — Frappe à 
la suilf de la Gonvpnlion «le *270, fiS. 
n. .'i. Monnaies l'uiiiiiii-iiioriitivc^. Ci',». : 
n. I. Moiin-iics d iiiticfioiiiijuice de 
VVabulliilli elZt uoliiiî en ill, î>2, n.2. 
Monnaies d'Aurélien. 11*2. 

A fivh'Ttlniri's lit'f'itrnT^- . - tTT IS'I. 
Ani/jiii vaiia, — Ct-lebrcs à, Home en 

Amfiiii /jium. — /(/.. ",■). 

Ammien Mm crlim. — Source pour le i 

Kt'^nK d'Aurélion, 19. I 
Amft/iUh¥tih^Caslreme.~- 2 .l-2;-2.2"0. 
Anc'fn'. — Occupée par Aurélien en | 

rri, m. 

Antioche.— Prisf par Sapor h», 4r» Ate- 
lier iii"iirlairc iiiip. ri.ii. ht-ffii- 
due par Znbdas, U2-ua. U<:cu|t«'c par 
Aurélien. Mesures prises par Aurc- 
lif- n à Anlii»che, d<i. 

Anli'H ftiis. — rsiirfniriir à P.ilniyir, j 
y-iU, 17, 112. Kp ii -iH |>;ir Aui olicn.l U. 

Aphaea. — Oracle do N cnus.S!). 

Aj'^:rns. — Son ri'd»' lors du soiilrvtv ! 
menlde l'almyre en 272, Iti, i 10-112. 

ApoUoniu» ilf Tyane, — Apparition à 
Aurélien, 91-9^. 



Aqueducs. — t^lnml'in. Anïn \niii^^ 
241), 208-210 Julia, Marcia, Tepula, 
245-S44>,268-S10. Mareia Anloniniana, 
2.'. 4. 

^m6e». — Alliez de Zcnobic, Idl. Au- 
rélien achète leur dé Fer lion, 103. 
Artihii-iis. — Surnom pi»rié par Aaré* 

lien. lo:». 

AriHfe. — Mesures d Aurelien relatives 
h Tarmèe, 200-206. Armée d'Orient 

reconsti(ii«'0 vr Vun-lien, 2U'l ■202. 
Arutée^alio-rciiuainp, 202-2UJ. Armée 
danubienne, 204-206. 
Ateliers iu<>nf((itr>s sous Aurélien). — 
63, n. 1 : "(i. n 1 ; «0, n. i ; 121-12«, 

165. n;8-t(.!>. irj-ni. 
Aihnioilore. — Vtiir WabaUatk. 
Auqnsia \ iudeUt-inn. — V^-^i^'i/pe pnr 

les barbaj'f!» el délivrée par .Viirelien, 

309^310. 

Autel fil ni. — Nom pris par Genabum, 
212,311. 

Aurêiien [t.. PomUiu* Avretianu*). — 

Lien et dale «le naissance, 27. Ori- 
jiine, 2.S-2!). S.i jeunesse. 2'.)-U0. 
(^irriere privée, 27- il. (!r»nipnfynes 
contre les S.irrnates et les Fr:ines sims 
(lordien III. I^l-:i:t; rnnlre les (Jolhs 
en 2.'>7<2.>^, 34-3ii. Parlieipatiim au 
complot de Milan et an nieurlre de 
(iallirn. .■{t>-;{7. (larriére privée sons 
Ulaude. :>7 311. QMutnandant en chef 
delà Cavalerie romaine. 38. HAIedans 
I l canipaftne contre les (inihs, 
tniperenr. en nnrs 27)i. H 

Canip.i^Mie Contre les .lntlnui^e.s eu 
210. Venue à HiMne. 65. Con- 

venlion t!e 270,'ivee W.iball.itli. CO-OO. 
Campiifinc eoulre les Vandales, en 
automne 210, 11-13. Campn/mc contre 
les JuUiunges Alamans en Italie 
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(270 -iTi). XLIL D(^fjiife .le Plaisance, 
IL Victoires de Fantim Forluiui- et 
tie Puvie, liL Retour à Rome, ll-fii. 
Répression du soulèvement îles iiioné- 
taires. liL Première réforme nioné- 
laire, construction de l'enceinte de 
Rome. îiiL L'surpntions, âL 

Rupture avec Paimyre, hû-H'a pre- 
mière cainpa«(ne d'Orient, di s<|ij. Vic- 
toire sur les Gottis. S'J. Prise deTyane. 
Ml. Victoire île l'Uronte, iLL Séjour à 
Anli(*clic, sqq. Victoire d'Ilemèse, 
îl&rJJllL Marche sur Paimyre, ini- Sièfze 
et prise de la ville, Com- 
bats contre les Perses. lOi-JO:». Re- 
tour en Europe, los-tn'.» Campafjne 
contre les Carpes, liliL Deuxième cam- 
pa^'ned (h'ient, prise de Paimyre. 113- 
n.'i. Cau)pa^ne d'E^jypte, \ 1 Cam- 
pa^'ue de iiaule, liti sqq. Ratuille de 
Châlons, l >0-l:>» Retour ù Rome, Lil. 
Triniuphe, 122-121. Mesures prises à la 
suite de la reconstitution de I Tnité 
Impériale. 12:;-tjS. Eri^'e statue du 
lit'uiiis l'opuli Honitini, 1 20 . 

Portrait, 13.1-1:].'). (louvernement in- 
térieur, Lili sqq. Rapports avei- le 
Sénat, f.Ti-Hf. Ses consulats. LLL 
Administration de l'Italie et des Pro- 
vinces, tu 1 il. Fmances. 1 U-U'.> Lê- 
gislati«m. i iîM.'ij Travaux publics, 
l.''>2-1.St Reforme monétaire, I.S.i-l "î". 
Réformes alimentaires. l'fi-IS.t- Ré- 
forme reUiiieuse, 18t-l94. Persécution 
contn- les chrétiens. 11)4-10'; 

Reori.'anisalion militaire «le l'Em- 
pire. r.'^--^rr L'cneeinte de Rome, 

Cimpasne de Rhetie. 3il<>-tl0. Ré- 
prime les troubles de Lyon. 3 H . 
Evacue la Daeie transdaïuibienne, 
31 3-31 T. r.rrc une nouvelle province de 
Dai'ie. :<1 'î-321 . T»»'- à r„i'no[ihnirium. 
32:<-32i Honneurs rendus par l'ar- 
n>ée, liï^Mis au nombre des Dtri, 
32r» Conséquences de sim rè^.'ne, 
H2i>-:>31. 

Au>-el"i<. — Sen:îteur dont le père 
d'Aiirelien aurait ete ndon. il- 

jiureli'fi \'icfor\ — Source jiour le 
RéL'iie d Aurelien, lS-19. 

Aior^'h:^. — Usurpe l'Empire. IL Ral tu 
par (l'illit-n et assit i^é dans Mi lan. SîL 
C«uitr;it[it par (Claude U à c apituler et 
mi- à iiicrt. ilL 

Auiiiu — <e s,,iiléve Cintre l'Empire 



gallo-romain, prise et sacca«?ee par 
Tetricus, 

Axowiles. — Relations avec Aurélien. 



B 

lîahtam I" — Roi de Perse, 323 
tiuUista. — Préfet du Préloirede Valé- 
rien et Macrianus. Tué par Od.i'nalh, 

BibluKjmphie générale, pour le Rèfjne 

d'Aurélien, 22=21. 
Uil/if/nie. — Reste fidèle à l'Empire 

romain, en 2CU-270. 51, 66, 00. 
Rlémyes. — Alliésde Firmus. battus par 

Aurélien. 1 l.i. Prisonniers Blemyes 

au triomphe, Lil. 
lîonosus. — R<Me dans la campagne 

contre les Goibs en 271, SH. ('hargé 

«l'un commandemenl en Rhetie. 190- 

2Û1L 

linloiinicus. — Surnom porté par Au- 
rélien, 121. a. i 

liruchiuni. — Pris par Aurélien et déta- 
ché d'Alexandrie, 4<n. 



c 

C^iiophruriuin. — .\urclien y est tué. 

:t-->i-3'2.n 

Catninfids. — Chef golh. battu et tué 
par .Vurélien en 271 . JilL 

Cn/>ilolimis. — (A>nsul en 274. 141 . 

Carpes. — Invasions sous Gallien. 
Envahissent l lllyricum en 272. 106. 
B-tttus par .\urelien et en partie 
transplantés sur l.-i rive dnute du 
Danube. iiîlL 

Carpii'it^. — Surnom porté par Auré- 
lien, 100. 

Cnssindore Chronique de). — Source 
pour le Révue d'.\urelien, 20. 

G/sZ/d Pr;rtonii. — Compris dans l'en- 
ceinte d Aun lien. 244-24'.. 2f.6-26S. 

Cecri'i'ni.y. — Sa participation au 
meurtre de Gallicn. 37. n, 2. 

Cedrrni'^. — Source pour le Régne 
d'Aureiien. liL 

Crll.T ri.7' SovêPet .4 cri/n/to/ur. 23iL 

Cholcétionie. — Repousi^e Ie«PaJmyré- 
niens. hÇ, i>k 



INDEX 



m 



Cli(Hons. — Vicloirc d'Aurélieii, 120- 
121. 

Chrétiens. — Disposition des rhivtiens 
à l'égard Av PEinpire palinyrénien, 
8S-8'.> : à réfZHrd de Paul do Saiiiosale, 
ItlL Persérulion sous Aurélien, 1!.>2-1'J3. 
App. V. I^Tri-aTl. 

Chronique Urf,aine île 3'i i. — Sourre 
pour Uù^'iie d'Aurélion, 21L 

Chronologie f/p'nrrale du iW'fjne. — 
App.L ïliiLiML 

Claude, M. AureliusClaudius,. — Pîirli- 
4-ip:ition au muipiot de Milan, -i-'t-'-Ui 
Klu cnipcrpur, Campagnes contre 
les Alanians et les (jolhs, lifi. Coni- 
maiulpuients exercés par Aurclicn 
sous son règn<\ 3S-31>. Sa mort. liiL 

Colonies \ Monnayaffe des). — Cesse sous 
Aurélien, I7l-n2. 

Cunca. — Villa de ZéiU)bie. 12 ». il L 

Couffiaires. — Distribués par Aurélien, 
IIL 

Conslance {Chlore). — Sa victoire à 
Vindonissa on 214. HiL 

ConstH niions des Codes. — Sources 
pour le Hègne dWurélien, 21L 

Consularia CotiHlnnlinopolitamt, Ita- 
lien. — Sources pour le Hègne d'Au- 
rélion, 2iL 

Continuateur Anon;/rne de Dion. — 
Source pour le Uègne d'Aurclien, LL 

Convention de ilfl entre Aurélien et 
Paimyro, f>tl-(i9. 

Correcteurs d'Italie. — U^-l-^ri. 

D 

Vncicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 81»i IL 1. 

Oncie. — Perdue sous Ciallicn, 52. Cam- 
pagne d'Aurélion en Dacic f271). SiL 
Kvacuée par Aurélien, 2o:i-206. 313- 
3I~- Transformation de la défense 
danubienne a la suite de celte éva- 
cuation, ^Jit.s-2<i!t. Crealion de la Noy- 
vellr Dacie. :{i:-'.21. 

Ihtidtnr. — Victoire d'Aurélion, liL 

Deus et l>ominus natus. — Titres pris 
par Aurélien. liL2, 

Deji/>i'e. — Source pour le Règne 
d'Aurélion, liL 

Diadème. — Porté [)ar Aurélien, liiX 

Dijon. — Knceiulo construite par Au- 
rélien, j^g-L'ia. 

Dints. — .Aurélien proclamé Divus. 320. 



Dornilianus. — l'surpateur en 271. Si. 
Domus Lateranorum. — 2.'c>-2.';:t ; 265- 

E 

Enceinte de Home. — Date de construc- 
tion, lilL F.tuilo détaillée. 2U :U(fi. 

Enceintes lies villes provinciales. — 210- 
213, 2fl.ï-:{(lK. 

Epit'ime. — Source pour le Hégne d'Au- 
rélion, IS-P) 

Eros. — Secrétaire d'Aurélien, com- 
plote contre lui, :<23~324. 

Eunafte. — Source pour le Rogne d'Au- 
rélion. liL 

Eusébe. — Source pour le Régne d'Au- 
rélien, LlL 

Eutriijte. — Source pour le Règne d'Au- 
rélion, 

F 

Fanum Fortuna;. — Victoire d'Aurélien, 

Fastes consulaires. — App. L '■^^^ 
Fastes provinciaux. — App. \_. •< 
Faustinus. — L'surpateur eu (iaule sous 

Tetricus. lliL 
Felicissiiiius. — Procuralor summarum 
rationna». Ses fr.iudes, liL 11 se sou- 
lève contre Aurélien, est vaincu et tué, 

Finant es. — liiL 

Firmus. - Usurpateur en F-gyple, 1L2- 
Ses titres. .\ssiégé dans le Rru- 
( cliium. se tue, LliL 
Flucfus Antiochianus. — Préfet de la 
Ville : L en 2«.;»-270; 11, en 212,113. 
I Floriamis. — Frère de Tacite, usurpe 
l'Eniidre. Sa mort, 327-328. 
Francs. — Invasions sous «iallien, 43- 
I iL Battus par Aiu-olien prés de 
Mayence, 31-32 : par Prolnis sur le 
I Ras- Rhin on ^HS, LiJ- Pirateries en 
Gaule et Mretagne, IHMI"!. 
Frontières [Défense des). — 2I>!>-2I0. 

G 

Gallica iChronira). — Source pour le 

Ré;,'ne d'Aurélion. 2lL 
Gallien. — F.lat de l'Enipiro sous son 

régne, .'.1 -:>>;. U est tué à .Milan, 36-37. 
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(iallo-Hainnin [Empire^. — Forin.ilion. 

ilL Ktal on 27<L ^'-i ' l{f?l.Uioii>< nvr." 

Aurcli<>n de -J?!)--'!.'!. (> •;-<;<;. Etal t-n 

23L <lti-l:;o. Chute, LLL 
Cienius Populi Homani [Slalue tlir — 

Germanicus. — SuriHHii porté par Au- 
rélieii. Ci. IL a, 

(i<illiicus. — Surnom porté |>;ir A»irê- 
lion. IL. 2. 

doths. — Invasions sou» Gnllijn, a2- 
Hall us par Aurclicn en 2.>7-2r)H, :U- 
lilL Invasion sous Clauile. rA|e «l Au- 
rélicn tluns c«'Hr cainpa^'nc, 3S-.J!». 
Sous Quintilius al laquent Anchialos 
et Nic(»polis. iiiL Vaincus par Atirclien 
en 211. SIL Prisonniers gollis au 
triomphe. <:>T 

tiouvvrneiiu'nl intérieur. — t:^3-1 i7. 



u 

llairanes Seplimius;. — Prinre de Pal- 
luyre, ifi. 

ilé.mèse. — Victoire d'Aurélipn, OK-inn 

Heraclainiuon. — Livn* Tyanc à Auré- 
lien, lii- Mis à mort, ILL 

llerarliuniis. — PrcH t «lu Prétoire do 
Mairu-n, battu par Zénohio. Son 
r^ile dans le meurtre <le (iallirn. M. 

Uereniiiauus. — Fils d Oda'uath et de 
Zfn(»hie > .'j. 18, il &, 

Histoire Au()uxti'. — Source pour le 
ré;;ne d Aur«^lien. ('omposilion et va- 
leur lii-lori((ue, 3-U 

Uonnizd l". — itoi do Perse. 223. 

Horti. — Acilioruni, 240-2 il : C:psaris. 
"■irn i:,^ : lh,miliii\ l!K{ ; Kpnphroiti- 
liorii, ; (iet.'f. 2.';.S ; Ucinitini, 2tG; 
Lucullani. 'lU : l'ttf/antinni, 2U*; Sal- 
luslifini,\^'2Al ; St-rviliani, 2:i'i,a.2_; 
Spei Vcteris, 'J'iO-^r^ t . 



I 

lazif^r.s. -- Invasions sous (iallten, ]]\_, 
.\lliés des Vandales en 210. "i. 

ImitiiF. — Traditions relatives au com- 
bat d'lmma>, 9.'^. n. 1. 

Inscriptions du I{è<jne d'Aurélien. — 
App. Ml, :\l\(\-'M\\ ' 

Italie. — Lnviihio par les Juthunf^e? en 
2Î(K et 270-2-;i. i:t-7:. Dolivrée 



par Aurolien. IiL Correcteurs d'Italie, 
lir>. Travaux publics sous Auré- 
lien, lo3. 



J 

Jean d'Antiorhe. — Source pour le 

llëf^ne d Aurélien. LL 
Jérâine !Chronif{ue de Saint ]. — Source 

pour le Hcrrue d'Aurolion, I ■)-•>(> 
Jeu r. — Doinios à Home. LiL LiîL 
Jordanes. — Source pour le Hë^'ne 

il Aurélien. IIL 
Juifs. -~ Dispositions à légard dr 

lEuipire paimyrénien, SX M). 
Julien. — Source pour le Ho«;ne «l Au- 

rOiien. iiL 

Juliu.^ l'inridianus. — Pn-ret des Vi- 
tîiles sous Claude, préfet du Prétoire 
sous Aurélien.tilL lilL Consul en 2111 
iilL 

Junius \ eldumnianus. — Consul en 

Justice 'voi/A Au relien . — j'ig-l'ij. 

Julfiumjes. — Envahissent la Hhétieel 
l'Italie du Nord printemps 270 . 01- 
iiX Battus par Aur.'lien sur le Danube, 
tLL N»'.:of iont avec Aundien. ILL Se- 
conde invasion en Italie lîn 270 ' 
début 271 . 73 7r,. Chas-^és par Au- 
rélien, IlL 



L 

Lactnnce ,1'seudo-). De morliftus perse- 
culorum. — Source pour le Hé^ne 
d'.Xiirelien, LIL 

Lé(iendes tnonelairet 'du liètjne d'Au- 
r,'t,en :. — App. IV. :»i2-:ni 

héf/islation (d'Aurélien). — 1 îiM'il. 

Linie.s. — De IlreUigne, (VArahie, 
A'Eu'jple, (VAfrique, 2iû : Uacique 
(voir hacie] : de VEuphrate. 209-210: 
(iermanique, perdu sous Gallien, en 
partie rei onquis par Poslumus, 4:t-U. 
délînilivement perdu sous Tetricus, 
1 It>-1 18 ; relevé on partie par Probus 
I tin 273;, 121. 207 : Hhétique. forcé en 
^'h. îil ; n tabli |)articllementpar Au- 
rélien. GJj Tl», 2in 

Livres .Sif>!^llin.-!. — Source pour le 
Hogne d'Aurélien, LiL 
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Lolitanus. — Empereur gallo-romain, 
il. 

Longin. — Premier ministre de Zéno- 
bie, iilL Mis iï mort par Aurélien, 

Lyon. — Troubles en 2TL 310-311. Ré- 
primés par Aurélien, 31 1. 



M 



Macrianm. — Usurpateur en Orient, 
42, 4iL Vaincu et tué on Jllyricum, U\. 

Macrianus (/ils). — Empereur en 
Orient, tué en même temps que son 
père, 

Sia-oniits. — Neveu et meurtrier d'OdiP- 
nath. iS. Mis à mort, id. 

Malalas. — Source jiour le Règne 
d'Aurélien. Ifi- 

MarceUinus. — Préfet de Mésopotamie, 
106-107. Son rôle lors du soulève- 
ment de Palmyre en 272, 1H-1 1:> 
Consul en 275, 143. 

Marcianits. — RatlesGotlis en Thniee, 
ii2. Participation au meurtre de Gal- 
lien, 3fî. 

Marcomans. — Invasitms sous Gallien, 
Alliés des Juthunges en 270-271, 
60-61, 73 sqq. 
Marius. — Empereur f,'allo-romaiii, 

Mausolée d'Hadrien. — Compris dans 
l'enceinte d'Aurélien. 25!». 270-271. 

Mayence. — Victoire d'Aurélien sur les 
Francs. 31 -.{2 

Mésopotamie. — Reste aux mains des 
Perses à la suite de la chute de Pal- 
myre, 103, 3 >j. 

Militaire (Héorf/anisation). — 199-213. 

Mnesteus. — Nom donné ii En»s (voir 
ce nom) par la Vita Aureliani, 323, 
LL IL 

Monétaires. — Leurs fraudes, 78^ 158- 
160 Ils se soulèvent à Rome et sont 
écrasés, 72^ H;3-lt;:t 

Monnaie (la — sous Aurélien). — Frappe 
avant la venue d'Aurélien à Rome, 
fi2 et IL tiii et n. L Fermeture de la 
Monnaie de Rome, 70^ 162. L: période 
monétaire du Règne, 70, n. L 1^ ré- 
forme monétaire (271;. 80, 
II' période monétaire, SO^n- LRéjfle- 
mcntation «le la circulation monétaire 



à la suite de la reconstitution de 
l'Unité Impériale, 126-128. Réforme 
monétaire, 155-17:;. Réforme moné- 
taire de 274, 166-175. 111- période 
monétaire, 168-169. 
Monuments antérieurs (utilisés dans la 
construclionde l'enceinte d'Aurélien' . 
— g39-9fil 

Mucapor. — Général et meurtrier d'Au- 
rélien, 324, 
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.Sumismatique. — Source pour le Rèj^ne 

d'Aurélien, 22* 
Symphée. — Encastré dans l'enceinte 

d'Aurélien (au sud de la porte Tibur- 

tina), 246-247. 



Octroi {Limite </'}. — Détermination en 
271, 233-234. 

Odsenath (Seplimius). — Prince de Pal- 
myre. Ses efforts pour jouer un grand 
rôle en Orient. ilL Mis « mort par 
Rufinus, {(/. 

Od;pnat/t [Septimius). — Prince «le 
Palmyre, fils du précédent. Bat le 
roi de Perse, Sapor, ifi. Se proclame 
roi de Palmyre. «i. Reconnu par Gal- 
lien dur de l'armée d'Orient, il* Re- 
conquiert la Mésopotamie sur les 
Perses, ii Imperator, Tué par 
Mieonius, id. 

Oronte. — Victoire d'Aurélien, IIL 

Orose. — Source pour le Règne d'.Vu- 
rélicn. liL 



Pacalur Orbis. — Titre porté par Auré- 
lien, 126. L 

l'acator Orientis. — Titre porté par 
Aurélien. 106. 

Palmyre. — Rôle joué sous Gallien et 
(M;mde, 45-51. Relations entre Pal- 
myre et Rome au début du Règne 
d'Aurélien, Convention de 27(L 
Rupture entre Palmyre et Rome, 82* 
Siège et prise de Puhnyre par Auré- 
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lien, lOI-lOi. Soulèvement en 272. 
li IlilliL Prise et sjiccaf[ée par Aurélien, 

LLL 

Valmt/retiicus. — Surnom porté par 
Aurélien, 1»'>. 

Pauéfft/tiques. — Source pour le Rèf^ne 
d'Aurélien, 19. 

I*ap>/ru.\. — Source pour le Kè^'ne 
d Aun-licn. 20-21. 

Parthiciis. — Surnom porté par Auré- 
lien. io:;. 

Pascale Chronviue]. — Source pour le 

Kf{:ne d Aurélien, 2IL 
Paul (le Saniusa/e. — Evè<|ue d An- 

tioriic, .'iU. lU'Iations averZénobie.iV/. 

Cond.ininc par le synode d'Antio- 

cIm' L'I expulsé par ordre d'Aurélien, 

Pavir. — Victoire d'Aurélien, 16. 

Pei'.sèt'tiiton ciinlre le.i Clirt'liens. — 

A pp. V, -Miwrn. 

/'er.NP.v. — (itierre contre les Perses en 
272. l()i-l()«>. Préparatifs contre les 
Perses en 27^ :t"-:<>:t 

l'crsicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 1 ll.'i. 

Picrn^ II' Patrice. — Source pour le 
Hi-iriio d'Aurélien, IL 

Pisnin um. — Inscriptions en l'honneur 
d'Aurélien, 7(i. il L 

Pliii^oni p. — Défaite d'Aurélien, 74^ 

polcinius Siti ius. — Source pour le 
Héijne d'AïuvIirn, 21L 

Pomerlnin. — Delcruiination à la date 
<le 271. 22 î- 231. Lxlension par Auré- 
lien, :iii'i. 

Pnnipoimis linssiis. — Princeps Senalus, 

Consul il en 27j_. 112. 
l'onli/'cs du So/etV. — C.rérs par .\uré- 

licn, leur or;:.mis ili(»ii. ls7-tS'.). 
l*ortrs (7 Poli'nn s ilr l'cnreln/c ifAu- 

rclien •2\\'2- -2{'>.i. 
Poitinis Miluirensis, — Construit par 

Aurélien, 1 .'»:;. 
Posl urniii.\ Wv iis {T. riai iz/s' . — Prcfct 

de la Ville < n JTL TS^ \ V.\. 
Poxtinnu^. — KnipiTrur gallo-romain, 

Postni/iits Si/ai/fKs. — Préfet de la 

Ville eu 27:.. 1 
Pfcfcls vô'rv Atlirlicn . — De Wiimofie, 

1 i^i ; du Pi; Unir, uL; delà I ;7/e. k/., 

Ap[i. :i '.'.i. 
l*i"'nts M. . I i//t7/j/N \ — RcfontpiiL'rt 

rKi,'Vpfe sur les l' ilmyn niens, ^ 

Virtnircs sur les Alamans et les 



Francs, en 273, 121. Rùle sous Auré- 
lien, 199, 325. Empereur, 32iL 
Provinces [Adminislialion (les). — 145- 
1 tft. 



Q 

(jnatlex. — Invasions sou s («al lien, 51-52. 

(Juit'lus. — Fils de Ma< riunus, em- 
pereur en Orient, tué par Oda'ualh. 
♦ 7. 

Qi/in/ilins {M. Aurclins Clauditts . — 
Frrre de Claude, chargé d'un com- 
mandement à Aquilée, ilL Flu em- 
pereur par le Sénat. liL Son rèi:ne. 
4t>-'»l Se tue, lorsqu'il apprend l ekc- 
tiou d'Aurélien, 41. 



R 

lie;/ifnis {les XIV]. — Périmètre en 21L 
•j:tl • j.'U. Maintien après la construc- 
tion de l'enceinte de Home, .titi-SPâ. 

Ileliffieuse {Hé forme]. — i.S^-l<»5. 

lieslihilor Orfti.v. — Titre porté par 
Aurélien, 126. il L 

lies/iliilor Orienlis.— Id.. llllL 

Hlii'Hc. ~ Knvahie en 270 par les Ju- 
thunfres. Ii2- Fnvohie en iîi et déli- 
vrée par Aurélien, IMO. 

lUnnp. — Travau.\ publics. i.;2. Cons- 
Iruction de l'enceinte. 80, 214-306. 

Huâtes. — Réparées par Aurélien. tj3- 

lîufiims. — .Met à mort Septimius 

C»d;i'iiath, iiL 
Un fus Ft'slu.s. — Source pour le Régne 

d'Aurélien, 18-19. 



Saiiflnrum. — Gouverneur mililaiiv ro- 
main de Paimyre, mis a m»«rt eu 
27 J. 112. 

Sapor l \ — Roi de Perse, bat Valérten, 
i.'t. Vaincu par Rallislaet par Oda-nath, 
i£. Son rôle lors de la première c im- 
pa;:ne d'C)rient, lltG. Sa mort. »'/. 

Sftriinites. — Rattu<« par Aur<lien en 
Illyrirum, .10-:}2. Allies des Vandiles 
en 270, 70-7.'». Pns.>nni'rs sarmales 
au triomphe. 12'?. il L. 
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Sarmalicus. — Surnom porté par Aurf- 
lien,71, L 

Saturninus. — Chargé d'un comman- 
dement en Orient, 199-200. 

Saxons. — Pirateries en Gaule et en 
Bretagne, ll»i-in. 

Séleucie. — Oracle d'Apollon. fi!L 

St'nat. — Rapports avec Auriîlicn, 137- 
tAl Perd lu privilr^f df la frappe du 
bronze. 469-110. Intervient dans la 
construction de l'enceinte de Home. 
•I2\-2-l2. Composition «m 270, A pp. Il, 
:u:i-.-< ts. 

Septimius. — Usurpateur en 271, SI. 

Sépulcres (à Rome). — En général, 228- 
â21 ; de Ceslius, 2jG-2:i7 ; .le Q. llate- 
rius, 2À^=2ÂÂ ; de L. OfilUus, 2M ; de 
C. Sulpicius l'iatorinus, 2iiS; de 
M. Veryiitus Eurysaces, 2i8. 

Soleil. — Kecunnu dieu supn^me de 
l Empire, lK4-tK;; Hepreseutation sur 
les monnaies d'Aun litn. iSij.Vpp. IV. 
300-.'n2. Temple du — , construit à 
Home, 185-18H. 

Sources {du Uèyne d Aut elien]. — l-2:t 

Specus Oclavianus. — 

t^tatio .Vannorum. — 2;;9-2tî0. 

S'jnceUe. — Source pour le llègne 
d'Aurélien, UL 

T 

Tacite (M. Claitdius Tacitus). — Consul 
en 273^ i± Princeps Senatus, 32^ [l 
Elu eni|»ereur, 'IM- .Mis u mort, :ti>T. 

Tehicus. — tioiiverneur d'A^initaiiic. 
il. Empereur f^aliu-ntmain, id Sun 
ri'guo, 44-i.">. Helalioiis a%t c Aurr- 
lien jusiju'eri 273, lilL S«- rend à Aun - 
lienâlu bataille de Chàloiis, 1 JO-l il . 
Sa présence .ui triomphe, 1 2-i . Vit à 
Home. 12.;. Correrleur de Lucanie, 
id.. 144. .Su mort, 12^ ii. !». 

Tetricu.s ffils). — Collègue de son père 
en Caule, parait au triomphe, 12t. 
Entre au Sénat, 12:;. 

TimulaUs. — Fils d Odii nath et de Zé- 
nobic ('.'}, 4Hj IL 

Tours (de l'enceinte dWurélien). — 281»- 
21LL 

Travaux publics. — A Home, 152; en 
Italie, lii^i : <i;ii(» les Provinces, ir>'.i- 
\r,i 

Tyune. — Assiégée et prise par Auré- 
lien, :iL 



U 

Ulpia Severina. — Femme d'Aurélien, 
IL a. a. Augusla en 271, LU. Ses 
inscriptions et ses monnaies, 141. 
!L L 

L'ipius Crinitus. — Charge de la dé- 
fense du Bas-Danube sous Valerien, 
IL Suppléé en t>."i~-i^".s p.ir Aurélicn, 

L'rbauus. — Usurpateur en 271, si. 



V 

Valérien. — Battu et fait prisonnier 
par Sapor, 4ï» 

Vandales. — Invasion en Pannonie 
(270). 70-71. Battus par Aurélien, IL 
Signent un traité avec Home. 12, Re- 
gagnent leur pays, IIL Prisonniers 
vHiidales au triomphe. 12.1. u- L 

Victorinu. — .Mëre de l'empereur gallo- 
romain Victorimis, LL 

VicInrinUK. — Empereur ^'iiUo-romain, 

Villes yrecffues (Monnayaye </e.s). — 
Cesse sous .Vurélien, 171-179 

Vii iu» Oi filus. — Préfet de la Ville en 
273-271. LLL 



w 

Waballath. — Fils d'Odji-nath et de 
Zénobie. roi de Paimyrc, SJL l/Egyptc 
et la plus grande partie de r.\.«ie 
Mineure ron(|ulses en son nom. 
■)0-:i I ■ Convention de 211} signée 
avee .\nrélien, >»<l-H;> Monnaies 
ale.xanilrines et latines à son nom, 
<iS-ri;>. Hompl avei- .\urelien et se pro- 
ehinje imlépciulant, 81 -S3. Fait pri- 
sonnier à Palmyre et eunnené en 
Europe par .\urelien, 1*1^' Sort ulté- 
rieur, L2IL 



z 

Zithbai. — Cénéral palmyrénien. 85^ 
IL 2. 

Zabdas. — Général palmyrénien, eop- 

25 



386 



INDEX 



quierl l'Egypte, SfLJiL S'établit à 
Ântioche, Îi2. Evacue la ville, 2iL 
Vaincu à Ilémése, Qx.4nn Bat en 
retraite sur Pahnyre. <flo 
Zénobie. — Femmed Oduînath. reine de 
l'alniyre. Gouverne au nom de Wa- 
ballath, ifi^ Son gouvernement inté- 
rieur et ses ministres, îiJL Conquiert 
l'Eitrypte et la plus ^,'randc partie de 
l'Asie Mineure. M. Situation (]ui lui 
est faite par la Convention de 68- 
iii. Rupture avec Auréiien, Monnaies 
d'Indépendance, 82^ il 2. Ses prépa- 



ratifs, SS-KO S'établit à Antioche, 
â2=aiL Evacue la ville, 2ÎL Vaincue à 
llcmése, aH-4no Assiégée à Paloiyre, 
1»<-1Q:<. S'enfuit de la ville et est 
faite prisonnière, Mise en juge- 
ment, <flS Emmenée par Aurélien en 
Europe, <09 Parait au triomphe, 4i>i 
Reçoit une villa près de Tibur, li*".. 
Ses descendants, 125, il 2, 
Zonaras — Source pour le Règne d'Au- 
relien, 

Zosime. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, <'>-n. 
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Page : 33, note, ligne 3, lire : solu». 
» 49, note 2, ligne 42» luppriincr U parentUèM qui Biiit le mot 
centrale, 

> 99, note 4, ligne 1, lire : TovKimev. 

9 134, ligne 3, lire : prêt au lieu de près. 

w 161, note I. ligne 3, lire : JEmiliua nu Heu d'AureUw, 

» 155, note 1, ]\^r\c 1, lire: ^foilMSES. 

» 176, note, ligoe lî, lire : Verj)jiegungstee»en. 

» 194, note 2, ligne 8 : 314, note 2, ligne 20 ; 376, note 1. ligne 4, 

lire : Encyclopadie. 
1 220, ligne 1 1, lire : CiretiiiM^pft/. 
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